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EiATON  (Æf.  ff.),  offic.  anglois, 
commandant  en  1797  le  vaisseau 
le  Marlborough.  Il  étoit  âgé  de  40 
•ns  et  jouissoit  d’une  excellente 
réputation.  Le  3 jnill.  il  se  pré- 
senta â l’amirauté  où  on  venoit  de 
lui  expédier,  à son  insu,  une  com- 
mission de  capit.  en  récompense 
de  ses  services.  Il  demanda  â par- 
ler i lord  Spencer,  on  lui  dit  qu'il 
ne  pourroit  le  voir  qu’à  midi; 
•près  avoir  témoigné  beaucoup 
d’agitation,  il  se  poignarda  tout-à- 
coup,  avant  que  le  capitaine  Dugh- 
ton  qui  se  trouvoit  seul  avec  jui 
pùt  l’en  empêcher.  Pendant  le  peu 
de  temps  qu’ii  vécut,  on  loi  en- 
tendit plusieurs  fois  répe'cer:  Lord 
Spencer!  justice,  justice!  j’ai  fait 
mon  devoir,  an  diable  tous  les 
traîtres;  et  il  nomma,  dit-on, 
deux  personnes,  mais  cette  affaire 
fut  anssitât  étouffée. 

ECHASSÉRIAÜX.  Voyez  Es- 
cliassériaiix. 

Tom.  II.,  . 


ECHELLE  (r).  Voyez  Le- 
chelle. 

ECUYER  (P).  Voyez  Lécuyer. 

ECKMEYER,  offic.  du  Génie 
au  service  de  l’Electeur  de  Mayen- 
ce. il  se  trouvoit  dans  cette  place 
quand  les  François  s’en  emparè- 
rent en  179a;  il  passa  aussitôt 
dans  leur  parti  et  fut  fait  quelque 
temps  après  général  de  brigade. 
Custines  le  chargea  sur-le-champ 
de  la  défense  de  Konigstein,  où  U 
fit  la  plus  vigoureuse  résistance. 
Ayant  voulu  ensuite  s'échapper  de 
ce  fort,  il  fut  pris  par  les  Prus- 
siens et  envoyé  en  mars  1793  à 
MagdebouVt  mais  les  François  le 
réclamèrent  et  il  fut  échangé.  En 
1796  il  servit  à l’armée  de  Moreau, 
se  trouva  eu  décem.  à la  défense 
de  Kehl  et  y fut  ble.ssé  le  26  du 
même  mois.  Il  étoit  employé  en 
*799  P***  de  la  9e  div.  mllit.  for- 
mée des  dép.  du  Gard,  de  la  Lo- 
zère, du  Tarn,  etc.  , 
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ECLAIRAT  (,1e  Marif.  d").  Au 
commencement  de  la  tévolntion, 
la  garde  nationale  de  Boulet  ayant 
mis  le  feu  â son  château,  il  se  ca- 
cha dans  un  souterrain,  enveloppé 
dans  une  couverture  mouillée; 
mais;il  y fut  découvert;  on  le  tua 
à coups  de  fusils,  on  lui  coupa  la 
tête  et  on  la  porta  en  triomphe 
dans  la  ville. 

EDEL,  négociant  à Stockholm. 
Lors  de  l’insurrection  qui  éclata 
dans  cette  ville  en  fév.  (793,  il 
s’en  montra  l’un  des  chefs  les  plus 
ardens,  et  ce  fut  même  lui  qui  ha- 
rangua le  peuple  afin  de'lè  porter 
à des  excès:  il  fut  cond.  «tv-^nin 
à un  bannissement  perpétuel. 

EDEN  (le  Chevalier  de  Mor- 
ton-), conseiller  intime  deS.  M.  B. 
11  étoit  en  1792  ambassadeur  d’An- 
gleterre à Berlin , et  il  passa  en 
juill.  1793  en  la  iftême  qualité  à 
Vienne.  En  mars  1794  il  quitta 
cette  cour  pour  se  rendre  près  de 
celle  de  Madrid.  En  1795  il  re- 
tourna à Vienne  et  conelut,  le  4 
mai,  entre  l’Angl.  et  l’Autriche, 
un  traité  d’alliance  offensive  et  dé- 
fensive , par  lequel  la  première 
de  ces  puissances  s’engageait  à 
prêter  à l’Empereur  4 millions  600 
mille  livres  sterlings,  pour  pous- 
ser la  guerre  avec  vigueur.  11  eut 
en  nov.  i79f>  plusieurs  conférences 
avec  le  baron  de  Thugut,  à raison 
des  négociations  entamées  ^par 
l’Autriche  avec  la  Rép.  franç.  H 
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résidoit  encore  près  de  la  même 
cour  en  1797.  Envoyé  momenta- 
nément en  France  pour  traiter  de 
l’échange  des  prisonniers  , il  ob- 
tint seulement  la  permission  de 
débarquer  à Dieppe,  où  il  fut  très- 
bien  reçu  par  les  offic.  de  la  place; 
mais'!  les  ' autorités  constituées  le 
consignèrent  dans  une  auberge,  et 
il  ne  lu!  fut  permis  de  voir  per- 
sonne , excepté  le  représentant 
chargé  de  l’échange. 

EDGEWORTH  de  Fermon, 
prêtre  françois,  d’origine  irlandoi- 
se.  Ce  fut  lui  qui  confessa  Louis 
XVI  après  sa  condamnation,  qui 
l’accompagna  à la  mort,  et  qui  lui  diC 
à l’instant  où  il  posa  sa  tête  sur  la 
planchette:  Fils  de  St.  Louis  mon.- 
tez  aux  deux.  Mr.  Edgeworth  se 
retira  par  la  suite  en  Allemagne, 
où  il  reçut  de  Louis  XVlll  l’ac- 
cueil le  plus  flatteur. 

EDOUARD , marchand  à Pu- 
ligny.  Il  fut  nommé  successive-, 
ment  député- suppléant  à la  Lén 
gislat.  et  à la  Conv.  Appelé,  après 
le  procès  de  Louis XVI,  dans  cette 
dernière  assemblée,  pour  y rem- 
plir une  place  vacante  , il  en  sor- 
tit à la  fin  de  la  session. 

EDWARD,  armurier  â Lon- 
dres. Il  fut  enfermé  à la  Tour  en 
mai  1794,  pour  avoir  fabriqué  dcf 
piques  à ta  Carra.  Il  dénonça 
les  deux  particuliers  qui  les  lui 
avoient  commandées. 

ÉGALITÉ,  Voyez  Orlbanss 
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EGLANTINE.—  Voyez  Fabre. 
, EGLIN,  avocat  à Bâle.  Il  fut 
en  mars  1794  condamné  à 5 ans 
de  détention,  et  déclaré  déchu  de 
ton  droit  de  citoyen , pour  s’être 
permis  des  propos  séditieux  con* 
tre  la  constitution  de  son  pays. 

EGMONT  - PIGNATELLI  (* 
Cornu  d'),  grand  d’Espagne  de  la 
première  classe,  lieut.-général  des 
armées  du  roi  de  France,  cheva- 
lier de  la  toison  d’or,  etc.,  député 
de  la  noblesse  de  Soissons  aux 
Etats-Génér.  de  1789.  Il  fut  em- 
ployé en  179a  dans  l’armée  des 
princes  frères  de  Louis  XVI.  Il 
avoit  été  eu  1787  membre  de  l'Ass. 
des  Notables. 

EHHENSTRüM  {^enn-^lbert), 
colonel  suédois,  Hérault  de  l’or- 
dre de  Séraphin,  et  ancien  se- 
crétairedu  cabinet  du  roi deSuède, 
Soupçonné,  en  déc.  1793,  d’être  un 
des  chefs  de  la  conspiration  du 
baron  d'Armfeld  contre  le  Régent, 
il  fut  arrêté,  condamné  à mort,'  et 
à avoir  le  poing  coupé.  Sa  barbe 
rousse,  qu'on  n’avoir  pas  osé  lui 
laisser  faire  depuis  9 mois,  et  sa 
contenance  Hère  lui  donnoient  un 
air  terrible  lorsqu'on  le  mena  au 
supplice.  Il  lut  tranquillement 
l'inscription  placée  sur  l'échafaud, 
et  déjà  le  bourreau  avoit  tiré  le  sa- 
bre pour  l’exécuter  lorsqu’on  ap- 
porta sa  grâcç.  La  peine  de  mort 
fut  commuée  en  une  prison  per.v 
pétuelie,  et  on  le  transféra  JLlla 


forteresse  de  Carlsteln.  Lorsque 
le  jeune  roi  Gustave-Adolphe  prit 
en  main  les  rênes  du  gouverne» 
ment  il.  adoucit  le  sort  de  M,  d’Eh» 
reqstrüm,  ainsi  que  celui  de  tous 
'les  Suédois  condamnés  pour  cette 
espèce  de  conjuration.  Voyez  à ce 
sujet  l’article  Armfeld. 

EHRENSVVARD  (/«  Cornu  d'), 
général  suédois.  11  commanda  en 
1789  une  flottille  contre  les  .Rus- 
ses, et  fut  battu  par  eux  le  za 
août:  les  Russes  avoient  dans  ce 
combat  1 10  vaisseaux  ou  galères, 
et  les  Suédois  44. 

EHRENSWARD  (7e  Baron  iT), 
lieutenant  suédois.  11  se  trouva 
impliqué  eu  1792  dans  l'assassinat 
de  Gustave,  et  fut  cqnd,  à mort; 
mais  le  Régent  commua  la  peine 
en  un  bannissement  perpétuel. 
Voyez  Claeshorn.  • , 

EHRMANN.  Voyez  Hermann. 

EIKEL  , jacobin  mayençois , 
membre  de  la  municipalité  qui  se 
forma  dans  cette  ville  après  que 
les  François  s’en  furent  emparés. 
Lorsque  les  Prussiens  y rentrè- 
rent en  juin.  1793,  le  peuple,  qu’il 
avoit  vexé  pendant  sa  magistra'* 
ture,  s’amusa  à. pendre  sa  perru» 
ique  à nue  lanterne. 

ELBÊE  (.d'j,  généralissime  des 
Royalistes  de  la  Vendée,  Tous  les 
partis  l’ont  regardé  égalemejic 
comme  le  chef  le  plus  habile 
qii’ayent  eu  les  Vendéens.  Mr. 
d’Elbée , gentilhomme  poitevin, 
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av«  pe«  de  fortdne,  passa  très- 
jeune  en  Saxe  où  il  avolt  des  pa- 
reils. Il  y entra  même  au  service, 
mais  ne  faisant  pas  un  chemin 
aussi  rapide  que  ses  talens  sem- 
bloient  le  lui  promettre,  il  revint 
en  France  et  fut  fait  lieutenant  au 
régiment  de  Dauphin  cavalerie. 
K’ayant  pu  obtenir  une  compa- 
gnie, il  donna  sa  démission  et  se 
retira  dans  sa  terre  de  Beaupreau. 
Une  prit  aucune  part  aux  premiers 
mouvemens  de  la  Vendée,  qu’il 
regardoit  comme  prématurés  ; mais 
appelé  par  la  confiance  des  Roya- 
listes, après  qu’ils  se  furent  em- 
parés de  la  ville  de  Beaupreau  , Il 
se  mit  alors  i leur  tête,  quoique 
d’après  ses  projets  et  ceux  de 
Laroyrle,  (il  fit  une  perte  irrépa- 
rable dans  la  personne  de  ce  chef, 
avec  lequel  il  avoit  combiné  nn 
plan  aussi  vasre  que  hardi,  voyez 
son  nom  J lt  révolte  en  Poi- 
tou n’efit  dû  éclater  qu’)  l’instant 
où  on  pourrolt  opérer  celle  de  la 
Bretagne;  ce  qnft  la  mort  de  La- 
royrie  venoit  4e  rendre  imprati- 
cable. Son  dessein  dans  la  suite 
fiit  de  porter  la  guerre  vers  le 
midi;  mais  il  sévit  toujours  con- 
trarié par  ses  concurrens,  sur-tout 
par  Charette  et  Talmont.  A une 
physionomie  agréable  et  distin- 
guée, d’Elbée  joignoit  le  caractère 
•t  les  talens  nécessaires  à un  chef 
de  parti;  il  avoit  le  don  de  la  pa- 
nle  et  s’exprimoit  avec  grflce  et 


facilité;  son  éloquence  étoit  donc* 
et  persuasive,  et  il  savoir  selou 
les  circonstances  varier  ses  for- 
mes et  ses  tons.  Militaire  con- 
sommé, il  avoit  formé  les  Vendéens 
à la  manière  de  combattre  la  plus 
convenable  à la  localité  et  au  gé- 
nie de  ce  peuple,  et  c’est  lui  qui 
fut  la  vérifable  cause  de  la  gran- 
deur mottientanée  dn  parti  roya- 
liste ; ses  lieutenans  furent  bat- 
tus tantes  (es  fois  qu’ils  s’éloignè- 
rent de  ses  principes.  Ces  éloges 
lui  sont  donnés  par  l’ennemi  même 
le  plus  cruel  qu'ayent  eu  les  Ven- 
déens, par  ce  Turreau  qui  dé- 
vasta leur  pays  et  envoya  d’Elbée 
au  supplice.  Ce  fut  le  14  mars 
1793  que  ce  chef  se  réunit  è Ca- 
tineau,  et  prit  le  commandement 
des  Bp^4^istes  du  Haut-Poitou,  que 
lui  céda  ^tofilet.  11  établit  bientAt 
son  quartier-général  è Mertagne, 
après  s’être  emparé  des  vijles  de 
Chltiilon,  Bressuire  et  Tissange  ; ü 
se  trouvoit  déjà,  à cette  époque,  à 
l;t  tête  de  près  de  30  mille  hommes  ; 
mais  ces  troupes  se  réuuissoient  dif- 
.fieilement.  Quand  il  eut  fait  sa  jonc- 
tion aveç  Bonchamp,  ils  se  trouvè- 
rent avoir  21  pièces  de  canons.  En 
avril  il  battit  les  Répub.  au  bois  de 
Grolleau  près  de  Chollet;  au  mois  s 
de  mai  il  défit  Quétineau  à Thou- 
ars,  le  fit  prisonnier,  et  lui  tua 
ou  prit  près  de  6 mille  hommes. 

Il  s’empara  en  juin  de  la  ville  d 
Fontenai  à la  suite  d’une  victoire 
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remportée  à la  Chataignerai  snr  combat  de  8 heures  il  lui  prit  o« 
Tuuck.  Quelque  temps  après  il  tua  8 mille  hommes  et. s’empara 
défit,  arec  la  division  de  Bon-  de  toute  son  artillerie  et  de  toua 
champ,  les  généraux  Santerre  et  ses  bagages.  Les,  débris  de  cetta 
Meno'j  à Vihiers,  et  leur  tua  ou  armée  s’e'tant  r($Buis  i cella  dn 
prit  environ  lo  mille  hommes.  Beysser , furent  de  nouveau  latt»- 
Deux  jours  après  il  attaqua  des  j qués  deux  jours  aptes  par  le  gé> 
Républicains  dan$Saumar;leeom- | néral  royaliste,  qui  leur  fit  éprou- 
bat  dura  36  heures  et  les  RoyaJis-  I ver  encore >une  perte  de  6 millp 
tes  furent  complètement  victe- { hommes , et  leurnprit  11  pièces 
rieux.  Après  cette  affaire  il  s’em-  j de  canons.  Après  spe  succès  d’£*lr 
para  d’Angers,  mais  il  l’évacua  ; bée  n’ayant  |diis,i.cien,  crain,* 
bientèt  pour  se  porter  sur  Nantes- 1 dre  du  cdté  ,de  îèantes , se  por- 
Ce  fut  è cette  époque  qu’on  - le  I ta.  rapidement  àndSu  Fulgent  od 
nomma  généralissime;  mais  U fat  I t’armée  de ‘Niort  évnoit  de  se  ré»> 
toujours  mal  obéi.  Il  s’avança  vers  ntf  l'CéRe  des  Sables.  Il  les  sur» 
Nantes  par  la  route  de  Rennes,  prit'  pendant  la  anlt;  et  cette  af- 
avec  une  colonne  de  g mille  hom-  faire  fat  moins  un  ctnnbat  qu'une 
mes  ; mal  secondé  par  quelques  déroute,  dans  laqaetle  le  vain- 
chefs,  et  affoibti  par  la  défection  queur  n’eat  qu’à  frapper.  A la  fin 
des  troupes  angevines  encer*  peu  de  sept.l  les  trenpes  vendéennea 
aguerries,  il  se  vit  contraint  de  Ie-|  ne  voyant  plus  d'ennemis  à com- 
ver  le  siège  et  se  retira  à Mortagnc.’  battre,  refusèrent  de  tenir. la  cam- 
-£n  aoât  il  échoua  contre  Luçon.  pagne  et  retournèrent  dans  leurs 
Le  30  du  mime  mois  il  attaqua  foyers.'  Les  Républicains  profitant 
Ihvec  25  mille  hommes  Mitronsky  de  cette  sécurité  rassemblèrent 
qui  venoit  de  s’emparer  de  Chan-  aussitôt  de  nonveltes  forces,  et  se 
tenay  à la  tète  de’18  mille  Répubü-  rendirent  nmîtres  de  Cfaàtillon , de 
cains;  il  le  défit  après  un  combat  Mortagae  , ,:et  tes  bf^èfent.  Il 
J de  6 heures,  lui  prit  39  canons,  se  ; présentèrent  ensuite  devant 
tous  ses  bagages,  et -le  poursuivit  Chollet,  oè  se  trouvoit  d'Elbée, 
pendant  8 lieues.  Les  Républicains  qui  les  repostssa;  mais  il  le  ratta» 
-perdirent  dans  cette  affaire  9 mille  quèrent  bientôt  avec  plus  de  mon- 
■ hommes.  En  sept.  d’Elbée  attaqua  de  et  engagèrent  une  bataille  en 
.près  de  CUsion  la  garnison  de  règle.  Pendant  deux  henrrs  d’ËU 
Mayence,  qui  réunie  i des  gardes  bée  ent  l’avantage  et  fit  plier  Us 
nationales  formoit  un  corps  de  15  Répnblicains;  mais  ayant  été  blessé 
‘mille  bommes;  à la  suite  d’un  lui-même,  ainsi  que  Bunchamp  vt 
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Y^uîîienM  iiutres><;^er^  .'tes  Roya-; 
listes  furent' vaincus.  Il  fut  aloi'-"'; 
'transporté  à la  division  de'Cha>- 
Tétte,  qui  occupoit  Macbeconid  et 
St.'lLégerv  Lorsque  ce  dernier  se 
-ftirwntparé,  à Id'fln  d'octobre , de 
-^Oirmontier,  d'&lbde  s’y  retira; 
-UsaiSi  'sa-  blessurp  devint  mortelle 
<|iar  ie-'pen  de  soin  c]U’il' en  prit,  et 
far  le  chagriiiiqne  Ini  causoit  la 
itiéslnteHigeffae  des  différons  chefs 
-qui ' Oceasioniioit:  chaque  jour  de 
-nouveaux  Tevcrii^,  '/tipfàs' la  reprise 
de  Noirm<DHHeH  pair>“'.Thu;rreaa , 
•H  fut'condamn^  liéti^^’fo.villd;  et 
snssltô^  dxécdtK  & de  4a  ans. 
-il  droit'  si' foltito^  qh'on  fat  pbligé. 
de  le;- porter  an  'lieu  <dn  son  sup-' 
plice.  M fut  apcompaginë,  air  tom-| 
:beau  par  l’estiidR  et;>mdaie  tos-re- 
-gf'Vts  ‘de- presse  itonsl  letRlgénd- 
-ranx  Ti'publrcamS.ni - 
- ELRKCK  ^laCatiut  d’'')  t tnard-J 
•chai  -de  -icamp,''dépntd-'!!Uppldantj 
de  la  «oNesse  dU'  fiaiili  de' Lille 
’nnx  Ktats-Géndr,  do  s-ysq'v  Ib  reni-_ 
plaça  le  baron:de’$^'eUe.li  l’Ass. 
•'Nati  et«mbrabs«  le  pant  révolut. 

■ En  aofît  i79o  tMit'un  rapport  sur 
l’organisation  ado  ‘ llirmdei:q  Km- 
. ployé  ensuite  comrtro gdint'ral'divis.* 
-•li  1791  y' 'il  sor0it»e»'i.79o  à l’ar-j 
•mée  du  Nord-;  er  passa  un  1793! 
au' conimandenvent  da'.'celle  des 
• Py  rdnfcvs>-Qrientales  ; ! il  ’J’  mourut 
'tn sepL.et  fut  remplacdpar Dumas. 
•'  ELD  ',' colonel' du  second  régi- 
'Mw>l  des  gardes  angloises,  tud  à. 


I la^  sanglante  bataille  du  34  aoftt 
1793  devant  Dunkerque;^!!,  fut  re- 
gretté ge'ndralement,  et  sur-tout  par 
le  duc  d'York  qui  faisoit  delni  un 
cas  particulier.  Il  étoit  un  des 
trois' offic.  anglois  que  les  Améri- 
cains, pendant  la  guerre  qui  a.s- 
snra'lenr  indc'pendence,  firent  ti- 
rer ou  serf  pour  savoir  qui  d’eulc 
serolt  pendu  par  représailles. 

. ÉiLGIN  a*  tord  Cotntt  am- 
baosadenr  d'Angleterre  à fVienno 
ert.17.^2.  Il:  s'étoir  déjà  retidu  en 
1790  près  'dç  cette  cour  pour  com- 
plimenter Léopold  sur  son  avéna- 
meritrm  trlVnh' impérial,  et  traiter 
quelqnles  b négociations-,  secrites. 
Se 'trouvant  à la  fin  de-  179s  . près 
dei'Ia  goavernante  des.Pays-Das 
autrichiens,,  lorsque  les  François 
: pélnétrèrent  dans  ces  provinces, 
-if  sa  relira  à la  Haye;  et  .r.ecoro- 
■ m'eiYça  -â  .'résider  près  du  -mérae 
gonvernoment  en  1794..  Il  se  reA- 
dit-  à là^  fin  de  1799  comme  ant- 
> bassadettr  extraordiuaire  de  S.  M. 
B.d  près  de  Ifl  Porte-Oftomahe  et 
fit  soh' entrée  le  33  nov.  de  la  ma- 
nière la- plua^brillante.  1 i’  : 

• ELlB.î  offic,  an  réglnient'dc -la 
Roirteclçfahtv''  Il  fut  lè  .14  .juil'l. 

un  A^  vaittqueuri  di.ia  Bat- 
fitté;'  ses'compagnon.t  le  couron- 
nèrent et  le' portèrent  ën.  triomphe 
comme  le- Kéros  du  la-joumop. 
S’il'  ae'luf  fallut  pas  beaocoup’de 
courage 'ponr  pénétrer  le  premier 
dans  une  place  sans  défense,  au 
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moins  montra-t-il  beaucoup  (niiv- 
manit^  dans  la  victoire.  Il  vint  à 
bout  d’arracher  plusieurs  malheu- 
reux des  mains  du  peuple,  et  on 
le  vit  s’élancer  de  dessus  l’espèce 
de  brancard  triomphal  où  il  étoit 
assis,  pour  sauver  la  vie  à quel- 
ques victimes.  ^ , , 

ELIE,  vice-présid.  du  district 
de  Josselin,  député  du  Morbiliaii 
à la  Législat.' en  1791.  , 

ELIE  - LACOSTE. /Voyez  La-‘ 
coste. 

ELISABETH  - PHILIPPINE- 
MARIE-HÉLÈNE  DE  FRANCE, 
soeur  de  Louis  XVI,  née  à Versail- 
les le  3 mai  17.64,  condamnée  à 
mort  le  10  mai  17,94.  comme  com- 
plice de  son  frère  et  de  Marie  An- 
toinette. De  tons  les  primes  de  la 
xfvolution,  le  supplice  de  Ma- 
s.vME  Elisabeth  est  celui  sans 
doute  qui  paroitra  à jamais  le  plus 
od.eux  et  que  l’on  pardonnera  le 
moins  à ses  auteurs  , parce  que 
de, tous  il  fut  le  plus  inutile  et 
le  plus  dénué,  de  préte.xtes.  Les 
qualités  qui  peuvent  tendre  à-^a- 
fois  une  femme  estimable  et  in'fé- 

ressante  s'étoient  réunies  d.ins  la 
..  ' ' 
personne  de  cette  princesse,  pour 

en  faire  l’admiration  et  l’idole  de 
tout  ce  qui  l’approchoit.  L’esprit, 
les  grâces,  la, douceur^  la  bonté, 
donnoient  un  nouveau  charme  â 
ce  courage  sublime,  â cette  di- 
gnité calme,  qui  la  firent  admirer 
des  bourreaux,  des  juges  même 
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dans  ses  derniers  momens.  Entre- 
prendre de  détailler  ses  vertus  , c* 
seroit  vouloir  nommer  toutes  celles 
dont  la  nature  se  plaît  quelque- 
fois à orner  ces  êtres  privilégiés, 
qu’elle  semble  nous  offrir  comme 
des  modèles  de 4^  perfectictn  qu  il 
lui  est  permis  d'atteindre  sur  la 
terre.  De  long -temps  les  âmes 
sensibles  n’entendront  prononcer 
sans  émotion  le  nem  de  celle  qui 
fut  si  sensible  et  si  bonne.  Mais 

J . -i  e • T 

sa  bonté  même,  son  noble  dévoue- 
ment à son  frère  devinrent  la 
cause  de  ses  infortunes.  Lorsque 
tes  tantes  de  Louis  XVI  sortirent 
de  France,  Madame  Elisabeth 
dut  d’abord  les  accomp®5*i®*^>  mais 
à la  vue  des  périls  qui  environ- 
iioient  ta  famille  royale  elle  hésita, 
et  dès  que  Marie  Antoinette 
lui  eût  dit  : Et  vous  ausii  vous 
nous  abandonnez?  elle  lui  jura  de 
partager  son  sort, 'et  elle  lui  tint 
parole.  On  voulut  en  vain  1 enga- 
ger à sé  retirer  à Turin  près  de 
sa  sœur.  Une  femme  ^ répondit- 
elle,  n'a  que  des'Soiiti,  des  consola- 
lions  à offrir  \ fe  ItS  dois  à ceux 
qui  en  ont  besoin^  Ce  fut  elle  en 
effet  qui  devint  la  consolatrice  de 
ses  amis,  c’est  elle  dont  le  cS!U- 
rage  doux,  mais  inébranlable, 
soutint  souvent  le  leur , au  milieu 
de  cés  longues  épreuves  faites 
pour  abattre  la  vertu  la  plus  fer- 
me. La  France  se  rappellera  tou- 
jours avec  orgueil  qu’elle  naquit 
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dans  son  sein,  et  1rs  Républicains 
eux-mémes  étoient  fiers,  an  mo- 
inentde  son  proeès,  de  voir  que  ce 
fût  une  Françoise  qui  osât  braver 
leur  puissance.  On  avoit  affecté 
de  la  confondre  dans  une  même 
accusation  avec  plusieurs  détenus; 
nais  étrangère  aux  ménagemens 
qu’avoient  cru  devoir  observer, 
lors  de  leur  interrogatoire  , les 
deux  victimes  chéries  qui  l’avoient 
précédée,  elle  réptondit,  quand  on 
lui  demanda  selon  l’usage  son  nom 
et  ses  qualités.  Jk  mc  nomme 
Elisabeth  de  France,  tante 
DU  Roi.  Réponse  d’autant  plus 
sublime  qu’elle  sortoit  de  la  bouche 
d’une  femme  abandonnée  de  l’u’ni» 
vers  entier,  et  livrée  sans  amis,  sans 
défense  à une  bande  de  scélérats. 
Ces  mots  rappellent  naturellement 
ceux  qu'elle  adressa  le  6 oct. 
aux  femmes  qui  l’avertirent  que 
des  assassins  se  disposoient  â for- 
cer les  portes  de  son  apparte- 
ment, croyant  aller  chez  la  Reine. 
„Laisses-Us  mtrer , répondit-elle 
ét  sur  - tant  ne  les  dilrotnpet 
■pets.,.  Je  doute  que  l’antiquité 
puisse  nous  offrir  de  trait  pa- 
reil. Quelques  gens  ont  préten- 
du qu’avant  de  faire  traîner  cette 
sainte  victime  à l’échafaud  , Ro- 
bespierre avoit  eu  dessein  de  l’é- 
pouser, (d'autres  on  dit  Madame 
Royalb)  afin  de  colorer  d’un 
prétexte  de  plus  l’usurpation 
qu'il  méditoit.  Quoi  qu’il  en  soit 
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de  cette  fable,  qui  ne  parott  qn*ab» 
surde,  parce  que  jamais  Robes-* 
pierre  ne  se  trouva  en  mesure  d« 
tenter  un  coup  aussi  hardi,  il  est 
impossible  de  douter  de  la  manière 
dont  Madame  Elisabeth  eût  ac- 
cueilli cette  horrible  proposition.. 

ELOY  - HOURIER.  — Voyex 
Hourier.  ' 

ELPHINGSTON,  offic.  snglois. 
En  1793  il  montoit  le  vaisseau  '!• 
robuste  dans  l’escadre  de  l’amiral 
Hood.  En  1794  il  fut  fait  contre- 
amiral  et  commanda  une  division 
au  combat  du  ler.  juin.  En  179S 
il  fut  envoyé  avec  une  escadre 
pour  s’emparer  du  Cap  de  Bonne-' 
E^péi^nce  et  des  antres  établlsse- 
nvePiT  d/^/,Hoilandois  dans  l’Iode. 
ll'iDiigi dans' cette  expédition  U 
plus,  grande  activité,  et  le  Cap 'sa 
reitditiJeii»6  sept.  Le  17  août  1796 
il  prit,  dans  la  baie  de  Saldanab" 
une  flotte  hotlandoise  forte  de  5 
vaisseaux  de  ligne  ; 4 frégates  ,' 
un  sloop,  un  bâtiment  richement 
chargé  et  3000  hommes  de  débar- 
quement. Il  revint  en  Europe  au 
commencement  de  1797.  ^ 

Un  autre  Elphingston , offit; 
dans  les  troupes  de  terres  angisii 
s'es,  servit  d’une  manière  distin- 
guée en  1793  à Toulon  , lorsque 
les  alliés  se  furent  rendus  maîtres 
de  cette  place. 

. ELSNER  général -major 

j^ussien.  Il  commanda  une  divi- 
sion sa  1794  contre  les  Pi^lonois; 
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se  dis tingna  le  6 juin  il  Spertowa , 
battit  la  cavalerie  polonoise  à Mi- 
chalowina  le  14,  et  se  rendit  maî- 
tre de  Cracovie  le  15.  i-e  roi  de 
Prusse,  en  récompense  de  ses  ser- 
vices, le  décora  de  l’ordre  de  l’Ai- 
gle ronge  et  loi  accorda  de  porter 
les  armes  de  la  ville  de  Cracovie. 

ÇLSNITZ  Qe  Baron  d'),  offic. 
général  autrichien.  11  servit  d’une 
manière  distinguée  contre  la 
France,  comme  colonel  et  ensuite 
comme  général-major,  notamment 
en  1793  et  1796. 

ELTSCIJIN,'  lieutenant-colonel 
russe.  Il  se  distingua  en  1794 
aux  combats  de  Krupeziec  et  de 
Brzesc  contre  les  Polonois  , et 
ensuite  k la  bataille  de  Kobylka  et 
i l’assaut  de  Prague.  L'impéra- 
trice lui  fit  cadean  d’une  épée 
d'or,  et  l'éleva  au  grade  de  co- 
lonel. ' 

EMART  {Chartes),  noble,  dom. 
i Nantes,  cond.  à mort  le  4 niv. 
an  2,  par  la  comm.  milit.  de  Sa- 
Venày  comme  Vendéen,  (i)' 
EMMERY  (S'ean- Marie),'  né- 
gociant et  colonel  de  la  garde  nat. 
de  Dunkerque,  député  du  dép.  du 
Nord  à la  Législat.  en  1791.' 

EMMERY,  avocat  à Metz,  dé- 
puté du  tiers-état  de  cette  ville 
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aux  Etatsjflécâr.  de  1789* 
brassa  le  partivévol. , mais  ne  se 
montra  jamaib  eXagéré , ce  qui  le 
rendit  souvent  suspect  aux  Jaco- 
bins. En  1789  il  fut  membre  du 
comité  de  Snreté-géiiér.  En  juill. 

1790  il  fit  un  rapport  au  nom  du 
comité  milit.  sur  l’organisation  ne 
l'armée  , et  montra  dans  ce  dis- 
cours beaucoup  de  connoissance 
du  sujet  qu’il  traitoit , sur- tout 
do  la  partie  financière.  En  janv. 

1791  il  présida  l’Ass.  ; en  mars  il 
s’opposa  à la  destruction  de  l'éta- 
blissement des  Invalides , et  en 
sept,  il  fit  rendre  un, décret  qui 
accordoit  le  droit  de  citoyen  aux 
gens  de  couléuV.  Nommé  en  1797 
député  du  dép.  de  la  Seine  au  Cons. 
des  500,  il  y professa  des  princi- 
pes très-modérés.  Le  -30  juin  de 
la  même  année,  après  «n  discours 
éloquent  et  écouté  avec  le  plus 
vif  intérêt,  sur  cette  législation 
abfiurde  et  barbare  qni  dépouilloit 
les  parens  des  émigrés  pour  de« 
événemens  qu’ils  n'avoient  pu  em- 
pêcher, il  proposa  d’abroger  tou- 
tes ces  lois  spolliatrices-  Le  14 
août  il 'parla  encore' avec  beaucoup 
d’énergie  et  de  sensibilité' en  fa-  / 
veur  des  pères  et  mères  des  émi- 
grés, «t  fit  annnllér  le  décret  qui 

U 


■ .JS  b . 

(i)  Nous  croyons  devoir  prévenir  de  nouveau  que  tous  les  articles 
des  guillotinés  étant  extraits  litréralement  des  actes  de  condamnation, 
on  ne  doit  pas  s’étonner  des  absurdités  et  naème  des  erreurs  de  noms, 
qui  s’y  rencontrent.  - , - j.!,-  ^ ■ . 
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pesoit  sur  leurs  fortunes.  Après 
avoir  désigné  en  décem.  1799 
pour  entrer  au  Sdnat-conservateur, 
il  fut  nommé  parBuonaparte  mem- 
bre du  conseil  d’Etat  dans  la  sec- 
tion de  la  justice. 

ENCHILDEM,  offic.  suédois.  En 
mars  1789  H fut  arrêté  par  ordre 
du  roi  de  Suède  pour  avoir  pris 
part,  l’année  d’avant,  aux  troubles 
de  Finlande.  F.n  1790  il  fut  cond. 
à mort  ; mais  le  roi  commua  la 
peine  en  celle  d'une  prison  perpé- 
tuelle: le  Régent  lui  rendit  la  li- 
berté en  1792.  ‘ 

ENGELHARD,  colonel  russe. 
Dans  la  guerre  de  1794  contre  les 
Folonois , Il  se  distingua  particu- 
lièrement aux  batailles  de  Mac- 
ziewiez  , de  Kobylka  , et  à l’as- 
saut de  Prague.  Il  fut  fait  alors 
chevalier  de  St.‘ Volodimrr  de  la 
troisième  classe,  et  reçutde  l’Im- 
pératrice une  épée  d’or.  > 

ENGELSTRÔM  , (Laurent). 
ministre  de  Suède  en  Pologne  en 
1789.  H'  en  fut  rappelé  en  juill- 
1792  pour  être  élevé  à la  dignité  de 
chancelier  de;lâ  cour.  En  1795  et 
■1796  il  fut  eirvoyé  successivement 
■à  Londres*  ^en  Suisse  et  à Vienne., 
ENGELSTKüiVl  se- 

ctétaire'royàl -de  .Suède.  Le  roi  ^ 
lit  arrêter  en  fév.  17S9  par  mesure 
de  sûreté,  lors  de  la  révolution  qui 
.s’opéra  alors  daus  ce  royaume; 
et  U le.'fiit. de  nouveau  le, 32  raar.s 
1792,  comme  ayaut  eu  connois- 


sance  du  projet  d’assasfjiner  c« 
prince,  et  ne  l’ayant  p4s,prévélé; 
le  conseil  de  la  cour  le  condamna 
è être  privé,  pendant  un  an  de 
son  emploi.  .,4  , 

ENGELSTROM  C^acob),  con- 
seiller de  la  chancellerie.de  Suè- 
de. Il  fut  également  impliqué» 
mais  d’une  manière,  plus  grave, 
dans  l'assa-ssinat  de  Gustave  en 
mars  1792;  et  le  trib.  de  la  cour 
le  cond.  à être  dégradé,  et  à pas- 
ser sa  vie  dans  une  forteresse:  le 
Régent  adoucit  la  sentence,  etjil 
fut  mis  pour  trois  ans  dans  lo  lort 
de  Waxholm.  1 

-ENGERUAND,  député  du  dép. 
de  la  Manche  à la  Conv.  Nat.  Il  y 
vota  la  détention  de  Louis  XVI  et 
son  bannissement  à la  paix  , ne 
se  montra  jamais  exagéré,  et  com- 
battit mêuve  quelquefois  les  1er- 
roristes.  Devenu  membre  du  Cons. 
des  500,  il  y fut  moins  modéré  et 
fit  plusieurs  , rapports  contre  -le« 
pareus  des  émigrés.  Il  en  sortit 
en  17,98,  y Rit  aussitôt  réélu,  e,t 
entra  en  1799  au  CorpS-législ. 

ENJELVIN,  député  du  Puy- 
de-Dôme  au  Cons.  des  500  en  1798. 

ENJÜBAULT  DE  LAROCHE, 
juge  du  Comté- Pairie  de  Laval, 
député  de  la  5énéch.,.du  Maine 
aux  Etats-Génér.  et  ensuite  du 
dép.  de  la  Mayenne  è la  Cppv.Nat. 
II  y 'vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
en  cas  .seulement  d’invasion  de  la 
part  des  ennemis  extérieurs.  De- 
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venu  membre  du  Cons. 'des  560, 
il  en  sortit  en  1798  , y fut  aussi- 
tôt réélu  , et  entra  en  1799'  au 
Corps-législ. 

Tonte  la  famille  de  ce  de'puté 
fut  cruellement  persécutée  par  son 
collègue  Esnue- Lavallée  et  par  le  j 
génét'.  Rossignol,  pendant  le  ré-} 
gime  de  là  terreur,  sous  prétexte  j 
de  fédéralisme  : Esnue  en  fit  môme 
guillotiner  plusieurs  membres. 
Voyez  ce  nom. 

' ENLART,  député  dn  Pas-de- 
Calais  à la  Conv. , où  il  vota  la  dé- 
tention de  Louis  XVI  et  son  ban- 
nissement'à la  paix.  11  fit  en  1794 
et  1795  différens  rapports  sur  des 
objets  d’administration.  • t;!  si.» 

' ENTREGASTEAUX'iPcalpteaine 
de  vaisséàu  , oiTîc.  très-eSlimdKLe 
Roi  lui  donna'en  1791  le'f»niman- 
dement' dès  deux  frégHlte«i,  ‘la 
Réthefche  et  l’Espérance;  peur  al-: 
1er  en  effet  à.  là  recherche  de  Mr. 
■dé  la  Péroiise  et  tenter  le  tour  du 
'tBonde:  Il  mit'àila  voile  dè'Brest 
le'  27  sept.';'  et-  méarut  en  mer  'le 
■20  juin.  1793.  ‘ 

' -EON  C^ùdenioisellt  d’'),  connue  < 
-sous  le  nom  de  la  Chevalière 
■'d’Eon  , et  si-célèbre  par  ses  aveo- 
■tures  en  Ruesie,  en  Angleterre,' 
en  France ,’  par  les-  missions  secrè- 
■tes  dont  Louis  XV  la  çhargèa  dans' 
ces  différentes  Cours,  et  par  les 
mémoires  qui  ont  paru  sur  son. 
compte.  Lors  de  la  révolution,  elle 
voulut  figurer  encore  dans  le:jtou- 


veau  drame  qui  se  préparait , et 
elle  adressa  à l’Ass.  Législ.  une 
pétition,  dans  laquelle  elle  se  plai- 
gnit d’être  obligée  de  porter  une 
coiffe  et  des  jupes,  et  demanda  la 
permission  de  se  revêtir  de  son 
uniforme,  de  s’affubler  de  son  cas~ 
que,  et  ,de  lever  une  légion  à lu 
romaine;  „ Jouet,  dit-elle,  de  la 
,, nature,  de  la  fortune,  de  la 
,, guerre,  des  hommes,  des  fem-' 
„ mes  et  des  maris,  j’espère  qu’il 
„me  sera  permis  d’aller  combattre 
,, pour  la  nation.,,  Carnot  rendit 
compte  de  cette  pétition  le  11  juin, 
et  demanda  qu’elle  fût  réintégrée 
dans  son  grade  et  dans  son  rang. 
Malgré  ce  premier  essai  de  patrio- 
tisme, le  mouvement,  aussi  ter* 
rible  que  rapide  de  ia  révolution-, 
la  força  bientôt  d’aller  chercher 
une  retraite  en  pays  étranger.-. 

EPINAY  (rf’),  l’un  des  chef^ 
de  la  Vendée.  11  servit  sous  Cha- 
rette,  et  fut  un  de  ceux  qui  signè- 
rent l’accord  fait  en  1795  avec  les 
républicains;  oette  espèce  de  pa- 
cification ayant  été  rompue  , il  fut 
arrêté  et  cond.  ù mort  le  4 janv. 
1796.  . , , 

- ERBACH  {,1e  Comte,  d') , feli^ 
maréchal- lieutenant,  an.  serricn 
d’Autriche.  11  cemmandaien  1.79a 
une  division  de  l'armée  des  Pays- 
;Bas.  En  1793  il  fut  employé  au 
siège  de  Valenciennes  sous  Mr.  de 
Ferraris,  et  dirigea  l’attaque  qui 
eut^lieu  dans  ia.ltoit  dn  as  ÿuill. 
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contre  l’ouvrage  à cornes  de  St. 
Sauveur,  et  qui  décida  la  reddition 
de  la  place.  Après  avoir  servi  pen* 
dant  le  reste  de  la  campagne  dans 
cette  partie,  il  passa  en  mars  1794 
à V/tmée  d’Empire,  employée 
alors  vers  Manheion. 

ERLACH  DE  SPIETZ  (/#  Ba- 
ron d'),  conseiller  d’état  de  Berne. 
Chargé  du  gouvernement  du  Pays 
de  Vaux  pendant  les  premières 
années  de  la  reV.  franç.,  il  vint  à 
bout,  par  sa  prudence  et  son  éner- 
gie, il'e'toufTer  tous  les  troubles 
qu’on,  chercha  à y exciter.  Lors- 
que la  France  se  prépara,  en  179H,' 
à attaquer  la  Suisse,  on  voulut  lui 
confier  le  commandement  militaire 
de  ce  pays  ; mais  il  le  refusa , ce 
qui  le  fit  tomber  entre  les  mains 
du  colonel  Weiss.  — Voyez  ce  nom. 

ERLACH  DHINDELBANCK 
(d’’),  oflRc.  suisse,  maréchal -de- 
•amp  au  service  de  France.  Retiré 
dans  sa  patrie  depuis  la  révolution, 
ce  fut  à lui  que  l’on  confia  le  com- 
mandement en  chef  de  l’armée 
suisse,  lorsque  les  François  atta- 
quèrent cet  Etat  en  1798.  Il  mon- 
tra la  plus  grande  fermeté  et  le 
plus  grand  couragé  dans  cette  cir- 
‘constance,  que  l’impéritiedes  trou- 
pes , l’incertitude  et  les  divisions 
des  gouvernans  rendoient  excessi- 
vement déiicate.  La  réponse  qo’il 
•fit  à Brune,  lorsque  ce  général  le 
isomma'de  rendre  Morat . mérite 
.dtétre  citée  t v,liles  ancêtres,  éeri- 
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vlt-il,  fia  famille  d’Erlichast  un» 
des  plus  anciennes  et  des  plus  il- 
lustres de  Suisse)  „mes  ancêtres 
,,ne  se  rendirent  jamais.  Fussé-ja 
„ assez  lâche  pour  y songer,  le 
„ monument  de  valeur  que  nous 
„ avons  spus  les  yeux,  (l’ossuaire 
,,de  Morat)  m’arréteroit.  Il  doit 
,,  m'épargner  à l’avenir  de  sem. 
,, bUbles  messages.  „ Jedouteque 
tous  ces  héros  de  l’Helvétie,  qui 
sauvent  ne  paroissent grands  i nos 
yeux  que  par  ce  qu’ils  sont  loin  de 
nous,  eussent  fait  une  réponse  aussi 
noble,  et  qu’ils  eussent  montré  plus 
de  véritable  courage  que  M-  d’Er- 
tach.  Mais  au  temps  de  Charles  le 
Téméraire  ce  furent  des  paysans 
Bourguignons  qui  vinrent  attaquer 
des  paysans  suissesr  retranchés 
dans  leurs  montagnes;  et  en  179g 
ce  furent  bien  ces  mêmes  Suisses 
qui  tentèrent  de  ; défendre"  leurs 
familles  et  leurs  foyers,  mais  ils 
eurent  i combattre  des  soldats 
aguerris , qui  joignant  au  courage 
la  discipline,  la  tactique  et  l’habi- 
tude des  combats,  dévoient  néces- 
sairement obtenir  l’avantage  dans 
un  pays  que  des  routes  avoient  en- 
fin rendu  praticable.  Repoussé  de 
poste  en  poste,  Mr.  d’Erlach  vit  le 
désordre  et  bientôt  l’insurrection 
se  mettre  parmi  ses  troupes.  Il 
finit  par  en  être  la  victime,  et  fnt 
massacré  comme  traître  par  cenx 
dont  il  avoHf  tembrassé  la  dé- 
fense -avec  autênt  de  zèle  que  de 
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bravoafe.  Quelques  espri.ts  faux 
«a  exHi^érës  ont  prétendu,  assuré 
tnémeyrque  ces  mouvemens,  ainsi 
que  ceux  qui  éclatèrent  dans  l'ar- 
mée napolitaine,  furent  organisés 
par  les  François:  ces  faits  sont 
plus  qu’improbables.  Il  est  tout 
naturel  qu’une  armée  sans  expé- 
rience, une  tourbe  sans  discipline, 
crie  â la  trahison  dès  qu’elle  se  voit 
battue,  et  qu’elle  aime  mieux  at- 
tribuer ses  revers  à la  perfidie  de 
aes  chefs,  qu'à  sa  propre  impéritie  ; 
C’est  ce  qu’a  prouvé  au  commen- 
cement de  la  rév.  franç.  la  mort 
de  Théobald  de  Dillon  et  celle  de 
plusieurs  autres  chefs  , qu'il  se- 
roit  absurde  d’attribuer  aux  ma- 
nœuvres des  Autrichiens. 

ERNOUFF,  génér.  de  div.  au 
service  de  la  Rép.  Il  fut  employé 
en  1795  et  1796  comme  chef  de 
l’état-major  de  l'armée  de  Sambre 
et  Meuse,  et  ce  fut  loi  qui  signa, 
le  7 août  1796  i WOrtzbourg,  l’ar- 
mistice conclu  alors  avec  la  cercle 
'de  Franconie.  Au  milieu  de  la  dé- 
routa de  l’armée  de  Jourdan,  Er- 
nouff,  qui  commandoit  l’état-major, 
fut  attaqué  par  les  paysans  du 
Spesart , qui  pHlèrent  les  caisses 
et  tous  effets  de  l’armée  : il  ne 
dut  lui-mème  son  salut  qu'à  1a 
fuite.  Arrivé  i Bruxelles,  il  donna 
sa  démission;  mais  il  ne  put  évi- 
ter l’orage  qui  se  formoit  contre 
lui.  On  l’accusa  d’avoir  causé  la 
perte  du  trésor,  de  l’artillerie. 


des  bagages,  etc.,  en  exaspérant 
les  habitons  de  la  Franconie  par 
des  contributions  arbitraires  et 
levées  à sou  profit,  et  en  em- 
ployant ensuite  dans  la  retraite  les 
chevaux  de  l’artillerie  et  des  équi- 
pages à son  service  personnel:  il 
fut  arrêté  le  4 oct.  et  mené  à Pa- 
ris sons  bonne  escorte.  On  l’ac- 
quitta cependant  peu  de  temps 
après,  et  il  continua  â être  em- 
ployé comme  général  division- 
naire. 

ERSKINE  ( Sir  lieu- 

tenant-général  anglois.  li  com- 
manda l’arrière-garde  de  l’armée 
du  duc  d'York  lors  de  sa  retraita 
de  devant  Dunkerque  en  sept.  1793, 
se  distingua  dans  celte  occasion 
par  sa  bravoure  et  ses  talens,  et 
fut  très-utile  i cette  armée  battue: 
on  le^^désigna  même  alors  pour 
remplacer  le  duc  d’Yorck  dans  le 
commandement  général  des  force.s 
angtoises  sur  le  continent.  Il  con- 
tinua néanmoins  à servir*  sous  ce 
prince  l’année  suivante,  et  se  fit 
remarquer  de  nouveau  dans  plu- 
sieurs occasions , notamment  à 
l’affaire  de  Boubain , et  à la  dé- 
fense du  Wahl. 

Un  de  ses  parens , James  Ers- 
kine,  se  distingua  aussi  en  1793 
an  siège  de  Calvi,,et  servit  avec 
succès  en  1794  dans  l’Inde. 

ERSKINE  , célèbre  juriscon- 
sulte anglois,  membre  distingué 
du  parti  de  l’Opposition  dans  ta 
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chambre  des  Communes  dlv  parle- 
ment d’Angleterre  et  chancelier 
du  prince  de  Galles.  En  1793  il 
ddfeiidit  avec  éloquence,  mais  sans 
succès  Thomas  Payne,  (Voyez  ce 
nom)  devant  le  tribunal  du  banc 
du  roi.  La  même  année  il  soutint 
avec  vigueur  la  motion  de  Grey, 
tendante  à une  réforme  parlemen- 
taire. En  1794  il  plaida  successi- 
vement en  faveur  de  Hardi,  de 
Tooke  et  de  quelques  autres  ac- 
cusés de  haute  trahison,  et  par- 
vint à les  faire  innocenter.  En 

1795  il  combattit  de  toutes  ses  for- 
ces, le  bWl  contre  Us  rassembUmens, 
et  se  permit  même  des  propos 
injurieux  , dignes  de  Fox  ou  de 
Sheridan.  Le  bill  ayant  passé,  il 
proposa  au  club  des  Whigts  qu’il 
présidoit,  d’inviter  toutes  les  par- 
ties de  l’Angleterre  à se  joindre 
pour  en  demander  le  rapport.  En 

1796  il  entreprit,  le  30  décem., 
de  s’opposer  à l’adresse  que  Pitt 
proposoit  de  voter  au  roi;  mais  il 
se  trouva  mal  au  commencement 
de  son  discours , et  ne  put  le  con- 
tinuer. En  général  il  laissa  échap- 
per peu  d’occasions  de  combattre^  le 
parti  ministériel  pendant  tout  le 
cours  de  la  guerre  de  la  rév.  fran- 
çoise, 

ESCANYÊ,  homme  de  loi,  mem- 
bre du  dép.  des  Pyrénées  - Orien- 
tales, député  de  ce  dép,  à la  Lé- 
gislat.  en  179  i. 

ESCARS  (.U  Baron  d’},  oflic. 


général  an  service  de  France.  Les 
princes  frères  de  Louis  XVI  l’en- 
voyèrent, en  1791 , près  du  roi  de 
Suède  qui  le  traita  sur  le  même 
pied  que  les  autres  ministres  des 
puissances  étrangères.  M.  d’Es- 
cars  fut  employé  par  la  suite  dans 
plusieurs  autres  missions  sembla- 
bles. 

ESCARS  (/«  Comte  François  </'), 
colonel  de  dragons  et  gentilhomme 
d’honneur  du  Cte.  d'Artois.  Il  fut 
en  1789  député  de  la  nobl.  deChâ- 
telleraut  aux  Etats- Génér.,  et  il 
accompagna  ensuite  en  pays  étran- 
gers le  Cte.  d'Artois,  qui  le  nom- 
ma capit.  de  ses  Gardes. 

ESCHASSEIUAUX,l’atné,  (<ÿ'o- 
seph),  homme  de  loi  à Saintes. et 
admiiiis.  du  dép.  de  la  Charente- 
Infér. , député  de  ce  dép.  à la  Lé- 
gislat.  et  ensuite  à la  Conv.,  où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI.  11  se 
montra  assez  constamment  atta- 
ché au f parti  jacobin,  et  sans  être 
un  des  agens  connus  du  système 
de  la  terreur,  il  parut  toujours 
p'encher  vers  ce  système  destruc- 
teur. Il  entra  au  comité  de  Salut- 
Public  après  la  chute  de  la  ülon- 
tagite,  et  fit  depuis  cette  époque 
de  fréquens  rapports,  particuliè- 
ment  sur  des  objets  de  police  et 
d’administration  intérieure.  Il  se 
montra  en  général  peu  favorable 
aux  émigrés,  s’opposa  à laj rentrée 
des  prêtres,  à la  libertédu  culte,  et 
défendit  les  clubs  contre  les  mem- 
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bres  du  parti  tnodérd.  Un  de 
ses  rapports  qui  mérite  le  plus 
d’être  remarqué  , est  celui  qu'il 
fit  à la  fin  de  1797  sur  les 
îles,  rapport  dans  lequel  il  pro- 
posa un  plan  pour  parvenir,  se- 
lon l’expression  d’un  de  ses  col- 
le'gues,  fructidorisêr.  Ou  lui 
a souvent  reproché  d’avoir  été  le 
de'fenseurde  Santonax,  et  de  s’ê- 
tre conduit  dans  toutes  les  discus- 
sions relatives  aux  colonies  d’après 
cette  maxime  de  Robespierre  : 
Périssent  jilutSt  les  colonies  qu'ttn 
seul  principe.  On  l'accuse  aussi 
d’avoir  augmenté  sa  fortune  parti- 
culière aux  dépens  de  la  fortune 
publique.  Il  avoit  passé  en  sept. 
1795  au  Cons  des  500;  il  en  aor- 
tit  en  1797,  y fut  aussitôt  réélu, 
et  entra  en  déc.  1799  au  Tribunat. 

ESCHASSERIAUX  , jeune, 
^{René),  médecin,  membre  du  dis- 
trict de  Saintes.  Il  fut  nommé  suc- 
cessivement député- suppléant  dé 
la  Charente -Infér.  à la  Législat. 
et  à la  Conv.  Appelé  dans  le  sein 
de  cette  dernière  assemblée  après 
le  procès  de  Louis  XVI,  il  s’y 
montra  plus  modéré  que  son  frère, 
et  fit,  ainsi  que  lui,  de  fréquens 
rapports  au  nom  des  comités.  On 
le  vit  prendre  plusieurs  fois  la  pa- 
role en  faveur  des  créanciers  et 
des  parens  des  émigrés,  et  sur  la 
manière  de  se  pourvoir  en  radia- 
tion. 11  sortit  en  179g,  du  Cons.  des. 
joo,  il  y fut  aussitè.^t, réélu  et  en- 


tra en  déc..  1799  au  Corps-Iégisl. 

ESCLAIBES.  Voyez  Clair- 
mont. 

ESCLANS  (/r  Chev.  d').  dé- 
puté  de  la  nobl.  du  Baill.  d’Amont 
en  Franche-Comté  aux  £tats-Gé- 
nér.  de  17S9. 

ESCOFFIER,  ancien  dragon, 
habitant  de  Carpentras.  Lorsque 
les  brigands  avignonois  aux  or- 
dres de  Jourdan  coupe-tête,  assié- 
gèrent cette  ville  en  mai  1791  , 
les  citoyens  déférèrent  le  cemman- 
dement  à Escollier,  qui  à force  de 
bravoure  et  d’intelligence  repoussa 
l’armée  d’Avignon  malgré  les  bou- 
lets rouges  qu’elle  lança  sur  la' 
ville,  et  lui  fit  éprouver  une  perte 
de  600  hommes. 

ESCOUET  Çdel"),  chef  ven- 
déen. U commanda  quelque  temps 
en  second  l’armée  de  Cbarette; 
mais  ayant  été  arrêté  en  janv. 
1796  par  ordre  du  génér.  répub. 
Dubois,  malgré  la  pacification,  il 
fut  livré  à une  comm.  milit.  qui  le 
cond.  â mort. 

ESCOULOUBRE  (/r  Mis  d’), 
député  de  la  noblesse  de  la  Sé- 
néch.  de  Toulouse  aux  Etats -Gé- 
nér. de  17S9. 

ESCOURRE  DE  PÉLUZAT, 
avocat,  député  du  tiers-état  de  la 
Séiiéch.  d’Agen  aux  Etats -Génér. 
de  1789. 

ESCUDIER,  député  du  Var  ji 
la  Conv.  Nat.,  où  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI.  En  août  1793  il  fut 
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iiommë  commiss.  à Vêrméa  d« 
Carteau,  chargée  alors  de  soamet- 
tre  les  Marseillois  qui  avoient  vou> 
lu  marcher  au  secours  de  Lyon. 
Escudier  pénétra  dans  Marseille, 
et  quoique  Jacobin  zélé  , la  ton- 
dttite  qu'il  y tint  parut  presque 
modérée  près  de  celle  des  repré- 
sentans  qui  lui  succédèrent.  (Ce 
fut  Barras,  Fréron  etc. J.  Il  s’é- 
toit  déjà  signalé  lui -même  à la 
tête  de  la  commission  d’Orange 
qui  fit  couler  tant  de  sang  , et 
pn  le  vit  après  le  9 thermidor 
(jy  juill.  1794)  défendre  avec  au- 
dace les  membres  du  comité  de 
Salut-Public.  Il  dénonça  à la 
même  époque  quelques  districts 
du  département  de  Toulon,  qui, 
selon  lui,  nammoient  à toutes  les 
places,  des  fugitifs;  et  il  fitdonner 
ordre  d'arrêter  en  Corse  le  général 
Paoli  : toutes  ces  démarches  ne  le 
garantirent  pas  lui-même  des  dé- 
nonciations. Tl  fut  accusé  en  juin 
1795  d’avoir  été  iin  des  instiga- 
teurs de  la  révolte  jacobine  qui 
avoit  eu  lieu  le  20  mai  à Toulon, 
et  on  le  décréta  d’arrestation.  La 
funeste  amnistie  qui  revomit  peu 
de  temps  après  dans  la  société 
tous  les  Terroristes  détenus,  lui 
rendit  aussi  la  liberté. 

ESCURIER  (/’),  lieut.-génér. 
au  Baill.  de  Salers  , député  du 
Baill.  de  St.  Flour  aux  £tats-Gé- 
nér.  de  »789. 

ESNUE- LAVALLÉE,  juge  au  j 
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trib.  de  Craon , député  du  dép.  dé 
la  Mayenne  à la  Législat.  et  en- 
suite à la  Conv. , où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI.  Envoyé  en 
mission  en  j«nv.  1794  dans  son 
.dép.,  il  y commit  tant  d’atrocités 
que  les  administrateurs  le  dénon- 
cèrent comme  un  bourreau  en 
■795  i il  fut  décrété  d’arrestation 
le  27  mai  et  ensuite  amnistié.  Sa 
correspondance  pendant  sa  mission 
porte  l’empreinte  de  la  plus  pro- 
fonde cruauté.  Il  s’acharna  sur- 
tout contre  la  famille  de  l’ex-cons- 
tituant  Enjubault  de  Laroche,  em- 
ploya toutes  les  manoeuvres  ima- 
ginables pour  la  perdre;  et  afin 
d’y  réussir  plus  snreroent,  il  eut 
soin  de  mêler  le  procès  d’Enjubanlt 
le  père  (qui  finit  en  effet  par  être 
guillotiné.;  avec  celui  du  pridce  de 
Talmont,  chef  vendéen  pris  les 
armes  à la  main.  Il  écrivit  deur^ 
lettres  successives  (le  15  et  le  ag 
janv.  ) au  comité  révol.  de  Laval, 
pour  ordonner  de  faire  attacher  tes 
têtes  d'EnjubauU  et  de  Talmont  am 
bout  de  deux  piques , si  tSt  leur  exé- 
cution , et  de  les  placer , de  suite  sur^ 
la  principale  porte  du  château  d$ 
Laual,  pour  épouvanter,  tes  royalis- 
tes. 11  recommandoit  aussi  défaire 
faire  quelques  piques  , afin  d’est 
avoir  de  prêtes  à far  et  mesure  que 
les  conspirateurs  seraient  arrêtés, 
ESPAGNAC  (/’^éèééSAHuouET 
d'"),  agioteur  célèbre  avant  et  pen- 
dant la  révolution.  Son  grand  père 

avoit 
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âtroit  été  maître  de  poste  â Brîres 
la  Gaiilarde,  Son  père  étant  entré 
au  service,  fut  placé  dans  l’état- 
major  de  l’armée  du  maréchal  de 
Saxe  pendant  les  campagnes  de 
Flandre,  etdevint  offic.  génér.  A la 
paix  il  eut  le  cordon  rouge  et  le 
gouvernement  des  Invalides,  place 
dans  laquelle  il  s’enrichit.  L’abbé 
augmenta  par  l’agiotage  la  fortune 
qu’il  avoit  reçue  de  lui.  Il  fit  en 
179a  l’entreprise  des  charrois  de 
l’arme’e  de  Dumouriez,  et  on  le  vît 
i cette  époque  ouvrir  le  club  des 
Jacobins  de  Bruxelles,  dont  il  fut 
le  premier  président.  Dénoncé 
bientôt  comme  un  fripon,  il  fut 
arrêté  etmis  à l’Abbaye  dans  le  cou- 
rant de  décembre.  11  vint  à bout 
1 

de  se  tirer  de  ce  mauvais  pas  ; 
mais  arrêté  de  nouveau  peu  de 
temps  après,  il  fut  cond.  à mort, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,. le  5 
av.  1794,  tomme  complice  d’une 
conspir.  qui  tendoit  à avilir  et  dé- 
truire par  la  corruption  le  gouver- 
nement répub.  Il  étoit  né  à Brives 
et  âgé  de  41  ans.  * 

” ESPARIAT,  président  du  tri- 
bunal d’Aix,  député  du  dép.  des 
Bouches-du-Rhône  â la  Législat. 

ESPERON  , maire  d’Alby , dé- 
puté du  dép.  du  Tarn  à fa  Légis- 
Tai.  en  1791.  ‘ 

ESPERT  , député  du  dép.  dé 
FArriège  à laÇonv.  Voyez  Expert. 
■"■ÉSPIC,  avocat  i Aubenas,  dé- 
p'uté'du  ’tiers-état  de-  la  Séiiéchi' 
Ton.  II. 
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de  Yilleneuve-de-Berg  anx  Etats- 
Génér.’de  1789. 

ESPINARD-DALLERAY  (Ett. 
gèni-L»uis~ÿac.),  conseil,  au  par» 
lem.  de  Dijon,  né  et  dom.  dans 
cette  ville,  âgé  de  O3  ans,  coud, 
à mort,  le  ler.  flor.  au  3,  parle 
trib.  rév.  de  Paris,  comme  com» 
plice  d’une  . conspir.  dans  la  maison 
d’arrêt  de  Dijon  où  il  étoit  détenu 
comme  suspect. 

ESPl NASSE  (rj.  Voyez  Las- 

PI  NASSB. 

ESPINASSY  (</’).  Voyez  Despi. 

N ASSY. 

ESPRÉMENIL  {Sacqms  Do. 
vAurf’),  né  à Pondichéry,  conseil, 
ler  au  parlement  de  Paris;  député 
de  la  noblesse  de  cette  Ville  aux 
Etats-Génér.  de  1789.  Il  joignoit 
â de  grands  talens,  toutes-  les  ver. 
tus  de  l’homme  privé;  mais  un» 
imagination  trop  vire  et  un  carac* 
tère  trop  conüant  le  portèrent 
quelquefois  i i dés  excès,  et  l« 
rendirent  le  jouet  des  charlatans, 
empiriques  ou  politiques,  qui  l’en.' 
virotmèrent.  On  ne  sauroit  par 
exemple  lui  pardonner  d’avoir  été 
la  dupe  de  Mesmer, 'et  d’avoir  te. 
nu  publiquement  un  baquet  ma. 
gnécique.  11  étoit  doué  d’une  élo. 
quence  Oiâle  etiiereease,d’uneéru^ 
dition  pure  et  facile,'  d'une  voix 
sonore'  et  agréable,’  d'une'ménioira 
prodigieuse  et  de  CohDoisâances 
peu- cburmunes.  '-Ses  talèns  dé;i. 
cotfn(>s’”dep'uis  Idiiÿ-'trapr  d«' 
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coiWî8«i«^  tt5<iwent  p«»  â.l  ser  au-delà  Ju  but  qu’il  s'étolt 


jegards  se^§xèrç»t,^ur  le  pra- 
c^S/4u  comte^de  Lally.  M.  de  l-alr^^ 
ly-Xoljendal , fils  naturel  du 
ral  de,  (çe  nom  décapité  sous  Lou|s.i 
XV,  poursuivoit  la  cassation  dg^ 
l’arrêt  porté, contre*  son  père.  i 
parlement  de  Paris,  inté^^s^g-, ^ 
Djaintçnir  cet  arrêt,  jeta  le^yepç 
sur  M.  d’P'sprémeuilpourrogppseï; 
au  jçune  Tolendal.  Outre  son 
quence  reconnue , il  se  trouvo.it 
neveu  de  .M*  d^e  _ | Hérite,  in" 
tendant  de  Pôndicliéy , qnp  Lal- 
Ijr^-avoitj^été,  obligé  de  charger 
pour.  justiÇer  la  mémoire  de  son 
père;  ««  qui  dut  fournit  naturelle-^ 
ment  l’occasion  d’intervenir, dans, 
ce  procès. ,^11  le  fit  avec  toute,  Iq 
fopÿtiede  son  caractère,  et  toute  1a, 
force  dp  son  éloquence.  L,  intérêt 
qu’inspifoit  le  jeune  Tplendal,  ses 
plaidoyers  écritsayec  grâce  et  sen- 
sibilité, ne  purent  le  défendre  jcop- 
tre  les  discours  véljénaens  dq  sqn 
pdveriaire;,U.fut  condamné,. c^t 
événement  donna  un  npnvequ^l,)}^- 

tre  iUrèputation.de  séinf; 

nil,  qui,  trouva,  bientôt  nne^tfe 
ocçpsipp.de  déployer  ses  tajens. 
lÆ.  de  BÎtijBnne  venoit  d’entrer  au 
nûnistèrp,  et  prétendoit  changer 
la  {orme-, du  gouvernement.  Le 
parlement  résistoit,  et -quelques 
jeunes  conseillers,  pendus  au  dqc 

4’Orlèqntf.  essayèrent,,  en.  aiguil- 
\pniunt  tfFisptétpenil,  ,d«  j*  jjoiia- 


proposé,  et.4e,ljt  faire  servir  aux 
projets  de  lepr ^ faction  ; on  sut 
même,  l’entratuec  . à cette  époque 
d^ns  les  conciliabules^  ^iii  se  te« 
noient^  cbez^  Puport.  Dès  sa  jeu» 
liesse  ,,|l  a.voi,t,  pqnçu  le  projet  de 
r^çiidre  à la  France  ses  Ëtats-Gé» 
[tnéyanx;  il  crut  que  le  moment  de 
'réaliser  cette  idée  étoit  venu, 
et  il  ne  tarda  pa^  à l’énoncer. 

A la  séance  du  parlement  du  sg 
novembre  1787  U combattit  avec 
une  éloquence  mâle  et  rapide  let 
'projets  d’impôts^^prq^osés  par  le 
'ministre;  il  parut  même  a^oir  tel- 
'lemeiit  parlé  au  coeur  du  Roi, 

i.)  ‘ " ' 

'qu’on  crut  un  instant  que  S.  M, 

* s»  I ; I .T  I . < J O * n I 

allolt  se  rendre, à la  demande  pres- 

santé  que  l^i  faisoit  ce.  magistrat 

5 ..',91'  TÏ(i‘>nn.o<  U I" 

de  convoq^uec  les  Etats-Généraux. 

.Mfim»:*!  ^ « Viii'-Ty  .1  s*’. 

Instruit  bientôt  après  ^u’on  impri- 
moit  à Versailles  les  lois  rédigées 

• I - . i *OÎ  J*?  ".I  ' à Of-  > 

par  Brienne^  U gaçna,  au  moyeq^ 
idq^ooloyis,  Sémonvillc,  et*  se 
procuri^  une^des  épreuves  de  ces 
iédits.  11  provoqua  aussitôt  le  g 

. B.).  ...H  . - . J."  ' 

'mai  }7%8  l’arrêté  du  jparlementquL 

'en  rappelant  à la  1^^  loi* 

ifondamentaies  de  l’état,  lui^dénqçça 

Lamoignon  et  Brienne.  ^ L^e  6 il 

'fut  enlevé  du  palais  par  Vincent 
. . » ‘ * i • *■  I O jq  a 

d’Agout,  envoyé  en  exil  aux  îjes^ 
Ste.  Marguerite;  eç  le  même  peu™, 
pie  qui.deyoit  un  jour  l’assassiner, 
le  proclama  alors  le  défenseur  d#^ 
sa  liberté.  Rappelé  à Paris,  il  fot 
I neniné  en  J789  déput<  aux 
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6Ai^ranx  • et  on  le  vit  alors  drf;  ' 
fertdre  la  monarchie  contre  les  in< 
Bovateurs,  avec  antaiit  de  feu  qn’il 
éil  avoit  mis  â re{toOSser  le  despo- 
tisme des  ministres.  Vdrs  la  fîiide 
mai  il  prononça,  contre  la  rdnnion 
des  ordres,  un  discours  dans  le- 
qii'el  il  compara  la  conduite  du 
tiers-dtat  à celle  des  Commu- 
nes d'Angleterre  sous  Charles  1er’.; 
et  c'est  alors,  que  voyant  la  mino- 
rité de  1a  noblesse  abandonner  la 
chambre,  il  s'écrîaj  Nohs  sommes 
Sur  U champ  de  -bataille,  les  tâ- 
ches désertent,  mais  serrons  nos 
rangs  et  nous  sommes  encore  assez 
forts.  Dès  que  la  néunion  des  or- 
dres se  fut  opérée  d'après  *les  ins- 
tances du  Roi  et  du  comte  d’Ar- 
tois, M.  d’Esprémenil  ne  'parut 
plus  que  rarement  i la  tribune,' 
parcé'que  la  violence  de  son  ca.‘ 
ractère  ne  lui  permettoit  gnères 
de  parler  et  sur-tout  d’improviser 
dans  une  assemblée  où  il  e'toit  sût 
d'avance  d'être  improuvé  et  inter- 
rompu. Le  23  sept,  il  demanda 
IMmpression  de"  la  liste  des  pen- 
sions, avec  les  noms,  les  sommes, 
la  date  et  les  motifs;  cette  motion 
fut  vivement  appuyée  par  le  cùté 
DROIT,  qui  regardoit  cette  publi- 
cité comme  la  critique  la  plus 
amère  de  la  conduite  des  courtisans, 
qu:  accablés  des  bienfaits  de  la- 
Cour  étoient  devenus  ses  ennemis 
acharnés.  Le  26i(  reprochai  Mira-  j 
beau,  itvec  la  plus  piquante  ironie  sa 
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confiancè  avengle'eu  M.  Neckér 
en  matière  de  finances.  £n  sept. 
1790  il  s’opposa  vivement  i l’étsk 
blissement  du  papier-monnoie,  et  ce 
fut  i l’occasion  de  ce  projet  qu’il 
'hasarda  la  motion,  vraiment  sin- 
gulière i cette  époque,  de  réta- 
blir le  gouvertieraent  monarchique 
dans  toute  sa  plénitude.  Dans  le 
commencemeut  de  1791  il  combat-^ 
tit  avec  sa  véhémence  ordinaire 
plusieurs  décrets  proposés  pour 
avilir  l'autorité  royale,  et  notam- 
ment celui  où  ou  régloit  les  cas 
dans  lesquels  un  prince  seroit  dé- 
chu du  trùiie.  II  signa  toutes  les 
protestations  faites  cette  année 
par  les  députés  contre  l’acte 
constitutionnel.  Le  27  juil.  1792 
il  fut  assailli  sur  la  terrasse  des 
lEeuillans  par  une  troupe  de  gens 
I armés  apostés  par  les  menenrs;  oa 
l’entraîna  htfrs  des  Tuileries  jus. 

' tu’àu  Palais- Royal,  où  il  fut  as- 
sommé et  blessé  de  plusieurs 
coups  de  sabre;  une  garde  l'arra- 
cha des  mains  dea  assassins,,  nu, 
couvert  de  sang  et  presque  mort. 
Quand  il  fat  rétabli,  ses  amis  l'en- 
içagèrent  è sortir  de  France;  mats 
il  's'y  refusa,  en  disant  qu'il  de- 
I voit  suivre  toutes  Us  vicissitudes; 
d’une  r(éV.,.dDnt  il  avoit  été  un  des. 
premiers  moteurs.  , Enfin  il  ne^ 
put  échapper  aux  massacres  do 
l’an' ai. le  trib.  révol.  de  Paris  la, 
cond.  ù'mo>rt,  comme  conspira-', 
teur,  la  } floi.  -1^  jfat,  accont- 
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pagiifS'én' allant  au  supplice  par 
les  cris  de  rage  de  ce  même  peu- 
ple qui  Jadis  l’arott  béni  comme 
défenseur.  Apercevant  alors  près 
de  lui  le'maire  Pétition  ; il  Ini  dit  : 

'*  “ < i‘.' 

Fais  mn  rttour  sttr  iot-meme ...  tkoi 
aussi  j'ai  /ti  Hdoï*  dt  a peuple. 
Prédiction  qui  lie*' tarda  pa's  i.  s’ac- 
complir,  et  d’une  manière  plus 
{errible  qu'il  n’avoit  pu  sans  doute 
le  prévoir.  Leebappelier,  prêt  i 
partir  pour  l’échafaud  avec  d’Ë!s. 
prémenil,  lui  dit;  „ Monsieur,  on 
,,nons  donne  dans  nos  derniers 
„momens  un  terrible ‘'problème  à 

résoudre,  — Quel  problème’/  — 
„ C’est  de  savoir, ‘ quand  nous 
„ serons  sur  la  charette , â qui  de 
„nons  deux  s’adresseront  les 
„ huées:  — * A tous  deux,'*  ré- 
pondit d’Esprémenil.  11  périt  Agé 
de  48  ans. 

ESQUILLE  {te  Pr/sident  d'), 
député  de  la  nobl.  du  Béarn  aux 
Etats-Génér.  de  ifkç*  ' 

ESTDAENS,  député  du  dép.  de 
la  Haute-Garonne  è la  Conv.  Il  y 
vota  la  détention  de  Louis  XVI,'et 
fut  ensuite  un  de  73  députés  mis 
en  état  d’arrestation  sous  Robes- 
pierre. Réintégré  dans  le  sein  de 
Id  Conv.  en  déc.  1794,  il  passa  en 
sept.  1795  au  Cous,  des  Anciens, 
et  en  sortit  en  179S. 

ESTAGNOLLE  (te  Comte  d'), 
députéde  la  noblessedii  Baill.de Se- 
dan aux  Etats-Génér.  de  1789. 

’ ESTAING  ( Charles  Henr^  d"). 


EST 

ch'evalierdes  ordres!  àmiral  et  lieu- 
t'endnt-géoéra]  des  armées  de  Fran- 
ce,'né'è  Ravel  en  AnVergne.  Il  des» 
cendoit  d’une  très-ancienne  famille 
de  cette  province,  et  un  de  ses  ancê* 
très  ayén£s«uvé  la  vie  k Philippe- 
Auguste  à'Iabiataillede  Bouvines,ce 
prince  avoit  accordé  ! sa  maison  le 
droitde  porter  les  armes  de  France. 
Le  comte  ‘d’Bstaing  commença  à 
servir  dans  l'Inde  sous  M.  de  Lally  ; 
il  y fut  fait  prisonnier  par  les  An- 
glois  et  renvoyé  sur  sa  parole;  maie 
ayant  eu  l'imprudence  de  servir 
a vaut  son  échange,ilfutrepriset  jetd 
dans  un  cachot  à Portsntouth.  Sorti 
de  prison,  il  voua  une  haine  éter- 
nelle aifX  Anglois  et  chercha  à la 
satisfaire  pendatlt  la  guerre  d’A- 
mérique, où  il  fut  employécômme 
vice-amiral.  A un  grand  fonds  d’im- 
moralité, Il  joignoit  la  bravoure 
d’un  soldat  plutôt  que  les  talens 
d’un  général.  Le  combat  naval  da 
la  Grenade  .et‘’kt' prise  de  cette 
île,  ffil^firent^-une  espèce  de  ré- 
putation, qui'fut  vivement  cdntee- 
tée  le'i'  oflîc.  de  la  marine,  qui 
ne  l’aimoieot.  pas.  Peu  reconnois- 
sant  des  grâces  do'nt  la  Cour  l’a- 
voit  comblé,  il' se'jèta  dans  la  ré- 
volution, et  fat 'nommé  comman- 
dant de  la  garde-iiationale  de  i^er— 
sailles  en  1789'  II'  s’étoit  fait  pa- 
triote par  système,  mais  il  resta. 
toujours  courtisan  par  habitude  et* 
par  ambition.  Le  14sept.il  écrivit, 
à 1a  Reine  pour,  l'avertir  que  le- 
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brait  se  r^pandoit  que  Louis  XVI 
vouloit  fuir,. et  paur,  U ddtaurner 
de  ce  projet.  Le ^ g,  craignant  qae 
les  Gardes 'Françoises  ne  fissent 
une  irrupliion  à Versailles,. 
tint  du  comitd  militaire,  et  de,  Iq 
mnnicipalitd  une  réquisition  pour 
faire  venir  dans  cette  ville  le  rég^, 
de  Flandre;  mais  le  5 oct.  il 
parut  pas  un  seul  instant  à la  tét^ 
de  la  gardj-nationale, et  ne  fit  pa^ 
le  moindre  effort  pour  empdclieir 
la  translation  du  Roi  à Paris;  dès- 
lors  sa  place  perdit  toute  son  im- 
portance, ,et,jil|, res  ta,  è Versailles 
dans  jq,  n^aliité  la  plus  parlai l,q. 
Le  7 il, .écrivit  à la  Reinp,,poiY'Ja 
fdlicitesTS^Pf . Je,  çqurage.i,flU,’el)e 
a voit  mqqtré  4anStI#'in^î^iIî  5,, au 
6,  et,f*o|ir  IqiMCWtsfjillw  .4*  pren- 
dre 410?  manièj|ys,ip»pujair,es>j.jft 
de  ppr-lè  jdj?  jagperet  d’in- 

fluepcer.nngrpartie  deJ'Ass.  Nat, 
Toajour&  fidejje  à ses  priqcipe^^  U 
adressa. en,i7^i  une  lettre  fp.t^pl^e 
de  protestations  de  flévouemen^  à 
l”Asa-,  dès  qu'il  sut  que  Je 
étoit^accusé.  lOans  le  procès  de  la 
Reine  ildëq|ai;a  n'avoir  rien  àdépo- 
Sfr  cotitret  elle;  mais  il  ajouta 
qn’il[avoit  j>ersonnellement  è se 
Itlaîpdfie  de  cette  princesse,  tan- 
dif  ,s]u*il  lui  dq.voit  tout  son  avan- 
cement. Malgré  cette  conduite,  il 
ne  put  échapper  aux  proscriptions 
de  l’an  1^,1  et.il  fut  cond.  à mort 
le  9 flor.  pai;  le  trib.  révol  de  Pa- 
ris, comme  cootre-révol.  llétoit 
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ègé  de  65  ans.  Il  avoit  été  en 
1787  membre  de  l’Ass.  des  No^ 

‘ ‘ ■ 1 <>;■  . ,3 

tables. 

ESTAQÜR,  député  de  l’Arrièg# 
au  Cons.  des  500  en  sept.  1795. 
lien  sortit  en  1799,  fut  ausaitèt 
réélu  à celui  des  Aiici,ens,  recen- 
tra en.  déc.  au  Corpsriégitl.  . 

! „ E;SXERHAZY  (At  Comte  Frais, 
(pis.  (i‘),  Il  fut  en  1791  un.  dés  en- 
yoyjês  de  l'Empereur  su  congrès  de 
Sciptove , et  il  y signa  le  10 
sept,  te  traité  de  paix  concln  alors 
avec. la  Porte.  vEu  avril  179a  il  fut 
nommé  ambassadeurprèsde  la  cour 
de  Naples.  . " ‘ ' 

ESTERHAZŸ  (le  Prmse  Nicolas 
d'),  prince  de  Galantha  et  magnat 
de  Hongrie.  Il  fut  en  1791  nom- 
mé par  son  souverain,  ambassa- 
deur è l’élection  de  l’Empereur, 
et  il  s'y  fit  remarquer  par  une 
magnificence  et  un  faste  étonnant. 
11  fut  en  1796  un  des  membres 
de  la  députation  do  la  diète  de 
.Hongrie  , chaînée  de  féliciter  l’ar- 
chiduc Charles  sur  ses  victoires. 
En  17971!  remità  ce  prince  65  mille 
florins,^  produits  par  les  première's 
recettesd’une  souscription  ouverte 
en  faveur  des  offic.  auttich.  bles- 

4 

sés  ou  malades.  Il  s’occupa  è cette 
époque  ‘de  l'organisation  de  l'armée 
d’insurrection  de  Hongrie, et  en  prit 
bientôt  après  le  commandement. 
Cette  armée  étoit  destinée  è dé- 
fendre les  pays  héréditaires,  s’ils 
éipient  envahis  par  let  FranfoU. 
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Le  prlDce  d’Esterhizy  accorda 
alors  la  remise  d'un  an  de  leurs 
redevances  i tous  ceux  de  ses 
eassanx  qui  s’enrôlèrent  dans 
cet  armement,  et  s’engagea^ con> 
tinuer  cette  remise  tant  qne^les 
mêmes  dangers  subisteroient. 

ESTIN  C Dom)  , bénédictin, 
prieor  de  Marmoutiers,  député  du 
clergé  ''àn  Bsrlll.'  :T)e  Tours  aux 
Etats-Génér.~  de  1789.  En  déc. 
1790  il  prêta  i là  iribnriede  l’Ass. 
>^ab^'ie- -serm«nt‘‘ekigé  des  prê- 
tres.'- - 

ESTILSON;  oflic.  de  la  marine 
suédoite.  Use  distingua  sousGasta- 
Ve-Adolfhe  dané  la  detnièfe  guerre 
contréia  Knasiei  AyéMpri*  dans  la 
Suite  nii-  VaHisieüâ  'inbpéhand  ri- 
chement' cha‘r(S’é  J‘¥¥Mh'’gouverne- 
mcnt  ayant  déclaré  la  -^^risé  nulle, . 
il  osa,  dans  une  auMéncfe  publique, 
Àedacer  le"Régeiitt**  et"'l’Ol''dire' 
^U*il  îlourre!t-‘^biei}'ée  trouver  un 
aëcond Ankarsfrum.  Il  futanssitêt 
arrêté  et  cond.  è mort  ; ''mais  an 
moment  de  KexécutioA  bn  lul  en-| 
voya  sa  grâce.^'-ll  lâ'Ireçut  si  froi-: 
dement  qu’on- ne  jugea  pas  pru- 
dent de  le  relAcber,  et' en  Ib garda 
dans  la  forteresse  de  Ma9l^Iw.  v • 
ESTOURMEL  ( ie' Maftr.  d’ ) , 
mâVéthal-de-camp , dépntéi'de  la 
noble.sse  du-Chmbresis  aux  Etats- 
’GéiréV,  L>  iq  itdv.  H dé- 

fehdl-tteS  EîtatS'>èe^fca>-pTN9»iiice,  qui 
avolenC'  été  -détiébc^it^Stenne  s’op- 
posant aux  déèê^iti-ilCil’Ase.  Le 
« 


ETA 

Tg  mai  1790  il  demanda  qne  Ro- 
bespierre fât  rappelé  à l’ordre  pour  ' 
avoir  parlé  irrespectueusement  dn 
Roi.  En  sept.il  prit  .la  parole  en  fa- 
veur des  religieux  auxquels  on  ne 
payoit  pas  leurs  pensions.  En  mars 
i7qa.'.'il  fdelama  la  liberté  de  Mrs. 
dMfUMefeniiie,  arrêtés  iHégalemenC 
à âtt'Germain  en  Laye;  cette  de- 
mande occasionna  dans  l’Ass.  des 
mouvemens  convulsifs  qui  se  pro- 
longèrent jusqu’à  la  hn  de  la  séance. 

Il  avoit  été  en  17S9  membrccd* 
l’Ats.  des  Notables. 

ESTOURNELLES  (rf’),  membre 
de  la  Commune  qui,  le  10  août 
1792,  chassa  de  sa  propre  autorité 
la  imtnîcipajrtté  de  Paris  et  s’ins- 
tallât è sa  , pfàce,  b pour  organiser 
l'insnrrectiort  qui ‘.acheva  de  fed- 
'Vcrserda-roesaiicbLe.  Il  fut  un  dc^ 
commissairesnqfti  raàltraitèreskt  le 
plus  Louis  XVi  au  Temple ^peo- 
daat''sa.  détention.‘  H o'ddtipa'  en 
1793  île  ministère  des  tooetriim- 
tiuitsppubliqaies.âet  contipud-À^giU 
-ret  éhsuite  parmi  les  iaeabme.ei 
ESTREE&<  J>sbor<ots  'dite 

cien. colonel  du-régr.  du'ReiijMen- 
terie,  maréchal. de-caur|t  et -com- 
mandeur do  l’ordre  de  St.  Louis. 
Ce  vieillard  faible  et  sans  moyens, 
entraîné  parcses  enfaiYs  dans  le 
parti  re'vol.,  *‘fut  en  1791  nem» 
mé  député  du  dëp.  de  l’Allier  kiia 
Légisiât.  ’’  ‘L  '.t 

ETAfNG  (/Vcbef^soyaliste.  De- 
puis lqng-ieiiu{i&>iilrétoit.  dénoncé 
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l’instigatear  dos-  tyanv»» 
mens  coDtre^revol.  qui, là> diverses 
reprises,  avoiens -ddate idatM-'-ie 
Biidi  de  la  Francs  ; en  1796  il  fa( 
arrétd,  jugé  et  fusillé  >le  12  juin» 
i Avignon.  •;.•»! 

ETOURNEAU  {Ohatstts-Al*».), 
noble,  âgé  de  25., ans,  natif  de 
Larroche  en -i  Saintong«'«  dom^  à 
Bordeaux,  cond.  â morts iet^  plnv. 
an  2 , par  la  comm.  milit.  de  Bor- 
deaux, comme  contre-révol.,  pour 
avoir  accepté  ta  place  de  pr/ctp- 
ttur  des  enfans  du  ministre  Lebrun, 
afin  de  lesTortifier  dans  les  senti- 
mens  de  leuc  père, et  pour  n'avoir 
pas  accepté  ta  constitutiojt  de  i pgs. 

• EUDE  , curé  d'Angerville-Lor- 
cber,  député(du  clergé  dn  Pays 
deCaux  auxEtats-Génér.  de  1789. 
Le  3 janv.  1791.il  prêta  à la  tri- 
bune de  l’Ass.  Nat.  le  serment 
exigé  des  prêtres;. 

- EUDE  -dépnté  de 

PEore  au  Coasiiies  500,  en  1795. 
11  parla  plusicnrs.feia  en.' 1/7)96  sur 
les  mdtières  de  finaiKet  et  d’adml-  j 
nistration.  Etant  sortt  dnU’ons.  en  | 
T799,  11  y fut  aussitôt  réélu  par  le 
même  dép.  • ’ > • . 

' EUDMANN,;  ministre  luthérien 
l Vorms.  -il  se  montra^eu  1793 
un  des  plus  zélés  Jacobins  de  cette 
Ville,  et. s’y  déclara  chef  des  sans- 
aulottes,  ‘ 

EUSTACHE,  espèce  d’aventu- 
rier , américain  de  naissance.  Il 
fit  la  guerre  tous  )a  Fayette  en 
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Amérique,  vint  en  France'  k Ja 
paixÿ  qt  y obtint  du  service.  Du- 
mquriez  l’employa  en  1792;  .maie 
bientôt  mécon.Wnt  de  sa  conduite, 
il  le  fiti.arrêteE  atcondoire,^ÿCis. 
Elargi  presciqe^apgsitô^,.  ^ustapbe 
se  signala  daq^,4laca|>UaU)..par,ses 
principes  tjacoJjii^jQLjBs  François 
l’envoyèrent  ep,  Ij^lande  pour  jr 
préparer  les  .«eprit%' lorsqu'ils  pjq 
projetèrent  l’invasion ;*  mais  il  y 
fut  emprisonné  par  ordre  du  Stad« 
houder.  Relâché  ensuite,  d’après' 
l’intervention  du  ministre  améri- 
cain, il .pesiint  en  France,  et  vou- 
lut, en  aller  intriguer  aussi 

en  AnglgJ^fge;  le  gouvernement 
le  lit  arrêter  i Douvres  dans  le 
mois  de  mars,  an  moment  où  il  se 
rembarquoit  pour  la  France,  et  on  ^ 
le  conduisit  à Londres.  L’entre- 
mise du  ministre  des  Etats;Unis 
lui  procura  de  nouveau  la  liberté. 

EUVREMER,  adininis.  du  dép. 
de  la  Manche  .député  de  ce  dép. 
à la  Législ.  eu  1791. 

■ EVÊQUE  fO,  curé  de  Tracy, 
député  du  elergé'du  Baill.  de  Caen 
aux  Etats-Génér.  de  1789. 

EVJÊQüE  (■/’;.  député  du  dép. 
de  la  Loire -Infe'r.  au  Cons.  des 
500  en  1797.  Sa  nomination  fut 
annullée  par  suite  de  la  journéedu 
4 sept,  (ig  fructidor); 

.EVÊQUE  (/’),  commis.’ dta  Di- 
rectoire -près  le  dép.  du  Calvados., 

Il  fut  nommé  en  déc.  1799  men)* 
bre  du  Corps-législ. 
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EVÊQUE 

dentiste,  né  i Lyon,,  établis 
Strasbourg.  U fut  arrêté  le 
aortt  1791  par  l’armée  de  Coudé  à 
StolhofiTen  et  conduit  dans  la  for- 
teresse de  Flassenbonrg.  Il  con- 
fessa avoir  été  chargé  d'assassiner 
le  roi  de  Prusse,  et  signa  lui- 
même  cet  aveu.  Dans  cette  pièce, 
très-détaillée il  dit  que  Dietricb, 
maire  de  Strasbourg,  lui  avoit 
offert,  au  nom  des  Jacobins,  500 
mille  livres  s’il  vouloir  se  charger 
de  cette  commission,  et  lui  avoit 
même  remis  sur-le-champ  50  louis, 
avec  les  moyens  de  toucher  aoo 
mille  francs  au  moment  d’exécuter 
l’assassinat.,  il  se  rendit  alors  à 
Berlin, .^oà  il  trouva  plusieurs  fois 
l’oçcasioji  d'.empoisonnnr  le  > Roi, 
à.Bellevue,  où  il  s’étoit 
ménagé  un  accès  libre  dans 'la  cni--| 
sine;  mai.s  les  renu>r.^s  l«•retin•J 
rent.  Il  reçut  alors  u^^Jettr®.  du  15 
juin,  de  Dietrich,  o<^celui-ci  le 
prcssoit  d’efiectuér  son  projet.  Le 
roi  dans  cet  intervalle  ayant  quitté 
Berlin,  l’Evèque  reprit  la  route 
de  France,  et  c’est  alors  qu’il  fut 

arrêté  à Sto.ihoffen.  Ou  trouva 

< 

anssi  snr  lui  une  correspondance 
en  rhiffres , avec  les-  Jatobnrs  de 
Strasbourg,  t . 

EVÊQUE  (iFrattfois  noble, 
dont,  i Aixç'cond.  à mort,  comme 
contre-révol.  le '6  nlv.  an  a,  par 
le  trib.  révol,  d«  dit  dép.  'i  1 
EVERSDYCK,  dépoté  du  dép. 


EvYiM 

idai  iCoDs.  des  500  en 

I 1 EXPERT,  député  do  dép.  de 
l’Arriège  à la  Conv>,.'où  il  vota  la. 
mort  de  Louis  XVI.  Envoyéianc» 
cessivement  en  mission  près  des  ar« 
mées  desPyrénées,  des  Pyrénées- 
Orientales,  et  à Lyon,  il  se  montr» 
par-tout  favorable  aux  Terroristes, 
saus  secouvrircependant  lui-mème. 
d’au^qn  crime  connu.  11  siégea  tou- 
joq^g;  dans  ce  qu’on  appelle  la  Mou», 
tagtttde  la  Convention.  LeDirec.<: 
toire  l’employa  après  la  session  en. 
qualité  de  commissaire. 

EXPILLY,  curé  de  St.  Martin 
'de  Morlaix,  député  do  clergé  de 
St.,  PoJ-<)qfLépp  aux  Etats-Génér. 
dqid7S9.  11  embrassa  le  part.i-r^ 
vol., 'et  fut  en  avril  1790  membre 
du  coo)ité. . chargé  d’examiner  tt 
jdq  publier  le  AVre  rmigt.  Le 
juil.il  fit  un  rapport  .contre  le  droit 
de  propriété,  du  clergé.  Ces  princi- 
pes tut  valurent  l’érèebé  du  Morv 
j.bihaD,  auquel  on.  le  nomma  eitfée« 
1791;  il  ne  fut  cependant  jailiaie 
compté  au  nombre  des  Jacobins. . :• 

EYM.VR<P.#èè/rf').  prévôt  d» 
Neuvilier  en  Alsace^  député  dte 
clergé  dn  Baiilage  dqiH.agnenau  et 
Wissepbourg.aux  Etats-Génér.  d* 
i 1789.  Il  s’opposa,  dans  l’A.st,r 
Nat.  , è.rÇ«H.que., les.  propriétés  da 
clergé  fussent  déclarées  appartenic 
à la  nation.' 

EYMAR  (B'},tlépiité  de  la  nobles- 
se de  Fôrcalquior.^tSisteron  aax 
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^tmts-G^n^r.  Il  fut  on  des  pre- 
miers membres  de  U noblesse  qsii 
se  réunirent  aux  Communes.  En 
■ 1790  U fit  ddcrëter  qu’on  dle- 

vereit  une  statue  à J.].  Rousseau  , 
et  en  août  1791  il  demanda  que  ses 
cendres  fussent  transportéds^^au 
Panthéon;  ■'  ’ .jiihjfiohv/ 

EZAPSKI,  g/ndrat  • pekMols. 
Il  (ut  en  1794  un  des  mettV’brdï  de 
la  confdddration  qui  voulut  s’oppo- 
ser à l'invasion  de  la  Pologne 

” ■ J 
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FABRE,  de  l’Hérault#  ddputé 
de  ce  dép.  à-la-  Cenv.  ,*  oû-'il' vota 
la  mort  de  Louis  X-VI'--'  Envoyé  en 
mission  près  de  l^'rmée  des  Pyré- 
Bées-Orientales,''ll--y  fut  fné  eeraw 
batwnt  à la  tête  des  troupes,  le 
is 'jany.e  1794  ; l’Ass.  lui 'àbtorda 
alerS'Ieà  honneàrs  du  Panthéon; 
mats  en  t^9^on  le  relégua  dans  un 
dmetferèV^  Il  étoit  attaché  an  patrU 
de  lafiMUntB^ne-.  -<• 

i>FABRE,  des  Pyrénées^rienta- 
bn,  député  de  ce  dép.  à la  Conv. 
Il  ne  vota  point  dans  le  précès  de 
Louis  XVI,  se  trouvant 'absent  par 
maladie,  tu. 

■■  FABRE,  de  l’Aude  pré- 

aXèi  de  l’adminis.  du  district  de 
Carcassonne,  député  du  - dép.  de^ 
l^ode'à  la  lijfglslati.  en  r79i,  et 
an  Cons-  dei  -soiP'ëê-  sept.  1795. 


phr  les  Russes,  et  il  commanda 
une  division  contre  eux  dans  le  dis» 
trict  de  Chelm. 

EZEMAR,  suppléant  du  dép. 
delà  Gironde,  devenu  membre  de 
la  Conv.  après  le  procès  de  Louis 
XVI. 

I 

EZINGEARD,  notaire-  et  juge 
de  paix  à St. -Jean  en  Royans,  dé- 
puté du  dép,  de 'la  Drûme  à la  Lé- 
gialat-  en  I79M 

O..-.  ... 

. . -. 
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Il  a’occnpü  particulièrement  des 
finances  'pèbdftdt °ces'  différentes 
sessions,  ètièti''lè’'èlt  en  1796  prê- 
cher plusieurs  fois  l'économie  an 
gouvememént;'  Renommé  au  même 
Censiieh'  maVs"r799;  il  entra  en 
déc.  an  TriburtW.*"'''  ‘ 
FABRE-b’EGLAHTINE  (Pé/- 
tippe-FYônfitis-Nctzatrt'),  parent 
du  précéd. , né  à Carcassone  le  ag 
déc.  i755VlM>mme  de  lettres  ét 
député  de  Paris  à la  Conv.  Nat.  » 
'où  il/Vota-  la  mort  de  Louis  XVI; 
If  séétoit'fait  connoitre  avant  la  rév# 
par  pldSieuTS  pièces  de  théâtre,  et 
notamment  par  le  PHtLi'Nt’é  ns 
Molière,  qni  annâ^çdit  nn  ta- 
lent marqué '^our  IMècèhé.  ^Mais 
au  moment  déf  tVob^bléS  il  aban- 
donna cetch'’&àÿMèii'ë,  qü’fl  eût  pu 
fourniP^ii^Vtfecè.^  ÿôdr  SC  jeter 
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dam  celle  de  la  rdvolation,  où' U 
se  couvrit  d'abord  de  crimes  ét 
finit  par  trouver  une  mort  pr^ma* 
turde.  On  l’a  peint  assez  gdndra- 
rement  comme  un  homme  lâche 
et  mëchant.  L’insurrection,  du  lo 
août  1792  qu’il  avoit  provoquée 
par  ses  écrits , fut  l’époque  où  il 
commenta  à jouer  un  rôle:  nommé 
ce  jonr-là  ntcmbre  de  la  municipa- 
lité qui  s’installa  elle-même  pour 
consommer  la.  perte  de  la  monar- 
chie , il  obtint'dès  le  lendemain  la 
place  de  secrétaire  du  ministère  < 
de  la  justice.  ( Voyez  à ce  sujet 
l’anecdote  rapportée-  à l’article 
Danton.)  Lié  intimement  avec 
Danton,  Camille,  Lacroix,  et  au- 
tres chefs  des  Cordeliers,  il  eut  1 
part  à toutes  les  mesures,  à ton- 
tes les  intrigues  de  cette  faction, 
et  notamment  aux  massacres  des 
prisons  dans  les  premiers  jours  de- 
septembre.  Dès  le  30  août  il  avoit 
dit  avec  Camille 'dans  un  café: 
Pf  Nous  avant  pris  de  grandis  mesu- 
,,  res  gui  sauveront  la  France\  “ 
la  veille  du  massacre  il  fit  sortir 
de  prison  sa  cuisinière  détenue 
pour  vol  ; et  Prtidhomme  rapporte 
que  s’étant  rendu  te  3 sept,  chez 
Danton,  îLy  aperçut  Fabre  dînant 
gaiement  avec  d'autres  convives. 
(Voyez  à ce  sujet  les  articles  Ca- 
tnille-Desmoulin.s  et  Danton.)  Ce 
genre  de  patriotisme  le  fit. nom- 
mer datfs'le  même  mois  député  de 
Paris  4 la  Conv.  ; mais  toujours 


attaché  i la  Commune,  il  partagea  ^ 
encore  long -temps,  ainsi  qu’un 
grand  nombre  d’autres  membres 
des  Cordeliers,  le  projet  deCban- 
mette,  Hébert,  etc.,  A'éierer  cette 
Commune  sur  les  débris  de  la  re- 
présentation nationale.  On  l'en- 
tendit même  le  34  oct.  demander 
aux  Jacobins  un  manifeste  revêtu 
de  trois  cent  mille  signatures, 
pour  la  formation  d'une  faction. de 
Saint  - Public  , d’une  sainte  ligue 
de  Salut-Pubiic.  Ce  fut  lui  qui  fit 
adopter  le  nouveau  calendrier,  et 
il  se  montra  un  des  instigateurs 
de  ce  décret  atroce,  qui 
de  fusiller  tous  les  prisonniers  an- 
glois.  Lq Commune,  les  Jacobins, 
les  Cordeliers  s’unirent  pour  per* 
dre  la  faction  dCi^la  Gironde,,  tt 
Fabre  persécuta:  sur- tout  aveo 
acharnemept  Rabaut  de  St.  Etienne, 
Mais  la  bonne  intelligence  ne  pou- 
voit.idurer  long -temps  entre  de 
teisisièiés.  .La .Comtuuue,  fondue 
jusques  -là  parmi  les  Cordeliers, 
se.  sépar.P .bientôt  d’eux;  et  Robes- 
pierre attentif  à saisir  Jps  occa-, 
sioDs  de  4^ruire  toutuCe'qpi  lui 
portoit  ombrage,  a«i  vi 

Dantou,  Fabcc,  CamiUe,  etc^ippur 
anéantir  ce. nouvepu,  parti)-,- cpnAu 
sous  le  nom  d’Héber.iistçe. .. 
chute  .fnt  le  signal  de  la  guerre 
entre  les  deun  factions,  qui  seules 
restoient  eu  présence  ; les  comités 
de  gouvernetnent,  i}ut  étoientl’ou* 
vrage  des  -Cordeliers,  derenoient 
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pen-â>p«a  l’instrinnent  Robes* 
pierre:  Danton  v«uinti  attaquer 
cette  nourelle  puissance,  il  suc- 
comba, et  Fabre,  Camille,  La- 
croht,  ses  dignes  collègues,  fu- 
rent enveloppés  dans  sa  perte.  Ce 
qui  rendit  celle  de  Fabre  plus  der- 
taine  encore  fut,  dit-on,  la  vanitr 
de  l'horrible  Billaud  - Varennes, 
qui  voulut,  en  l’envoyant  à l'èclia- 
faud , s’approprier  une  cotniidie 
en  5 actes  qu’il  lui  avoit  confiée. 
Jl  est  certain  que  pendant  èa  dé- 
tention Fabre  parut  pins  <M«;opé 
de  ce  larcin  que  de  ses  propres  dan- 
gers, et  qu’il  parnt  les-oublier  en 
quelque  sorte  pour  ne  s’occuper  que 
desonORANGE.  KfuCcofid,iA  mort, 
le  5 av.  1794  (16  germ.  an'  I), 
comme  conspirateur  et  trafiquant 
-de'  ses  opinions,  comme  auteur 
de  la  suppression  et  de  la  falsifi- 
cation du  décret  du  17  vend,  con- 
cernant la  compagnie  des  Indes, 
et  comme  ayant  voulu  s’enrichir 
«n  trafiquant  aur  les  effets  de  cette 
compagnie. 

Une  remarque  qui  ne  sanroit  être 
déplacée  ici,est  que  Robespierre.qni 
évita  avec  tant  de  soin  d’augmenter 
sa  fortune,  fbvorisa  toujours  l’avidi- 
té de  ses  collègues,  : fia  d’avoir  un 
motif  de  plus  pour  les ‘perdre;  ce 
fut  lui  qui  procura  à Danton  et  à 
Lacroix  une  mission  en  Brabant, 
leur  faisant  entendre  qu’il  seroit 
facile  de  s’y  enrichir.  Le  député 
. Mercier,  dans  son  Nouveau  Pufis, 
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s'exprime  ainsi  sur  le  compte 
J'Fglaiiitine:  „ Fabre  d'Eglantine 
.,éut  promoteur  du  régime  révol. 
„ et  son  panégyriste,  l’ami,  le 
„ compagnon,  le  conseiller  des 
„ proconsuls  qui  portèrent  dans 
„ toute  la  France  le  fer,  le  feu, 
„la  dévastation,  la  mort;  je  ne 
,,sai$  si  ses  mains  furent  sonillées 
„ de  dilapidations  , je  sais  qu’il  fut 
«promoteur  d’assassinats.”  Et 
plus  loin  il  ajoute;  «Pauvre  avant 
«le  3 sept.  >793,  Fabre  eut  en- 
,,  suite  hôtel,  voiture,  gens,  fil. 
,,lés,  et  son  ami  Lacroix  lui  aida 
« à se  procurer  ce  train.  “ 

Il  est  précieux  sans  doute  de 
tenirde  pareils  aveux  delà  bouche 
de  celui  qui  fut  long-temps  le  com- 
pagnon do  ces  assassiui  et  de  ces 
dilapidaieurs,  >'i)-ii 

FABRE,  de  Ploermel , îipré- 
sid.  du  trib^ide  cette  ville,  député 
du  dép.du  Morbihan  à laLégislat. 
en  1791.  ,r, 

FABRY,  patriote  liégeois.  Lo'rs 
de  la  révolution  qui  s’opéra  à 
Liège  en  août  1789,  le  peuple  le, 
nomma  bourgmestre  - régent  et 
commissaire  du  tiers-état  pour  as- 
sister aux  conférences  des  trois  op- 
ères; il  fut  excepté  de  l’amnistà 
accordée  en  1792  aux  auteurs  de 
ces  troubles.  ~ 

FABRY,  dépoté  de  l’Ourte  an 
CoD».  des  500  en  mars  i79'81  II  entra 
en  décem.  1799  au  Corps. législ. 
(Peut  lue. le  même  que  lepiécéd,^ 
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FABUR- VERNANT  ( Dêtih- 

fftnrÿ),  fermter-g^nér. , noble,  ne' 
à Paris,  dom.  à Caen,  cond.  i 
mort,  le  19  flor.  an  2,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris,  comme  contre-ré- 
vol. et  cemmi  aifant  mis  dans  U 
tpbac  ds  t eau  et  des  ingrddiens 
nuisibles  à la  sauté  des  Citogeds. 
Il  avoit  au  commencement  de  la 
rév.  commandé  un  bataillon  de  lar 
garde  nat.  parisienne. 

FACHE,  juge  de  paix  i Châ- 
teau-Thiéry,  député  du  dép.  de 
l’Aisne  â la  Législat.  en  1791. 

FAGEL  {Henr^"),  greflier  des 
Etats-Génér.  de  Hollande.  L.  H.  P. 
le  chargèrent,  en  juil.  1794,  de  si- 
gner, au  quartier-général  du  prince 
de  Cobourg,  le  traité  d’alliance  con- 
clu entre  les  Etats-Génér.,  et  les 
rois  de  Prusse  et  d’Angleterre. 

Un  de  ses  parens,  Jacob  Fagel, 
fut  en  1793  envoyé  extraordinaire 
de  Hollande  en  Dannemarck. 

^Un  troisième  Fagel,  oflîc.  bol-, 
^ndois,  aide-de-camp  du  génér. 
Lacke,  se  distingua  d’une  manière 
particulière  en  août  1793  aux  cora- 

jVoni , , . " ,, 

b^ts  de  Lincelles. 

FApqËR  DE  MARDEUIL 
( LéourLotiisJ,  conseil,  au  parlera, 
dej^^is,  ^gé  de  59  ans,  né  à 
Chiions,  cond.  à mort,  le  ler. 
flor.  an  a,^par  le  trib.  révol.  de 
Paria,,  comme  contre-révol. 

FAILLY  le  Comte  de'),  député 
de  la'  noblesse  du^Sailliage  de  Vi- 


‘F  A I 

trl-Ie-François‘>aux  Etate-Génér. 
de  1789. 

FAlPOULT/ministre  etensuite 
ambassadeur  de  la  Rép.  franç. 
Pendant  les  premières  années  de 
la  rév.  il  fut  employé  dans  les  bn» 
reanx  de  l’Intérieur  par  les  mi- 
nistres Roland  et  Garat,  et  sut 
par  sa  souplesse  se  rendre  agréa- 
ble à tons  les  partis.  - ,Nnnvmé  en 
sept.  1795  ministre  des  hnai>cei« 
il  fit  plusieurs  rapports  au-Dirach 
toire,  et  publia  un  pamflet^Mn  la 
mauvais  état  du  trésor  public.  An 
commencement  'de  1796  le  goUa 
vernementlui  retira  ce  ministèrato- 
pour  le  charger-  de  l’ambassade  da 
Gènes.  Dès  son  arrivée  dans  cetta 
ville,  il  y exerça  un  despotisme 
absalh.  9 11  filrxévoquer  le  bannis- 
Seindit  det-plasieurs  Génois,  exU 
gea^lp  renveê  du  ministre  de  l'Em- 
pereur, se  fit  livrer  quelques  bft- 
timens  angiois  qui  étoient  dans  le 
port,. défendit  d’eal/esevoir  d'au- 
tres à l’aveni^,!,'•ttprdonnaoqu’on 
instruisit  le  procès  d’un  officier, 
qui  avoit  laissé  prendre  par  les 
Anglois,ttons  les  batteries  de  fort 
où  il  commandait,  .une  tartaaa 
Françoise.  Il  voulut  duiiner.sa  d^ 
mission  en  l'yçT^î'mais  elle  ne  fut 
point  acceptée)  ’et  Belleville  la 
remplaça  par  la  suite. 

P'AISANT,  commiss.  près  la 
inuuicip.  de  Plumaudaii,  député 
du  dép.  du  h'wrd  au  Cons.  des  500 
en  1798.  9vui 
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• -FAJOT  Cff*"-Bern.Catk.),'nMe, 
président  au  parlrtn.  de  Toulouse, 
de  50  ans,  cond.  i mort,  le 
a6  prair.  an  a , par  le  trib.  révol. 
de  Paris,  comme  conspir. , pour 
•voir  signé  les  arrêtés,  du  parle- 
ment, des  35  et  37  sept.  1790. 

. FALLOUX,  veuve  Makcombc, 
( MarieStaunt-Mich.-Franç.'),  no- 
ble, dom.  à Angers,  cond.  à mort, 
1*.  16  niv.  an  3,  par  la  comm.  milit. 
d-’Angers , comme  coiitre-révol. 

T FALQUET,  habitant  de  Genève 
et  membre  du  gouvernement  de 
cette 'eilje.  11  fut  cond.  à mort, 
et  eatéeoté  le  10  aoât'1794,  par 
sùiteide  la  rév- jacobiue' opérée 
quelque  temps  avant  dans  cette 
république. 

FARAUD,  Jacobin  de  Paris, 
créature  de  Robespierre.  11  fut 
chargé  pendant  quelque  temps  de 
la  police  de  la  capitale,  et  trois 
jours  avant  la  chute  du  tyran  il 
▼enoit  encore  de  faire  dresser,  une 
liste  de  aoo  victimes. 

. FARDEAU  {Audr/),  Vicomte 
de  BRiDtAv,  dom.  i Soucelles, 
dép.  de  Mayenne  et  Loire,  cond. 
i mert  ie  7 Aruct.  an  a,  per  le  trib. 
cHm;.»daiditbdép. , comme  contre- 
réi^ol,-  ei'‘  'i  . - 

•>«FARET,  lnembre  marquant  de 
la  Conveution-Nat.-Batave.  11  fut 
nommé,  en  mars  1796,  membre 
d.’noe  comm.  chargée  de  rédiger 
un  plan  de  consUtutiea. 
-FARGEON,  -veuve  da  comte 
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de  sran-  (Louis$-Ant.y,  âgée  de 
6g  ans,  née  et  dom.  à Montpel- 
lier, cond.  à mort,  le  ç flor.  an  3, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,  comme 
contre-révol. 

FARGUES,  député  du  dép.  des  < 
Basses- Pyrénées  au  Cons.  des  50a 
en  sept.  1795.  U s'y  attacha  for- 
tement au  parti  modéré  , et  on  le 
vit  le  15  août  1797  dénoncer  les 
bandes  de  scélérats  .que  le  Direc- 
toire appelait  dans  ia  capitale, 
depuis  l’espèce  de  lutte  qui  s’étoiC 
établie  â cette  époque  entre  lui  et 
la  majorité  des  Conseils,  11  ne  fut 
pas  compris  néanmoins  dans  la 
proscription  du  4 sept.  — ig 
fructidor  an  5.  Il  .sortit  du  Coos. 
en  1799,  fut  aussitôt  réélu  à celui 
des  Anciens,  se  montra  très-favo- 
rable è la  rév.  opérée  en  nov. 
1799  (brum.  an  par  Buonaparte, 
et  fut  en  conséquence  nommé  alors 
membre  dn  Sénat  - conservateur. 
Fargues,  hé  gentilhomme,  a peu 
de  moyens,  mais  du  courage,  de 
l’énergie  et  une  grande  haine  dei 
lacobins. 

FAROCHON  , curé  d’Ormoy, 
député  du  clergé  du  Bailliage  de 
Grépy  en  Valois  aux  Etats-Génér. 
de  17S9.  Il  fut  un  des  signataires 
des  protestations  des  13  eti5-sept. 
«791-  -,  ,, 

FASCIO*'  syindlc  de  Genève,^ 
magistrat  respecté  avantla  révolu- 
tion.- Il  lut  une  des  victimes  sacri- 
fiées par  le 'trib.  xévaK  .de ..cette 
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ville  en  1794.  0 Aarmoment  oà>on 
■lloit  le  fu!>iller  U .priarses  bour- 
reaux de  faire  feu  de  plus  près; 
il  ne  put  l'obtenir,  rtiae  voyant 
mutilé  il  leur  dit  froidement: 
vous  avais  bien  dit  qut  vous  me 
manqueriez. 

t.  FASSIN,  habitant  d’Arles.  Il 
s»><pre'ienta  le  16  mai  1793  r à la 
kéte>d’tone  députation,  à la  barre 
deiI’Alsa.!  Législat. ; et  y peignit 
rjé^«>dc  désolation  oü  se  trouvoit 
cette  ville.  Eu  traçant  le  tableau 
éts  horreurs  commises  par  l’armée 
uaracilloise,  il  assura  que  plus  de 
trois  mille  familles  étoient  dans  le 
jeuiifetti  accusa  les  commissai- 
res civils  Rébecqui  et  Bertia,  et 
le  men^e  du  département  Ca 
moiBSsr'd’étseiJes  auteurs  et  fau- 
teurs de  ces  désastres:  il  cita 
même  ce  dernier  comme  ayant  été 
saisi  eoiporiant  30  mille  livres, 
fruit  de  ses  rapines.  Cette  dépu- 
tation fut  accueillie  par  lIAss. , 
mais  ne  put  obtenir  la  punition 
des  coupables.  . ; . 

FAUCHET  (Claude),  prêtre,  né 
à Derne,  dép.  de  la. Nièvre,' le  aa 
sept;  >744-  II  fut  d’abord  grand- vi-  { 
Caire  de  l’archevêque  de  Bourges,  et 
s’étant  acquis  une  espèce  de  répu* 
tationpar  son  talent  pour  lachaire, 
il  devint  prédicateur  du  Roi.  Queir 
qne  temps  avant  la  révolution  sa 
tête  parut;se  déranger,  et  pln- 
sieuR  de  ses  discours  (notamment 
r«raisoa’'fuDèbr«  d«  l’arclMvêqoo, 
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de  Bourges)  oiTrirent  des  dispéfti» 
tes  et  des  inconvenances  choquxrfa 
tes.  II  s’étoit  jeté  à cette  époqtrtf 
dans  la  secte  des  Illuminés , et  41 
figura  comme  un  de  leurs  efiefa 
dans  le  rassrmbletoie'nt  Foithid 
sous  le  nom  de  la  Bouche  de  feri 
Il  intrigua  vivement  en  1789  dhns 
les  assemblées  des  électeurs  et  des 
sections,  se  signala  dans  les  di- 
vers mouveména  qui  amenèrent 
la  prise  de  la  Bastille,  où  il  pa- 
rut à la  tête  des  iissaillant 
sabre  à la  main;  'et  cdnHnna  à 
joner  un  rèle  pendant  l'aèiirchin 
qui  suivit  cet  événement:  on  ta 
vit  même  proclamer  en  chaire  J. 
C.  le  premier  des  lams-eulottes.  Ea 
mai  1791  il  fut  élu  évêque^constU 
tutionnel  dlr'  dép^'^'dB^  Calvados. 
Rendu  à Bsi9'ietix,iil‘'y  diêveloppa, 
avec  sa  fougue  ottiin’hii^^flès  opi- 
nions exagérées  ,~T  et  ^u’blia  une' 
brochure  où  il  proposoit  la  loi 
agraire.  Le  district  de  cette  ville, 
et  par  suite  le  ministre  de  ht  jus- 
tice, le- décrétèrent  d’adeusation; 
mais  en  sept,  tes  électeurs  allé., 
rent  le  chercher  dans  sa 'maison,  > 
l’amenèrent  en  triomphe  i leur’ 
assemblée,  l’en  nommèrent  ’prési-. 
dent,  et  ensuite  premier  député 
la  Législat:  Son  admission  y souf- 
frit quelques  difficultés  ; mais  ses 
amis  l'emportèrent,  et  il  fdVreçu-r 
comme  représentant  du  Calvados. 

A la  séance  dn  26  oct.  il  fit’ un*  , 
sortie-  vétWmeotO' contre  Ics^j^d- 
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tr*s  non  sermentés,  et  renouvela' 
les  mêmes  diatribes,  avec  encore 
plus  d’acharnement,  le  3 nov.  Le' 
13  il  accusa  les  administrateurs 
.et  les  offic.  de  la 'garde  - nat.  de 
Caen  d’étre  complices  d’une  cons- 
.piration  royaliste.  Le  3 dëc.  il 
.dénonça,  avec  la. rage  d’un  fori 
çapé,  le  ministre  de  l’intérieur 
.de  L^ssgft;  sa  fureu-r,  en  pro- 
fpi^ç^nt  , ce  discours.,  alla  «i  loin, 
.^pe  se^(.acqlytesieux -mêmes  eu 
'Ct  fut  improu-  . 
yé.  En  jaiiv.  lyça  jtl.  fit  un  long 
rapport  sur.l,‘éut<de.la  France  te* 
lativeroent  a,njt^p,ujssances  étran- 
gères. Ce  morceau,  qui  montroit 
toute  son  lignorance  ,en  diploma- 
,tie  , e'toit  assaisonné  d’i^njures 
contre  les  ;ambassadeurs  eLdfiiSpr-, 
tÛBS  contre,  les  puias^acea, 

1«  fit  recevoir  avec  i,s^laudi&SA- 
incnt.  En  fév.  il  renouvela  son  ac- 
cusation conÇj:^  de  Lessart,  mais 
l’Ass.  refusa  d^l'qntendre.  11  de- 
.vint  qjprs  préjjdpnt  du  comité'  de 
Surveillance.  Le-  17  avril  il  dé- 
nonça, au  nom  de  ce  comité,  le 
directoire  'du  dép.  detRhdne  et 
Loire.  Le  ib.  mai  ii  déclama  con- 
tte  le.  fameux  Comité  auirichitn 
(voyez  i ce  sujet  l’article  Bazire) 
et  prétendit,  le  3i  jait.,  qu’o.n  fai- 
soit  .aux  Tuileries  un  dépôt  d’ar- 
mes. Quelque  temps  avagt  il  avqic 
aussi  dénoncé  la  Fayette,  comme 
voulant  attenter  liberté  du 

peuple.,  ^rs  deq^^M^acres  de 


sept,  il  fut  membre  d’une  de'puta- 
tion  envoyée  aux  prisons  de  l’Ab- 
baye; mais  il  demeura,  ainsi  que 
ses  collègues,  spectateur  tranquille 
des  -horreurs  qui  •>  s’y  commi- 
rent et  ne  fit  aucune  tentative 
pour  s’y  opposer.  Quelqu'un  Ini 
ayant  dit  Pourquoi  ne  faitts-vout 
pan  emtr  a carnage?  cent  hommes 
' armés  suffiraient.  Il  répondit  cette 
phrase  cruellement-  insignifiante: 
Lt  peuple  est  justiment  indigné, 
ou  ii  est  cruellement  trompé.  De- 
venu membre  >de  la  Conv.  il  s’y 
conduisit  avec  beaucoup  plus  de 
(modération,  se  montra  même  as- 
sez favorable,  à Louis  XVI  lors  de 
son  procès,, et  ne  vota  que  sa  ré- 
clusion. Lté  au  parti  de  la  Gi- 
ronde, il  ne  tarda  pas- à être  per- 
sécuté par  les  Montagnards.  On  le 
raya  d’abord  de  la  liste  des  Jacobins, 
ppuf  avoir  procuré  un  passe-port  à 
l’ex-ministre  Narbonne;  et  en  fév. 
1793  Lecointre  le  dénonça  eonimer 
ayant  adressé  aux  prêtres  de  sen’ 
diocèse  un  mandement,  dans?  le>f^' 
quel  jl  leur  défendoit  de  se  tnakiér. 
Barrère  .et  Chabot  l’accusèceiilH 
de  fédéralisme  et  de -0000^11044^ 
avec.  Charlotte  Corday,  assassin  de 
! .Marat;  et  quoique  «e  dernior  fait 
; fût  . absolument  faux  frVoyjex  Cnr- 
;day),  quoiqu’il  eût  lit  l-ftcbeté-det 
se  - suspendra  Ini-mémei  de  ses 
•fonctions»  .il  fut  arrêté,],  décrété 
d’accusation.»  .et, ensuite  cond.  à 
mort  lo  3 1 oct'/fc  comme  Gkondin 


Digilized  by  Google 


«t  comne  ayant  eu  des  liaisons 
avec  Charlotte  Corday. 

FAUCIGNY-LUCINGE  {Louis- 
Charlts-  Amidé  Comu  dt'),  députe 
de  la  nobl.  de  la  Bresse  auxEtats- 
Génér.  de  1789.  Né  avec  un  ca- 
ractère trèt-violent,  il  s'emporta 
plusieurs  fois  contre  le  parti  po- 
pulaire dans  les  séances  de  l’Ass. 
Constituante,  et  s'opposa  de  tou- 
tes ses  forces  à l’abolit'on  de  le 
noblesse;  c’est  lui  qui  au  milieu 
d'une  discussion  très-oragense  s’é- 
cria: Puisqu*  la  raisoM  n'tj  peut 
ri$n,  il  m nous  resu  plus  qn‘àtom- 
ier  le  eabre  à la  main  sur  ces  gre- 
éins~là!  Il  fut  on  des  signataires 
des  protestations  des-  la  et  15 
sept.  1791. 

- FAUDOAS  (Augustin  - Herves 
Marq.  de ) , âgé  de  57  ans , né  à 
Bayeux,  dora,  à St,  Lo,  cond.  à 
mort,  le  25  mess.  an.  a,  par  le 
trib.  rérol.  de  Paria,  comme  cons- 
pir. 

FAUDOAS,  femme  Bbaubb- 
FAiRB,  sœur  du  précédent  (Ca- 
tkerine-Mickelle),  noble,  Agée  de  49 
ans,  née  à Bayeux,  dom,  à Fa- 
laise, cond.  à mort,  le  25  mess, 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  conspiratrice.  ■ ^ 

FAUDOAS  {EUonore^Herves), 
noble,  fille  du  marquis,  âgée  de 
*6  ans,  née  et  dom.  è Gaei»,  cond. 
à mbrt , le  25  mesS.  an  2 , par'  le 
trib.'  révol.  de  Paris , comme  cons- 
piratric«<  - 


FAULCON  {Félix) , conseiller  i 
Poitiers,  député- suppléant  dn 
tiers-état  de  la  Sénéch.  de  Poitou 
aux  Etats-Génér.  de  1789-  U rem- 
plaça M.  Filleau  i l’Ass.  Nat. 
Nommé  en  sept.  1795  au  Cons. 
des  500  par  le  dép  de  la  Vienne, 
il  en  sortit  et  y fut  aussitôt  réélu 
en  1799.  On  le  vit  en  1796  accuser 
le  Directoire  de  gêner  la  liberté  de 
la  presse,  soutenir,  en  déc.  1797, 
qu’on  ne  devoit  pas  forcer,  mais 
seulement  inviter  le  peuple  i célé- 
brer les  ddeadis  ; en  déc.  1799  il 
entra  au  Corps-législ. 

Il  eut  un  de  ses  parens  cond.  1 
mort  par  le  trib.  révol.  de  la  Vienne 
pendant  les  massacres  de  l*an  a. 

PAULIN,  vieillard  plut  qu’oc- 
togénaire incarcéré  i Uyon  après 
le  siège  de  cette  ville,  en  1793. 
Voyant  un  jour  plusieurs  prison- 
niers,- empressés  d’offrir  leurs 
soupers  â un  détenu  qui  n’avoit 
que  du  pain  noir,  il  lui  dit:  Ac~ 
ceptez  le  mien , fe  n’ai  plus  tong~ 
temps  à vivre,  je  mdriu  la  prdf/~ 
rente, 

'FAUQUIER  con- 

seiller au  parlefn.  de  Bordeanx 
cond.  i mort,  le  19  frim.  an  a. 
par  ta  comm.  milit.  de  cette  villes 
comme  contre-révol. 

FAURE  (Robert  de),  conseiller 
Je  la  cour  des  aides  de  Bordeaux, 
Agé  de  46  ans,  cond.  à mort,''  lo 
3 therm.  an  2,  par  la  comm;  'militi. 
de  cette  ville,  comme  cUntre^révoR 

et 
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kt  pour  avoir  favorisé  dés  cnnspir. 
tnis  hors  de  la  loi  par  suite  des 
Journées  des  31  mai , ler.  et  2 juin 
*793- 

FAUHE  DE  SATILLIEU.  --- 
Voyez  ce,  dernier  nom.  ' 
FAURE,  de  la  Haute-Loire,  dé- 
puté de  ce  dép.  à la  Convent. , où 
il  vota  la  mort  de  Louis  XVI  j 
et  son  exécution  dans  les  24  heu- 
res. 11  se  montra  constamment  at- 
taché au  parti  jacobin,  et  se  signala 
par  ses  cruautés  et  ses  concussions 
I pendant  ses  proconsuUts.  Il  se- 
roit  difficile  de  se  faire  uiie  idée 
I des  folies  , des  vexations , des 
I Btrnciiés  qu'il  commit  dans  les 
dép.  des  Vosges,  de  la  Meurthe  et 
, de  la  Moselle,  qu’il  parcourut  à 
I grands  frais,  accompagné  de  deux 
femmes  de  Strasbourg,  qu'il  avoit 
décorées  ,du  nom  de  jacobints, 
d'h^ro'tnis  du  6 oct.2^89,  et  aux- 
quelles il  faisoit  rendre  des  hon- 
neurs dans  toutes  les  sociétés  po- 
pulaires. Soufflé  continuellement 
par  ces  deux  furies , endoctriné 
par  St.  JustetLebas,  et  secondé 
par  un  certain  Mauger  (voyez  ce 
,nom)  son  campagnon  de  débau- 
che , il  fit  couler  le  sang,  notam- 
ment à Sarre-Louis  et  Sarguemi- 
nes;  et  on  compte  même  au  nom- 
bre de  ses  victimes  un  vieillard  de 
92  ans  nommé  Schmltt,  sourd  et 
aveugle , qui  alla  au  supplice 
croyant  retourner  chez  lui.  Faure 
•nvoyoit  ceux  dont  il  voulo.it  se 
Tom.  II. 
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défaire'’'âft  trib.  révoL  de  Paris, 
avec  des  recvmmandalions  particu- 
lière pour  Fouquier-Tinville.  Il 
seroit  trop  long  de  rapporter  tous 
tes  actes  révolutionnaires  de  ce 
scélérat,  qui  disoit  un  joiir  à la 
société  populaire  de  Sarre-Louis: 
L'tspoir  de  la  contre-r(fuolution  né 
passera  aux  prêtres  qu’au  momenè 

OH,  MBTtAtIT  LA  Ttl'E  Â lA 

reN^rKE , ils  éternueront 
Dans  le  sac.  Son  propre  dépar- 
tement fut  aussi  le  théâtre  de  ses 
fureurs;  il  y prêcha  hautement  la 
morale  de  Marat,  y organisa  des 
comités  révoiutionnairès  qui  dée 
vastèrent  cette  contrée  ; et  dans 
une  de  ses  lettres,  adressée,  sous 
la  date  du  20  juin  1794,  à un  des 
membres  de  ces  comités  nommé 
Dauce,  on  remarque  les  tnats  sui- 
vans;  ,,Tu  recevras,  cher  ami,  un 
„arrétédd  cdmitédeSureté-génér. 
«pris  ce  matin  polir  envoyer  ici 
„ rendre  visite  à Samson  (c’étoit 
,,  le  bourreau)  les  citoyens /e/r,  eteî 
«je  t’invite  à ne  pas  souffrir  d’a- 
.jpitoyeurs,  de  pleureurs,  de  mo- 
,, dérés'. ,,  Devenu  membre  du  Cons, 
des^’sôo,  il  en  sortit  en  *798,  fut 
aussitôt  réélu  à celui  des  Anciens, 
et  entra  en  1799  au  Corps-législ. 

FAURE*  de  la  Creuse*  dé"- 
puté-suppléant  de  ce  dép.  à la 
Conv.  Nat.  Il  n’y  fut  appelé  qu’a- 
près  le  procès  de  Louis  XVI;  en 
sept.  *795  U passa  au  Cons.  des 
500,  et  eu  fév.  1797  il  annonça  à 
Q 
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l’Ass.  qu’il  donnoit  sa  ddmission, 
pour  servir  dans  une  des  divisions 
de  la  marine,  où  venoit  de  l'appe- 
ler le  gouveroemeiit.  ^ 

r FAURE-LACOMBE , adminis. 
, du  dép.  des  Hautes-Alpes,  de'puté 
de  ce  dép.  à la  Lcgislat. 

FAURE  (7’.  <ÿ'.  Z).  G.)  , de  la 
Seine-lnfér. , député^ de  ce  dép.  à 
la  Conv.  Nat.,  où  il  vota  la  déten- 
tion de  Louis  XV'l  jusqu’à  la  paix. 
Il  montra  dans  le  procès  de  ce 
prince  la  plus  grande  modération, 
et  brava  le  parti  de  la  Montagne 
avec  un  courage  digne  à-la-fois  de 
remarque  et  d’éloge.  Le  28  nov. 
1795  il  prononça  un  long  dicours 
tendant  à prouver  que  la  Conven- 
tion ne  devait  pas  juger  le  Roi,  et 
que  d'apt^'S  la  constitution  elle 
ti’en  avait  pas  le  droit  ; il  invita 
l’Ass.  à déclarer  à Louis  XVI,  qu’en 
lui  retirant  la  couronne  elle  lui 
rendoit  le  droit  de  citoyen,  et  il> 
conclut  enfin  à ce  qu’en  tout  état 
de  cause  , on  consultât  sur  cette 
affaire  le  peuple  françois  tout  en- 
tier. Dans  son  opinion  prononcée 
quelques  jours  après,  on  remarque 
les  passages  suivans,  qui  méritent 
d’étre  rapportés.  „]’ai  paru  à cette 
„ tribune  pour  soutenir  que  le  ci- 
„devaut  roi  n’étoit  pas  jugeable 
„d’aptès  U constitution  : vous 

„avez  proscrit  ma  prétention.  J’ai 
„ avancé  que  ce  n’étoit  pas  à vous 
„i  le  juger:  vous  avez  pensé  dif- 
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„ récemment,  et  ce  qui  m’afflige 
„ c’est  que  vous  avez  porté  le  désir 
„de  juger  jusqu’au  scandale.  Ce 
,, n’est  point  la  chaleur  effrénée 
,,de  quelques-uns  de  vos  mem> 
,,bres,  l'indécence  de  leurs  dé- 
„clamations,  le  ton  décjsif  qu’ils 
„ prennent  dans  ce  procès,  qui 
„ prouvent  à mes  yeux  la  vérité 
„de  leur  civisme.  Un  citoyen  mo- 
„déré  me  parottra  toujours  beau- 
„coup  plus  sùr  que  ces  agitateurs 
„qui  prêchent  perpétuellement  le 
„ meurtre  et  le  carnage.  Vous 
„ remplissez  ici  scandaleusement 
,,toüs  les  rôles  de  l’ordre  judiciai- 
„re,  de  jurés  comme  de  témoins, 

„ d’accusateurs  comme  de  juges. 

„Je  ne  puis  absolument  admettre 
„vos  idées,  et  je  demande  en  con- 
,,  séquence  le  rapportées  décrets 
„ relatifs  au  procès  de  Louis,  qu’on 
,,  forme  un  tribunal  plus  légale- 
,,  ment  digne  que  vous  de  finir  un  1 
„ procès  qui,  sous  tous  les  rap- 
„ ports,  étonne  toute  l’Europe.... 

„ Périssent  les  scélérats  qui  mé- 
,,  connoissent  la  souveraineté  du  . 
„peuple!  ils  n’ont  pas  la  plus  p«- 
„tite  idée  de  ce  qu’on  nomme  un* 

„ république.  Le  despotisme  re-  ■ 
,,présentatif  est  leur  divinité.  A 
„des  misécables  qui  pensent  ainsi, 

„ il  est  inntile  de  leur  dire  que  la 
„ municipalité  de  Paris  et  ses  sec- 
„ lions  ne  sont  qu’une  petite  par- 
,,  tie  du  peuple,  et  que  les  insnr- 
„ rections  dont  la  ville  de  Paris 
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ï,ote  noDs  menacer  ne  sont  que 
,,  des  reVoltës  contre  la  loi.«. 

Que  l’on  se  reporte  à l’ëpoque  du 
procès  de  Louis  XVI,  et  on  con- 
viendra qu’il  fallut  un  grand  cou- 
rage pour  prononcer  de  telles  vé- 
^ritës:  Robespierre,  qu’on  sem- 
bloit  désigner  à chaque  mot  dans 
ce  discours,  ne  le  pardonna  pas  à 
son  auteur,  qui  commit  bientôt 

> ■'i  l 

un  nouveau  crime , en  signant  la. 
protestation  du  6 juin  1793  contre 
le  despotisme  de  la  Montagm; 
aussi  fut -il  compris  au  nombre 
des  73  de'putës  mis  alors  en  arres- 
tation. Il  reprit  séance  à la  Conv. 
après  la  chute  du  tjran. 

FAURR  , de  la  Sei  ne  , accusa- 
teur public  près  le  trib.  crim.  de 
ce  dép.  11  fut  nommé  député  au 
Cons.  des  500  en  1799,  et  entra 
en  décem.  au  Tribunat. 

FAUVEL  , député  du  dép.  du 
Jîord  au  Cons.  des  500  en  sept.  I 
1795.  En  janv.  1796  il  fit  un  rap- 
port sur  un  nouveau  mode  de  ré- 

* 'O- 

daction  de  la  liste  des  émigrés;  il 
s'occupa  aussi  des  objets  de  comp- 
tabilité. 

PAUVRE  - LABRUNERIE, 
député  du  Cher  à la  Conv.  Nat., 
où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
Devenu  membre  du  Conseil  des 
Anciens,  il  en  sortit  en  1798,  et 
y fut  aussitôt  rée'Iu  pour  deui  ans. 

. FAVARD,  député  du  Puy-de- 
Dôme  au  Cons.  des  500  en  sept. 
J795.  11  s’y  fit  toujours  remarquer  I 
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par  sa  mode'ration , et  on  le  vit  en 
T796  et  1797  parler  plusieurs  fois 
en  faveur  des  prêtres  non  sermen> 
tés  et  des  enfans  des  émigrés.  Il 
prononça  aussi  en  nov.  1797  un 
discours  en  faveur  des  enfans  nés 
hors  du  mariage  , proposant  de 
les  déclarer  propres,  à défaut  d’en- 
fans  légitimes , â hériter  directe- 
ment et  kollatéralement.  Il  s’étoit 
déjà  prononcé  dans  le  courant'  de 
janv.  contre  le  divorce,  et  avoit 
demandé  qu*on  restreignît  la  trop 
grande  facilité  que  la  loi  accordoit 
à cet  égard.  Il  sortit  du  Cons.  eti 
•799<  y fut  aussitôt  réélu , et  en- 
tra en  déc.  au  Tribunat. 

FAVEROLLES  ( Henri  ^ Louis- 
.Charles),  né  à Paris,  âgé  de  36 
I ans,  nôb'le,  prêtre  sermenté,  lieu- 
tenant d'infanterie  depuis  la  fêv.i 
commissaire  des  guerres  , aide- 
de-camp  deDumourtez,  directeur 
des  correspondances  du  camp  de 
Paris,  employé  à l’armée  des  Py- 
rénées, enfin  cond.  â mort  le  ter. 
janv.  1794,  comme  convaincu  dé 
correspondance  avec  les  ennemis 
de  la  Rép.  Il  avOit  été  arrêté  en 
déc.  1793  au  Havre,  caché  dans 
un  grenier  â foin,  avec  sa  maltre.sse. 

FAVEROT,  père,  homme  de 
loi  k Vannes,  député  du  dép.  du 
Morbihan  an  Cons.  des  5&0  eu 

•799.  ' ' . 

FAVIER  ( la  Soeur)  , religieuse' 
hospitalière  de  Versailles.  Elle 
sauva,  le  6 oct.  1789,  14  Gardeia 

■ f • ■ • 
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du-corps,  en  leur  procurant  nn  asi< 
le  sûr  pendant  les  massacres  com- 
mis par  les  brigands  parisiens. 

FAVîiAS  (^Thomas  d$  Mahy 
Hlarq.de'),  ancien  lieutenant  des 
gardes  suisses  de  Monsieur, cond. 
à mort  par  le  Châtelet  de  Paris  le 
i8  fdv.  1790,  comme  ayant  forme' 
et  tentd  de  mettre  à exécution  un 
projet  de  contre -révol.,  et  ayant 
eu  l’intention  d’attenter  à la  vie 
de  la  Fayette,  Bailli  et  Necker,  et 
d’enlever  le  Roi  et  la  famille 
royale.  Il  mourut  avec  beaucoup 
de  courage,  harangua  le  peuple  an 
moment  de  son  supplice  et  protes- 
ta de  son  innocence. 

F AV  RAS  {l''ictoire-Edewig-Ca- 
roliue,  fiée  printtise  d’Anhalt- 
ScHAUENBÇURQ  , Marquise  de). 
Elle  fut^arrûtée  par  ordre  du  co- 
mité des  recherches  en  oct.  i7S9> 
et  remise  en  liberté  après  l'exécu- 
tion de  son  mari. 

FAV'RAT,  général  pnissien,  A 
la  fin  d’avjil  1794  il  prit  le  com- 
mandement en  chef  des  troupes 
chargées  de  combattre  les  Polo- 
nois  dans  la  Prusse  Méridionale. 
Le  17  mai  il  remporta  un  uvan- 
, tage  sur  eux  k \Vilmorno,  et  le  6 
juin  il  gagna,  sous  les  ordres  du 
roi  de  Prusse,  la  bataille  de  Spro- 
towa.  Il  fut  alors  décoré  de  l’ordre 
de  l’Aigle  Rouge. 

FAyRE,  curé  d’Hotonne  en 
Valromey,  député  du  clergé  du 
Bugey  aux  Ktats-Génér.  de  1789.  ! 


FAVRE,  patriote  savoyard.  Il 
fut  un  des  40  députés  que  l’Ass. 
Nat.  des  Allobroges  envoyés  en 
nov.  1792  près  de  la  Conv.  franç. > 
pour  demander  la  réunion  de  ce 
pays  à la  Rép.  Le  dép.  du  Mont- 
Blanc  le  nomma  en  sept.  1795  au 
Cons.  des  500. 

FAY  (de),  négociant  et  mem- 
Jire  de  l’académie  d’Orléans , dé- 
puté du  tiers -état  du  Baill.  de 
cette  ville  aux  Etats-Génér.  de 

1789. 

FAYAU,  député  de  la  Vendée 
â la  Conv.,  où  il  vota  la  mort  de 
Louis  XVI.  Il  fut  nommé  secré- 
taire de  l'Ass.  en  août  1793,  et 
peu  de  jours  après  commissaire 
pour  organiser  les  levées  en  masse. 

I On  le  vit  voter  constamment  pour 
les  moyens  extrêmes;  et  au  com- 
mencement de  1795,  dans  une 
séance  des  Jacobins,  ii  fit  une  vive 
sortie  contre  le  modérantisme,  se 
plaignit  de  ce  que  les  vrais  patrio- 
tes étoient  persécutés,  et  invoqua 
[’ame  de  Marat.  En  mai  il  fut  en- 
fin décrété  d’accusation  et  arrêté, 
comme  l’un  des  chefs  de  la  révolt* 
jacobine  qui  éclata  les  i , 3 et  4 
prair.  an  3 (20,  2aet23  mai  1795^ 
contre  la  Conv.,  et  qui  coûta  la  vie 
au  député  Féraud;  et  comme  cou- 
pable de  cruautés  et  de  ravagea 
commis  dans  la  Vendée,  pendant 
ses  missions.  Il  fut  ensuite  amnis- 
tié. On  le  coaiptoit  en  1792  parmi 
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les  membres  voaës  au  parti  d'Or< 
lëans. 

FAYDEL , avocat  à Cahors , dé- 
puté du  tiers -état  du  Quercy  aux 
Etats • Géne’r.  de  i789>  H fut  un 
des  signataires  des  protestations 
des  13  et  15  sept.  1791. 

PAYE  - LA  - CHÈZE  , médecin 
i Brive- la -Gaiilarde,  député  du 
dép.  de  la  Corrèze  à la  Législat. 
en  1791.  ‘ 

PAYE  (Gabritl),  adminis.  du 
dép.  de  la  Haute-Vienne,  député  de 
ce  dép.  à la  Législat.  et  ensuite  à la 
Convent. , où  il  vota  pour  la  déten- 
tion de  Louis  XVI,  et  son  bannis- 
semeot  quand  la  Rép.  seroit  re- 
connue. 11  fut  un  des  73  députés 
mis  en  arrestation  sous  Robes- 
pierre , et  réintégrés  après  sa 
chute.  Devenu  membre  du  Conseil 
des  Anciens  il  en  sortit  en  1798. 

. FAYETTE  (M.  P.  S’.  R.  T.  G. 
^1oTIBR  Marq.  na  i-a),  maré- 
çhal-de-camp , député  de  la  uobl. 
de  Riom  en  Auvergne  aux  Etats- 
Génér.  de  1789-  Mr.  de  la  Fayette 
est  regardé  â juste  titre  par  tous 
Us  partis  comme  un  des  person- 
nages de  la  rév.  les  plus  coupa- 
bles, et  l’ingratitude  atroce  dont  il 
a payé  les  bienfaits  dont  ses  deux 
souverains  Tavoient  accablé  , l’a 
rendu  odieux,  à ceux  mêmes  qui 
profitèrent  delà  tranquille  cruauté 
avec  laquelle  il  sacrifia  les  protec- 
-tcurs  puissans  k qui  seuls  il  de- 
voir toute  son  existence.  Né  avec 


F A Y S7 

une  ambition  froidement  démesu- 
rée, qu’il  a fini  par  prendre  lui- 
même  d*  banni  foi  pour  du  talent, 
il  alla,  très-jeune  encore  en  Amé- 
rique, acquérir  une  espèce  de  ré- 
putation et  puiser  les  principes 
qu’il  afficha  ensuite  dans  sa  patrie. 
L’intrigue  le  porta  au  commande- 
ment, le  génie  de  sescréatures  sup- 
pléa au  sien,  et  la  faveur,  la  bonté 
inouïe  avec  laquelle  la  Reine  l’ac- 
cueiilit  i son  retour  exagérèrent 
ses  succès;  voilà  tout  le  secret  de 
cette  réputation  usurpée.  Pendant 
l’hiver  de  1777  il  se  forma  une  ca- 
bale dans  le  congrès  des  Etats- 
Unis  , contre  le  commandant  en 
chef;  et  1*  Fayette  parut  alors 
propre  à occuper  cette  place , non 
â raison  de  ses  moyens,  mais  par- 
ce qu’il  appartenoit,  par  sa  femme, 
àHa  famille  deNoailles  alors  toute 
puissante  à la  Cour  de  France, 
dont  l’appui  écoit  nécessaire.  Ga- 
tes, ministre  de  la  guerre,  pro- 
posa cet  emploi  4 la  Fayette  an 
nom  du  Congrès  ; mais  le  jeune 
homme,  malgré  son  excessive  va- 
nité, n’osa  accepter  qu’à  condition 
d'être  sous  les  ordres  de  Washing- 
ton , qui  commandoit  l'armée  du 
Mord.  Cette  modestie  lui  attira  ia 
bienveillance  et  l’amitié  de  ce 
vieux  général , qui  flatté  plus 
qu’on  ne  pourroit  la  croire  de  cette 
déférence,  influa  beaucoup  sur 
l’opinion  que  l’on  conçut  en  Amé- 
rique et  par  suite  en  Europe 
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des  services  de  la’ Fayette.  Plac^ 
il  la  tête  d'un  corps  de  troupes, 
Gouwon,  Dumas'et  Duportail,  tous 
üiciers  du  premier  mérite  (voyez 
ces  noms),  suppléèrent  aux  talenS 
qui  lui  manquoient.  Enfin  il  re- 
vint en  France,  et  l’accueil  vrai- 
ment extraordinaire  que  lui  firent 
le  Roi  et  sur-tout  la  Reine,  ache- 
va, dans  un  pays  où  tout  étoit  m^- 
do  , de  lui  créer  une  réputation. 
Mais  malheureusement  pour  le 
grand  homme  \ine  révolution  se 
préparoit;  le  lien  vulgaire  de  la 
reconnoissance  ne  pouvoir  l’arrê- 
ter; il  voulut  jouer  un  rôle,  vécut 
un  instant  sur  sa  réputation , et 
ne  tarda  pas  à donner  sa  mesure, 
Pès  l’ouverture  des  Etats-Génér. 
il  chercha  à se  populariser  , en 
pressant,  à l’Ass.  Constituante,,Ja 
formation  des  gardes  nat.,  et  en 
présentant  un  projet  de  déclara- 
tion des  droits  de  l’homme;  dans 
lequel  il  consacra  cette  terrible 
maxime  : l'insurrtction  est  le  plus 
saint  des  devoirs,  maxime  dont 
tous  les  partis  ont  fait  ensuite  -une 
si  sanglante  application.  Le  i3jitill. 
1789,  lendemain  de  la  prise  de  la 
Bastille,  il  fut  nommé cdinmandant' 
de  la  garde  nat.  parisienne;  et  dès 
le  16 , .ayant  voulu  soustraire  quel- 
ques victimes  à la ‘populace  i il 
épreuva  qu'il  est  aussi  difficile  de 
la  contenir  ou  de  la  diriger-,  qu’‘il 
est  aisé  de  l'émouvoir.  Le  aa  sa 
froide  éluquençe  et,  ses  Jtnaeeties'' 
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ne  purent  sauver  M.  Foulon;  en 
vain  se  jeta-t-il  devant  le  peuple, 
le  vieillard  fut  égorgé:  son  ambU 
tien  avoit  allumé  l'incendie,  sa  de-, 
mi  - humanité  ne  put  l’éteindre. 
Le  5 août  il  montra  plus  de  pré- 
sence d’esprit  et  déroba  Mr.  de  la 
Salle  à la  fureur  populaire.  Vers 
la  .mi  - septembre  il  eut  avec 'Mr. 
d’Estaing  une  conversation  où  il  dé-' 
veloppa  d’une  manière  froidement 
positive  (ce  sont  les  termes  de  ce 
dernier)  sa  haine  pour  cette  cour 
à laquelle  il  devoit  tout:  //  vaut 
mieux,  \m  dit-il,  qu’un  homme  meure 
pour  le  salut  de  tous.  Ce  furent 
ces  sentiment,  ou  bien  la  craint» 
de  la  faction  d’Orléaiis , qui  le  fi^ 
rent  sommeiller  J”  Versailles ’pén-, 
dant  la  nuit  du  au  6 o'et.;  sfprès 
I avoir  dit  hautement  avantde  s’en- 
dormir î U n'ij  a rien  à craindre,, 
je  riponds  de  tout.  Que  d’impré-, 
voyance,  de  lâcheté,  on  de  per- 
fidie! 11  est  certain  qu’il  détestoit 
alors  la  faction  orléaniste,  qui  l’a- 
voit  jouéquelque  temps  en  se  ser- 
vant de  lui;  il  venolt  de  s’aperce- 
voir enfin  qn’elle  préparoit  sa 
perte , et  la  vue  du  danger  ani- 
mant un  instant  son  caractère  gla-l. 
cé,  il  força  le  duc  d’Orl^'ÙVà 'a’é:. 
loigner  de  France;  mais  ses  or- 
dres et  ses  menaces  ridicules  n» 
purent  l’empêcher  d’y  reparoltr» 
bientôt.  Comme  tous  les  gens  qui> 
sans  te  l’avouer  à eu-x-mêmes,  sen- 
tent; la  foiblesse  de  leur  caractère. 
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et  la  médiocrité  de  leurs  moyens» 
la  Fayette  avoit  embrassé  unemar- 
ihe  mitoyenne,  qui  en  le  rendant 
également  odieux  aux  royalistes 
;t  aux  républicains,  aux  scélérats 
(C  aux  gens  vertueux  , ne  tarda 
pas  i causer  sa  perte.  L’aflaire  du 
Champ  de  Mars,  où  il  fit  tirer  sur 
un  attroupement  , ne  lui  fut  ja> 
mais  pardonnée  par  les  Jacobins, 
qui  l’accusèrent  également  d’avoir 
été  instruit  du  départ  de  Louis 
XVI  pour  Varennes;  tandis  que  le 
parti  contraire  avança  , avec  plus 
de  vraisemblance , . qu'il  n’avoit 
laissé  partir  ce  prince,  (dont  il  sut 
sn  effet  l'évasion^,  que  pour  res- 
taurer en  quelque  sqrte  sa  popu- 
lirité  aux  de'pens  du  monarque,  en 
]c  faisant  arrêter  par  ses  aides-de- 
camp,  qu’il  envoya  à sa  poursuite. 
Eafin,  après  avoir  été  abreuvé  suc> 
cessivement  de  louanges,  de  dé..  ; 
goût-s  et  même  d’ignominie,  il  fut 
envoyé,  avec  le  titre  constitution- 
nel de  maréchal  de  France,  com- 
mander les  armées,  de  Meuse  et 
^oselle.  A la  suite  des  événemens 
ÿn  ao  juin  1792,  dirigés  contre  la 
personne  du  Koi,-il.se  rendit„i 
Paris  et  osa  demander  la  punition 
des  coupables  au  nom  de  son  ar- 
mée; mais  cette  démarche  hardie, 
entreprise  avec  toute  1a  confiance, 
et  conduite  avec  toute  la  faiblesse, 
toute  l’imprévoyance  qui  le  carac- 
térisent, ne  fit  que  hâter  sa  chute. 
L’intrigant  Duoiouriea,  quijouoit 


alors  le  rùle  de  Jacobin  pour  sortir 
de  l’obscurité,  aida  la  faction  jaco- 
bine à renverser  la  Fayette,  dont 
il  convoitoit  la  place.  Çelni-ci  se 
voyant  décrété  d’accusation,et  aban- 
donné de  ses  troupes  dont  if  n’ayoi» 
su  gagner  ni  l’amour  ni  l’estime, 
déserta  a^ec  quelques-uns  de  ses 
affidés,  et  tomba  entre  les  mains 
des  Autrichiens,  qui  après  l’avoir 
promenéde  forteresse  en  forteresse, 
finirent  par  l’enfermer  dans  celle 
d'OImutz,  Il  s’en,  échappa  le  8nov. 
1794, par  l’entremise  d’un  méde- 
cin; mais  repris  aussitôt  à Stern- 
berg, il  fut  reconduit  dans  sa  pri- 
son. Enfin,  eu  août  1797,  obtint 
sa  liberté  par  l’intervention  du 
Directoire  et  nommément  de  Bar- 
thélenti.  Rendu  â l’obscurité  qui  fait 
son  supplice  , et  d'où  'd’heureux 

* * *1  P. 

hasards  avoien.t  seuls  pu  le’ tirer, 
il  intrigua  vivement  en  1798  .afin 
d’Itre  admis  dans  la  carrière  diplo- 
matique^^ et  de  pouvoir  jouer- le 
rôle  de  conciliateur  entre  la  France 
et  les  Etats-Unis:  toutes  ses  me- 
nées, tous  ses  voyages  et  ceux  de 
sa  femme  furent  alors  inutiles, 

O'. 

Etant  rentré  eu  France  après  la 
rév,  opérée  en  nov.  I799,  il  ne  fut 
pas  accueilli  par  Buonaparte comme 
il  s’y  étoit  sans  doute  attendu,  et 
il  vit,  avec  une  douleur  qu’on  au- 
rait peine  à rendre  , que  ce  parti 
qu’il  croyoit  avoir  , cet  enthou- 
siasme qu'il  espéroit  faire  naître, 
n’exUtoient  en  effet  que  dans  son 
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îDiagftraHon  et  dans  les  disconrs  de  le  19  me»,  an  a , par  le  trib.  rAf 
quelques  flatteurs  ou  parasites, dont  vol.  de  Paris,  comme  complice 
il  s’^toit  forme'  une  espèce  d?cour.  d’une  conspiration  dans  les  prisons 
F AYOLLK  i§ean  - Raymond) , du  Luxembourg  où  il  étoit  détenu, 
de’puté  du  dc'p.  de  la  Drôme  à la  FÉNELON  B.-^uguue 
Convent.  , où  il  va\A  comme  Idgis-  lionac  </<)  , prêtre,  âgé  de  8c» 
tatenr  ei  non  comme  juge  la  déten-  ans,  né  k St.  Jean  d’Estillac,  dép, 
/ tion  de  Louis  XVI.  J1  fut  un  des  de  la  Drôme,  dom.  â Paris.  Ce 

73  députés  rois  en  arrestation  sous  vieillard  consacroit  depuis  long* 
Uobespierre , et  réintégrés  après  temps  ses  momens  et  sa  fortune 
sa  cbute.  Ayant  passé'en  sept,  .â  l’instruction  des  jeunes  savoyards 
1795  au  Cons.  des  500',  ii  fît  au  habitant  ù Paris,  Lorsqu’on  janv, 
moi»  d’oct.  un  rapport  en  faveur  1794  cette  classe  de  gens,  sut 
des  parens  d’émigrés,  et  sortit  du  qu’il  venoic  d’ètre  enfermé  aa 
Corps-législat.  en  mai  lyqg.  " ' ' Luxembourg,  elle  députa  un  grand 

PAYOLLE,  membre  du  dép.  nombre  de  ses  membres,  qui  se 
de  l’Yonne,  député  de  ce  dép.  à portèrent  pèle- mtlg  à la  Conv, 
la  Législat.  en  1791.  hommes,  "femmes,  enfans,  vieiU 

FEB\'^E.  — Voyez  Fevre.  lards,  pour  réclamer  son  élargis* 
FEBVRfER  - DAR ADON , dé-  sèment  sous  leur  responsabiiitéè 
pu  té  du  dép.'du  Morbihan  au  Cons.  mais  lenrs'eiforcs  furent  inutiles,i 
' des  Anciens  en  1797.,  Son  élection  ' et  le  trib.  révol.  le  coud,  à mort  le 
fut  annullée  par  suite  de  la'jour-  ' 19  mess,  au  3,  comme  conspirai 
née  du  4 sept,  {tg  fructidor  an  5).  teur.  S 

FÉDÉRlCl,  démocrate  génois,  ' FÉNIS  DE  LACOMBE 
expulsé  de  Gènes  au  commence-  député -suppléant  du  clergé  du 
toent  de  la  rév,  franç.  à cause  de  Bas -Limousin  aux  Etats  - Génér;. 
ses  opinions.  En  1796.  le  Direc-  de  1789-  H remplaça  Mr.  dé  le 
toire  força  cette  Rép,  à le  recevoir  Queuiile'  4 1’ Ass.  Nat.,  et  fut  àn 
comme  consul  de  France.  ''  des  signataires 'des' protestationsL 
FÉLlX- FAULCDN.  Voyez  ce  des  12  et  15  sépt.  iyVrç.'I  e ‘ ' 

dernier  nom.  ' ’FERAT,  dépiifé  duiBas-Rbltl 

FÉLIX-LE-PELLËTIER.  Voyez  iu  Conseil' des  Anciens  en  rygy; 
çc  dernier  nom.  nominatio'^n  " fut  annullée  'par 

FÈNEL^ÇjN  (François  - Gabriel  suite  de  la  journée' du.  4 sep'tl 
de),  ancien  militaire , noble, '.âgé  (jg  fructidor  an  s'J-  ' ‘ 

de  jy  ans,  né  à la  Haie  en  H0I-  FÉRAUD,  avocat  et  consul  d* 
lapde,^  dom.  ^ Paris,  cohd.  à mort  Brignoles,  député  du  tiers-état  dé 
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1*  Sën^ch.  de  Toulon  anx  Etats- 
G^nér.  de  1789* 

FÉRAUD,  des  Hantes -Pyré- 
nées. Voyelf  Ferraod. 

^FÊRINO,  génér.  de  dir.  au  ser- 
vice de  la  Rép.  Françoise.  11  fut 
en  >794  et  179s  employé  à l'ar- 
mée du  Rhin,  où  il  acquit  une 
grande  réputation  de  bravoure.  Il 
commanda  sous  Desaix  en  1796  la 
première  division  de  l'armée  de 
. Moreau,  qui,  le  34  juin , passa  le 
Rhin  à Kehl  et  délit  l'armée  des 
Cercles.  Le  26  et  le  27  il  eut  plu- 
sieurs aflaires  avec  le  corps  de 
Condé  qui  s'étoit  avancé  éi>ntre  lui. 
Le  2g  11  vint  à bout  de  repousser 
ses  avant-poste»  d'Offenbourg,  et 
de  pénétrer  danS'  cette  ville.  Op- 
posé long-temps  i'be  corps,  il  lui 
livra,  pendant  la  nuit  du  13  août, 
â Ober-kamelath , un  combat  san- 
glant qui  coûta  beaucoup  de  monde 
aux  deux  partis.  Le  34  du  même 
mois  il  passa  le  Lecli  avec  la  pics 
grande  intrépidité  à Kussing,  bat- 
tit les  Autrichiens  et  les  poursui- 
vit vivement.  Il  continua  â servir 
utilement  le  reste  de  la  campagne, 
essuya  quelques  échecs  lors  de  la 
retraite  de  l’armée  Françoise  ; mais 
parvint  cependant  -â'^  opérer  la 
sienne  sur  Huningue  par  les  vil- 
les  Forestlètes , après  avoir  livré 
plusierfrs' combats  a.ssea  viFs  con- 
tre les  divisions  autrichiennes  de 
Erolieh.  et  de  Klibgling.  Employé 
ensuite  à la  déFense  de  la  tête  de 


pont  d'Huningne  , il  se  signala 
particulièrement  dans  une  sortie 
qu’il  opéra  pendant  la  nuit  du  28 
an  29  janv.  >797,  et  dans  laquelle 
il  enclona  l’artillerie  de  l'ennemi, 
lui  enleva  des  canons  , lui  fit  des 
prisonniers  et  détruisit  une  partie 
de  ses  travaux.  En  1799  il  com- 
man'doit  la  septième  division  mili- 
taire. 

FERMON  - EDGEWORTH. 
Voyez  ce  dernier  nom.  ' 

FERMOND , nommé  en  déc. 
1799  membre  du  Tribunat. 

FERMONT  DES  CHAPELIÈ- 
RES  {^facques  de),  procureur  au 
parlement  et  commiss.  des  Etats 
de  Bretagne,  député  do  tiers-état 
de  la  Sénéch.  de  Rennes  aux 
Etats -Génér.  de  i7&9.  Pendant 
toute  cette  session  il  parut  assez 
Fréquemment  à la  tribune  ; mais 
toujours  pour  y produire  peu  d’eF- 
Fet,  et  pour  y prononcer  des  dis- 
cours - Foibles  ou  insigniiîans.  Il 
s’occupa  sur- tout  de  la  partie  des' 
Finances  ec.de  la  formation  des  dé- 
partemens,  districts,  municipali- 
tés, etc.  ' En  1791  il  Fut  nommé 
membre  du  comité  de  marine,  de 
celui  des  impositions,  et  présida 
ensuite  l’Ass.  Nommé  en  sept. 
1792  i la  Conv. , il  se  conduisit 
avec  la  plu.s  grande  modération- 
dans  le  procès  de  Louis  XVI , mon- 
tra' même  de  la  considération  pour 
ce  prince  et  vota  sa  détention  et  son 
bannissement.  Se  trouvant  présider 
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l'A$s.  le  s6  dëc.  1793»  lorsque  soeurs,  filles  d’un  greffier  d!un 
Desèze  prononça  la  de'fense  du  village  de  F'Iandre.  Dumonriez  s’en 
Roi,  il  fut  vivement  insulté  par  le  servit  comme  d'aides-de-camp  en 
parti  Jacobin  , qui  vouloir  juger  1792  et  1793,  pour  exalter  la  tête 
Louis  sans  désemparer,  et  il  céda  de  ses  soldats:  elles  l'accompagné* 
le  lendemain  le  fauteuil.  Déjà  sus-  rent  par-tout  pendant  ces  deux 
pect  aux  Terroristes,  il  le  devint  campagnes,  et  Beurnonville  écri* 
plus  encore  en  refusant,  en  1793,  vit  même  à V quelles  savaient 
la  place  de  juge  an  trib.  révol.  de  fort  b/en  tuer  les  hommes.  On  dé* 
Paris,  et  il  finit  pan  être  mis  hors  créta  en  conséquence  qu’elles 
de  la  loi  par  décret  du  2g  juill.  de  aroient  bien  mérité  de  la  patrie, 
cette  année,  comme  partisan  des  «t  on  fit  rebâtir  aux  frais  de  l'Etat 
Girondins  et  opposant  aux  jour-  leur  maison,  qn’avoient  brûlée  les 
nées  des  31  mai,  ter.  et  a juin.  11  Autrichiens.  Lors  de  la  trahison 
vint  à bout  de  se  soustraire  à de  Dumouriez  envers  la  Convent. , 
l’exécution  de  ce  jugement;  le  dé-  les  demoiselles  Fernig  embrassé* 
cret  fut  rapporté  le  ig  venu  au  3 rent  le  parti  de  lepr  protecteur,  et  ' 
(g  mars  1795}  et  il  rentra  dans  qiiittèreot  la  France  en  même* 
le  sein  de  la  Conv.  Devenu  en  temps  que  lui.  . ^ 

sept,  membre  du  Cons.  des  500,  il  FÉRON  (^ÿea,n),  trompette  d'un 
s’y  occupa  beaucoup  des  finances,  régt.  franç. . Se  trouvant  en  avril 
fit  différons  rapports  sur  cet  objet,  1794  entouré  par  un  corps  enne* 
et  sortit  en  mai  1797,  du  Corps-  mi,  près  de  Landrecy,  il  refqsa 
législatif.  Le  3 juill.  suivant  il.  fut  de  se  rendre  prisonnier  en  disqnt: 
nommé  commiss.  de  la  trésorerie  qu'un  Rdpubliiain  franfois  savoiê 
nationale  , et  en  déc.  1799  mem-  mourir,  mais  Jamais  se, rendra; 
bre  du  Conseil  d’Etat,  président  il  parvint  en  effet  à se  faire.'jour^ 
la  section  des  finances.  tout  couvert  de  blesspres, 

FERNEX,  ouvrier.  ett>  soie  à FÊRONIÈRE  .(de  ua),  émigré 
Lyon,  l’un  des  juges  du  trib.  ré-  françois.  Après  avoir  fait  quatre 
yol.  qui  fit  périr  tant  de  victimes  campagnes  à.  l’armée  de  Condé. 
dans  cette  ville,  après  le  siège  comme  colooel^dans  la  légion  d« 
qu’elle  soutint  en  1793  cpiltre  Mirabeau;  il  voulut,  en  1796,  joiar 
l’armée  conventionnelle.  Fernex  se  dre  les  royalistes  Chouans , mais 
montra  cependant  quelquefois  ac-  il  fut  pris  près 4e  St.  Malo  et  fu- 
<essible  à la  pitié.  Voyez  Cour-  sillé  en  avril,  , ..  . . 

«hand.  i . FÉROUX  de  Salins,  député 

■.  FERNIG  {les Demoiselles^,  deux/  du  J.uça.à  igÇopyent.  oùjl.vqta  la 


Digitized  by  CtKJgle 


FER 


F E R 

mort  de  Loais  XVI.  Il  fut  an  des 
73  ddputds  incarcérés  sous  Robes- 
pierre comme  signataires  de  la  pro- 
testation du  6 juin,  et  réintégrés 
après  la  chute  de  la  Montagm- 
Devenu  membre  du  Conseil  des 
Anciens,  il  en  sortit  en  mai  1798. 

FERRAND  db  L'abaudière, 
procarenr  du  roi  au  Petit-Goave, 
tie  de  St.  Domingue,  Il  publia  en 
1789  en  faveur  des  Nègres,  un 
écrit  qui  parut  si  dangereux  à 
l’assemblée  de  la  colonie,  qu’elle 
lui  fit  faire  son  procès  et  tran- 
cher la  tète  le  19  novembre. 

FERRAND,  de  l’Ain,  député- 
tuppléant  de  ce  dép.  à la  Conv.  Il 
n’y  fut  appelé  qu’après  le  procès 
de  Louis  XVI,  et  devenu  membre 
du  Cons.  des  500  il  en  sortit  en  mai 
1797- 

FERRAND,  de  la  Loire,  dé- 
puté de  ce  dép.  au  Cons.  des  500 
en  mars  1799.  ' 

• FERRAND,  de  la  Haute-Saène, 
général  au  service' de  la  Bép. , dé- 
puté du  dép.  de  la  Haute- Saène 
au  Cons.  des  500  en  mars  1797. 
Son  élection  fut  annullée  par  suite 
de  la  journée  du  4 sept,  {igfntc- 
lidorj.  a^t  été  compromis  en 
1796  dans  h^e  conspiration  tramée 
à Besançon  (où  il  commandait) 
par  un  prêtre  constitutionnel,  quoi 
qu’il  eût  été  le  premier  à dénoncer 
au  département  ce  projet,  vrai  ou 
faux,  de  contre-révolution. 

. FERRAND  (Pie/re- £//>),  noble. 
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oflic.'  au  régt.  de  Bassigoy,  et  gé- 
nér.  de  brigade  depuis  ia  rév. , né 
à Cactres , âgé  de  57  ans,  cond. 
à mort  ie  9 ventôse  an  3 , par  le 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  cons- 
pir.  Eu  1793  il  fut  employé  sous 
Dnmouriez,  et  il  commanda  une 
partie  de  son  aile  gauche  â.  la 
bataille  de  Jemmappe;  mais  ce  gé- 
nér. , mécontent  de  la  lenteur  avec 
laquelle  il  attaqua  l’ennemi,  le  fit 
remplacer  par  le  colonel  Thouve- 
not:  il  fut  cependant  blessé  dans 
cette  affaire  et  eut  son  cheval  tué 
sous  lui;  Quelque  temps  après  il 
fut  nommé  commandant  de  ûlons, 
et  en  1793  il  défendit  Valencien, 
nés  pendant  87  jours  contre  les 
Autrichiens.  On  l'a  accusé  d’avoir 
commis  à cette  époque  beaucoup 
d’actes  de  despotisme  et  même  de 
cruauté  dans  cette  place.  Peu 
après  sa  reddition  il  fut  arrêté  par 
ordre  du  comité  de  Salut- publie 
et  enfermé  à l’Abbaye.  En  sept» 
il  vint  à bout  de  recouvrer  la  li. 
berté;>et  il  obtint  même  le  com- 
mandement du  camp  de  ûlaubenge; 
mais  accusé  bientôt  par  les  Jaco, 
bins  de  conspirer  et  d«  vouloir 
ébranler  ia  fidélité  des  soldats  en- 
vers la  Nation,  il  fut  traduit  par 
devant  le  trib.  révoL  et  cond.  à 
mort. 

FERRAND.  VAILLANT,,  dé- 
puté du  dép.  de  Loire  et  Cher  au 
Conseil  des  Anciens  en  sept.  1795. 
Le.Corps-Législat.  la  déclara  en 
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janr.  1796  suspendu  de  ses  fonc- 
tions jusqu'à  la  paix , comme 
ayant  signé  un  arrêté  séditieux 
dans  les  assemblées  primaires.  Il 
parvint  cependant  à rentrer  en- 
suite dans  la  sein  du  Conseil;  mais 
le  Directoire  le  fit  comprendre 
dans  la  proscription  du  4 sept. 
*797  ffuctidor  an  5).  H se 
réfugia  alors  en  pays  étranger,  et 
ne  fut  point  du  nombre  des  pros- 
cripts rappele's  en  1799  par  Buo- 
naparte.  < 

FERRARI  (/«  Comte  de),  feld- 
ceugmrister  au  service  de  l'Em- 
pereur, et  offic.  distingué  dans  le 
corps  de  l’artillerie  autrichienne. 
Envoyé  en  Brabant,  avec  le  géné- 
ral Lilien , en  1789,  pour  y né- 
gocier avec  les  Belges,  et  servir 
contre  eux  en  cas  que  les  hostilités 
continuassent , il  fut  arrêté  à 
Bruxelles  par  ordre  des  Etats,  et 
n'obtint  sa  liberté  qu'en  donnant 
sa  parole  d'honneur  de  ne  pas 
combattre  contre  la  nation  bra- 
bançonne. Il  fut  en  1793  employé 
dans  les  Pays  - Bas  contre  - les 
François,  et  il  se  distingua  particu- 
lièrement à Quieverain  le  ter.  mai, 
•t  le  23  à la  prise  du  camp  de  Fa- 
mars  , où  il  commanda  une  des 
colonnes  autrichiennes.  Le  prince 
de  Cobourg  le  chargea  én  juin 
dn  siège  de  Valeùciennes , sous  le 
dnc  d’Yorck;  c’ejt  lui  qui  dirigea 
tous  les  travaux  , contre  cette 
place  ; il  y montra  autant  de  cou- 


rage qno  de  talens , et  fut  même 
blessé  le  27  juill.  à l'attaque  da 
chemin  couvert.  Il  se  rendit  en- 
suite à Vienne,  où  l'Empereur  le 
nomma,  le  26  août,  vice-présU 
dent  du  conseil  aulique  de  la 
guerre.  Il  reçut  aussi  en  récom- 
pense de  ses  services  la  grande 
croix  de  l'ordre  de  Marie-Thérèse, 
et  une  tabatière  ornée  de  diamans. 
Il  obtint  sa  retraite  en  mai  1796. 

FERRAUD,  député  du  dép.  des 
Hautes-Pyrénées  à la  Conv.  Nat. 
Sans  être  attaché  au  parti  Terro- 
riste, il  se  montra  constamment 
républicain  zélé,  et  vota  la  mort  de 
Louis  XVI,  après  avoir  fait  contra 
Int,  le  Ig  nov.  1792,  le  rapport 
des  adressas  envoyées  par  diffé- 
rentes sociétés  populaires  relati- 
vement au  sort  de  ce  prince.  Nom- 
mé ensuite  commissaire  à l’armée 
de  Rhin  et  Moselle,  il  y montra 
beaucoup  de  bravoure  et  parut, 
dans  toutes  les  affaires,  à la  tête 
des  colonnes.  Ce  fut  cette  conduite 
qui  engagea  la  Conv.  à le  nommer 
le  lothermidor  an  2,  (agjuill.  1794) 
un  des  6 adjoints  chargés  , sous 
Barras,  de  diriger  la  force  armée 
de  Paris  contre  les  défenseurs  et 
complices  de  Robespierre.  Lors 
de  la  révolta  jacobine  du  ler.  prair. 
an  3 (ao  mat  1795)  il  fut  celui 
de  tous  les  députés  qui  s'opposa 
anx.  Terroristes  avec  le  plus  de 
courage,  à l'instant  où  ils  forcèrent 
rentrée  de  la  salle  des  séances» 
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il  finit  par  être  victime  de  son 
dévouement;  car  après  avoir  été 
maltraité  par  la  foule,  il  reçut  un 
coup  de  pistolet  dans  la  poitrjne, 
i l’instant  oü  il  essayoit  de  re- 
pousser plusieurs  hommes  qui 
mettoient  en  joue  le  président. 
Aussitôt  on  s'empara  de  son  corps, 
on  le  traîna  dans  le  couloir  voisin, 
et  on  lui  coupa  la  tète,  que  l’on 
apporta  un  instant  après  au  bout 
d’une  pique  dans  la  salle  et  qn’on 
présenta  au  président  (Boissy- 
d’Aiiglas),  afin  de  l’effrayer  ainsi 
que  le  reste  des  représentans. 
Ferrand  aimoit  la  Rép.  avec  en- 
thousiasme, et  avec  une  bonne  foi, 
mie  espèce  de  sensibilité  qui  pa- 
rurent sur-tout  dans  ses  derniers 
momens:  on  l’avoit  vn  se  frapper 
la  tête  et  s’arracher  les  cheveux, 
è l’instant  où  les  Terroristes  ou- 
trageoient  la  Conv.  et  menaçoient 
]c  président.  L’Ass.  célébra'par  la 
anite  une  fête  en  son  honneur,  et 
lui  fit  ériger  un  tombeau,  sur  le- 
quel on  grava  les  dernières' paroles 
qu’il  avoit  dites  aux  assassins  en 
leur  découvrant  sa  poitrine:  „]’ai 
„été  plut  d'une  fois  atteint  du  fer 
,, ennemi;  voilà  mon  sein  couvert 
;,da  cicatrices;  je  vous  abandonne 
ma  vie , mais  respectez  le  sanc- 
,,'tuaire  des  lois.,,  Ferraud  étoit 
hé  dans  ki  vallée  de  Daure,  aux 
pieds  des  Pyrénées.  Son  assassin 
fut  puni  de  mort,  et  on  a dit  avec 
raison  que  sa  fin  tragique  avoit 
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été  le  renversement  de  la  Jl/ott- 
tagne. 

FERREIRA  -'  BASTOS  (Ma. 
nuit-Sloachim'),  portugais,  habitant 
la  ville  de  Cloas.  En  juill.  1793  il 
offrit  au  priuce  du  Brésil  et  versa 
en  espèces  an  trésor  royal  8 mil- 
lions de  reis,  pour  subvenir  aux 
frais  de  la  guerre. 

FERRIÉRB',  juge  an  trib.  do 
Beaugé  , député  du  dép.  de  Maine 
et  Loire  à la  Législat.  Le  aa  mal 
1792  il  s’opposa  vivement  aux  me- 
sures de  rigueur  que  proposoit 
Thnriot  contre  les  prêtres  : quel- 
que temps  après  il  combattit  avec 
la  même  force  la  motion  faite  par 
Guérin  de  la  Sarthe  de  prononcer 
la  déchéance  du  Roi , et  il  rap« 
pela  l’Ass,  à la  constitution. 

FERRIÈRES  ( ItMurq.  de'),  dé- 
puté de  la  noblesse  de  la  Sénécb. 
de  Saumur  aux  Etats -Génér.  de 
1789. 

FERRIÈRES,  général  au  serv, 
de  la  Rép.  franç. , fils  d’un  avocat  T 
de  Béfort  devenu  bailli  de  Géro- 
magny.  Il  entra  au  service  dans  le 
régt.  de  Bouillon,  passa  en  1770 
d«ns  la  légion  de  Soubise,  et  fut 
employé  ensuite  par  Mr.  de  Vaux 
avec  le  grade  de  major  dans  l’état- 
major  de  l'armée.  Ayant  été  ré- 
formé quelque  temps  après,  l’abbé 
deBreteuil  l’envoya  à Vienne  ponr 
y suivre  un  procès  que  la  maison 
d’Orléans  avoit  devant  le  conseil 
aulique,  relativement  i la  succez- 
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sioii  d’une  princesse  de  Bade.  Le 
procès  fut  perdu,  mais  Ferrières 
devint  lieutenant-colonel.  En  1779 
II  obtint  le  brevet  de  colonel,  et 
fut  bientôt  après  attaché  au  duc 
d’Orléans,  'Comme  secrétaire  des 
commandemens.  En  1788  ce  prince 
le  fit  élever  au  grade  de  maréchal- 
de-camp;  et  en  1790  il  publia  en  sa 
faveur  deux  pamflets , intitulés, 
l'un  ; niémoin  à eoustilter  pour 
L,  P.  ffos.  d'OrUans,  et  l’autre: 
Lt  duc  d'Orteans  trait/  comme  U 
U mérite.  Soutenu  par  ce  protec- 
teur puissant  il  fut  employé  au 
moment  de  la  rév. , et  on  l’envoya 
en  1791  commander  dans  le  Cpm- 
tat,  où  il  fut  loin  de  s'opposer  aux 
(Ureurs  de  Jourdan  coupe-tète  et 
de  ses  complices.  En  1792  il  ser- 
vit sous  Ciistine  à l’armée  d’Al- 
sace. Ayant,  le  17  mai  1793,  atta- 
^é  .et  dispersé  les  avant-postes 
autrichiens,  il  surprit  d'abord  ceux 
du  corps  deCondé;  mais  repoUssé 
presque  aussitôt  avec  vigneur,  il 
se  retira  dans  un  tel  désordre, 
que  ses  troupes,  dans  leur  fuite, 
se  prenant  réciproquement  pour 
des  ennemis , se  fusillèrent  entre 
elles  et  sa  firent  plus  de.  mal 
qu’elles  n’en  avoient  éprouvé  dans 
le  combat.  Au  mois  da  juin  il  sui- 
vit Custine  ’à  l’armée  dn  Nord, 
et  tandis  qu’il  accusoit  ce  général 
d’incivisme  , celui-ci  le  dénonçoit 
comme  .un  perfide,  un  lâche  et  un 
homme  S4U4  moyens.  A -la  fin  de 


juillet  il  remplaça  Houchard  ait 
commandement  en  chef  de  l'armée 
lie  la  Moselle;  mais  il  fut  arrêté 
et  emprisonné  à Strasbourg  en 
août,  pour  s’ètre  laissé  battre  pré* 
cédemment  par  l’armée  de  Condé. 
il  retomba  alors  dans  l’obscurité. 

FERRO , colonel  véiiitien.  Il 
rommandbit  en  1797  un  corps  de 
3000  paysans  et  de  1300  eScla* 
vons  dans  Véronne;  il  s’y.  défen* 
dit  avec  un  grand  courage  contre 
les  François  , et  fut  tué  le  3o  avril* 

FERRUS,  maire  de  Briançon, v 
député  du  dép.  des  Hautes-AlpeS 
à la  Législat.  en  1791. 

FERRUS  DE  PLA.NTIGNY(fl«r* 
Mlemy)t  noble,  né  et  dom.  à 
Lyon  coud,  â mort  le  ao  brum. 
an  3,  par  la  comm.  révol.  de  Lyon, 
comme  ayant  pris  part  à la  ré* 
volte  de  cette. ville. 

FERRY,,  député  des  Ardennes 
à la  Conv.  Nat.,  où  il  vota  la  mort 
de  Lou  isXVL  II  fut  après  la  ses- 
sion employé  par  le  Directoire  en 
qualité  de  commissaire. 

FERRY,  député  do  la Pyle  an 
Cons.  des  sco  en  1797.  Il  entra 
en  déc.  1799  au  Corps-législ.  . 

FERSEN  ( le  Comte  de),  colonel 
du  régt.  de  Royal -Suédois  au  ser- 
vice de  France.  Ce  (ut  lui , qui  se 
chargea  de, procurer  une  voiture  . 
à Louis  XVI  lorsque  ee^  prince 
voulut  tuir  de  Paris  en  juin  1791* 

Il  fut  emprisonné  dans  la  capitale 
aussitôt  que  le  Roi  eut  été  arrêtd 
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à Varennes,  et  U ne  recouvra  sa 
liberté  qu’à  la  faveur  de  l’amnistie 
qui  suivit  l'acceptation  de  la  cons- 
titution. Il  se  rendit  alors  en 
Suède  où  Gustave  le  fit  capitaine 
de  ses  gardes.  En  août  1791  ce 
prince  l’envoya  à Vienne , chargé 
de  missions  secrètes,  relatives  à 
la  rév.  française,  et  en  juill.  1797 
il  fut  nommé  ministre  près  de  la 
diète  de  l'Empire,  pour  les  affaires 
relatives  à la  paix. 

FEKSEN  (h  Comte  de'),  lieu- 
tenant-général russe.  En  179a  il 
servit  contre  les  Polonois;  rem- 
porta, en  juin  et  juill.,  plusieurs 
avantages  sur  eux  et  reçut  en  ré- 
compense l’ordre  de  St.  Alexandre 
de  NewskI.  En  mai  1794  il  eut 
ordre  d’aller  prendre  le  comman- 
dement d'un  corps  destiné  â mar- 
cher de  nouveau  contre  la  Pologne, 
et  le  4 oct.  il  gagna,  contre  Kos- 
ciusko,  la  bataille  de  Macziewiez 
après  un  combat  long -temps  dis- 
puté. Repoussé  deux  fois,  il  parvint 
à enfoncer  les  Polonois  à la  troi- 
sième attaque,  leur  tua  beaucoup  de 
monde,  et  leur  fit  un  grand  nom- 
bre de  prisonniers,  parmi  lesquels 
se  trouva  Kosciusko  lui-même,  qui 
fut'  pris  couvert  de  blessures  et 
étendu  sur  le  champ  de  bataille. 
L’Impératrice  le  décora  alors  de 
l’ordre  de  St.  Georges  de  la  se- 
conde classe  , et  lui  fit  cadeau 
d’une  épée  garnie  de  diamans  et 
d'un  domaine  en  Livonie.  A la  fin 
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de  la  même  année  cette  princesse 
l’éleva  à la  dignité  de  comte  de 
l’empire  russe  , en  récompense 
des  services  qu’il  rendit  également 
le  z6  oct.  et  le  4 nov.  à la  bataille 
de  Kobylka  et  à l’assaut  de  Prague. 

FERTÉ,  laboureur,  député  dn 
tiers-état  duBaill.  deSoissons  aux 
Etats-Génér.  de  1789. 

FERY.  Voyez  Ferry.  ■" 

FEUQUIKRES  (^Marquise  de). 
Voyez  Pelsêrk. 

FEUR.S  Qle  Comte  de),  gentil» 
homme  du  Forez.  11  commanda 
une  partie  des  geiHilshommes  de 
cette  province  qui  se  jetèrent 
dans  Lyon  eu  1793  pour  le  défen- 
dre contre  l’armée  coiivention- 
nelle,  et  il  fut  tué  le  39  sept,  à 
l’attaque  de  l’tle  Perracbe,  que  les 
Lyonnais  reprirent  ce  jour-là  sur 
les  républicains. 

FEVRE  , député  du  Jura  an 
Cons.  dès  500  en  1797.  Il  en  sor- 
tit en  1799,  y fut  aussitôt  réélu 
et  entra  en  déc.  au  Corps-législ. 

FEVRE  (le).  — Voyez  Le- 
fevre. 

FEYDEAU  ( François-Joseph  ) , 
noble,  capit.  d’infanterie,  figé  de 
50  ans,  né  à Metz , dom.  à Paris, 
cond.  à mort  le  9 flor.  an  a,  par 
le  trib.  révol.  de  Paris,  comme 
conspir. 

FIÉVET  - CHAUMONT , nom- 
mé  député  du  dép.  du  Nord  au 
Conseil  des  Anciens  en  roats-iy^y. 
Son  élection  fut  annullée  par  suite 
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de  la  journée  du  4 sept,  {is  frue- 
fidor  an  5). 

FILASSIER  .JipPocnr.  • syndic 
du  district  de  Bourg'-U-Reiiie  , dé- 
puté de  Paris  à la  Législat,  en  1791. 
]1  est  auteur  de  quelques  pamAsts 
politiques. 

upFlLHOT  'DE  CHIMBAUD 
{Id'a¥gutrife‘TMrht) , âgée  de  60 
ans,  née  èf  dom'.''à  Bordeaux,  cond. 
à niUrt  (fàr  la  comm.milit.  de  cette 
ville*,' lé*  ^er.  pluv.  an  z,  comme 
.eotfspiratrice  pour  avoir  fait  pas-j 
ser  de  l’argent  à ses  enfans  émi- 
grés, et  avoir,  *’en  l’achetant  à 
un  prix  fou  , discrédité  les  assi- 
gtiats. 

-kTiLHéT  (C<iJ.  Barthtl.  Ram.'), 
conseiller  an  parlem.  de  Bordeaux, 
y demeurant,  cond.  à mort  le  22 
mess,  an  2 , par  la  coinm.  nrilit. 
comihe  contre-révol.  ‘ 

riLLEAU,'  consVnW  à'Ta  Ec- 
néch.  de  Niort ,- d-épiiîé'»Iu''Pihrs- 
éfal  du  Poitou  aux  Eta?s -tjénér. 
de  1789.  li  mourut  pendant  la 
session,  et  fut  remplacé  par  M. 
Faulcon. 

FILLON,  fabriquant  à Lyon.  11 
fut  nommé  en  juin  1794  juge  du 
trib.  réïol.’  de  Paris,  et  il  s’en 
montra  un  des  mi»mbres  les  plus 
sanguinaires. 

FILO-MARINO,  poé'te  italien, 
•uteùr  de  plusieurs  tragédies.  11 
fut 'drrété  à Naples  le  la  avril 
1794,  comme  complice  de  la  cous- 
piratioa  fu'on  découvrit  i cette 
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époque,  et  qui  étoit  dirigée  contft 
le  roi  et  l’autorité  royale. 

FINOT,  ancien  huissier,  habi- 
tant du  village  d’Averolles , député 
du  dép.  de  l’Yonue  à la  Convent. , 
où  il  votà*  la  mort  de  Louis 
Rien  ne  sauroit  égaler  la  grossiè- 
reté et  l’ignorance  de  ce  legislattur. 
11  fut  en  1795  un  des  ao  commiss. 
chargés  d’examiner  la  conduite  de 
Lebon.  Etant  sorti  en  sept,  de 
cette  année  du  Corps- légisL,  il 
fut  nommé  en  1796  président  du 
dép.  de  l’Yonne,  et  ensuite  em- 
ployé comme  commissaire  du  Di- 
rectoire. 

FION.  Voyez  Fyon. 

FIORELLA , génér.  de  brigade 
au  service  de  la  Rép.  franç.  Il 
servit  sous  Buonaparte  à l’armée 
d’Italie,  s’y  distingua  dans  quel- 
ques occasions,  et  fut  fait  prison- 
nier le  "Vy  nov.  1796  près  de  Ri- 
voli par'leii  Autrichiens.  Il  étoit 
employé  avec  le  mème_  grade  en 
1799. 

FIQUELüIONT  il'Abb/  de)t 
grand-vicaire  de, l’évêque  de  Metz, 
homme  d’un  caractère  et  d’un  es- 
prit aimable.  Il  fut,  lé’ag  mai  1791, 
victime  de  la  fureur  de  la  popu- 
lace de  Metz  qui  le  massacra 
comme  aristocrate , au  moment  oü 
on  le  conduisoit  devant  le  trib.  de 
la  Commune,  et  se  partagea  en- 
suite ses  membres  palpitans. 

FIQÜET,  procur.  - syndic  du 
district  de  Soissons,  député  du 

dép- 
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d^p.  de  l’Aisne  h Ib  Ldgislat.  et 
ensuite  > la  Coiiv.  Nat. , où  il  vota 
'U  mort  de  Louis  XVI.  Devenu 
membre  du  Cous,  des  500  il  en' 
sortit  en  mai  179S. 

11  y eut  un  Piquet  qui  prdsida 
le  comitd  révol.  de  la  Cité,  rem- 
plit le  Luxembourg  de  détenus 
pendant  le  régime  de  la  terreur, 
s’enrichit  aux  dépens  de  ses  victi- 
mes , prêcha  la  loi  agraire  et  fut 
un  des  affidés  de  Babœnf.  En 
1799  il  figura  de  nduveau  dans  le 
club  jacobin  qui  se  réorganisa 
alors,  et  Buonaparte Iccond.  en  nnv. 
à la  déportation,  mais  cette  peine 
fut  presque  aussitôt  commuée  en 
des  arrêts  à garder  dans  sa  Com- 
mune. 

FISCHER,-  génér. -major  autri- 
chien. Il  fut  fait  colonel  en  1789 
pour  s’être  distingué  dans  la  guer- 
re contre  les  Turcs.  Employé  en 
cette  qualité  dans  les  Pays-Bas  du- 
rant la  campagne  de  1792,  i la 
tête  d'un  corps  de  troupes  légè- 
res , il  s’y  conduisit  de  manière 
i fairç,  naître  des  so.upçons  sur 
son  compte.  L’année  suivante  , il 
obtint  beaucoup  d’empire  sur  l‘e.s- 
prit  du  prince  de  Cobourg,  p.arti- 
cnlièrement,  à ce  que  l’on  assure, 
pur  l’entremi.so  de  sa  femme 
qui  étoit  fort  jolie.  I>evenn  gé- 
|)ér. -major  en  1794,  il  passa  à 
l’armée  d’Italie  dès  que  son  pro- 
tecteru*  eut  quitté  le  commande- 
ment de  celle  des  j3ays-Bas,  et 
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II  continua  â y tenir  nue  conduite 
équivoque,  qui  fit  naître  des  soup- 
çons sur  sa  fidélité.  Enfin  en  jahv. 
1795  il  se  tua  d'un  coup  de  pisto- 
let, et  on  prétendit  alors  avoir 
trouvé  dans  ses  papiers  des  preu- 
ves de  son  intelligence  avec  les 
François,  Il  faut  convenir  que 
cette  dernière  inculpation  affoiblit 
beaucoup,  par  son  absurdité,  Im 
soupçons  formés  contre  ce  général, 
soupçons  qui  ne  durent  peut-être 
leur  naissance,  qu'à  la  jaleusie 
qu’inspiroieiit  son  avancement  et 
la  faveur  dont  il  jouissoit.  Com- 
ment imaginer  qu’il  n'eût  pas, 
avantde  se  tuer,  détruit  touteequi 
pouvoit  déposer  contre  lui  et  flé- 
trir  sa  mémoire  ? 

FISSON-JAüBERT.  médecin  à 
Cadillac,députédu  tiers-état  deBor- 
deauat  aux  Etals-Ganér.  de  1789. 

FITZ-GÉRALD  ^Lord  Robert^ 
Etitnue') , Brcrétaire  d’ambassade 
en  France.  En  1790  il  fut  reconnu 
comme  ministre  plénipotentiaire 
de  S.  M.  B,,  et  il  continua  1 rési- 
der en  la  même  qualité  près  de 
LouisXVI  pendant  les  années  1791 
et  93.  Kn  1792  il  passa  à l’ambas- 
■sade  de  Suisse,  et  présenta  en 
nov.  iiqe  note  aux  Cantons,  pour 
fixer  Icnr  attention  sur  l’état  de 
la  France,  et  les  engager  â s’op- 
poser aux  progrès  de  la.  propa- 
, g.-»nJe,  En  1795  il  quitta  laSuisse,. 
pou^  aller  résider  près  de  la  cour 
de  Copenhague.  ' ' 
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FITZ-HERÜKRT,  membre  du 
ropseil  privé  du  roi  d'Angleterre, 
li  fut  en  1789  nomméamb|issadeur 
en  Hoilande.  En  1790  U cabi^et 
britannique  le  de  traiter, 

comme  ambassadefpt  ,çxtraordi- 
naire,  avec  la  Çour  de  Madrid  pour 
l'aRaire  de  Noatka-Sund,  qui 
éioit  prête  à allumer  la  guerre^ 
entre  ces  deux  puissances., 

FITZ-JAMES  {te  Duc  de),  colonel 
du  régiment  de  Beiwkk  aa.sery,ic{e 
de  France.  Ce  régiment! jryant 
passé  en  1791  à l’armée  des  prin- 
ces Trières  de  Louis  XVI,  M.  de 
Fitz-]ames  y rqpfit  le  comman- 
dement de  ce  corps,  qui  too  ans 
auparavant  s'étoit  déjà  dévoué  à 
la  causa  de  Jacques  ^ coÿ  d'Angle- 
terre. V.,  i h-v,  ' 

F1T;'-JEAN  de  Ste.  Colombje, 
conseiller  au.  p^!emp^t,  de  pijon. 
Ce  magistrat  < âgéide„74.^}iPî^^:fut 
massacré  le  ag:  avrm,^  l7ÿp,par  la 
populace  de  Vitteaux  en  Bour- 
gogne , avec  tous  les  rafilnemens 
de  la  plus  horrible  cruauté.  ' On 
lui  remplit  la  bouche  de  fumier, 
on  lui,  passa  un  béton  dans  les 
oreilles;  et  il  n;^  mourut  qu’au 
bout  de  trois  heures  de  supplice. 

■ FITZ-WILLIAM  {le Lord  Comte 
de),  pair  d’Angleterre,  homme 
d’un  caractère'  vigoureux  et  d'une 
rigide  probité.  11  s'opposa,  pen- 
dant* toute' la  gqerre  de  la  révolu- 
tion,' à la  paixavec,  ta  France. 
£11  jui^  1794  il  fut  nonimé  prJsi. 


dent  du  conseil  privé  d’Angieterre,' 
et  en  déc.  vice -roi  d’Irlande. 
Ayant  été  rappelé  de  ce  royanme 
en  1795,  pour  quelques  mésinteU 
ligeuces  avec  les  ministres,  il 
voulut  rendre  compte  de  sa  con- 
duite au  pajrlement,  et  demanda^ 
que  l’on  examinét  les  motifs  de  son 
rappel;  mais  les  deux  chambres 
.rejetèrent  cette  motion. 

FLACHAT,çp,r(^idg^otre-Damo; 
de  St.  Chau^<^niJ'f  (hfppté  du  cler- 
gé de  la  Sék^.;|h..,,de  Lyon  aux. 
Etats-Géoér.  dé  1789. 

• FLACHSLANDEN  {te  Baron, 
de),  maréchal-de-camp,  député  do 
la  iiobl,  du  de  Coknar  et 

Schelegt^t^^x  Etats  ypén^r.  Il 
joignit  princes  frè- 

res, de  Louis  XVI , et  fut  un  des 
membres  de  leur  conseil.  11  suivit 
Monsieur,  à Vérone,  commè 
soa  ministre^  partie  mili- 

taire, et  mourut  ensuite  à Blan- 
keiibourg.  11  avoit  été  en  1789. 
membre  de  l’Ass.  des  Notables. 

FLACHSLANDF.^J  (te  Baillf 
de),  grand’eroix  de  l'ordre  de  Mal- 
the,  député  du  tiers-^.tat  du  Baill. 
d’H^gtienau  et  Weissenbourg  aux 
Etats-Qénér.  dé  1789. 

FLAGÉAS,  député  de  la  Haute- 
Loire  A la  Conv.  Nat.,  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  II  reutra 
dans  l'obscurité  après  la  ses.sion., 

FLAMENG,  organiste  de  l’é- 
glise de  Sjq,  Gudule  à Bruxelles. 
Fartisan  ,,;f>^iré  do  Vanderooot 
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dont  ll'cdl^bra  la  f5t«  comme 
celle  d'un  Sa^iNT,  il  se  conduisit 
en  fanatique  pendant  tonte  la  tév. 
de  Brabant,  et  on  le  vit  exciter 
le  peuple  i la  rdyalteT"  et  inviter 
par  des  affiches  les  bons  catholi- 
ques i prendre  les  armes,  à faire 
des  pèlerinages  pour  obtenir  la 
destruction  totale  de  la  maison 
d'Autriche  et  de  ses  adhèrens.  Il 
fut  arrêté  en  mars  1792,  et  sans 
les  troupes  qui  l’escortolent  il  eût 
été  déchiré  par  la  populace.  Cinq 
mois  après  cette  même  populace 
le  reconduisit  en  triomphe  à sa 
maison,  lorsque  le  gouvernement 
lui  rendit  la  liberté. 

'FLAUST,  lieut.-génér.  duBaill. 
de  Vire,  député  du  tiers-état  du 
Baill.  de  Caen  aux  Etats-Génér.  de 

1789. 

''  ■ FL  A VIGNY  {îe  Warq.  de-),  minis- 
tre plénip.  du  roi  de  France  près  du 
'duc  de  Parme  en  1791  et  92.  Il 
'resta,  comme  particulier,  dans 
cette  ville,  apres  la  déchéance  de 
'Louis  XVI,  et 'il 'y  mourut  en 
1796. 

• FLAVIGNY  ( A.  L.  Comte 
de),  âgé  de  30  ans,  né  è Charnes, 
dép.  de  l’Aisne,  y demeurant, 
cond.  à mort,  le  6 therm.  ah  3, 
par  le  trib.  révol.  d'é  Paris,  comme 
complice  d'une  conspir.  dans  la 
maison  de  St.  Lazare,  où  U étoit 
dVtcnh. 

• '’-lî'C.AViaNY,  femme  Dbsviei.'x, 
Cpmtesae,  âgée  de  28  ans,  née  à 


Charnes,  dom.  à Paris,  cond.  à 
mort,  par  le  trib.  révol.  de  cette 
ville,  le  6 'thétm.  an  2,  comme 
complice  d'une  conspir.  à St.  La- 
zare où  elle  étoit  détenue. 

FLEISCHER,  colonel  autri- 
chien employé  dans  l’état-major 
de  l’armée.  11  se  distingua  parti- 
culièrement le  16  oct.  1793 ‘près 
de  Maubeuge.  En  mai'i'797 
nommé  quartier-maitre-général  de 
l'armée  d'Italie.^ 

FLERS  C‘^ej,  mare'chal-de-camp 
au  service  de  France.  Ayant  em- 
brasséle parti  révol.,  il  fut  employé 
en  1792,  et  blessé  en  août  â uno  af- 
faire près  du  camp  de  Mauldei  Du- 
mouriez  le  charga  du  comniatdb- 
ment  de  Bréda  en  fév.  1793.  Le- a 
mars  il  rendit  cette  place  aux ‘al- 
liés et  se  retira  avec  les  honneurs 
de  la  gnerre.  En  juil.  11  prit  le 
commandement  de  t’armée  desPy- 
rénées'à 'la  place  de  Servant;  mais 
il  n’y  éprouva  que  des  revers;  et 
accusé  en  conséquence  de  trahi- 
son , il  fut  arrêté,'  enfermé  au 
Luxembourg,  et  cond.  i mort,  le 
4 therm.  an  2,  comme  complice 
de  la  conspir.  des  Prisons. 

FLESSELLES  (de),  conseiller 
d’état  et  prévAt  des  marchands  de 
la  ville  de  Paris,  * l’une  des  pre- 
mières victimes  de  la  révolution. 

Il  n’avoit  ni  le  caractère  ni  leS  ta.- 
lens  nécessaires  pour  occuper  une 
place  semblable,,  dans  nn  moment  - 
aussi  difficile.  Lit'  a4-  juiL  1789, 
D , 
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jour  lia  la  prise  dn’la  Castille,  il 
crut  se  sauver  eu  tergiversant;  il 
chercha  à nniînager  les  deux  par- 
tis, et  so  rendit  par-là  suspect  à 
tous  deux.  La  faction  populaire 
l’accusoit  ddjà  de  truhison  ; on 
ironva,  ou  on  pr<?tendit  avoir 
trouvé  sur  M.  de  Launay,  gouver- 
neur-de  la  Bastille,  une  lettre  de 
lui,  par  laquelle  il  l'exhortoit  à se 
défendre,  lui  annonçant  des  se- 
cours; c’en  fut  assez  pour  déci- 
der sa  perte.  Menacé  à l’hdtel  de 
ville,  il  voulut- fuir  chez  lui,  en 
promettant  de  se  j|istiner  ; mais 
en  chemin  il  fut  attefnt d’un  coup 

' leri  , 

de  pistolet,  il  tomba, et ^fut  aussi- 
tôt percé  de  mille  'coups.  On  lui 
trancha  la  tète  et  on  la  promena 
avec  celle  de  M.  de  Launay. 

. FLKÜtUKU  (Ci-ARET  <fe),  ca- 
pitaine de  vaisseau  an  service  de 
France,  employé,  long  • temps 
- avant  la  révolution,  dans  les  bu- 
reaux de  la  marine,  sous  le  titre 
de  directeur  des  ports  et  arse- 
naux. F.n-  1790  le  Roi  le  nomma 
ministre  de  la  marine;  il  remplit 
cétte  place  avec  l'intégrité  qui 
avoit  toujours  guidé  ses  actions; 
mais  le  parti  populaire , qui 
croyoit  plus  à sef  miens  qn’A  son 
plébéisme,  le  persécuta  tellement 
qu’il  donna  sa  démission  en  avril 
1791.  Prévoyant  ces  per's%:utions, 
il  avoit  prié,  mais  inutilement, 
Louis  XVI  , lorsque  ce  prince  l’a- 
Toit  appelé  au  ministère,,  de  le 
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de'cliarger  de  la  partie  des  colonies 
(<]ui  étoit  à cette' éfitique  la  plus 
délicate,  â raison  des  intrig'Oes  des 
yiinis  dis  Noirs")  et  d’en  faire  un 
département  à part.  Le  Uoli  qui 
l’aimoit,  et  qui  estimoit  à juste  ti- 
tre sa  moralité, ^l'arracha  de  noft,- 
veau,  à sa  Retraite  et  à ses  études 
en  i^Jril  1793,  pour  le  charger  de 
l’éducation  du  Dauphin.  En  sepl. 
179.3  il  fut  arrêté  et  enfermé  aux 
Magdelonettes.  Ayant  survécu  au 
régime  de  la  terreur,  il  fnt'élu-en 
mars  1797  député  du  dép.  de  la 
Eeine  .au  Cons.  des  Anciens,  mais 
son  élection  fut  annullée  par  suite 
de  la  journée  du  4 sept,  (ig  fruct. 
an  5).  Buonèpari'e- le  nomma  en 
déc,  1799  naémbre'dù  conseil  d’é- 
tal , dans  là'-  s'ection  de  la  marine. 
£n  applaudissant  à ce  - choix  du 
premier  Consul,”  leS' journalistes 
françois  ne  piireàt  Wfdp'échér--  de  ■ 
faire  sentir  combiefti^l-étoit  sin- 
gulier qu’on  eôt  réduit  M.  deFleu- 
rieu  à,  siéger  près  de  ce  Réal  ar- 
cusateur  public  du  mémorable  tri- 
bunal du  17  août  1792.  qui  en- 
voya A l’échafaud,  comme  auteurs 
de  la  journée  du  10,  tous  ceuxqui 
en  avoient  été  les  victimes;  de  ce 
Brune,  qui  commanda  Cartnteri- 
volutionnairt  sous  Je  régime  de  la 
terreur;  enfin  de  ce  Fouché  qui 
arrosa  de  sang  !eS‘  dép,  de  i’Aliier 
et  de  la  Nièvre  > et  qui  écrivit  aux 
adminis.de  ce  dernier  dép.:  Ayons 
l*  conrago  d»  marthtr  sur  dos  tm- 
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'davrês  pour  arriver  à la  liberté. 
M.  de  Fleurien  étoit  â cette  épo- 
que membre  de  l’iDscitut  nat.  , 
dans  la  classe  de  la  géographie. 

^FLKURIOT.  Deux  Fleuriot, 
parens  de  Çltajrçtte,  (îgur^reiit 
parmi  les  cb^l^  de  la  Vendée.  Un 
d'eux  se  réunit  à Catineaii  dès  que 
ce  chef  se  fut  emparé  de  Bean- 
preau  le  14  mars  *793,  et  com- 
manda sou^  .iiqpp^iamp  l'armée 
du  Bas-AnjqUe /,dl  difigea  ensuite 
arec  le  prise/  de  Talpiont  (voyez 
ce  nom^  la  colonne  qui  se  portai 
surVitré,  et  lorsque  les  royalistes  se 
virentcDutraints  enoct.de  repasser 
surla  rivegauche4g  la.Lolre,  il  fut 
chargé  de[ic%9vrir  lafT^l^irfiitc  à St. 
Florent  et  ne  trqyq^^^  Revive  que 
le  dernier.  Un  d’epx  signa  en  1795 
le  traité  de  paix  conclu  alors  avec 
la  République. 

FLKURIOT  (EditfQttd  Lbscot-), 
maire  de  Paris.  Ce^céiérat,  né  en 
Brabant,  fut  un  des  étrangers  qud 
accouriirsnt  en  France  au  moment 
delà  rév.,  afin  de  déchirer  ce  mal- 
heaireux  pays.  Bas  valet  dq  Ro- 
bespierre U,  fut  quelque,  temps 
substitut  de  l’accusateur  public 
Fouquier  - Tinville , et  obtiqt.  la 
mairie  après  que  le  tyran  eut  fait 
périr  Chaumette  et  tous  ses  ad- 
hérens.  Enfin  la  chute  de  son  pro- 
tecteur entraîna  la  sienne;  et 
s’étantdéclaré  en  insurrection,  à la 
tête  de  la  municipalité,  le  9 therm. 
an  a 37  juil.  1794  i^lia  de  dé- 
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fendre  ^le  tyrïn,  il  fut  mis  hors 
de  la  loi  le  mime  ionr  et  cxé. 
cut«  avec  lut  lo  lendemain.  Il  dt<vt 

/ - a • 

âgé  de  43  ans  et  pé  à Bruxelles. 

FLEURY  «3  , maréelial -de- 
camp  au  service  de  France.  Il  em- 

ij 

brassa  le  parti  révol.  et  fut  em- 
ployé en  1792  et  93'dans  les  ar- 
mées du  Nord  et  de  la  Moselle. 

FLEURY,  curé  d’Ige,  député 
du  clergé  de  Sedan  aux  Etats-Gé- 
nér.j  de  17S9. 

FLEURY,  fermier-cultivateur  i 
Coupelle- Vielle , député  du  tiers- 
état  de  la  province  d’Artois  aux 
Etats-Génér.  de  1789. 

'ij, 

FLEURY,  Itomme  de  loi,  juge 
du  trib.  de  Romans,  et  adminis. 

té 

du  dép.  de  la  Drôme,  député  de 
ce  dép.  i in  Législat.  en  179t. 

FLEURY  (Houoré),  député  du 
dép.  des  Cètes-du-Nord  à laConv. 
uô  il  vota  la  détention  de  Louis 
KVL  11  fnt  un  des  signataires  de 

C'J  .t  0 

la  protestation  du  6 juin  1793.  eten 
conséqnence  un  des  73  députés  in- 
carcérés sous  le  régime  de  la  terreur 

et  innocentés 'après  la  chute  de  la 

'“rr 

Motetagne.  Devenu  membre  duCons. 
des  500  il  en  ^qrtit  en  mai  1797. 

FLEURY  Marquise  de). 

Voyez  Dubois. 

FLEURY  {^M.-Max.Hercule  de 
Ro.sset  Comte  de),  âgé  de  23  ans, 
né  et  dom.  â Paris  , cond.  & mort, 
le  29  prair.  an  2 , par  le  trib.  ré- 
vol. Voici  comment  Pcx-jacabin 

I 

Frudhomme  reod  compte  de  «a 
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eondamnatloâ  : „ Le  aç  prair,  M. 
,, de  Fleury,  deteiiu  au  Lux9tn> 
„ bourg écrivit  à Dumas  prësid. 
„dn  trib.  révol.  le  billet  suivant  : 
„ Homme  de  sang  ! égorgeur  ! can- 
MOibale!  monstre!  scélérat!  tuas 
1,  fait  périr  ma  familfe;  'tu  vas  en- 
«voyer  à l'échafaud  ’éèiix  qui  pa- 
„roissent  aujourd’hui  au  tribunal; 
,,tii  peux  me  faire  subir  le  même 
,,  sort,  car  je  te  déclare  que  je  par* 
,»tage  leurs  opinions  et  leurs  sen- 
,,  titnens.  Sig»/  le  comte  de 
,,Fleurv.“ 

„ Fouquier- Tinville  te  tron- 
»,voit  chez  Dumas  lorsqu'il  reçut 
„cettelettre;  ^o/cj.lui  ditDumas, 
„un  billet-doux,  tis-te. — Ce  Mon- 
„sieur  me  paraît  bien  press/,  dit 
,,  Fouquier;  il  faut  le  satisfaire. 
„ fl  <R)tiqa  aussitôt  ordre  de  l’ex- 
„fraiV^  de  sa  prison;  il  arriva  vers 
,,lïiiJi''îi'U  tribunal,  fut  mis  en  ju- 
jigement,  condamné  au  bout  d'une 
,,  heure  comme  complice  de  gens 
,,qu  il  u’avoit  jamais  connus,  et  en* 
„v(iyé  de  suite  à l'échafaud,  revêtu 
,,  d’une  chemise  rouge,  comme  as- 
>9  sâssin  dâ  Collot-d'Merboîs.  ** 

FLEURYE,  procnr.  du  Roi  au 
Baill.  de  Montivilliers,  député  du 
tiers-état  du  Caiil.  de  Caux  aux 
Etats*Génér.  de  lySq. 

FLORENS  (Loiiise-Marthe-Adé- 
îaide),  noble,  domiciliée  à Car- 
pcutras,  dép.  de  Vaucluse,  con- 
damnée à mort  comme  conspira- 


trice, le  6 mess,  an  3,  par  la 
comm.  popul.  d’Orange. 

' FLORENT  - GUIOT.  Voyez 
Guiot. 

FLORIDA-BL^NCA  ( Dots  Jo- 
seph Mot» I NO  Comte  de),  grand- 
croix  de  l’ordre  de  Charles  III,  et 
principal  ministre  d’Espagne.  Il 
s’étoit  montré  très -opposé  à la 
rév.  françoise  , et  ses  enne- 
mis qui  l’accusoieut  aussi  de. 
quelques  abus  d’autorité,  proiitè- 
,rent  des  circonstances  pour  le 
culbuter  du  ministère  au  comiçei^- 
cement  de  1793.  .Ep.1790  il 
déjà  été  assassiné  par  un 
gien  nommé  Perre, t;  mais  ses 
blessures  s’étoient  trouvées  peu 
dangereuses.  Au  momentde  sa  dis- 
grâce il  fut  arrêté  et  ses  papiers 
saisis.  Peu  de  temps  après  on  lui 
permit  d’aller  habiter  ses  terres,  et 
il  se  retira  en  fév.  dans  celles  qu’il 
possédoit  en  Murcie,  conservant 
ses  titres  et  dignités.  Il  fut  arrêté 
de  nouveau  en  juil.,  enfermé  au 
château  dePampelune,  et  mis  en 
jugement.  Il  mourut  du  flux  dç; 
sang  après  15  jours  de  détention. 
Il  avoit  été  remplacé  au  ministère 
par  M.  d’Aranda,  beaucoup  plus 
favorable  que  lui  au  système  fran- 
çois. 

FLOCKEDEY,  député  du  dép. 
du  Nord  à la  Conv.  Nat.,  où  U 
vota  la  détention  die  Louis  XVI  et 
son  bannissement  à la  paix.  11  fut 
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l«  tenl  de  son  ddp.  qui  n’opiua  pas 
pour  la  mortts 

FOACIEU  {P.  Z.),  noble,  âgé 
de  74  ans,  nd  à Rouen,  cond.  à 
mort,  le  9 therm.  an  2 (jour  de 
la  clmte  de  Robespierre  J,  par  le 
trib.  rdvol.  de  Paris'. 

FOISSEY,  h<Aiïili»-"de  loi  à 
Nancy,-  et  président  du  trib.  de 
cette  ville.  Il  fut  envoyéen  1790011 
Alsace  en  qualité  de  commiss.  du 
gouvernement,  pour  prévenir  lés 
trod^s  qui  s’élevoient  entre  les  ca- 
tholiques eties  protestans,  et  forcer 
les  ecclésiastiques  à prêter  le  ser- 
ment constitutionnel.  11  faillit  être 
égorgé,  avec  ses  collègues,  par  le 
peuple  de  Colmar.En  1791  lede'p.de 
laMenrthe  le  nomma  à laLégislat. 

FOIT,  capit.  d’artillerie  légère 
au  service  de  la  Rép.  franç.  11  se 
distingua  d’une  manière  brillatmcii 
lors  de  l’attaque  que  firent  les  Au- 
trichiens SUr'ihè'tête  de  pont  d’Uu- 
ningiie  dans  là  nuit  du  ii  décem. 
1796.  11  fut  vivement  secondé  par 
ses  canonniers,  qui  n’ayant  pins  de 
poudre  pour  tirer,  portoient  leurs 
obus  sur  les  parapets  des  redou- 
tes, puis  y mettoient  le  feu  et  les 
faisoient  rouler  dans  les  fossés 
remplis  d'ennemis. 

FOLLER  (^Pier.  Franç,  Rtn'é), 
noble,  âgé  de  37  ans,  né  à Fot7 
tiers, ''cond.  à mort,  le  11  niv. 
an  3,  par  le  trib.  révol.  de  Paris; 
pour  avoir  favorisé  les  Vendéens. 

FOLLEVILLE  {.Ant.  Char.Cabr. 
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Mnrq.  di),  député-suppléant  de  la 
noblesse  de  Péronne  aux  Etats- 
Génér.  Admis  à l’Ass.  Nat.  pou^r  y 
remplacer  M.  de  Mailly,  il  fut  un 
des  signataires  des  protestations 
des  12  et  15  sept.  1791.  Il  pe  pro- 
nonça jamais  de  longs  discours  â la 
tribune;  mais  il  parloit  avec  une 
grande  facilité  et  une  grande  vi- 
vacité. 

FOLTIER, négociant  à Lyon,  fusil- 
lé après  .le  siège  .qflq,|Çoutint  cette 
ville  en  1793.  Il  avait  un  fils  encore 
très-jeune,  à qui  ses  bonrreaux 
offrirent  ja  condition  qu’il 

avoueroi{,|q^Ç|Sgp^pèie  l'avoit  sé- 
duit, et,:qi^’iJ  jjenonceroit  à ses 
principes;  l’enfant  rejeta  cette 
proposition  avec  le  genre  d’indi- 
gnation que  permettoit  son  âge,  et 
demanda  à mourir  avec  son  père; 
on  les  lia  en  effet  l’un  à l’autre  par 
.le  bras,  et  ils  périrent  ensemble  en 
juin  1794. 

F0N3URGADE  noble, 

âgé  de  78  ans,  né  à St.  Pay-de- 
Castets,  dép.  de  la  Gironde,  dom. 
à Bordeaux,  cond.  à mort,  le  ter. 
therm.  an  3,  par  la  comm.  milit. 
de  Bordeaux,  comme  coiitre-révol. 

FONBOUKÜADE,  fille, (.7*3n»0, 
âgée  de  31  ans,  née  à St.  Pay-de- 
Castets,  viyint'iavec  son  père, 
cond.  A mort,  le  ler.  rherm.  au  3, 
par  la  çqn^.  milit.  de  Bordeaux 
comme  contre-révol. 

FONCÉS,  présiJ.  du  trib.crim. 
du  dép.  de  Jemmape,  député  de 
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Cjf,  au  Cons^^ftf  500  en  mars 

^798*-*  g- 

FONFRÈDE(B6yer.).  Vjftyez 

BoYER-FoNFRÈoB. 

FONROSE  ( Elit-^ian ),  Agé  de 
56  ans,,  né  à Peyrand,  dép.  de  la 
Dordogne,  conseiller  aux  requêtes 
do  parlement  de  Bordeaux,  cond. 
a mort,  le  icr.  therm.  an  a,  par 
1a  comm,  milit.deBordeauxcomme 
contre-révol. 

FONT,  chanoine-curé  de  Pa- 
miers,  dé}>uté,f|p, clergé  de  la  Sé- 
ne'tb.  de  cette  ville  aux  Etats-Gé- 
néfode  1789.  11  signa  les  protes- 
tatipus  des  12  et  15  sept.  1791. 

FONT,  prêtre,  parent  du  pré- 
cédent. Ayaut  embrassé  le  parti 
révol.,  il  fut  élu  évêque  constitu- 
tionnel du  dép.  de  l’Arriège  et  en- 
suite son  députéùlaLégIslat.  Clan- 
zel  le  dénonça  en  juil.  1791  comme 
touchant  â-la-fois  les  iraitemenx 
d’évêque  et  de  député. 

FONTAlNE-MERVÉ(j;«rfawO. 

Voyez  Cn  ABLES.  ^ 

FONTANES,  littérateur  distin- 
gué, connu  par  des  traductions  en 
vers  de  Pop»  et  de  Lucrèce,  et 
par  plusi^irs  autres  ouvrages.  Il 
fut  tionur.é  membre  de  l’institut- 
n.~.tional  de  France;  mais  ses  sen- 
tlniens  modérés  lui  ayant  attiré  la 
haine  du  Directoire  (il  rédigeait  un 
fournal  conjointement  avec  Lshar- 
pe)  ir  fut  condamné  à ladépor^tion 
après  le  is  frtictidor  an  5 (q  sept. 
1797).  Il  passa  alors  eu  pays 
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étranger,  fut  rappelé  ensoil^ipar 
Buonaparte,  et  prononça  au  comi 
mencement  de  igoo  un  éloge -de 
Washington,  qui  fait  è-l«-fols 
honneur  à son  coeur  et  à^ses  ta- 
lens.  On  le  comptée  parmi-,  le  très- 
petit  nombre  des  gens  de  lettres 
qui  écrivent  également  et  bien  en 
vers  et  en  prose»  On  attendait  de 
lui^i  à cette  époque,  un  poê'me 
intitulé  la' Cric*  sauvü,  auquel 
il  trRvaillolt  depuis  long-temps.  ' 

FONTANGES  ('rf#J,archoiréqtwi 
de  Toulouse,  député  du  clergÿida 
ta  Sénéch.  de  cette  vili/ijaux  Etats- 
Génér.  de  1789.  ’ 

FONTENAY  ilUadamt  dt).  fille 
de  M.  Gabarmus  banquier  espa- 
gnol, connue  dans  la  rév.  sous  le 
nom  de  madameTallien.  Voyez  ee 
nom*et  celui  de  Gabarrus.  .• . 

FONTENAY,  négociant  et  an* 
cleu  écEovin  de  Rouen,  député  du 
tiers-état  de  cette  ville  aux  Etats- 
Génér.  de  1789. 

FONTENAY,  d'Indre  et  Loire. 

11  fu4  nommé  suppléant  de  la  dé- 
putation du  tiers-état  de  Touraine 
aux  Etats-Génér.  de  1789,  mais 
n'ayant  pas  étéappelé  àl'Ass.  Nat., 
il  exerça  la  ch.irge„de  membre  du 
comité  provisoire,  docTpars  jus- 
qu’à la  fin  de  1790.  En  1791  il 
devint  commandant  de  la  garde 
nationale  de  Marolies,  et  conserva  ' 
cette  place  jusqu’en  1793.  Il 
s'occupa  alors  de  recrutement; 
mais  en  uav.  il  fut  arrêté,  et  mis 
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en  {agement;  la  comm.  millt.  de  I 
Tours  l’acquitta,  et  U tut  successi- 
Tement  en  J794  et  95,  assesseur 
du  juge  de  paix,  agent  national, 
administrifteur  du  district,  élec- 
teur t-t  enfin  déjtuté  du  dép.  d'In- 
dre et  Loire  au  Cons.  dësAnclens. 
Comme' il  se  trouvoit  inscrit  snr 
une  liste  d’êmigrés',  on  l’exclut 
d^abord  des  fonctions  de  législa- 
teur jusqu’à  la  paix;  mais  en  av. 
1796  ili'vint  à bont  de  se  faine 
ray^V-dë  dessus  cette  liste  et  .ré- 
iDtégrer'dants  le  Conseil.  ^ En  déc. 
(799 'I  M>  fut;- nommé  membre  du 
Corps-législ.  ' ■ 

elIBOOTENAY  A),4édac- 

teurd’nn  jourbal  'antUtévblufion- 
naire-qui,  'pendant'  les  'premières 
années  des  troubleS'iebt  nqtrelqae 
succès  dans<  le  *pa‘rti  'royaliste, 
malgré  l’abaurdité  dr -iesinouvel- 
les.')  Aa‘'commencef*ent  de  1792 
Mallet-Dupan  observa  que  le  nom- 
bre des  troupes  impériales,  rus- 
ses,  prussiennes  et  autres,  que 
cet  abbé  avoit  fait  marcher  c'otltre 
la  France  s’élevait  à plus  d’unnitU 
lion  trois  cent  mille  hommes. 

FONTEVIEUX  ( <5'e««  - Bap. 
Georg.),  ofEc.  de  chasseurs,  noble, 
dgé  de  34  ans,  né  dans  les  Deux- 
Ponts,  dom.  à Paris,  cond.àmort, 
le  18  juin  1793,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris,  comme  conspir. 

FONTON  (jintoine),  interprète 
et  conseiller  dè  l'ambassade  de 
France  à Constantinople  avant  la 
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rév.  11  fut  chargé  dei  affaires  de 
la  llép,  près  de  la  Porte  en  1792 
et  93,  et  se  montra  d'abord  zélé 
républicain;  mais  ayant  appris  que 
DtscorcheS  étoit  nommé  ambassa- 
deur, il  donna  sa  démission  d’in- 
terprète, -ét  S'attacha  à l'ambas- 
sade russe. 

FONTIGNY  no- 

ble, ancien  commiss.  aux  Iles  du 
Vent,  Igé  de  64  ans,  né  et  dom. 
à Paris,  cond.  à mort. par  le  trib. 
révol.  de  cette  ville,  le  19  m'èss. 
an  a,  comme  contre-révol. 

FûRBES  DE  SKELLATER, 
génér.  portugais.  Il  commanda  en 
chef  en  1793  et  94  les  troupes 
auxiliaires  que  le  Portugal  fournit 
à l’E.spagne  «;ontre  la  France.  Il 
se  distingua  particulièremehî:"à''la 
bataille  du  35  nov.  i79i'“Sni-‘jit 
Tech  près  de  Corèt,  et  à tfii 
14  août  1,794,  où  il  couvrlfli W- 
traite  d’une  partie  de  l'armée  du 
génér.  la  Union,  après  sa  défaite. 

FORDIN  (Gasp.J,  marquis,  â^é 
de'  53  ans,  né  à Aix,  présidi^nt 
au  parlement  de  cette  ville, '^dbni^' 
à Lyon,  cond.  à mort,  le  6 niv. 
an  2,  p'ar  la  comm.  révol.  de  cette 
commune,  comme  conspir. 

FORCEVILLE  (£//j.  Franf.), 
lîlle,  noble,  âgée  de  42  ans,  née 

Forcevills  dép.  de  la  Somme, 
dom.  à Paris,  cond.  à mort,  par 
le  trib.  ré'/ol’.  de  cette  ville,  le  iS 
prair.  an  2,  comme  conspiratrice. 

FORD,  commodore  anglois.  11 
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commandoit  en  1793  Us  forces  an- 
gloises  dans  les  parages  de  St. 
Doroingue,  et  il  s’empara  peu-à- 
peu  de  jplusieurs  points  de  cette 
tie.  Il  prit  d'abord  des  airangfe^ 
mens  avec  M.  de  Charmilly,  qui 
de  concert  avec  les  François  mc- 
contens  du  quartier  de  Jdre'mie, 
lui  livra  le  ao  sept,  le  fort  de  ce 
nom.  En  oct.  il  s'empara  du  mèlb 
I St.  Nicolas  et  de  plusieurs  b-VCN*" 
mens  franç.  ; il  se  rer.ditmaltre  en- 
siWle  de  St.  Marc,  de  St.  Jean  de 
Rabel,  d’ Arrachai  de  Boucassin  au 
Nord,  et  de  Leogane  au  Sud.  En 
janv.  1794  il  assidgea  le  Port-au- 
Prince  ddfendu  par  Santonax,  et  il 
fut  maître  de  cette  place  le  3 1 mai, 
FOREST  DE  MASMOURY,cnrd 
d’Usscl,  dëpotd  du  clergë  de  la 
Sc'ftéch.  de  Tulles  aux  Etats-Gé- 
nër.  de  1789.  Le  3 janv.  1791  il 
prêta  le  serment  exigé  des  prê- 
tres, et  signa  néanmoins  les  pro- 
testations des  ta  et  15  sept. 

FOREST  {Jacques),  députe'  de 
Rhône  et  Loire  à la  Tonv. , ofl  il 
vota  la  détention  de  Louis  XVI 
et  son  bannissement  après  la  paix. 
Il  fut  U13  des  73  députés  mis  en  ar- 
restation sous  Robespierre,  et  in- 
nocentés après  sa  chute.  Devenu 
membre  du  Cons.  des  500,  il  en 
.sortit  en  1798.  ” ’ 

FORESTIER,  avocat  à Cusset, 
dépnté  du  dép.  de  l’Aliier  à la 
Conv. , où  il  vota  la  mort  de 
l.ouik  XVI.  11  se  montra  constam- 


ment' l'ami  des  Terroristes,  dé*- 
fendit  chaudement  le  comité  révol. 
de  Cusset,  et  commit  des  conens. 
sions  et  des  cruautés  iitou'ies  dans 
son  département.  Ayant  pris  une 
part  active  à l'insurrection  jaco- 
bine du  ler.  prair.  an  3 (10  mat 
179s,  contre  la  Conv.,  on  le  décréta 
d’accusation  le  5 du  même  mois,  et 
le  8 on  arrêta  qu’il  seroit  détenu 
jusqu'à  nouvelle  information.  Le 
39  le  trib.  révol.  le  cond.-'à  rester 
en  prison  sous  la  surveillance  du 
comité  de  Sureté-génér,,  et  U fut 
ensuite  amnistié.  Pour  donner  une., 
idée  des  principes  de  ce  scélérat,  il 
sufliroitde  citer  quelques  passages 
d’une  lettre  qu'il  Vcriàlt  au  comité 
rcvol.  de  Moulins.  „Je  suis  éton- 
,,né,  mandoit-il,  de  votre  embar- 
,,ras;  il  vous  manque  des  farines, 
„pr€tt»z-tH  thtz  tii>  t»istecrat*s;  il 
„vous  manque  des  blés,  organiitz 
„ notre  arme'i  r/t/olutionuairt,  et 
„ mettez  sur  l'e'chafaud  ife's  fermiers 
„ et  preprUtaires  gui  seront  rebtl- 
„ tes  aux  réquisitions  ; il  vous  man- 
,,'que  desu  Itjgemens  , emparez- 
-vous des‘‘-'Mttis  de  vos  détenus; 

„ il  vous  manque  des  lits,  demau- 
,,dez-en  aux  riches  ; etc.  En  un 
„ mat  que  rien  ne  vous  arrête  dans 
-vos  mesures;  etc.  “ Le  sang  qui 
coula  dans  cette  ville  à U suite 
des  provocatleifs  de  Forestier 
(Voyez  Kouyéf^^ke  fut  pas  le  seul 
de  ses  crimes;  il  joignit  la  con- 
cussion à la  cruauté,  et  s’enrichit 
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ajuf>il^pens  de  ses  dupes  et  de  ses 
victimes.  „ Rien  n*est  pips  beai^^ 
,tpVu.s  ma]estueux,  s'écrioit  il  un 
,tjour^  jqu’un  trib.  révol., /que 
,,çettei(o^ule  d’accusés  qui  y pas- 
,,seat  avec  une  . rapidité  incroya- 
„ble,  et  que  ces  jurés  qui  font 
,,/i«  de  fih."  Les  habitans  de 
Cusset  placèrent,,  après  le  9 ther- 
midor, sous  ses  fenêtres  et  sous 
celles  de  Givois  son  neveu  et  son 
agent,  un  baquet  rempli  de  sang, 
dlMsemens,  de  têtes  de  morts, 
avBC.lcette  inscription.  ConttmpUz 
Jgftre  ouvrât^»  itanditz  votre  soif; 
ntmis  tremblez  tyrans. 

FCÎRESTIER  {.de);  ancien  page 
de  Louis  XVI,  l’un  des  généraux 
des  royalistes  Vendéens.  Il  fit 
toute  la  guerre  de  la  Vendée, 
commanda  la  cavalerie  de  l’armée 
de  Stoffiet  et  se  distingua  particu- 
lièrement à la  bataille  deiVihiBren 
juil.  1793.  11  signa  la  paix-  en  1795 
avec  les  républicains. 

FORFAIT,  ingénieur-construc- 
teur de  la  marine  au  Havre.  fut 
en  1791  nommé  député  du  dép.  de 
la  Seine-Infér.  à laLégislat.  11  pa- 
rut tenir  une  espèce  de  milieu  en- 
tre le  parti  jacobin  et  le  parti  mo- 
déré. Buonaparte  le  nomma  en 
1799  ministre  de  la  marine. 

11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
ce  Forfaix,  digne  collègue  de  Ra- 
pinat,  digne  agent  de  Rewbel, 
l’une  des  sangsues  qui  s’engrais- 
sèrent en  Suisse. 
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FORSTERjiq.  bourgeois,  jç^e 
Mayence.  Le-,ier.  mars  1793  il 
fu,t  ^mmé  député  de  cette  ville 
pr,^l  de  la  Conv.  Nat.  de  France, 
pour  solliciter  sa  réuuion  à la  Ré. 

■ pub.  L’Ass.,  par  décret  du  as  juin, 

I lui  (assigna  un  traitement  égal 
à celui  de  ses  membres. 

Un  autre  Forster,  aubergiste  à 
la  cave  de  l'opéra  à Stockolm,  fut 
arrêté  ep  déc.  1793  coifpme  com- 
plice de  la  conspir.  du  baron 
d’Armfeld  contr&)lq, Régent.  Il  fut 
cond.  en  1794  à-  être  renferm,d; 
mais  le  jeune  roi , Gustave-A.dpl- 
pbe , lui  fit  rendre  la  liberté,  en 
aoêt  17^. 

FORTEGÜERRI  (le  Chtv.  de)', 
amiral  napolitain.  H commanda 
l'escadre  de  sa  nation  qui  prit  part 
en  1793  à l'expédition  de  Toulon. 
Il  obtint  sa  retraite  en  mars  1794, 
et  fut  employé  de  nouveau  en  1796. 

FOS  DE  LA  BORDE,  médecin' 
et  maire  de  la  ville  de  Gaillac,  dé- 
puté  dq  tiers-état’de  lia  Sénécb. 
de  Toulouse  aux  Etats-Génér,  de 

1789. 

FOSSARD,  administrateur  du 
district  de  Louviers,  député  du 
dép.  da  l'Eure  à la  Législat.  en 
1791. 

FOSSE  AUX  (Ferdinand),  mem- 
bre de  l’académie  d'Arras.  Il  avoit 
été  le  professeur  de  rhétorique  de 
Robe^gierre,  et  il  jouit  jusqu'au 
moment  de  la  rév.  d’une  grande 
réputation  de  probité.  Dès  le  corn- 
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mencement  des  troubles  il  proté- 
gea son  ancien  pupille,  contribua 
A le  faire  élire  d<*puté,  et  se  je- 
tant lui-tnéme  dans  la  carrière  ré- 
volutionnaire, il  se  distingua  hor- 
riblement dans  toutes  les  scènes 
de  cruauté  dont  sa  ville  devint  le 
théAtre.  Bientdt  il  brigua  la  fa- 
veur de  son  ancien  protégé,  et  fut 
choisi  par  lu!  pour  venir  à Paris 
diriger  ses  proscriptions  contre 
Arras,  et  marquer  les  victimes. 
Mais  Robespierre,  mécontent  de 
lui,  arracha  de  ses  mains  la  hache 
re'vol,,  la  remit  entre  celles  de  Le- 
bon, et  le  fît  gémir  lui-même  dans 
les  fers.  » 

FOUBERT,  commiss.  près  la 
tnunicip.  du  canton  de  Bruxelles, 
député  de  laDyle  au  Cons.  des  500 
en  mars  1/99.  11  entra  èn  déc.  au 
Corps-tégisl. 

FOUCAULT 

55  ans,  l’un  des  juges  les  plus 
sanguinaires  du  trib.  révol.  de  Pa- 
ris, sous  le  régime  de  la  terreur. 
Il  étoit  né  A Burges-les-Bains  , et 
dom.  A Paris.  Il  fut  cond.  à mort, 
le  17  flor.  an  3,  par  le  trib.  révol. 
de  P.iris,  comme  complice  de  Fou- 
quier-Tinville.  Il  avoit  un  fils. 
Agé  de  10  ans,  qui  digne  d’un 
meilleur  père,'  eut  le  courage  de 
se  précipiter  dans  le  sein  de  la 
Conv.  pour  implorer  la  grâce  de 
l’auteur  de  ses  jours,  au  nom  de 
sa  mère  et  de  5 autres  frères  tous 
plus  jeunes  que  lui.  Le  président 
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pour  arrêter  ses  larmes,  prononça 
suç-le-chanip  le  renvoi  du  procès 
de  Foucault  au  comité*  de  léglsla« 
tien,  quoique  depuis  deux  heu< 
res  le  coupable  n’e.xistât  plus. 

FOUCAULT  ÇPierreJ,  tonnelier 
de  profession.  Il  fut  soldat,  puis 
mai'cliatid  de  vin,  et  au  moment 
de  la  révol.  il  obtint  la  place  de 
lieutenant  de  la  garde  nationale 
de  Paimboeuf  et  de  commandant 
temporaire  de  cette  ville.  Il  fut 
ensuite  inculpé  dans  le  procès  de 
Carrier;  on  l’accusa  d’avoir  se- 
condé les  cruautés  que  te  monstre 
commit  A Nantes,  d’avoir  inventé 

et  fabriqué  lui-même  Ie.s  fameuses 
» 

soupapes  dont  on  se  servit  pour 
les  noyades  et  d’avoir  assisté  à plu- 
sieurs  de  ces  exécutions;  et  le  trib. 
de  Paris  l’acquitta 'pourtant  sur  la 
question  intentionnelle.  On  a pré- 
tendu qu’il  avoit  couronné  tons  ses 
crimes  en  tirant  un  coup  de  pisto- 
let sur  son  propre  père. 

FOUCAULT  DE  LARDIMA- 
LIE  {Louis  Marq.  de),  capit  de 
chasseurs  à cheval,’ député  de  la 
noblesse  de  Périgord  aux  Etats- 
Génér.  de  17S9.  U s’y  montra  un 
des  plus  vigoureux  défenseurs  des 
droits  du  trône  et  de  ceux  de  la 
noblesse,  et  quoique  peu  éloquent 
il  se  fît  remarquer  par  un- courage 
à toute  épreuve,  et  par  un  or- 
gane qui  perçoit  A travers  les 
cris  des  tribunes  et  du  côté  gau- 
che. Mirabeau  lufrendoit  la  justice 
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4a  dire  qn’il  redoutait  plus  son  soit  l’Ass.  d’entendre  les  raisons 
gros  bon  sens  que  l'esptlt  et  l’dio-  sur  lesquelles  se  fondoient  les  ec> 
quence  de  beaucoup  d’antres  mem-  clésiastiques  qui  refusoient  le  ser» 
bres  du  cdtd  droit.  Justement  indi-  ment:  Quand  les  Empereurs , s'é- 

■T 

gn^  contre  les  g.eps  de  la  Cour.qui  'crja^t-il , pers/culoient  les  nenrlyrs, 

l.  . l . 

gorg/s  àes  bienfaits  du  Roi  l’aban*  au  moins  leur  hissoieni-ils pronon- 
doiinoient  lâchement,  il  demanda,  oer  le  nom  de  leur  dieu  en  les  en- 
dans  la  fameuse  sdance  nocturne  du 
4 août  1789.  -que  le  premier  sacri> 
fice  à faire  fût  celui  des  pensions, 
que  tous  les^courtisans  soutiraient 
de  la  pure  substancedes  campagnes,  frères  de  Louis  XVI;  en  1793  il 
Le  10  oct.  quand  Mirabeau  solli- | passa  à celle  du  prince  de  Condd^ 
cita  un  nouveau  décret  sur  i et  y fut  employé  comme  ofllc.  dans 
violabiülé  clesdépntés,  M.  de  Fou-  i les  corps  nobles, 
caiilt  jeta  du  ridicule  sur  l’ora- 1 FOIICHÊ  de  Nantes,  maître 
teur,  en  appuyant  ta  proposition,  | d'école  dans  cette  ville  avant  la  rév., 

, à condition  que  cette  mesure  n’an- | dépntéde  la  Loire-Infér.  à la  Conv.,' 
mit  pas  pour  but  de  soustraire  les  ' où  il  vota  la  mort  de  l.ouis  XVI. 
ddputcs  à leurs  créanciers.  Dans  la  Voué  au  parti  «le  la  Montagne,  il 
procédure  qu’instruisit  le  Châtelet  figura  peu  dans  le  sein  de  la  conv, 
sur  les  journéq^(}ps  5 et  6 oct.  1789,  et  fut  presque  toujours  employé 
il  déposa  avoir  vu  le  duc  d’Orléans  dans  d;fférentss  missions  dans  les 
déguisé,  au  milieu  de  la  popnljçp^^  départ.  duîRhône,^  de  l’AHier  et 
pendant  la  matinée  du  5.  Le  23  delà  Nièvre.  Collègue  de  Collot-. 
avril  1790  il  fut  inculpé  par  le  co-  d’Herbois  à Lyon,  il  participa  î' 
mité  des  recherches , comme  ayant  tous  les  événemens  arrivés  dans' 
contribué  â faire  de  cette  milheureuse  ville,  et  fut  char* 

Bonne  de  Savardin.,^Ijivoua  har- . gé  de  diriger  la  fête  civique  qui 
diment  â la  tribune  l'avoir  caché  eut  lieu  en  honneur  de  la  mémoire . 
pendant  plusieurs  jours  chez  lui,  de  Ch.allier,  membre  de  la  Com-, 
et  il  ajouta  que  sa  conscience  mune,  condamné  à mort  et  exé-  . 

suroit  qu’il  n’avoit  fait  eqp.,4pla  cuté  en  juin  1793  (l'oyri  ce 
que  ce  qu’ordonnent  l'humanité  Cette  apothéose  consignée  dans  tous, 
et  la  justice:  cette  moble  fermeté  les  journaux  du  temps  mérite  d'ê- 
en,.imposa et  il,;t>e- fut  pas  pour-  tre  rapportée  afin  défaire  mieux, 
suivi.  Le  4 jan».  1,791  il  s’éleva  conuoltre  l'esprit  des  autorités  à. 
avec  force  contre  le  refus  que  fai-  cette  épqque.e.t  le.,  géuiê  iiMetna 
Toai.  II.  , D 


voyant  à l'échafaud.  Il  fut  un  des 
signataires  des  protestations  des  la 
et||5.5ept.  II  servit  en  1792  â l'a- 
vfiit-garde  de  l'armée  des  princes 
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qui  planoit  *ur  toute  la  France.  | 
Ou  choisit  pour  célébrer  cette  fête  ' 
^ un  des  jours  consacrés  à l’ancien  j 
culte,  des  hommes  et  des  femmes  I 

* I 

portèrent  en  pompe  et  avec  un  air 
de  respect  l’image  de  Challier,  ! 
taudis  que  d'autres  hommes  char- | 
gés  de  vases  sacrés  environnoient  i 
un  âne,  qui  couvert  d’une  chappe  ' 
et  coitfé  d'une  mitre,  trainoit  à sa  . 
queue  ia  Bible  et  l’Evangile*  On  ■ 
brûla  d’abord  le  corps  supposé  de  ' 
Challier.dont  les  restes  furent  pieu-  I 
sement  distribués  aux  sectateurs  j 
de  sa  morale,  et  ensuite  les  livres  ' 
saints  , dont  les  cendres  lurent 
jetées  au  vent.  Enfin  on  termina 
la  cérémonie  en  faisant  boire  l’âne 
dans  un  calice.  On  agita  ensuite  si 
on  ne  c'onsacreroit  pas  cette  jour- 
née, en  immolant  tous  les  détenus 
aux  mânes  du  Dieu  qu’on  venoit 
de  fêter:  lieureusement  un  orage 
dissipa  tout-â-coup  cet  horrible  ras- 
semblement. Fouché,  obligé  de  ren- 
dre compte  à ia  convention  de  cette 
fête,  lui  écrivit  la  lettfe  suivante, 
insérée  dans  le  Moniteur:  ,,  L’om- 
„.bre  de  Challierestsatisfaite,  man- 
,,doit-il  dans  une  lettre  du  lonov. 
,ri7Qj;  ses  précieux  restes , reli- 
,, gieusement  recueillis,  viennent 
f ^,,d'étrc  portés  en  triomphe.  C’est 
,,sur  la  place  où  ce  martyr  futlm- 
„molé,  que' ses  cendres  ont  été 
exposées  â la  vénération  publique, 
„â  la  religion  du  patriotisme.  En- 
„ fin  le  silence-  de  la  douleur,  a été 


I 


,,  interrompu  par  les  cris  Vtngean- 
,,ct!  l'tu^eanct ! Nous  le  jurons, 

„ le  peuple  sera  vengé  ! Ce  sol  sera 
„bouUuers^,  tout  ce  que  le  vice  • 
„avoit  élevé  sera  trnénn/f,  et  sur  les 
,,  débris  de  cette  ville  superbe  le 
,, voyageur  verra  quelques  mono- 
,,  mens  simples  élevés  à la  mémoire 
„ des  martyrs  de  la  liberté,  etc.  etc.*' 
Tel  étoit  alors  le  pouvoir  de  l'e- 
xemple sur  les  hommes  et  l'in- 
fluence  remarquable  exercée  par 
Robespierre,  dirigée  par  des  Hé- 
bert, des  Chaumette,  des  Rottsins 
et  propagée  par  Marat  ; Fouché  de 
I Nantes  égaré  au-delâ  de  toute 
idée, ministre  de  vengeance  à Mon» 
lins,  ainsi  qn’à  Nevers,  correspon- 
dant actif  du  comité  Salut-public, 
quoique  chassé  ensuite  par  Robes- 
pierre du  club  des  Jacobins  de  Pa- 
ris, a fait  voir  depuis  ce  qu’est  un 
torrent  débordé  grossi  par  les  ora- 
ges, rentrant  paisiblement  dans 
son  lit.  Distingué  par  un  esprit 
liant,  une  manière  de  s’exprimer 
facile,  un  travail  aisé,  une  con- 
noissance  profonde  et  de  la  révolu- 
tion et  des  hommes  qui  roulent 
avec  elle,  et  sur-tout  par  l’adresse 
constante  avec  laquelle  il  cherche 
àréparerdu  moins  ce  qu’ii  ne  peut 
pas  faire  oublier,  il  est  du  très- 
petit  nombre  des  conventionnels 
restés  attachés  au  gouvernement* 
Décrété  d’accusation  après  le  9 
therm.,  comme  presque  tous  les 
me'^mbres  envoyés  en  mission  par 
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le  comitéde Salut-public  il  futam- 
nistid,  et  employden  1799  en  quali- 
tdde  commisiaire  prèsde  l'arindede 
Naples.  Destind  é la  place  d’envoyd 
près  la  Rdp.  Ratave,  il  ne  fit  que  pa- 
rottre  à la  Haye  et  fut  nomand  en 
jiiiU  1799  minis.  de  la  pollceagéné- 
rale.Portd  à l’une  des  places  les  plus 
importantes  et  en  même-temps  les 
plus  didiciles  à remplir,  Foi>chd  de 
Nantes  a fait  voir  depuis  le  temps 
qu’il  l’occupe,  que  s’il  a dtd  manda- 
taire trop  üdelle  d’un  pouvoir  op- 
' pressif , il  sert  avec  un  zèle  dgal,  un 
gouvernement  aussi  doux  que  ce- 
lui des  décemvirs  étoit  tyrannique. 
Quelques  personnes,  Priidhomme 
entre  autres,  ont  prétendu  qu’il 
«voit  été  prêtre. 

FOUCHKR,  dn  Cher,  homme 
de  loi  et  notaire  à Aubigny,  dé- 
puté du  dép.  du  Cher  à la  Légis- 
lat.  et  ensuite  à la  Conv. , où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Le 
19  fdv.  1793  il  fit,  au  nom  du  co- 
mité des  domaines,  un  rapport  sur 
la  terre  d’Aubiguy  possédée  par  le 
duc  de  Richemont,  pair  d’Angle- 
terre, et  proposa  de  la  séquestrer, 
à raison  de  la  guerre  survenue  en- 
tre la  France  et  la  Grande-Bre- 
tagne ; ce  qui  fut  aussitôt  décrété. 
Le  directoire  l'employa  après  la 
session  en  qualité  de  commissaire. 

FOUGKRES  r>0'.  curé  de  St. 
Laurent  de  Nevers,  député  du 
cierge  du  Baill.  de  Nivernois  aux 
Etats  Gnér.  de  1787.  Il  fut  un 
Tom.  II 


des  signataires  des  protestations 
des  II  et  15  sept.  1791.  Enfermé 
aux  Carmes,  après  la  session,  il 
fut  massacré  le  3 sept.  1793  à St. 
Firmin,  11  étoit  ôgé  de  50  ans. 

FOUGERET  noble,  âgé 

de  60  ans,  l'un  de.s  receveurs  gé- 
nér.  des  finances  enfermés  à la 
Bourbe  et  ensuite  guillotinés  en 
'793-  S»  femme  et  ses  trois  filles 
partagèrent  sa  captivité  avec  un 
attachement  et  un  courage  extra- 
ordinaire. 

FOUINAT  {Gabriet.^'eatt),  jeu- 
ne homme  de  14  ans.  Il  eut  le 
courage  de  pénétrer  le  15  nov. 
1794  dans  le  .sein  de  U Conv.,  pour 
se  plaindre  des  cruautés  exercées 
contre  lui  et  sa  famill;  dans  les 
prisons  de  Paris,  par  l’ordre  de 
plusieurs  députés  et  de  l’agent 
de  la  Commune,  et  il  demanda  à 
être  autori.sé  â les  poursuivre  de- 
vant les  tribunaux.  ^ 

FOULON  {le  Baron  de),  colonel 
autrichieu.  Il  se  distingua  en 
1793  et  94  contre  les  François  , et 
l’Empereur  l’éleva  en  juin  I794  au 
grade  de  général-major.  En  janv, 
1796  il  fut  cliaigé  de  prendre  pos. 
session  de  Cracovie  à la  tête  d’un 
corps  de  troupes. 

FOULON , vieillard  septuagé. 
mire , l’une  des  premières  victi- 
mes de  la  rév.  Il  avoit  été  inten- 
dant de  l'arnr.ée  françoise  pendant 
la  guerre  de  1756,  avoit  rempli 
^ •** 
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cette  place  avec  heauconp  d’intel- 
ligence,ets*y  dtoitacqols  une  gran- 
de réputation  de  dureté,  par  la  ma- 
nière dont  il  avolt  réquisitionné  les 
pays  envahis.  On  lui  croyoit  géné- 
ralement des  taleiis  en  finance ^ et 
il  fut  plusieurs  fois  question  de  le 
Jtorter  i ce  mini.stère;  mais  ayant 
toujours  déclaré  qu'il  ne  l'accep- 
s teroit  qu'à  condition  de  faire  ban- 
queroute le  lendemain,  la  Cour 
n’osa  l’y  nommer.  Les  capitalis- 
tes, qui  le  redontoient  à raison 
de  ses  principes,  «voient  cherché 
depuis  long-temps  à noircir  sa  ré- 
putation, eu  le  peignant  comme 
un  homme  féroce,  et  lis  redou- 
blèrent d’efforts  contre  lui  an  mo- 
ment de  la  rév,  Lorsque  le  Roi  fit 
avancer  à cette  époque  des  trou- 
pes vers  r.'.ris,  il  eut  momentané- 
ment le  porte-feuille  des  finances, 
et  aussitôt  ses  ennemis,  profitant 
des  circonstances  pour  le  perdre, 
lui  prêtèrent  les  propos  les  plus 
absurdes,  ternis,  selon  eux,  con- 
tre la  révolution.  Voyant  Necker 
rappelé,  l’armée  dispersée  et  ia 
Cour  sans  énergie.  Foulon  prit 
le  parti  de  se  faire  passer  pour 
mort,  afin  de  se  soustraire  à la 
rage  do  ses  persécuteurs.  Muis  U 
le  découvrirent  bientôt  à Viry, 
terre  de  M.  de  Sartines  où  il  .s’é- 
toit  réfugié.  Quelques  scélérats  eni- 
vrés du  sang  qui  avoir  déjà  coulé, 
et  soldés  par  les  capitalistes  (qui 
n’obtiurenc  que  la  misère  pour 


prix  de  leurs  crimes  et  des  som- 
mes qu’ils  prodiguèrent  d’abord  i 
la  révolution)  ameutèrent  le  peu- 
ple contre  ce  vieillard.  On  le  me- 
na le  23  juil.  à Paris,  après  avoir 
exercé  sur  sa  personne  des  cruau- 
tés inouïes,  lui  avoir  mis  uiii 
bouquet  de. chardons , un  collier 
d'orties  et  une  botte  de  foin  sur 
le  dos.*  Livré  à la  populace  pari- 
sienne, qui  venoit  d’égorger  son 
gendre  M.  Berthier,  son  supplice 
fut  aussitôt  résolu,  malgré  les  ef- 
forts de  Bailly  et  la  froid*-  élo- 
quitte*  de. la  Fayette.  Mille’ raffi- 
uemens  horribles  le  rendirent  plus 
affreux  encore:  on  le  pendit  trois 
fois,  et  deux  fois  la  corde  cassa 
avant  de  l’avoir  étranglé.  Enfin 
on  lui  coupa  la  tète,  et  on  la  pro- 
mena au  bout  d’une  pique,  avec 
une  poignée  de  foin  dans  la  bou- 
che. 11  montra  le  plus  grand  calme 
dans  ses  derniers  moinens. 

FOUQUKÏ,  procur.  - syndic  du 
district  de  St.  Arnaud,  députe  du 
dëp.  du  Cher  à la  Législat.  ei^ 
lygi.  Il  fut  employé  successive- 
ment dans  les  comités  des  fin.aiices 
et  de  législation.  Devenu  ensuite 
présid.  de  l'adminis.  de  son  dép. , il 
fut  nommé  en  mars  1799  membre 
du  Cous,  des  Anciens,  et  il  entra 
en  déc.  au  Corps-légis.l. 

FüUQüET,  agent  de  Carrier  i 
Nantes  et  directeur  en  chef  des 
noyadeà  avec*  Lambert!,  f 
e*  diruitr  nom. J Fouquet  se 

vantoit 
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vantolt  d'avoir  noyd , pour  son 
compte  I plus  de  9«ooo  personnes. 
C’est  ce  que  Carrier  appeloit  ex/~ 
CM/<r  VERTICALEMENT  Ut  décrits 
d'exportation. 

FOUQUIER -TINVILLE 
toim  QumtinJ,  fils  d’un  cultiva- 
teur d’Hdronelle,  dép.  de  l’Aisne. 
11  fut  d’abord  procureur  au  Châte- 
let , mangea  son  patrimoine  , sa 
charge  et  fit  banqueronte.  Il  fut 
employé  ensuite  en  qualité  de 
commis  au  bureau  de  la  police. 
Nommé  en  1793  juré  au  trib.  ré- 
vol. ÿ ses  propos  sanguinaires  et 
ses  éternelles  déclamations  contre 
l’indulgence  de  ses  collègues  , le 
firent  remarquer  de  Robespierre, 
qni  le  jugea  digne  de  jouer  le  rdle 
d'accusateur  public  dans  son  tri-' 
bunal , et  il  répondit  dignement  à 
la  confiance  d’un  tel  protecteur. 
C’est  sur  ses  conclusions  que  fut 
cond,  Marie- Antoinette.  Accusé 
quelque  temps  après  la  chute  de 
la  Montagne,  il  essaya  de  se  jus- 
tifier en  chargeant  Robespierre; 
mais  le  trib.  de  Paris,  le  cond.  à 
mort  le  17  flor.  an  3,  pqur  avoir 
fait  périr  une  foule  innombrable  de 
François  i de  tout  âge,  de  toot 
sexe  , sous  prétexte  de  conspir.-, 
pour  avoir  fait  jnger  60  à go  indi- 
vidus en  4 heures,  avoir  fait  char- 
ger des  voitures  préparées  d’avan- 
ce de  victimes  dont  les  qualités 
mêmes  n'étoient  point  désignées , 
et  cotYtre  lesquelles  les  jugemqns,  | 
Tom. il 


signés  en  blanc , ne  contenoieut 
aucunes  dispositions  , en  avoir 
fait  mettre  hors  de  débats,  avoir 
composé  le  jury  de  gens  â lui  atfi- 
dés,  etc.  etc.  Il  faudroit  des  volu- 
mes pour  rendre  compte  des  cri- 
mes de  ce  scélérat , ou  seulement 
pour  nombrer  ses  victimes.  Nous 
nous  contenterons  de  citer  quel- 
ques traits  marquans,  et  de  trans- 
crire ensuite  le  portrait  que  Mer- ^ 
cier  donne  de  Fouquier  dans  son 
Nodvbau  Paris.  La  meilleure 
manière  de  peindre  de  tels  mons- 
tres, est  sans  doute  délaisser  le 
crayon  entre  le.s  mains  de  ceux' 
qui  furent  leurs  complices.  Les 
faits  suivans  sont  de  même  rap- 
portés par  le  jacobin  Prüdhomme. 
Un  nommé  Morin  est  mis  en  juge- 
ment : l’Accusateur  public  lui  dit: 

„ Morin  ici  présent,  n'esfpas  ce- 
„lui  porté  dans  l’acte  d'accusation  ; 
„mais  j’accuse  celui-ci  d’avoir  ca- 
„ché  de  l’argenterie  ; je  m'en  eut- 
lipttri;,,  et  Morin  fut  guillotiné, 
M.  de  Gamache  est  conduit  à l'au^ 
dience;  l’huissier  observe  que  Ce 
n’est  pas  l’accusé.  Cest  égal,  dit 
Fouquier,  amène  toujours;  l’ins- 
tant d’après  le  véritable  Gamache 
est  introduit,  et  tous  deux  sont 
condamnés  à-la-'fols  et  guillotinés. 
Un  agent  du  gouvernement  témoi- 
gnant un  iour  des  craintes  à F'ou- 
]uier,  ce  dernier  lui  répondit: 

„ Patriote  OH  non,  si  Robespierre 
„U  voulait,  tu  y viendreh  toi-tnéme, 
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„ it  je  le  ferais  mouler  sur  mes  pelits 
„ gradins  ; quand  Robespierre  m’a 
„ indiqué  quelqu'un  il  faul  qu'il 
„ q passe.  „ — Soixante  ù quatre- 
vingts  malheureux  ëtoieut  souvent 
confondus  dans  la  même  accusa- 
tion, sans  s'étre  jamais  ni  vus  ni 
connus,  et  lorsque  Fouquier  vou- 
Joit  les  expédier  en  masse  , il  se 
contentoit  de  dire  aux  jurés;  â/e 
pense,  citoqens , que  vous  êtes  con- 
vaincus du  crime  des  accusés?  Sur 
celte  seule  observation  les  jurés 
déclaroieiit  leur  conscience  sufisam» 
ment  Mairie  , et  faisaient  feu  de 
file  : c.  à.  d.  qu’ils  condamnoient 
en  gros  tous  les  accusé»  sans  en 
entendre  aucun.  Voyez  à l’article 
' Scellier  les  détails  d’une  pareille, 
condcmuation,  et  à ceux  de  Fleury, 
Maillé,  Ste.  Amarante,  de  nou- 
veaux exemples  de  la  cruauté  de 
Fouquier-Tinville.  — Il  alloit  ha- 
bituellement dans  un  café  du  palais 
de  la  justice,  où  se  trouvoient  des 
juges  et  des  jurés  de  sou  tribunal. 
Là  on  récapituloit  le  nombre  des 
têtes  tombées  dans  la  .décade. 
,,  Combien  croyez -vous  que  j'ai 
t,  fait  gagner  aujourd’hui  , à la 
„Rép.  ?„  disoit  Tinville.  Des  con- 
vi-es  , pour  lui  faire  ieur  cour, 
répondoient:  ,,Tantde  millions.,, 
Et  il  ajoutoit  aussitôt:  ,,  La  décade 
,,prochaine  j’en  déculotterai  3 à 
,,400.,,  Cela  vouloir  dire  guillo- 
tiner. — Un  nombre  considérable 
de  cet  victimes  allant  un  jour  à 


l’échafand,  Fouquier,  qui  n’avoit 
pas  assisté  au  jugement,  rencontra 
les  jurés,  et  leur  demanda  sur  quel 
délit  ils  avoient  prononcé;  Nous 
n’en  savons  rien,  répondirent-ils, 
mais  il  n’q  a qu’à  courir  après  les 
condamne's pour  le  savoir.  Et  tous  se 
mirent  à rire  en  disant;  C’est  au- 
tant de  moins. — SouventFouquier 
joignait  l’Ironie  à la  cruauté;  un 
vieillard  de  69  ans,  sourd,  aveugle 
et  en  enfance  , ayant  été  traduit 
devant  le  trib.,  ne  réponduit  à au- 
cune des  questions  du  président. 
Quelqu’un  observa  qu'il  étoit  sourd 
et  aveugle;  N’importe , dit  Fou- 
quier , il  a conspiré  sourdement. 
Un  autre  vieillard  paralysé  de  la 
langue,  ne  pouvoir  de  même  ré- 
pondre aux  interrogations.  Ins- 
truit du  motif  de  son  silence,  ce 
monstre  s’écria  Ce  n'est  pas  la 
langue , c’est  la  tête  qu'tl  nous  faut. 
— La  chute  même  de  Robespierre 
ne  put  ralentir  son  zèle  sangui- 
naire. Le  27  juin.  1794  (9  thtrs 
midor  an  2')  il  condamna  et  fit 
supplicier  42  personnes;  et  quel- 
qu’un lui  ayant  représenté  que  l’ar- 
restation de  Robespierre  devoit 
occasionner  quelque  changement, 
il  répondit  : N’importe  , la  justice 
doit  avoir  son  cours.  Voici  com- 
ment Mercier  s’exprime  sur  son 
compte.  ,, Fouquier-Tinville,  an- 
„cien  procureur  au  Châtelet,  pro- 
,, fondément  artificieux,  habile  à 
„ supposer  le  crime,  à con trouver 
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„ des  faitt,  montra  dans  son  interro* 
„gatoire  une  présence  d'esprit  in- 
,.pertnrbable.  Placé  devant  le  trib. 
,,  oà  il  avoit  cpnd.  tant  de  victimes, 
,,U  écriroit  sans  cesse;  mais  com- 
,,me  Argus,  il  étoit  tout  yeux  et 
„ tout  oreilles , et  en  écrivant,  pas 
„ un  mot  du  président , d*un  ac- 
„cnsé,  d'un  témoin,  d'un  juge,  de 
,,1’accusat.  public  ne  lui  échap- 
4,  poit.  11  alTecta  de  dormir  pen- 
y,  dant  le  rés'umé  dp  l’accus.  pn- 
„b1ic,  comme  pour  avoir  Pair  cal- 
,, me,  taudis  que  l’enfer  étoit  dans 
y,  son  coeur.  Son  regard  fixe  faisait 
„ malgré  soi  baisser  les  yeux; 
,,  lors  qu'il  s’apprétoit-à  parler  il 
,>fronçoit  le  sourcil  et  plissoit  le 
n front;' sa  voiX'étoit  hauts,  ru'de 
,,et  menaçante;;'  On  ne-  pouvolt 
mettre  plus  d’assurance  dans  les 
,ydénégations,  plus  d'adresse  â dé> 
y,nacurer  les  fairs,  d Ics’isoler  et 
„ sur-tout  à placer'  1 propos  un 
Il  nioit  d'une  voix  ferme 
y, sa signature,  et  ne  trembloit 
,^pas  devant  le  témoin  accusateur. 
,; Quand  on  le  conduisit  au  supplU 
yyce-'son  front  dur  comme  le  mar- 
nbre  défia  tous  les  regards  de  la 
„nn]Ititude,  on  le  vit;  même  son- 
„rire  'et  proférer  des  paroles  mé- 
,>'naçantes.  Ad  'pied  de  l'échafaud 
y,  il  sembla  pour  la  première  fois 
,,  éprouver  des  remords,  et  il  trem- 
„bta  en  y montant.  Il  avoit  la  tête 
„ ronde,  les  cheveux  noirs  et  unis, 
^le  front  étroit  et  blême,  les  yeux 
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Mpetfts  et  ronds,  le  visage  plein  et 
,, grêlé,  le  regard  tantêt  fixe  tantdt 
„ oblique,  la  taille  moyenne,  et  la 
,y  jambe  forte.  „ 11  étoit  âgé  de  48 
ans  Jors  de  son  supplice. 
'FOUQUIER,  o’HdRONELLB, pa- 
rent du  précéd.,  fourrier  des  logis 
du  roi,  propriétaire-cultivateur  à 
Héronelle,  député  du  tiers-état  de 
St.  Quentin  aux  Etats. Géoér. 

•!  FOURCADE , député  de  l’Yonne 
au  Conseil  des  Anciens  en  1^95. 

FOURCHUT- LE -CAMUS 

B-)t  seigneur  de  St.  Pierre  de  Cas- 
tres, dom.  i Bagnoles,  dép  .du  Gard, 
cond.  à mort  le  15  mess,  an  2,  par 
lé  trib.crim.  du  dép.  comme  conspir. 

■ '.FOURCROY , député-suppléant 
'de  Paris  à la  Conv.  Nat.  Il  y fut 
appelé  après  la  chute'  de  Robes- 
pierre, et  devint  en  sept.  1794 
mèmbre  du  comité  de  Salut -po- 
blic.  Il  s'occupa  beaucoup  de  la 
formation  des  écoles  et  des  insti- 
tutions relatives  à l'éducation.  Il 
passa  en  sept.  1795  au  Conseil  des 
Anciens , fut  nommé  professeur 
de  chimie  , membre  de  .l’Institut 
national , jét  sortit  du  . Cons.  en 
mai  1797.  Bùonaparte  le  plaça  en 
déc.  1799'au  conseil  d’état,  dans 
la  section  de  l’intérieur.  ■ 
FOURGON  DE  MAISCNFORTE 
ÇRoch  • Marie  - yUal),  noble,' âgé 
de  61  un  an,  né  et  dom.  i Lyon, 
cond.  â mort  par' la  comni.  révol. 
de  cette  ville,  comme  contra -ré- 
vol.,  la  ai  Irim.  an  a. 

^ * . 
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FOURMESTRAU  DE  BRIS. 
SEUILLE  (^Ignace-^osfph),  cpn. 
«eil.  au  parlem.  de  Paris,'  $gd  de 
53  ans,  nd  i Lille,  dom.  i Sceaux, 
cond.  à mort  le  36  prair.  an  a,  par 
le  trib.'  rdvol.  de  faris  , céthme 
contre-rdvol.  ••  • 

FOURMY,  ddputd  de  l'Orne  à 
laConv.,  où  trvota  la  détention  de 
Louis  XVI,  son  exportation  à 4a 
paix  et  sa  mort  en  cas  de  contravén- 
tion.  Derenn,  en  sept.  1795,  m^m. 
bre  du  Cons.  des. 500,  il  en  sortit 
en  1798,  fut  aussitôt  re'élu  à celui 
des  Anciens,  et  entra  eu  déc.  179.9 
au' Corps-légtsi.  ■>  . . .j 

FOURNEL,  député  du  dép.  dé 
Lot  et  Garonne  à la  Convent. où 
il  vota  la  mort,  de  L'ouis.'XVL'. 

FOURNÊS  {/e  Marq.  dt),  grand 
sénéchal  de  Ntmes  et  colonel  ~de 
royal  Champagne  cavalerie,  dé> 
puté  de  la  nobl.  de  Ntmes  et  Beau. 
Caire  aux  Etats -Génér.  de  17:8  9 J 
Il  fut  un  des  signataires  des  pro. 
testations  des  i3  et  15  sept.  17911, 
FOÜRNETS  ( Laurent'),  curé 
de  Puy.Miélant , député  du  clergé 
d'Agen  aux  Etats.Génér.  de  1789; 
C’est  lui  qui  interpellé  le  4 janv, 
1791  de  prêter  le  serment,  répon- 
dit: Mon  évêque  l’a  refusé,  et  je 
me  fais  gloire  de  le  suivre^  comme 
St.  Laurent  suivit  son  pasteur. 

, FOURNIER, surnommé  l’Ame. 
RiCAiN.  Ce  scélérat,  retenu  long- 
temps dans  les  prisons  de  St.  Do- 
mingue,  sa  patrie,  pour  plasieurs 
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erimes  dont  il  s’étoit  rendu  con« 
pable  , venoit  d'être  envoyé  en 
France  an  moment  de  la  révolu, 
tien,  pour  y être  jugé.  On  le  tira 
en  1789  des  cachots,  pour  en  faire 
un  des  aboyeun  dui Palais-Royal, 
et  il  devint  bientôt,  un  des  cery. 
phées  du  club  des  Cordeliers.  II 
accompagna  en  179  t.  Jourdan-cou. 
pe-tête  i Avignon,  seconda  ses 
fureurs  et  mérita  le  même  sur- 
nom que  lui.  Il  reparut  ensuite 
dans  la  capitale  à la  tête  des 
bandes  connues  seus  la  dénomina- 
tion de  Marseilloisf  il  en  com- 
manda une  compagnie  le  10  aoôt 
179a,  et  contribua  beaucoup  aux 
événemens  de  cette  journée.  D’a- 
près les-  invitations-  de  -,  Léonard 
Bourdon,  et  de.concert  avec  te  po- 
lonois  Laaouzki compagnon  .de. 
tous  scs  crimes,  -iii  se  porta  dans 
les  derniers'  jours  du  même  mois, 
à Orléans-i  à la- tête  d'une,  troupe 
armée,  enleva  de  cette  ville  tous 
les  prisonniers,  traduits  devaut.'lg 
Haute-cour-uat.,  et  les  conduisit  è 
Versailles,  oà  il  les  fit  massacrer 
le  9 .sept.  IL  continua  ensuite;  A 
joUer  un  rôle  dans  les  Sections, 
et  bravant  toutes  les  accusations, 
même  celles  de  Marat  qui  le.  dé- 
nonça le  12  mars  ,1792,  il  survé- 
cut à toutes  les  chances  de  la  té- 
volntron  ; et  on  le  comptoit  encore 
en  1799.au  nombre  des  Jacobins 
de  Paris.  Buonaparte  le -condamna 
en  nov.  1799  i U déportation,  mais 
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cette  peine  fnt  piesqu’aussitât  com- 
muée en  dei  arrêt*  i garder  dans 
sa  commune. 

. FOURNIER  DE  LA  CHAR- 
MIE,  lient. -ge'nér,  de  la  Sénéch. 
de  Bergerac  , député  du  tiers-e'tat 
de  la  Sénéch,  de  Périgord  aux 
Etats-Génér.  de  1789. 

FOURNIER,  curé  d’Heilly,  dé- 
puté du  clergé  du  Baill.  d’Amiens 
aux  Etats-Génér.  de  17S9. 

FOURNIER  DE  LA  POME- 
RAIE,  procur.  du  Roi,  député 
du  tiers-état  de  Fougères  en  Bre- 
tagne aux  Etats-Génér.  de  17S9. 

FOURNIER  , député  du  dép. 
des  Hautes-Pyrénées  â la  Législat. 
en  1791. 

FOURNIER,  député  du  dép.  de 
RhAne  et  Loire"!  la  Con vent. , où 
il  vota  la  détention  de  Louis 
XVI. 

FOURNIER  , présid.  du  trib. 
crim.  de  l’Hérault,  député  de  ce 
dép.  au  Conseil  des  Anciens  en 
mari  1799.  Il  entra  en  décem.  au 
Corps-législ. 

FOURNIER  ne  Varbmnes 
(<y.  <9'-  èfutiin),  major  d’infanterie, 
Agé  de  55  ans,  né  et  dom,  à St. 
Malo,  chevalier  de  St.  Louis,  cond. 
à mort  le  sa  mess,  an  a,  par  le 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  cons- 
pir.  et  fédéraliste, 

FOURNIER , femme  de  Lvs 
f jid/laïdt') , noble,  âgée  de 
ans,  née  et  dom.  à St. Malo,  coud, 
i mort  le  a mess,  an  a , par  le 
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trib.  révol.  de  Paris,  comme  cons« 
pir.  et  fédéraliste. 

FOURNIER  D’AUTANNE  (<7. 
B.  Marq.  de),  dom.  â Vairéas, 
dép.  de  Vaucluse  , cond.  à mort 
le  39  mess,  an  a , par  la  cornm. 
popui.  d’Orange,  comme  conspir. 

FOURNIER,  veuve  Chabakne 
CMarie  Frattf,  Nqae.) , marquise, 
âgée  de  47  ans,  née  à Quiuey-sur- 
Yonne,  dom.  à Nevers,  cond.  à 
mort,  le  35  vent,  an  3 , par  le  trib. 
révol.  de  Paris , comme  contre-ré- 
vol. et  accusée  d'avoir  pratiqué 
des  manoeuvres  tendantes  ù assas- 
siner le  peuple,  et  d'avoir  prêché 
le  fédéralisme  et  le  royalisme. 

FOURNIOLS,  député  des  Islea 
du  Vent  à la  Conv.  Il  n’y  prit 
séance,  ainsi  que  les  autres  dépu- 
tés des  colonies  et  des  dép.  réunis, 
qn’après  le  procès  de  Louis  XVI. 
Il  passa  en  sept.  1795  au  Cons.  des 
500  et  en  sortit  en  mai  1798. 

FOUSSEDOIRE,  députédudép. 
de  Loire  et  Cher  à la  Convent. , où 
il  vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Vi- 
vement attaché  au  parti  des  Ter- 
roristes, il  fut  un  des  chefs  de  la 
conspir.  jacobine  qui  éclata  le  13 
germ.  an  3 ( “vril  1795)  con- 
tre la  Conv.  L’Ass.  le  décréta  le 
même  jour  d'arrestation,  et  il  fut 
ensuite  amnistié.  , 

I 

FOX  {le  CAw.J , _ aventurier 
écossois.  H fut  d'abord  employé 
en  France,  puis  alla.se  jeter. en 
Hollande  dans  le  parti  auti-stathou- 
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d^rien  , et  se  mêla  ensuite  des 
troubles  du  Brabant.  En  1790  il 
revint  en  France,  et  y fut  un  des 
agens  du  parti  de  la  Fayette. 

FOX , membre  de  la  chambre 
des  Communes  du  parlement  d’An> 
gleterre  et  chef  du  parti  de  l’Oppo- 
sition. On  le  vit,  dès  le  commen- 
cement de  la  guerre  de  la  révolu- 
tion, employer  tonr-à-tour,  l'élo- 
quence, lé  raisonnement,  la  cha- 
leur qui  lui  est  naturelle,  et  même 
souvent  les  diatribes  et  les  inju- 
res, pour  forcer  le  gouvernement 
anglois  k reconnottre  la  Rép.  franç. 
Dans  chaque  session  il  reno>' /ela 
constamment  ses  motions  sur  cet 
objet,  emprunta  tous  les  formes, 
épuisa  tous  les  traits  les  plus  vi- 
goureux que  put  lui  fournir  l’es- 
prit de  parti,  afin  de  culbuter  les 
ministres  et  de  prouver  que  la  paix 
avec  la  France  seroit  sûre  et  du- 
rable. En  mai  1794  il  s’opposa  avec 
sa  véhémence  ordiuaire  â la  sus- 
pension de  la  loi  d'habtas  corpus, 
que  sollicitoit  JV^  Pitt  ; mais  ses 
efforts  furent  sans  succès.  Il  avoit 
déjè  en  mars  combattu  la  levée  des 
corps  d’émigrés  que  proje'toit  le 
gouvernement.  Dans  le  discours 
, qu’il^fit  en  n>ai  1796  contre  la  con- 
tinuation de  la  guerre,  on  remar- 
qua un  passage  très  - vigoureux  , 
où  il  reprocha  à son  gouvernement 
d’avoir  sacrifié  les  émigrés  fran- 
çois',  et'  de  les  avoir  trompés 
cruellement  en  leur 'annonçant  ne 


ronloir  convbattre  la  France  qnv 
pour  y rétablir  la  monarchie.  En 
avril  1797  il  proposa  au  club  des 
Wigts  de  contraindre  M.  Pitt  è la 
paix  , en  multipliant  Jes  adresses 
sur  cet  objet.  En  mai  il  remit  an 
Roi  une  pétition  pour  le  renvoi 
des  ministres,  et  quelques  jours 
après  il  Us  attaqua  de  nouveau 
dans  la  chambre  des  communes, 
à propos  des  bills  contre  les  at-  ' 
troiipemens  séditieux,  dont  il  de- 
manda la  révocation. 

FRAISSENEL,  de  l’Ardèche. 
Voyez  Fressenel. 

FRAMBOISIER , vice-président 
de  l’ass.  primaire  de  Choisy,  cond. 
à mort  par  contumace  le  aS  ven- 
dem.  an  4,  par  le  conseil  milit. 
de  la  Butte  des  'Moulins  , pour 
avoir  fait  passer'  des  secours  aux 
Sections  de  Paris , lors  de  leur  in- 
surrection contre  la  Conv. , dans 
les  journées  des  iï,  13  et  14  ven« 
dém.  même  année  ( 3 , 4 et  5 oct. 
1795).  11  s’est  soustrait  à l’exécu- 
tion du  jugement.  ' 

FRANC  (lb).  V'oyez  Lefranc. 

FRANCASTEL  , député-sup- 
pléant du  dép.  de  l’Eure  à la  Conv. 
Il  y fut  appelé  après  le  procès  de 
Louis  XVI,  et  y embrassa  aussU 
tût  avec  fureur  le  parti  de  la  Mon- 
tagH»,  Nommé  en  oct.  1793  repré- 
sentant du  peuple  près  de  l’arme'e 
de  l’Ouest,  il  rivalisa  de  barbarie 
dans  la  Vendée  avec  tous  les  pro- 
Cunsuls  qui  dévastèrent  ce  malbeiK 
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reux  pays , et  même  avec  l'hor- 
rible Carrier.  Ce  fut  à Angers  qu’il 
commença,  de  concert  avec  Hentz, 
son  sanglant  apostolat.  Une  note 
inscrite  sur  les  registres  de  cette 
ville  atteste  qu'il  donna  ordre  de 
faire  Jilrr  i Nantes  6i  prêtres  de 
la  Nièvre,  qui  furent  noyés  dans 
les  bateaux  à soupape,  il  défen- 
dit en  même-temps  au  comité  ré- 
vol. d’inscrire  les  noms  des  hom- 
mes que  l’on  faisuit  périr,  afin  que 
l’on  ne  pût  jamais  constater  le 
nombre  des  victimes,  et  sur-tout 
celui  des  femmes  et  des  enfans 
qu'on  y enveloppoit.  Ou  le  vit  en- 
tre autres  faire  fusiller  dans  la 
plaine  de  Ste.-Game  iioo  Ven- 
déens que  le  général  Moulins  avoit 
reçus  à capitulation.  Niort  devint 
ensuite  le  théâtre  de  ses  vexations. 
(Voyez  à ce  sujet  l'article  Hentz.) 
Us  tentèrent  ensemble,  mais  inu- 
tilement , d’enlever  des  pièces  de 
conviction  que  le  comité  de  cette 
commune  avoit  rassemblées  pour 
constater  les  horreurs  commises 
par  Huchet  et  Grignon.  ( Voyez 
ces  deux  articles).  Après  avoir 
fait  emprisonner  tous  les  habitans 
de  Luçon  qui  avoient  osé  dénoncer 
Huchet,  et  avoir  arraché  ce  sré- 
.lérat  au  trib.  de  Rocbefort  qui  de- 
.voit  le  juger,  ils  allèrent  jouir  des 
.massacres  que  commettoit  dans 
, son,  camp  de  Sorinières  le  génér. 
Huchet,  et  admirer  ce  qu’il  nom- 
mqù  sa  frieassi*  humaine.  La  cor- 
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respondance  de  Francastel  répond 
à ta  conduite.  „Tu  feras  trem- 
„bler,  mandoit  - il  à Grignon, 
„ les  brigands  auxquels  il  le  faut 
,,pas  (aire  de  quartier:  nos  pri- 
„ sons  regorgent.  Des  pritonniers 
„dans  la  l^'eud/e! ...  11  faut  iiiceu- 
„dier  les  maisons  écartées  , les 
„ moulins,  sur-tout  les  châteaux, 
l„  enfin  achever  la  transformation 
,,  de  ce  pays  en  d/sert.  l’oint  de 
,,  mollesse  ni  de  grâce...  Ce  sont  les 
„vues  de  la  Convention.  — Qu'ils 
,,  viennent  dans  la  Vendée,  écrl- 
,,  voit-il  également  aux  Jacobins 
,,de  Paris,  ces  modérés  qui  abuse 
„de  la  morale,  de  la  justice,  qui 
,,  énervent  l’esprit  public  par  les 
„ sentiment  d'honnêteté:  pour  moi, 

„ pénétré  de  mes  devoirs,  je  le 
,,  jure,  la  Vendée  sera  de'peupUe.,, 
Un  tel  homme  sans  doute  étoit 
digne  du  nouvel  hommage  qu'on 
lui  offrit  ensuite  au  Pont-de-Cé,  en 
faisant  fusiller  encore  sous  ses 
yeux  une  masse  de  près  de  1200 
personnes.  Rendu  à Nantes,  ce 
fut  lui  qui  organisa  avec  Carrier 
cette  fameuse  Compagnie  de  Marat 
qui  présida  aux  arrestations , 'ai  x 
massacres,  aux  noyades,  etc.;  on 
prétend  que  lors  de  sa  formation 
un  membre  crioit  à chaque  nomi- 
nation: ,,  N'y  en  a-t-il  pas  un  plus 
„ scélérat?  Il  nous  faut  des  hom- 
„ mes  de  cette  espèce  pour  inettte 
„les  aristocrates  à la  raison.,.  Le 
serment  qu'on  exigeojt  de  chaque 
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candidat  n’est  pas  moins  curieux; 
é?e  jure  que  Marat,  tant  calnnmié, 
ne  v/cut  que  pour  la  d/feme  du 
peuple',  que  ses  principes  rfvol.  sont 
et  seront  toujours  les  miens,  etc. 
Qui  croiroit  qu’après  avoir  com- 
mis de  pareilles  atrocités,  après 
avoir  ins/o// lui  - même  et  endoc~ 
trind  le  général  Turreau,  qui  se 
montra  digne  d’une  telle  confiance, 
Francastel  se  soit  portëilVnsuite 
son  dénonciateur  et  celui  de  Car- 
rier, et  les  ait  poursuivis  comme 
dévastateurs  de  la  Vendée.  Cette 
tactique  au  reste  lui  réussit  ; il 
détourna  l’attention  publique  de  ses 
propres  crimes,  et  rentra  tranquil- 
lement dans  l’obscurité  à la  fin  de 
la  session. 

FRANCES  {dey,  avocat  à Pri- 
vas. député  du  tiers-état  de  la 
Sénéch.  de  Villeneuve  - de  - Berg 
aux  Ftats-Génér.  de  1789. 

FRANCHETEAU  de  la  GlaüSt 
TiÈRB,  avocat,  député  du  tiers- 
état  des  Marches  - Communes  de 
Poitou  et  de  Bretagne  aux  Etats- 
Génér.  de  1789. 

FRANCHlSTftGUY , proprié- 
taire , député  du.  tiers-état  de  la 
Navare  aux  Etats- Génér.  de  1789- 

FRANCK,  banquier  à Stras- 
bourg. En  nov.  1793  les  représen- 
tans  dq  peuple  St.  Just  et  Lebas 
le  condamnèrent  à une  amende  de 
^50  mille  livres,  pour  corriger 
son  incivisme. 

■ FRANCÏyElN  (^Benjamin),  né 


h Boston  en  1706,  mort  i Phila* 
delpliie.  Cet  homme  qui  contribua 
si  puissamment  à arraober  les 
Etats-Unis  des  mains  des  AAglois, 
était  fils  d’un  fabricant  «tle  chan» 
delle  à Boston.  S'étant  faiPsaSçon 
imprimeur  à Philadelphie,  il- y 
épousa  la  hile  de  son  maitre , et 
établit  dans  cette  ville  la  première 
; gazette,  la  première  société  iitté* 
I raire,  et  la  première  bibliothèque, 
j Lors  de  la  mésintelligence  qui 
i éclata  entre  la  Pensilvanie  et 
l’Angleterre,  Francklin  fut  envoyé 
à L.ondres  , pour  réclamer  près  du 
parlement  le  droit  de  représenta* 
tion , et  celui  de  consentir  ou  de 
rejeter  l’impèt;  cette  démarche  fut 
suivie  de  prèf  de  la  publication  de 
Pacte  par  lequel  les  Etats-Unis  se 
déclarèrent  indépendans,  vue  l’in* 
justice  de  la  mère  patrie.  Tout  le 
monde  connoit  le  beau  vers  que 
M.  Turgot  fit  en  l’honneur  de 
Franklin,  à qui  nous  devons  l’in* 
vention  du  paratounerre  ; 

Eripuit  ccelo  fulmen  septruntqm 
tyraunis. 

FRANÇOIS,  boulanger  à Parts, 
et  l’une  des  -premières  victimes 
'de  la  rév.  Dénoncé  au  peuple  corn* 
me  accapareur,  ce  malheureux  fut 
lanterné,  le  19  oct.  1789.  Le  Roi 
et  la  Reine  s’empressèrent  d*  don* 
ner  à sa  veuve  toutes  les  consola* 
tions  qui  dépendoient  d’eux,  et  lui 
remirent  une  somme  de  6000  liv. 
Qn  lui  gvoit  présenté  la  tét«  dq 


F R A 


son  mari  an  bout  d’une  pique, 
quoiqu’elle  fût  «tors  enceinte  de 
plusieurs  mois. 

FRANÇOIS  (*).  curd  de  Mu. 
trecy,  député  du  clergé  du  Baill. 
de  Caen  aux  Etats . Génér.  de 

1789- 

FRANÇOIS  (.te),  curé  du  Mage, 
député  du  clergé  du  Perche  aux 
Etats- Génér.  de  1789.  Il  fut  un 
des  signataires  des  protestations 
des  li  et  15  sept.  1791,  ’ 

FRANÇOIS  , député  du  dép.  de 
ia  Somme  à laConvent.  II  ne  vota 
point  le  jour  du  jugement  défînilif 
de  Louis  XVL;  mais  il  avoit  de- 
mandé auparavant  l’appel  au  peu- 
ple, et  il  demanda  ensuite  le  sur- 
sis à rexécution.  Il  fut  en  oct. 
1794  un  des  membres  chargés 
d’examiner  la  condufte  de  Carrier, 
et  le  Directoire  l’employa  en  qua- 
lité de  commiss.  après  la  session, 

FRANÇOIS,  procureur -syndic 
du  district  de  Sablé,  député  du 
dép.  de  la  Sarthe  à la  Législat.  en 
■sept.  17g  r. 

FRANÇOIS,  bourgeois  et  agri- 
culteur à Clairat,  député  du  tiers- 
état  de  la  Sénéch.  d’Agen  aux 
Etats-Génér.  de  1789- 

FRANÇOIS,  cultivateur  à Bu- 
neville,  député  du  dép.  du  Pas-de- 
'Calais  1 la  Législat.  en  1791. 

FRANÇOIS,*  de  Nantes,  oflic. 
municip.  de  cette  ville  , député  de 
la  Loire- Infér.  à' la  Législat.  en 
' 1791.  Il  s’y  fit  remarquer  par  un  [ 
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caractère  bouillant  et  exagéré.  Le 
4 mai  1792  il  prononça  un  discours 
qu’on  peut  regarder  à juste  titre 
comme  un  des  morceaux  les  plus 
singuliers  qu’on  ait  débités  i la 
tribune  pendant  toute  la  révolu- 
tion. Après  une  virulente  sortie 
contre  les  prêtres,  contre  les  émi- 
grés , il  finit  par  se  comparer  à 
Scévola,  et  demanda  qu’on  apportât 
un  réchaud  sur  lequel  il  pAt 
prouver  qu’il  savoit  braver  la  don- 
leur  avec  autant  de  courage  que 
ce  Romain:  on  .se  doute  bien  que 
l’Ass.  ne  le  mit  pas  à une  pareille 
épreuve.  Le  6 juin  il  lui  présenta 
à-la-fois  une  pétition  et  le  fils  du 
docteur  Priestejey.  II  présida  la 
Législat.  dans  le  courant  du  même 
mois.  Nommé  en  mars  1798  an 
Cons.  des  500  par  le  dép.  de  l'Isè- 
re,  il  obtint  en  fév.  1800  la  pré- 
fecture  de  la  Charente-Inférieure. 

FRANÇOIS  DE  Neufchateau, 
né  i Vréconrten  Lorraine,  en  1750. 
Son  père,  maître  d’école  et  rece- 
veur des  traites  foraines  dans  ce 
village,  ne  possédant  aucune  for- 
tune et  voyant  que  son  fils  mon. 
troit  du  goût  pour  s’instruire  , lui 
chercha  des  protecteurs.  Le  Cte. 
de  Morvillier , seigneur  de  Vré- 
court,  le  recommanda  à la  bien- 
faisance  de  Mr.  d’Alsace,  Grand, 
croix  de  Malthe  et  Grand-prieur 
de  la  langue  d'Aquitaine,  qui  paya 
sa  pension  au  college  de  Neufchâ- 
teau  , et  le  fit  entrer  ensuite  â 
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Nancy  dans  le  barreau.  Le  jeune 
homme  écrivit  alors  une  Hiitoirt 
. du  droit  cotumuH  de  Lorraine,  qui 
lui  acquit  une  certaine  réputation  ; 
mais  son  goilt  dominant  l'entraL 
liant  vers  la  poésie  -,  il  s'occupa 
beaucoup  plus  de  la  littérature  que 
^e  l'étude  des  lois,  et  le  Grand- 
prieur  l’ayant  emmené  avec  lui  à 
Lyon,  puis  à Marseille,  il  fut  re- 
çu membre  de  ces  deux  académies. 
11  se  rendit  ensuite  à Paris  aux 
frai  de  son  protecteur,  et  fut  re- 
çu avocat  au  parlement;  mais.il 
ne  tarda  pas  à être  rayé  de  dessus 
le  tabieau  , pour  avoir  épousé  la 
nièce  du  célèbre  acteur  Fréville. 
11  acheta  alors  la  charge  de  lieiit.- 
génér.  au  présidial  de  Mirecourt, 
>vec  la  fortune  de  sa  femme.  Cette 
femme  étant  morte  peu  de  temps 
après  , il  se  trouva  fort  embarrassé 
pour  liquider  sa  dot;  mais  il  vint 
à bout,  avec  un  peu  d’intrigne, 
d'épouser  une  veuve  vieille  et  ri- 
che qui  le  sortit  d'embarras.  Mr. 
le  duc  d’Orléans,  dont  le  Grand- 
prieur  lui  avoit  procuré  la  protec- 
tion, le  fit  nommer  en  1783  pro- 
cureur-général au  conseil  supé- 
rieur du  Cap  , à St.  Domingue. 
Après  avoir  occupé  quelque  temps 
cet  emploi,  il  le  vendit,  convertit 
la  somme  qu’il  en  retira  en  une 
pension  viagère,  et  se  fixa  dans 
. la  capitale,  où  il  rechercha  de  nou- 
veau la  faveur  de  la  maison  d’Or- 
léans. Mde.  de  Genlis,  gouvernante 


des  enfans  du  Duc,  l’appela  sou» 
vent  près  d’elle , pour  lire  Pamtta 
et  autres  histoires  seutimentalts  « 
ses  élèves.  Il  cultivoit  toujours  les 
lettres  avec  plus  de  constance  qu« 
de  succès  , malgré  l’événement, 
terrible  pour  un  auteur,  qui  lui 
étoit  arrivé  à son  retour  de  St.  Do- 
iningue:  il  avoit  fait  naufrage  dans 
la  traversée,  et  perdu  tous  ses 
manuscrits , notamment  une  tra- 
duction eu  vers  de  La  ^irusalem 
de'iiurde.  Tout  ce  qu’on  connoît  de 
lui  est  au  reste,  au  moins  médiocre. 
Ses  protecteurs  et  son.' ambition 
concoururent  également  â lut  faire 
embrasser  en  1789  le  parti  de  la 
révolution.  Dès  le  mois  d'août  il 
fut  arrêté  à Toul  , par  ordre  du 
lieutenant  de  roi,  pour  avoir  pro- 
voqué un  rassemblement  illégal  et 
tenu  des  conciliabules  révol.  dans 
un  village  près  de  cette  ville.  Re- 
lèché  presqu’aussitôt  à Pont-â- 
Mousson  , par  ordre  de  Mr.  de 
Bouillé,  il  fut  nommé  en  (790  juge 
de  paix  du  canton  de  Vichery , en- 
suite membre  du  dép.  des  Vosges,  et 
enfin,  en  sept.  1791,  député  de 
ce  dép.  à la  Législat.  Il  y joua  un 
râle  très-secondaire  , et  ne  parut 
gnères  à la  tribune  que  pour  per- 
sécuter les  prêtres,  défendre  la 
Fayette  , justifier  les  massacres 
d’Avignon  , et  demander  qu’on 
vendit  les‘bieqs  des  émigrés  par 
petites  portions  , afin  d’attacher 
par-li  les  pauvres  à la  rév, , eu 
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les  mettant  à même  d’acqnërir  des 
^ propri^ttfs.  La  seule  motion  im- 
portante qu’il  ait  faite,  est  celle 
qu’il  pf^enta  le  26  aoAt  1792,  pour 
engager  <6us  les  membres  de  i’Asi. 
fqaelquës-uns  avoient  dëjâ  deman- 
dd'des  passe-ports,  afin  de  quitter 
Paris  à l’approche  de  l’armée  prus> 
tienne)  à prêter  serment  de  rester 
à leur  poste  jusqu’à  ce  que  la 
Conv.  Nat.  fût  installée.  Cette 
proposition  , qu'on  regarda  alors 
comme  hardie,  fut  vivement  applau- 
die et  aussitôt  décrétée.  Le  20 
sept,  il  fit  rendre  un  antre  décret 
qui  ordonnait  que  tous  les  mem- 
bres de  la  Législat. , qui  n’entre- 
roient  pas  à la  Conv.  lui  servi- 
roient  de  garde  pendant  sa  pre- 
mière séance.  N’ayant  pas  été  réé- 
lu lui-même,  il  se  trouva  au  nom- 
bre de  ces  Cardts~Ughlatturs , et 
il  adressa,  à la  nouvelle  Ass.,  un 
discours  dans  lequel  il  protesta  de 
-son  patriotisme , flatta  les  clubs 
et  insulta  Louis  XVI.  Le  6 oct. 
179a  la  Convent.  le  nomma  minis- 
'tre  de  la  justice , mais  il  refusa 
cette  place  par  raison  de  santé. 
’Au  mois  d’août.  1793  il  fit  jouer  au 
théâtre  de  la  Nation  une  pièce  in-' 
titulée  ; Paméla,  ou  La  vertu  r/- 
'tampeusde i le  comité  de  Salut-Pu- 
'blic  exigea  de  lui  des  changemens, 
il  les  ht,  et  malgré  sa  soumission 
la  pièce  n’étant  pas  encore  assez 
•■civique , il  fut  emprisonné  le  4 
-sept.,  et  ne  recouvra  sa  liberté 
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qu’après  le  9 thermidor  — 27  juill. 
1794.  Il  est  auteur  de  plusieurs 
autres  pièces  de  théâtre,  vers  ou 
écrits  révol. , tous  également  mé- 
diocres. A la  Rn  de  1795  le  Direc- 
toire l’envoya  en  qualité  de  com- 
miss.  dans  le  dép.  des  Vosges  ; il 
s’y  conduisit  avec  beaucoup  de  sé- 
vérité , et  persécuta  notamment 
les  prêtres  insermentés.  Le  16  juill. 
1797  il  fut  nommé  ministre  de  l’In- 
térieur’à  la  place  de  Bénézech  ; il 
prit  possession  de  ce  ministèi  1 le 
ler.  août,  devint  le  valet  des  trois 
Directeurs  qui  dominoient  alors, 
et  mérita  par  sa  complaisance  de 
remplacer  Carnot  au  Directoire, 
après  la  journée  du  iS  fruct.  an  5 
— 4 sept.  1797.  11  obtint  à cette 
époque  d’être  élu  membre  de  l’ins- 
titut national.  Ktantsortidu  Direc- 
toire, le  9 mai  1798,  parle  sort, 
(tout  le  monde  sait  que  ce  sort 
éto'it  réglé  d’avance  entre  les  Di- 
recteurs)  il  reprit  le  17  juin  le  mi- 
nistère de  l'Intérieur,  qu’il  ne 
conserva  que  jusqu'au  22  juin  de 
l’année  suivante.  Buonaparte  le 
nomma  en  déc.  1799  membre  du 
Sénat-conservateur. 

FRANCOVILLK , avocat  à St. 
Orner,  député  du  tiers-état  du  Baill. 
de  Calais  aux  Etats-Géuér.  de  1789# 
FRANCO,  député  du  dép.  des 
Forêts  au  Cons.  des  Anciens  en 
mars  1799. -U  passa  en  déc.  au 
Corps-léglsl.  "3 

FRAiNKENBERG  (Jean-Henry 
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archevêque  de  Matines ''et 
cardinal.  Il  s’opposa  vivement  èn 
.1787  aux  innovations  que  t’Em* 
pereur  Joseph  11  voulut  faire  en 
Brabant,  et  mande'  alors  à Vienne, 
U y conserva  la  même  fermeté. 
On  le  soupçonna  de  cacher  des  in- 
tentions ambitieuses  sous  le  voile 
de  la  religion,  et  l’Empereur  lui 
retira  ses  ordres  et  dignités  en 
17S9,  lors  de  la  révolte  des  Bra- 
bançons. En  1790  il  publia  un 
mandement  dans  lequel  il  ne  dé- 
guisait point  son  attachement  à la 
cause  patriotique.  Cependant  les 
principes  françois  ne  lui  ayant 
pas  convenu,  il  refusa  en  1797  le 
serment  ordonné  aux  ecclésiasti- 
ques du  Brabant,  et  fut  cond.  à la 
déportation,  le  qoet.,  par  arrêté 
du  Directoire.  Il  se  réfugia  alors 
eu  Westphalie  , où  il  est  mort, 

FRAKIN  , présid.  de  l’adminis. 
du  dép.  du  Léman,  député  de  ce 
dép.  au  Cons.  des  500  en  1799. 

FRA.SEY , maître  de  Forges  à 
Imphy  et  adminis.  du  dép.  de  la 
Nièvre,  député  de  ce  dép.  à la  Lé- 
gislat.  en  1791. 

, FRECAULT  - LANTY  fG.), 
âgé  de  go  ans,  né  et  dom.  â Paris, 
doyen  du  grand  conseil,,  cond.  â 
.mort  le  g therm.  .in  2 , par  le  trib. 
lévol.  de  Paris  comm«4;onspir. 

FRÉCHEVII.LE,  t>»Rc.  du  gé- 
nie françois,  émigré.  Ce  fut  lui 
qui  conseilla  et  dirigea  le  général 
Ferraria  (Voytz  ce  nom)  pendant  I 


le  siège  de  Valenciennes  en  1793. 
> FRÉCINE,  président  du  tribu- 
n«l  du  district  de  St.'  Aignan  et 
Montrichard  , député  du  dép.  de 
Loir  et  Cher  i la  Légisiat.  et  en- 
suite â la  Couvent.,'  où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI.  11  fut  quel- 
que temps  en  mission  dans ’fh' Bel- 
gique, et  le  Directoire ’PeihpIoya 
en  qualité  de  comm'iSX.  après  ’ià' 
session.  ‘ 

FRÉDÉRIC,  commandant  de  la 
ville  d'Est  pour  le  duc  de  Modène. 
Ce  fut  lui  qui  signa  en  mal  1796, 
au  nom  de  ce  prince,  avec  Buona- 
parte,  un  armistice  par  lequel  le  duc 
s’engageoit  à payer  aux  Françoii 
7 millions  Joo  mille  livres  en  va- 
leur métallique  , a millions  500 
mille  livres  en  denrées  , muni- 
tions, etc. , et  aotiibleaux  à choisir 
dans  tous  ses  états,  en  attendant 
que  le  Directoire  lui  accordât  une 
paix  définitive,  1 

FRÊDY  tnt  y ‘Louis},  con- 

seil. au  parlem.  de  Paris,  âgé  de 
74  ans , né  et  dom,  à Paris,  cond. 
à mort  le  ler.  flor.  an  2,  par  le 
trib.  révol.  comme  contre -révol.  - 
FRÉGEVILLE,  aîné,  capit.  au 
régt.  de  Condé.  Ayant  embrassé  le 
parti  révol.,  Dumouriez  l’employa 
en  1792  en  Champagne,  lui  confia 
|a  conduite  de  ses  troupes  légères 
destinées  è- poursuivre  les  Autri- 
chiens, et  lui  donna,  à la  bataille 
de  Jemmappe,  le  ^èommandement 
des  divisions  de  çhaaseurs  à ch«- 
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Ttl.  Devenu  gënér.  de  Brigade  « U 
servit  ensuite  utilement  et  avec  suc- 
cès à l’armée  des  Pyrénées- Occid. 
En  janv.  1796  il  passa  à celle  con- 
tre la  Vendée i et  en  sept,  il  répri- 
ma i Montpellier  les  Jacobins,  qui 
voulurent  remuer  alors  en  faveur 
de  Drouet  et  de  Babœuf.  En  mars 
1799  le  dép.  de  l'He'ranlt  le  nom- 
ma député  au  Cons.  des  500,  et  il 
passa  en  décem.  au  Corps-législ. 

Son  frère  fut  égalementemployé 
en  1792  par.Pumouriez  et  servit 
comme  colonel  de  hussards. 

FRÉGEVILLE  , du  ^ Tarn  , 
{Henry),  député  de  ce  dép.  an 
Cons;- des  500  en  sept.  1795.  H en 
sortit  en  mai  1799.  . 

" FRÊMANGER,  député  du  dép, 
d'Eure  etLoire  â laConv.  Nat.,  où 
U' vota  la  mort -de  -Louis  XVI.  Il 
fut  chargé  pendant  quelque  temps 
des  approvisionneméèis  de  Paris , 
et  en  mai  1794  C peqdant  le  règne 
de  la  Montagne)  il 'fut  maiiiftenu 
deas'la  société  dès  Jacobios,  après 
avoir  été  soumis  »n  scrutin  épura- 
toire. A lai  fin  de  la  session  il  de- 
vint-messager  dVtat  du  Cous,  des 
Anciens  , ce  qu’otr  a appelé  â juste 
titre'no/«(  des  Conseils.  1 

• FRÊMOND.,.  député. du  dép,  de 
la  Manche  au  Cons.  des  300  en  sept. 
1795.'  ILen  sortit  en  mai  1799. 
-FRÉRET  CjI.  F,),  noble,  âgé 
de  64  anss  né  à Sqyenpy,  cond. 
â mort  le  ai  mess,  apr.a-t'par  le 
trib.  révol.'de  Paris,  comme  corn- 
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pHce  d’une  conspir.  dans  la  prison 
du  Luxembourg  , où  il  étoit  dé.< 
tenu, 

FRÉRON  ( Stanislas  ) , fils  da 
journaliste  Frérou  antagoniste  de 
Voltaire  et  de  la  secte  philosophie 
que.  Son  fils,  qui  fut  loin  de  pare 
tager  ses  principes,  avoit  été  élee 
vé  au  collège  de  Louis  le  Grand 
avec  Robespierre  , et  il  devint 
dans  la  rév.  son  ami,  son  émule, 
et  enfin  son  dénonciateur.  Il  étoit 
filleul  du  roi  de  Pologne  Stanislas, 
et  protégé  par  Mde.  Adélaïde  de 
France;  mais  il  se  rendit  de  bonne 
h Are  indigne  de  ces  protections, 
et  devint  un  fardeau  pour  sa  fa» 
mille  et  pour  l’abbé  Royou,  son 
oncle,  dont  il  finit  par  reconnottr» 
les  bienfaits  par  des  persécutions. 
.En  1789  U commença  à rédiger 
L'orateur  du  peuple  et  devint  le 
digne  confrère  de  Marat.  Le  con« 
ventlonnel  Mercier  en  convient 
avec  une  bonne  foi  précieuse  dans 
son  Noovbau  Pxris.  „Fréron, 
„dit-il,  fit,  ainsi  que  Marat,  nai»'* 
,,  tre  par  ses  feuilles  périodique» 
„ment  incendiaires  des  rixes  en- 
„tre  les  citoyens  et  la  nouvelle 
„garde  du  Roi;  moyen  adroit  par 
„ lequel  ils  provoquèrent  lé  licen»' 
„ciement  de  cette  garde,  et  livré»’ 
„rent  sans  défense  ce  prince  aux 
„ insultes  de  la  populace. ,,  Dès  1791 
Fréron  osa  demander  la  mort  de 
Louis  XVI;  et  il  figura  ensuite  dans 
la  municipaUté  qui  acheva  de  ren» 


Digitiz^  by  Google 


ERE 


F R E 


78 

verser  U monarchie  le  lo  août 
1793.  De  tels  services  ne  ponvoient 
être  oubliés;  aussi  le  dép.  de  Pa- 
ris le  nomma-t-il  en  sept,  député  à 
la  Conv.  > où  il  vota  la  mort  du 
Roi  , en  rappelant  qu’il  avoit 
déjà  dimaudi  son  supplice  deux 
ans  auparavant  et  qu’il  avoit 
été  f'altatjuer  jusque  dans  son  pa- 
lais le  10  août.  Ce  fut  pendant 
ses  missions  dans  les  dép.  que 
Fréron  se  signala  de  manière  à 
mériter  une  place  à cûté  de  Carrier 
•t  de  Lebon.  Ënvoyé  avec  Barras 
près  des  armées  et  des  dép.  du 
Midi,  il  partagea  toute  l’activfté 
cévol.  de  Son  collègue,  et  montra 
en  outre  un  fond  inépuisable  de 
cruauté  dans  sa  correspondance  et 
dans  sa  conduite  particulière.  Ar- 
rivés à Marseille  dans  les  premiers 
jours  d’oct.  1793,  ils  y organisè- 
rent une  commission  qui  prépara 
tous  les  désastres  de  cette  ville, 
dressa  les  échafauds,  renversa  les 
ateliers  , détruisit  le  commerce; 
et  ils  y publièrent  une  proclamation 
annonçant  que  la  terreur  était  à 
l'ordre  du  jour,  et  qne  sauver 
Marseille  et  raser  Toulon  e'toit  le 
but'de  leurs  travaux.  Cette  dernière 
ville  devint  bientôt  le  théâtre  de. 
nouvelles  atrocités,  et  tandis  que 
Barras  mêlpit  au  moins  du  courage 
à ses  fureurs,  Fréron  sembloit  se 
réserver  plus  particulièrement  les  ' 
boucheries  et  tes  démolitions.  ,,  Ce- 
«la  va  bien  ici,  écri voit-il  en  janv. 


,,1794  à Moyse Bayle;  nous  avons 

„ requis  ia,ooo'maçons  pour  ras«r 

„ la  ville;  tous  les  jours  depuis 

„ notre  entrée  nous  faisons  tomber 

,,200  tètes,  iLiy  a déjà  goo  Tou* 

„lonnois  de  fusillés.  Toutes  les 

„ grandes  mesures  ont  été  man* 

„quées  à Marseille;  si  on  eût  seu* 
% 

„lement  fait  fusiller  comme  ici 
„ goo  conspir. , et  qu’on  eût  créé 
,,une  commiss.  pour  condamner  le 
„ reste,  nous  n'en  serions  pas  oû 
„.nons  en  sommes.,.  D’après  la 
rapport  d’nn  homme  qui  accompa* 
gna  les  représentans  pendant  toute 
cette  mission,  on  eut^d’abord  Ir 
projet  de  faire  “périr  tout  ce  qui 
avoit  accepté  quelque  place  ou  pris; 
les'  armes  dans  la  ville  pendant  le 
siège.  En  conséquenceFréron  lent 
fit  signifier  de -se  rendre  tous,. 
sous  peine  de  mort  i'  au  Champ-de»! 
Mars.  Lcs..Toul»nnoiS , croyant' 
obtenir  grâce  parleur  sonmission,' 
obéirent;  et ‘S, 000.  personnes  se 
trouvèrent  rassemblées  au  lieii  dé* 
signé.  Tous  les  représentans  éBar*- 
ras,  Saiicetti , Ricord,  Robes*, 
pierre  jenhe;.  etcr)i  furent  embar*- 
rassés  à la-vue  de'Cétte  multitude 
Fréron  lui- même,. entburé  d’mtét 
artillerie -rormidable , ne  vit  qn’a- 
ve'c  effroi  ce  nombre  de  victimes;* 
enfin  on  se  contenta,  sur  l’avis  de< 
Barras,  denommertin  jury,  chargé 
de  choisir  sur-le-champ  les  plus 
coapablesi  et  un  grand  nombre' 
fut  à l’iustant  Insillé.  Du  milieu 
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de  ces  massacres  Fréron  ^criroit 
le  a6  dëcem.  i793::„Les  fiisilla- 
,, des  sonc  ici  à l’ordre  du  jour. 
»La  mortalité  est  parmi  les 
„amis  de  Louis  XVII  ; et  sans  la 
crainte  de  faire  périr  d'innocentes 
itTictimes,  tels  que  les  patriotes 
n détenus,  tout  itoit  paat  au  fil 
„d»  Pififify  comme  sans  la  crainte 
.„d'iqcen4ii)r  l’arsenal  et  les  ma- 
„ gasius , /a,  villt  eût  ité  livrée  aux 
,, flammes;  mais  elle  n’en  dispa- 
,;roltra  pas  moins  du  sol  de  la  li- 
,,  berté;  demain  et  jours  snivans, 
„ nous  allons  procéder  au  rase- 
0,  mens.,..  Fusillades  yisqw'k  ce  qu’il 
,,  n’y  ait  plus  de  traîtres.,,  11  n’est 
peut-être  pas  inutile  de  rappeler 
qncLapoy  pe^qui  avoit  commandé  le 
siège  de  Toulon,  étoit  beau-frère  de 
Fréron.  Ce  dernier,  en  qui  tant  cette 
malhenreuse  ville,  alla,  avec  ses 
collègues,  achever  la  dépopulation 
dé  Marseille,  qu’ils  déclarèrent 
commune  Sans~tiom , et  où  ils  vi- 
rent périr  plus  de  400  individus 
an  moyen  d’un  trib..  crim.  et  en- 
suite d’une  commission  milit.  Cette 
cité  vit  également  abattre  ses  plus 
beaux  monumens  , sous  prétexte 
de  la  punir  d’avoir  favorisé  les  fé- 
déralistes. Nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  rapporter  les  arrêtés,  qui 
ordonnèrent  ces  démolitions  ainai 
qne  la  formation  des  dififérens  tri- 
bunaux : voici  an  reste  l’hommage 
que  Fréron  rendoit  dans  une  de 
ses  lettres  d ces  derniers  : „A’e/rs 


79 

ntrib.  révol.  va  un  train  épouvan- 
n table;  les  négocians  dansent  la 
„£armagnole  ; c'est  sur  eux  prin- 
„cipalement  qu’il  s'attache.,.  De 
retour  enfin  de  son  proconsulat^ 
Fréron  fut  dénoncé;  mais  il  vint 
à bout  de  se  faire  absoudre  , et 
Robespierre  lui  permit  alors  de 
vivre,  parce  qu’il  le  méprisoU.  Ce- 
pendant il  devint  bientêi  suspect 
au  tyran,  qui  le  fit  chasser  de  la 
société  des  Jacobins.  Désigné  alors 
comme  victime,  il  joignit  ses  ef- 
forts â ceux  des  autres-Terroristea 
qui  se  voyoient  également  mena- 
cés, attaqua  Robespierre  et  con- 
tribua beaucoup  à sa  perte.  Une 
chose  digne  de  remarque,  et  digna 
à-la-fois-  de  son  caractère , c’est 
qu'il  redoubla  contre  .lui  d’achar- 
nement dès  qu’il, le  vit  cbancelerv 
11  fut  un  des  h adjoints  que  l'on 
donna  à Barras  le  ig  juill.  1794 
( 10  thermidor  an  a)  pour  faire, 
exécuter  les  vaincus  et  contenir 
leurs  partisans.  Tonjours  possédé 
de  la  rage  des  démolitions,  on  l'eu- 
tendit  proposer  ce  jour-là  de  faire 
démolir,  la  Commune  de  Paris.  De- 
puis cette  époque  il  se  , montra-, 
l’ennemi  des  Terroristes,  et.il  lex 
poursuivit  avec  une  fureur,  digne 
d’uO:  ancien  Jacobin.  Envoyé,  de-, 
nouveau  en  commission,  dans.  le. 

midi,  il  s’y • fit  abhorrer  et  y. érala 

uii  faste  révoltant:  on  le  vit  en- 
trer à Aix.et  à Marseille  suivi  de. 
deux  ecctdrons,  d’un  bataillon  e^ 
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d’un  détachement  d’artillei'le  avec  | du  Baill,  de  Melun  aux  Etats  «Gé» 
du  canon  et  des  caissons,  H fut  j nér.  de  1789.  Cet  homme  ambi- 


accablé  alors  de  dénonciations,  mais 
fier  des  services  qu’il  prétendoit 
avoir  rendus  le  9 thermidor,  tandis 
qu’il  n’avoit  combattu  que  pour  lui, 
(voyez  à ce  sujet  l’article  Robes-* 
pierre^  il  les  repoussa  avec  un 
mépris  et  une  arrogance  extrêmes. 
Etant  sotti  du  Corps-législat.  à la 
fin  de  la  session,  il  vint  à bout,  à 
force  d'intrigues,  de  se  faire  éiire 
député  de  la  Guiane<  au  Cons.  des 
500;  mais  cette  élection  fut  décla*- 
rée  nulle.  Le  Directoire  le  nomma 
ensuite  commissaire  aux'Antilles. 

• FRESNAY(deBailly  A(/rrf«), 
député  de  la  noblesse  de  laSénéch. 
du  Maine  aux  Etats-Gértéh  ^11  fut 
un  des  - signataiNes  'deS‘'pvotesta> 
lions  des  13  etil<iWBpt.  < 

' FKËSSËN-Elo  <fiBi#nae  M à 
Annonai,  dépulé'dü ^dé^.  de'l’Ar- 
déche  ü la'  Législht;  en  ffllt.  Il 
s’y  montra  assez  modéré,  repous- 
sa arec  force  l’amnistie  proposée 
par  Coutlion  en  fa>teur  des  bri- 
gands d’Avignon.'Nommé  en  mars 
1797,  par  le  même  dép. , au  Cons. 
des  Soo,  il  y parla  en  faveur  de  la 
rentrée  des  prêtres  et  de’ia'tiberté 
des  cultes  i mais  son  élection 'fut 
annullée  par  suite  de  la -journée 
du  4 Sept.  — 18  fruct.  an'S-‘'‘ 
FRÈTE  AU  DE  SAINT -]UST 
(^Emanutf  - Marti  - Mich.  - Philip.  ) , 
coYiseirier- d^'^grand  .'chambré  au 
pariem.  dePark,-députédc  la  nebl. 


tieux  et  immoral  étoit  beau-frère 
de  Dupaty , et  ce  fut  lui , qui  ayant 
communiqué  è ce  magistrat  les 
pièces  d’un  procès  criminel  dont  il 
étoit  rapporteur,  donna  lieu  aux 
plaidoyers  par  lesquels  Dupaty  sa 
fit  une  espèce  de  réputation  , et 
sauva  de-  la  roue  trois  scélérats, 
qui  allèrent  bientfit  après  se  faire 
pendre  ailleurs  -pour  de  nouveaux 
crimes.  Fréteau',  voué  à la  faction 
d’Orléans,  se  mêla  en  178H  des 
disputes  du  'parlement  avec  la 
Cour,  et  chercha  à exaspérer  et  k 
égarer  ceux  de  ses  confrères  qui 
s’opposoietlt,  par  des  rues  de  jn»t 
ticel,  aux  ionorations  tentées  par 
les  ministres.  -Il  fut  arrêté  paretiU 
te  de  ces  événemens  dans  le  cou-* 
rant  de  mai,  et  relâché  après  la 
disgrâce  de  MM.  de  Lamoignon  et 
de  Brienne.  -Nommé  ensuite  dé. 
puté  aux -Etats. Génér.,  il  passx 
avec  la  minorité  de  son  ordre  â la 
chambre  da.  tiers.éctt(b«nais  mé- 
prisé par  Mir-abeau*,  v(^iti  le  cou- 
rritde  ridicule -en  le  surnommanc 
_la  commit*  ! Fr  iteau  , et  repanssé 
alors  par  le  reste  de  la  faction 
d’Orléans  , il  essaya  de 'jouer  lé 
rêU  de  conciliate'or  ëntrMtés  difié« 
Irens  partis,  les  flatta  tous,  chacunât 
leur  toufi'"et  fintf-,  par  devedir 
l’objet  du  mépris  féM8ral.  Au  mta 
lieu  de  ses  >ariatmns  politiqnes,^ 
on  le  vit  • occuper  deux  fois  le 
fauteuil 
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fâûteail>  de  président,  en  1789. 
Ce  qui  acheva  de  le  perdre,  fut  un 
rapport  qu'il  fit  le  11  juin  i79rsur 
l’état  de  la  France  et  des  puissances 
étrangères.  Il  y exagéra,  avec  une 
pusillanimité  extrême,  la  situation  | 
fAcheuse  du  royaume,  les  vues  hos- 
tiles des  grandes  puissances,  et 
snr-tout  les  forces  du  prince  de 
Condé,  rassemblées  è Vorras.  Ce 
fut  à la  suite  de  ce  rapport,  qui 
déplut  à tons  les  partis  et  lui  at- 
tira une  foule  de  sarcasmes,  qu’on 
rendit  le  décret  qui  ordoiinoit  au 
prince  de  Condé  de  rentrer  en 
France  dans  le  délai  de  35  jours. 
Sous  peine  d'étre  déchu  de  ses 
droits  à la  couronne,  déclaré  re- 
belle et  poursuivi  comme  tél.-Frd- 
teau  fat  nommé  après  la  session 
juge  du  trib.  du  ad.  arrondisse- 
ment de  Paris,  il  n'avoit  jamais 
marché  du  même  pas  que  les  Jaco- 
bins, quoiqu’il  les  eût  quelque 
fois  encensés;  aussi  Robespierre 
finit-il  par  l’envoyer  è l’échafaud. 
Il  fut  cond.  A mort,  le  a6  prair. 
an  3 , par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  contre-révol.  11  étoit  âgé 
de  49  ans. 

FRÊTEAU,  femme  Chambon- 
s’ARBouViLLE,  (F^F.S.J,  noblo, 
née  A Paris,  cond.  à mort,  le  si 
mess,  an  3 , par  le  trib.  révol., 
comme  complice  d’une  conspir, 
dans  tes  prisons  du  Luxembourg 
où  elle  étoit  détenue. 

- FREY  flirts  èfitniiis  ttEm~ 
Tom.  II. 
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manml),  barons  allemands,  nés  â 
Brinn  en  Moravie,  dom.  à Vienne 
en  Autriche,  âgés,  l’un  de  36  ans, 
l’autre  de  37,  habitant  à Paris  de- 
puis a ans,  cond.  à mort,  le  16 
germ.  an  2 , comthe  conspir.  et 
complices  de  Danton,  Chabot,  etc. 

Ces  deux  scélérats  furent  du  nom« 
bre  des  étrangers  qui  fondirMtqen 
France  au  moment  de  la  irév.,  pour 
déchirer  ce  malheureux  pays.  Ils 
marièrent  leur  sœur  à l’ex-capa. 
cin  Chabot,  se  jetèrent  dans  tons 
les  troubles  de  la  capitale,  et  fign- 
rèrent  sur- tout  dans  ce  comité 
central  de  la  Commune  qui,  formé 
sous  les  auspices  des  deux  Suisses 
Pache  et  JVlarat,  composé  des  BeU 
ges  Dubuisson  et  Pereyra,  de 
l’Autrichien  Proly,  de  l’Espagnol 
Gusman,  de  l'Italien  Dufourny, 
etdirigé enfin  par ChaUmette,  com- 
mit tant  de  crimes  et  rivalisa  de 
puissance  a«ec  la  Convention.  H pa- 
role que  MM.  Frey  trempèrent  aussi 
dans  le  projet  formé  par  Chabot, 
Fabre- d’Eglantine,  et  autres  de 
s’enrichir  snr  les  effets  de  la  com- 
pagnie des  Indes^  en  falsifiant 
une  loi  relative  â cet  objet.  Ro- 
bespierre, juste  quelquefois,  pur- 
gea la  France  de  ces  deux  intrU  ^ 
gans. 

FREYTAG,  génér.  de  division  au 
service,  de  la  Rép.  franç.  Il  ser- 
vit utilement  à l’armée  d’Italie  et 
se  distingua  particulièrement  à 
l’affaire  da  Vado  en  1795,  ■ 
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FREYTAG  (de),  feld-marëcbal 
hanovrien.  Ce  iut  lui  qui  comtnau* 
da  en  1793  les  troupes  hanovrient' 
oes  qui  se  réunirent  à l’armée  des 
alliés.  Forcé  le  6 sept,  dans  son 
camp  près  de  Bruges,  ü fut  bles- 
sé légèrement  à la  tête  et  fait 
prisonnier,  pendant  la  nuit  du 
6 au  7;  mais  le  hasard  ayant  fait 
connottre  à une  patrouille  hano- 
vrienne,  qui  s’étoit  égarée,  le  vil* 
lage  où  les  François  l'avoient  mis, 
.le  général  Valmoden  s’y  porta 
sur*  le -champ  et  le  délivra.  Le 
lendemain  ses  troupes  achevè- 
rent d’être  défîÿjf^iqBar  l’en- 
jiemis  et  per(jirÿp^,;bpaucuup(.de 
inonde  et  de  çanpni,,,M-  ft*y- 
tag  , montra  ^^If  ,bf(ayoure,pent 
dant  toufe.,CC.Uq  campagne;  mais 
il  fit  presqiip;  toujours  la  guerre, 
d'une  manière,  ^qthf.preuse..  i,t  . 
. FRlC.Mjp.,  ay  f^  t-,  dépufé  duj 

tiers-état  du- Baill.  de  Cfaarollej 

♦ 

aux  Etats-Génér.  de  1789*1 

FRICOT,  procureur  du  Roi  à 
Remiremont,  député  du  tiers-état 
du  Baill.  de  Mirecourt  aux  Etats- 
Génér.  de  1789-  Nommé  pariasuite 
membre  du  Cons.  des  500,  il  en 
sortit  en  mai  1797. 

FRIMO  (leMarq.dê),  seigneur 
piémontois,  qui  empêcha  en  juil. 
I7p7ja  ville  d’Asti  de  se  répiibli- 
caniser.  Cette  ville  s'étoic  consti- 
tuée le  27  en  Rép.  M de  Frimn 
Tint  à bout  de  s’échapper;  ras- 
sembla dans  le  vaàsiuage  deux 


corps  composés  de  paysans  et 
revint  le  30  vers  Asti.  Son  avant- 
garde  ayant  pria  la  cocarde  Asté- 
sane,  et  s’annonçant  comme  auxi- 
liaire de  la  nouvelle  Rép. , on 
laissa  entrer  sa  petite  armée  sans 
résistance  ; mais  à peine  eut-elle 
pénétré  dans  la  ville,  qu’elle  s’em- 
para de  l’actiVLerie , et  fît  retentir 
le  cri  de-,/-'4uc  te^^Rçi.  Les  ci- 
toyens ,Hidel|flSise  réuiwent  aussi- 
tôt à elle,  et  la  République  fut 
renversée  après  avoA:  vécu  deux 
jourSa  "'I* '1*. 

FRIN,  commis,  près  l’adminis. 
du  dép.  de  la  Manche,  député  de 
ce  dép.  au  Cons.  des  Anciens  en 
mars  1799. 

FRISON,  député  des  Denx-Nè« 
thés  au  Cons.  des  500  en  1797. 
Pe  député,  zélé  jacobin,  s’étoi 6 ac- 
quis pendant  le  régime  de  la  ter- 
reur le  surnom  de  Marat  de  Ut 
Belgique,  La  manière  dont  il  fut 
nommé  en  1795  an  Corps-législatif 
mérite  d’être  connue.  L’ Ass.  élec- 
torale des  Deux-Nèthes  étoitcopa- 
posée  de  50  membres  ; lesviéiec- 
tions  de  la  majorité  ayp^t  déplu  à 
7 d’entre  eux,*  ils  op^g^ept 
scission,  et  nommèret\(ol5'''üf!*^>!’A 
ta  pluralité  de  4 

Corps-législatif  valida  enspfti)  jp  no- 
mination faite  par  la  m;^priié;Ç 
mais  après  la  journée  du  4 sept. 
(18  fructidor  an  5),  le  Directoire 
la  cassa,  et  appela  Frison  au  Cons. 
des  500,  et  ton  collègue  Beerem- 
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breck  à celui  des  Anciens.  • Lo’rs  'Collot-d’Herbois  et  Robespierre, 
de  la  rdv.  opérée  en  1799  par  Cqui  ne  furent  jamais  assassinés^. 
Buonaparte,  il  fut  exclus  du  Corps-  *On  le  conduisit  à l’échafaud  avec 
législ.  et  cond.  momentanément  à une  chenaise  rouge, 
être  détenu  dans  le  dép.  de'la 

Charente-Inférieure.  '■  ■*  FRÔLICH,  feld-marécha!-l;en- 

FROCHOT,  avocat  et  prévêt  tenant  au  service  d’Autriche.  Il 
royal  d’Arnay-le-Duc , député  du'i  fut  employé  en  1796  à l’année  de 
Baill.  de  la  Montagne  aux  Etats-  ' M.  de  Latour  et  y montra  peu 
Génér.  de'i789.  Il  devint,'  à l’Ass.  : de  talent.  Il  commandoit  près  de 
Nat.,  l’ami  de  Mirabeau  et  l’un  j Bâle  un  corps  de  troupes,  lorsque 
de  ses  travaiilcnrs.  Il  ne  raan-  j les  François  passèrent  le  Khin  â 
quoit  ni  de  talent  ni  de  connois-  ! Khel  le  34  juin,  et  dispersèrent 
sances , et  il  préparoit  une  partie  • l’armée  d’Empire,  11  n’osa  les  at- 
des  matériaux  nombreux  dont  Mi-  taquer,  et  défendit  même  de  le 
rabeau  avoit  besoin  pour  les  dis-  faire  au  prince  de  Coudé,  qui  vou- 
cours,  paniflets,  rapports  et  tra-  lois  tenter  avec  son  corps  seul  de 
vaux  de  tout  genre  qn’il  fit  i cette  les  répoUSser,  avant  qu’ils  se  fus» 
époque.  Buonaparte  le  nomma  en  setit ’renfbVcéS' sur  la  rive  droite, 
déc.  1799  membre  du  Corps-législ.  ll  'cohtinua'’â  fiiêntrer  la  même 
FROGPJR  (^e),  offic.  de  la  ma-  timidité  pehdàÜV’  la  retraite  de 
fine  royale  de  France,  fait  prison-  M.  de  La'tdür  jhsi]u’i’’Municb.  Ce- 
nier  à Quiberon,  par  les  Républi-  pendant  lorsqu’il  vrt^Moreau  se  re- 
cains  le  ai  juillet  1795  bt  fusillé  pllér  â son  toui*'vfers  la  France,  il 
k Vannes  le  30.  Il  écoit  regardé  devint  plus  hardi  ; il  osa  l’atta- 
comme  un  homme  très-instruit  et  quer  plusieurs  fois  sur  son  flanc 
un  excefléiTf^officier.  droit,  etremportaquelquesavan- 

FROGER', ‘‘député  de -la  Sarthe  tages,  notamment  sur  ia  division 
i la  Cenr.  Nat.,  où  il  vota  la  de  Férino.  En  1797  il  passa  à 
mort  de  Louis  XVI.  Devenu  mem-  l’armée  d’Italie.  En  1799  il  servit 
bre  du  Cons,  des  500,  il  donna  sa  au  siège  d’Ancone,  et  fut  inculpé 
tlémlBsidrt'en  fé^.  1797.  un  instant  pour  n’avoir  pas  nien* 

''■“PROfütftR.E(^Nicol.  And.  Marie),  tionné  dans  la  capitulation  de  cette 
dg‘é‘dtf‘''39  ans, 'né  à Tonrs,  dom.  ville  lesRussesqoi  lui  avoientaidé 
i'tParfs,  admfnis.  de  police  sous  à t’attaquer,  et  ne  leur  avoir  pas 
la  Conv.,  lèonil.^  à'mort,  le  39  permis  d'en  former  ensuite  la  gar- 
prair.'  an  3,  par  le  trib.  ré/ol,  iiison  de  cpncert  avec  les  Autri- 
comme  complice  des  assassins  de  chiens.  La  cour  de  Russie  exigea 
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qu’on  instruistt  son  procès  ; mais 
U^ut  acquitté.  ~ ‘ 

ïiibLOF.offic.gënér.  foüS^4îïf*e 
distinga  dans  plusieurs  ^'fcdnVïin» 

I ces  contre  les  PolonoTi'e»  'T7'94', 
notamment  à la  bataiHk  dt^'Msic^ 
ziewiez,  et  l’Impératrice  InPilon*' 
na  l'ordre  de  St.  Wolodimer  de  la 
3e.  clasae. 

FROMENT  (</0*  ancif"  lieute- 
nant-colonel du  régt.  de  Rohan, 
dépoté  de  la  nobl.  du  Baiil.  de 
Langres  anxEtats-Génér.  de  1789. 
11  fut  on  des  signataires  des  pro- 
testations des  12  et  15  sept.  1791. 

FRONDEVILLE  (Lambert 
président  RU  parlem.  de  Rouen, 
député  de  la  nobl,  de  ce  Baiil.  aux 
Etats-Génér.  de  1789.  Il  parutpeu 
à la  tribune,  mais  il  y montra  des 
connaissances,  beaucoup  de  ca- 
ractère et  de  zèle  pour  la  mo- 
narchie. (Voyez  Goupil,  de  Pré- 
fcln.)  Le  lODov.  1789  il  défendit 
la  chambre  des  vacations  d^RoOen, 
avec  une  adresse  et  une^é^^biii- 
té  qui  émurent  l'Ass.  ; il  ne 
put  cependant  empêcher  qu’on  ne 
procédât  contre  cette  chambre, 
qu’on  avoit  dénoncée  comme  s’op- 
posant aux  lois  promulguées  par 
le  Corps-législatif.  Il  fut  un  des 
signataires  des  prdtèkiâti&ns  des 

II  et  is  sept.  , 79 ”9  «' 
FROOJT  ^r'^ÿJ^)i4/J^,'^iolonel 

autricliiem^  ^î^dfflJiéS'Ws  opéra- 
tions, poù?'’i^  piftVie  du  génie,  au 
siège  de  ValMclennes  en  1793.  ‘ 


F R O 

Ses  services  lui  méritèrent  la  dU 
fnité  de  commandeur  de  l’ordre 
militaire  de  Marie-Thérèse  , dent 
M.  deClairlait  lui  ceignit  le  cordon 
le  38  août  dans  la  tranchée  devant 
4é  Quesnoi.  En  fév.  1794,1!  fut 
‘^ait  général-major. 

FROST  procureur  4 

Londres.  11  se  rendit  à Paris  en 
nov.  1793  pour  présenter  à la 
Conv.  Nat.  une  adreaie  de  la  so- 
ciété coBStitutionnelle  de  Londres. 
(Voyitt^éé sujet  l'article  Sempil.) 
AyhAt  léftHtlu,  1 son  retour  en 
An'gWfe>re,  prêcher  le  Jacobinis- 
me, il  fut  cond.  à six  ans  de  pri- 
son', a être  pendant  2 heures  ex- 
posé au  pilori,  et  on  le  ray  a aussi- 
tût  du  tableau -des  procureurs. 

FROTTÉ  (Louis  dt),  gentilhom- 
me de  Normandie,  l’un  des  géné- 
raux des  Royalistes-Chonans.  11 
commença  à figurer  parmi  eux 
vers  la  fin  de  1794,  et  comman- 
da en  179s  dans  la  Basse-Nor- 
mandie. 11  fut  un  des  chefs  qui 
accédèrent  les  derniers  à la  paci- 
fication conclue  avec  Hoché  j et 
qui  reprirent  lea  premiera  les  ar- 
mes en  1799.  Il  délivra  alors  sa 
mère  et  nn  grand  nombre  de  déteit 
nus,  qui  vcnoient  d’être  emprisem* 
nés  en  e.xécution  de  la  loi  des  Ota- 
ges, Il  se  trouva  bientôt  è la  têt» 
de  forces  con^liérables,  et  soa 
commandemertPa*éêéndoit  sur  pres- 
que toute  la  Nornian'dle.  (Voyez  à 
l’article  Chouans  ce  qne  c'étoit 
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cas  commaademans*)  LomiI^ 
Brune  marcha  contra  las  Chouanv 
Frottd  rejeta  Iod{>  temps  la  par 
cification  offerte  par  Us  Consulat' 
voyant  néanmoins  tons  les  autres 
chefs  y accéder,  il  se  de'termina 
enfin  i écrire  au  génér.  Hédouville 
dans  les  premiers  jours  de  fé*. 
ifioo,  pour  .déclarer  go'il  souscri* 
voit  aux  loigaSacept^^s  f»r  Us  au* 
très  Chojiaaaj^inaWfUiailA^tre.  par 
laquelle,  il  annoit^oit  de  ses 

amis  qu'il  falloir  .f  a,  «oumettre  i 
tout,  horsAu  désarmoment,  et  yne 
seconde  dans  laquelle  un  de  ses  offi- 
ciers nommoitle  château  où  il  étoit 
retiré,  étant  tombées  entre  les 
mains  des  Républicains,  avant 
qu’il  eût  >reçn  ..réponse  du  général 
en  chef , il  fut  fait  prisonnier  et 
{«gilM  peu  de  jqqrs  après.  L’offi.^ 
cier,  cause  de  sa  pert4,i«e  brûla 
la  cervelle  de  désespoiri^'à  l’ins- 
tant où  il  vit  las  suites  de  son  im- 
prudence.h &otté  mourut  avec  le 
plus  grandocouraga;  voici  com- 
leritt  les  papierh  françois  rendi- 
renf  «ainpte  de  sa  mort.  „Ce  fut 
i8  ééy.'t'que  Frotté  fut  traduit 

sslevapt  itin,  cons.  millt.  .formé  i 
■aV^iMSiâlitjail  parut  devant  ses 
•efs^fgrfise^  l'audace  qui  l’a  tou- 
wdcOMlssractérisé:  au  milieu  des 
«stéhMts  il  te  fit  . apporter  du  vin, 
MCt  sur  son  invitation  ses  co-ac- 
ncusés  crièrent  avec  lui,  en  bu- 
»vant.  Vio*  U Roi.  Le  19,  vers, 
w5  heures  dn  soir.  Frotté  et  son 
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yÿ.état>major  forent  .conduits,  à 
„pied,  au  lieu. où  ils  dévoient  être 
^^futillés.  Un  grenadier  ayant  fait 
,, observer  ù Frotté  qu'il  u*  luar- 
„chait  point  au  pas , Frotté  lui  re« 
„ partit:  Tu  a*  raison,  j*  u'qfai- 
„sois  pas  attmtion;  et  il  reprit  le 
,,  pas.  Aucun  d’eux  ne  voulut 
„ qu’on  lui  bandât  les  yeux,  et 
'„tous  attendirent  la  mort  de. 
„bout.  “ Frotté  étoit  âgé  de  2g  à 
30  ans;  d’après  le  rapport  d’un 
adjud.  répub.  il  ayoit  un  physique 
remarquable  et  l’air  très-délié. 

FROUUl^RE,  avocat  à Rouen, 
'dépmé.,  ^1^.  d*  Seine-lnfér. 

il  s'y 

tD^s-mp^r^^  ^qt  dfploya  un  grand 
çnif^r^p  p9ptrpj^l^s^)pe.neurs  jaco- 
bins., Lé-iJ  roaj,i^9?j;  au^  milieu  de 
Iq  ,dis,cpssioq^q;r4^’éle,va  sur  le  li- 
çenpiemeni  (|e  Uj^ard^  du  Roi,  il 
a(t,a^nq,  lp;[,ni^Bléb.r&arcc 
l^ejy^f^  de  itéjiémence qu’on  l’en> 
voya. à' l'Abbaye  pour  trois  jours. 
.11  faillit  être  assassiné  le  g août  au 
sortir  de  la  séance,  pour  n’avoir 
pas  voté  contre  la  Fayette:  des 
gens  apostés  le  battirent  et  l’as- 
sommèrent  à la  porte  de  l’Ass.  Il 
rédigea  aussitôt  un  écrit  dans  le- 
quel il  exprimoit  son  indignation 
contre  de  tels  excès,  et  en  provo-. 
quoit  la  punition. 

FROULLÉ  (Sfatq.  Framf.),^im- 
primeur-libraire.  Agé  de  60  ans, 
né  et  dom.  à Paris,  cond.  â mort, 
le  1 3 vent,  an  a,  par  le  trib.  révol. 
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de  .Part*,  toiiiliie  ctfirtl^'irévoli- 
pour  avoir  imprimé  ntrouvra^e  in.*- 
tiiulé  • Liitè  cofHparathfe  des  5 eip-^- 
peis  ttamiHàux,  ec  <iàns  leqôel'ie' 
trouve  fa  -relation  des  34  heures 
d'attÿoieseS  qui  ont  prMdé  la  mort 
de  Louis  XI-*!,  '•  ■ ' , ’ 

FULCHIRON,  l’aîné,  {§dsepri)i- 
bânqiifer,  nommé  tn  dée. 
membre  du  Corps-législ.  lieat'en- 
janv.  ijioo  lin  procès  qoi  ’ mérité 
d’étre  cité:  voici  commentles  pa> 
piers  publics 'en  rendirent  èompté' 
à. cette  époque.  ,,  Le  tribunal  cor- 
»,  rectionnei  ■'est  sai.si  de  la-’cc'*)- 
„noi$sance  d’une  plainte  en  eseto-’ 
,,.qufrie,  rendue  par  l’ex-reptéseti- 
„tant  Courtois  de  l’Aube,  contre 
«banquier ■ Fulcbiron  et  pln- 
oSienrs  autres  négôcians.  Suivant 
„Courtois,  il' auroit  été  membre 
„ d’une  société  de  fourniture  for- 
„ mée  en  prairial' an  3 (mal  1795} 
>,  et  frustré  de  ses  droits.  Suivant 
>,Fulchiron,  Courtois  n’auroit  eu 
„aucun  intérêt,  et  auroit,  au  con- 
,,  traire,  retiré  quelques  cadeauxi: 
nmautant  à } 3^,000  livres,  pour  les: 
„ bous  ofiUes  qu'il  avoit  rendus  à 
„ cette  sociébbétnnt  alors  meiubredu 
„couficd  de  Sdretd-gine'r.if  iM  faut 
coirventr  iqueilt  curactèraibocsiu  et 
les’ escroqueries  de  Courtois  fofj 
ment  .un 'préjugé  pirissant  en  fa- 
veur do  Fulchirun,  si  toutefois 
il  n’existe  pas ‘dans  cette  affaire, 
comme  dans  presque  toutes  celles 
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,d»  Ce  genre, ’>de  la  mauvaise  fol 
’d*  part  et  d’aùtrei  --  ‘ ^ ■ • C 

- FUME7L  DE  MONTSÉGUR  (/#- 
Mnrq.  </«),' commandant  de  l’Agé- 
nois,  député  de  la  noblesse  d'Agen  ' 
aux  Etats-Géiiér.  dè  1789.' 

FUMEL  (S^osèph')',  noble,  domv 
à'Aubrion,  'dép.  de  la  Gironde,» 
'cond.  à morttcomme  contre-révol», 
:par  la  romln.  milit.  de  Bordeaux, 
le*9'therm.  an  2; 

' FUMEL  D’UARGICOURT  (M«- 
rie-Louisey , noble,  âgée  de  41 
ans,  née  et'ldrfmé'à  Bordeaux,' 
'cond.  à mort,  le  13  plnv.  an  a, 
par  la  comrn<'mitlt.‘'de  cette  vitle,- 
comroe  contre-révol. 

: FURSTENBERG  (/«:  PrVw» 

pharlts  de) , 'feld,maréchai-li«ute- 
nant  au  service  de  l'Empeceflc.  Il 
commanda  une  division  det  Ul^rmé* 
de  Latour  pendant  la' campagne  do> 
1796,  et  dirigea,  à la  fin ‘de  l’an- 
née, l’attaqUe  de  l«  tête  de  pont' 
d’Hnningue,  qui  aUi»e«ndit  le  4. 
,fév  X794.  11  fnt.â-pea-pt>ês disgra- 
cié pendant  l'hiver.'*  .•  i 

I Un  jeune  prince  doFnrrtenberg,: 
do  la  branche  établie  en  'Autriche,^ 
servit  dans'l’armée  d'Empire  peu-, 
dant  la  même'  campagne  ,-  et 'fut» 
fait  prisonnier  par  lés  FrançoiS'i. 
Khel,  lorsque  cette  armée  se  laissa, 
surprendre  et  disperser  par  eux 
pendant  la  nuit  dtt.23  au  34-iuin- 

Un  de  ses  parenS'futnooiméam.-a 
;uaissad«iar  d’Autiicbe  a PétefiS^ 
bAUTg  (6  ÿftoo.  ' » I '“.nb 

I 
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Un  eomta  d*  Fursteaber^,  de 
la  famille  de  Westphalie,  fnt  em-> 
ployden  1794  à l’armde  prussienne 
comme  adjudant- géndr.  du  prince 
d'Hohenlohe,  et  mourut  le  34  sept, 
des  suites  d'une  blessure  t^u’H, 
avoit  reçue,  4 jours  auparavant,' à 
la  bataille  de  Kaysers-Lautern. 

FYON,  patriote  lidgaels.  Il  fut 
eu  1789  un  des  principaux  chefs  de 
la  rdvolte  du  pays  de  Lidge,  étayant  | 
été  exceptd  en  t793  de  l'amnistie 
accordée  anx  auteurs  de^cef.^fyu- 
btes.  Use  réfugia  en  Frdnce,,en(ra 

é ' 
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GABARRUS  (Comtt  de),  ban- 
quier de  la  Cour  d'Espagne,  beau- 
père  de  Tallien.  Il  avoit  été  accusé 
de  malversations  dans  sa  charge  de 
surintendant  des  finances,  et  mis 
en  prison  sous  le  ministère  du 
comte  de  Florida-Blanca.  Il  obtint 
en  déc.  179s  une  sentence  qui  !-■ 
justrfia  et  le  réintégra  dans  tous 
ses  droits.  Il  fut  nommé  peu  après 
surintendant  des  routes  et  ca- 
naux du  royaume,  et  ensuite  am- 
bassadeur d’Espagne  en  France. 
Le  divorce  de  sa  fille  et  son  ma- 
riage avecTallien  s'étoient  faits  sans 
sa  participation  l'Iet'  il  avoit  même 
auprès  de  lui.leu'  Brpagne,  M.  de 
Fontenay,  premier  mari  de  cette 
dame;  mais  la  Cour  do  Madrid, 
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I au  servica  de  laRép.,  fnt  employé 
I par  Dumouriez  et  devint  génér.  de 
brigade, -,^lus  fait  pour  commander 
â des  assassins  qu’â  des  soldats, 
il  passa  presque  aussit&t  dans  i'ar« 
mée-révol.,  et  se  signala  par  les 
plus  insignes  brigandages.  Destitué 
enfin  après  la  chute  de  la  lHon- 
tagm,  il  continua  â servir  à Paris 
le  parti  jacobin,  et  parut  à la  tète 
des  scélérats  qui  attaquèrent  en 
1796  le  camp  de  Grenelle.  Il  fut 
alors  arrêté  et  acquitté  peu  de 
temps  après. 
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obligée  alors  de  ménager  la  Rép^ 
franç  , et  croyant  que  Tallien  y 
jouissoit  d'un  grand  crédit  à rai- 
son des  services  quiil  avoit' rendus 
le  9 thermidor,  espéra  profiter  da 
l’enapirà’.que  M.  de  Gabarriis  pour- 
rait obtianir  sur  sa  fille  et  sur  son 
nouveau  gendre.  Cette  attente  fut 
entièrement  trompée;  Gabarrus 
vit  que  Tallien,  méprisé  d’une 
partie  de  la  France  et  abhorré  de 
l’autre,  n'ayant  que  de  la  cruauté 
et  point  de  caractère,  quelque- 
fois deS:élM»4  mais  jamais  de  con- 
duite ,;''n’evoi)t  «coQwrvé  aucune 
influeacQ.'jdantj^e'.gouweyneraent  ; 
et  il  le  traita  ,l«4)mèmè  avec  la 
dernière  hautotir  ziat  presque 
comme  un  valet  j ^pendant  son  té. 
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jour  en  France.  — ' Voyez- madune 
Tallien. 

GABRIEL,  recteur  de  Ques- 
temberg,  député  du  clergé  de 
Vannes  aux  Etats-Génér.  de  1789. 
11  prêta  à la  tribune,  le  3 janv. 
ï79ii  le  jjÿrnient  exigé  des  pré. 
Ves.  . 

(5nrew  rf«),  envoyé 
de  l’ordre  équestre  immédiat  de 
l’Empire  au  congrès  de  Rastadt, 
pn  nov.  J797.  as-,, 

GAGNANT  F,),  peiàtre. 
âgé  de  29  ans,  né  et  dom.  à Paris, 
cond.  1 mort,  le  i8  vendém,  an  5, 
comme  complice  de  la  conspir.  ja- 
cobine du  camp  de  Grenelle.  Ce 
scélérat  avoit  déjà  figuré  dans  l’ad- 
ministration de  la  police,  et  s’é- 
toit  signalé  par  des  cruautés,  des 
pillages,  des  vexations  , et  parla 
profanation  de  l’église  de  Mont- 
^ martre  où  il  entra  sabre  j»  la  main, 
renversa  l’autel,  brisa  le  taberna- 
de,  s'empara  des  vases  sacrés, 
etc.,  etc. 

GAGNIÈRES,  curé  de  St.-Cyr- 
les-Vignes,  député  du  clergé  du 
Forez  aux  Etats-Génér.  de  17S9. 
Il  fut  un  des  signataires  des  pro- 
testations des  12  et  15  sept.  1791. 

GAILLARD  (-9,  L.  U.),^  conseil, 
au  parlent,  de  Toulouse,  âgé  de 
52  ans,  cond.  à mort,  le  26  prair. 
au  2,  par  le  trib.  de  Paris,  comme 
eontre-révol.,  ayant  protesté  les  25 
et  27  sept.  1790  contre  les_  lois 
émanées  de  l'^ss,  Nat,  jj, 


'G  AILLARD 

noble  et  religieuse,  dom.  i Bo.. 
lenne  dép.  de  Vaucluse,  cond. j à 
mort,  le  19  mess,  an  a,  par  la 

comm.  popul.  d’Orange,.  . 
GAILLARD  (CharUs-Attttint^ 

présid.  du  trib.  de  Valence,  dépu* 
té  de  laDrâmeàlaLégislat.  en  i79t,< 
Le  même  dép.  le  nomma  en  sept, 
<795  Dods  des  500,  et  il  en. 
sortit  en  mai  1799, 

Gaillard,  du  Loiret,  dépn» 
té-suppléant  de  ce  dép.,  appelé 
dans  le  sein  de  la  Conv.  après  le  proi 
cès  de  Louis  XVI, 

GAILLON  (^Marq.  <#«),  ancien 
oBIcier,  député  de  la  nobl.  de  Nan- 
tes aux  ËtatSrGénér.  de  1789*  U 
donna  sa  déniission  en  1790. 

Gi^LARD  (^^oseph"),  noble  et 
prêtre,  âgé  de  55  ans,  natif  de 
Serville  dép.  de  Lot  et  Garonne, 
commis  -négociant  à Bordeaux,. 

cond.  à mort,  par  la  comm,  milit, 
de  cette  ville,  le  29  pluv,  an  2, 

! comme  contre-révoL 
; .GALBAUT  Dü  FOUR  (Pwrra 
Thomas),  lient,  colonel  d'artillerie, 
11  fut  fait  maréchal -de -camp  en 
1792  servit  sous  Oumouriez 
pendant  cette  campagne.  Ce  fut 
lui  qui  marcha  au  secours  de  Ver> 
dun,  sans  pouvoir  pénétrer  danà 
cette  place;  il  ae  retira  alors  sur 
St.  Menehould  et  prit  poste  aux  llè- 
tes,  position  qui  fut  eusuite  oc- 
cupée par  la  grande  armée,  et  qui 
arrêta  la  «arche  des  Prussiens.  .U 
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fut  envoyé  à St.Domingae  en  1793 
avec  la  titre  de  gouverneur.  Com> 
me  il  ëtoit  lui-méme  propriétaire 
dans  cette  lie,  les  habitans  espérè- 
rent beaucoup  de  son  arrivée  et 
des  dispositions  qu’il  montra. 
Mais  U réserve  > l'espèce  de  foi- 
blesse  qu’il  mit  dans  sa  conduite, 
rendirent  inutiles  ses  bonnes  inten- 
tions. Les  commissaires  Polvérel 
etSantonax,  qui  venoieut  de  dé- 
vaster le  Port-au-Prince  et  toute 
la  partie  de  l'Ouest,.. incendièrent 
le  Cap  et  y firent  couler  le  sang 
sons  ses  yeux;  il  finit  par  se  retirer 
4iBostonavec  la  plus  grande  partie 
des  bâtimens  qui  se  tronvoient 
dans  le  port,  chargés  des  malheu-  | 
reux  calons  qui  avoient  échappé  au 
fer  etifutx  flammes.  1 

GAiafiAS-SliRBELLONl.  Voy. 
ce  dernier  nom. 

GALEPPI,  prélat  romain,  l’un 
des  plénipotentiaires  chargés  de 
conclure  1|  paix  au  nom  du  Pape 
avec 'la  Rép.  f|<anç.  H signa  le 
traité  â Toléifrino  le  19  fév.  1797. 

Un  autre  Galeppi  fut  nommé  en 
poût  1797  ministre  de  la  Rép. 
Cisalpine  près  de  la  Cour  de  Ma- 
drid. r 

GALET,  veuve  Vidaü,  fâ/'ean- 
ne-Magde/aiite),  noble,  dom.  à 
Vilseron,  dép.  de  Vaucluse,  cond. 
à mort  comme  contre-révol.,  par 
la.conqm.  popuU.  d’Orange,  le  7 
an  a.  , „q  s^qo 
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la),  député  de  la  nobl.  d’Anjou 
aux  Etats-Génér.  11  signa  la  pro« 
tescation  du  isa  sept.  1791. 

Un  de  ses  parens , le  Marq.  de 
la  Galissonnière  , commaiidoit  en 
1790  le  vaisseau  le  Léopard,  dont 
l’équipage  s'insurgea  è St.  Oomiii- 
gue,  et  renvoya  son  capit.  en 
France  sur  la  corvette  le  Serin-, 
Ce  fut  ce  même  équipage  qui  dO) 
retour  à Brest  y causa  une  violent» 
insurrection  contre  M.  d'Hector, 

GALLAND , curé  de  Charmes, 
député  du  clergé  deMirecourt  aux 
Etats-Génér.  de  1789. 

GALLAND  (Pison  du).  Voyez 
PiSoN. 

GALLES  (Morard  de).  Voyez 
Morard, 

GALLET,  député  de' la't^aute^^ 
Loire  au  Cons,  des  500  en  mars'' 
1797.  Son  élection  fut  annullée^ 
après  la  journée  du  4 sept.  — ig 
frqct.  an  5. 

GALLINI,  zélé  démocrate  vé- 
nitien, et  offic.  municip.  de  cette 
ville  ^rsque  les  François  s’en 
iemparèreut.  Il  se  retira  à Milan 
à 'la  conclusion  de  la  paix  entre 
l’Emp.  et  la  Rép.  en  1797,  et  de- 
vint un  des  législateurs  de  la  rép. 
Cisalpin'e.*^^ 

GAiiLlTZlN  ( Sttgtif  Prince 
i/r),  lieut.-génér.  russe.  11  servit 
contre  les  Turcs,  sous  les  ordres 
du  prince  Poternhin  en  1789,  et 
contribua  â la  prise  d’Oczakow. 
11  se  distingua  en  1794  contre  les 


Dj^itized  by  Google 


G A M 


90  G A L 

Polonoif , notamment  aux  combats 
de  Krnpeziec  et  Brzesc.  II'  reçut 
de  l’Impératrice  l’ordre  de  St.  Vo- 
lodimer  de  la  1ère,  classe  en  nov. 
*794.  et  fut  fait  général  en  chefpar 
Paul  1er.  en  déc.  t796, 

GALLITZIN  {Pierre  Princ$  de), 
lleut. -colon,  russe.  II  se  distingua 
dans  plusieurs  combats  icontre  les 
Polonois  et  reçut  suMéssivement ‘ 
l'ordre  de  St.  Wolodimer  de  la  4e. 
et  3e.  classes  et  le  brevet  de  colo- 
nel , en  1795. 

GALLITZIN  (Qf'mùrius  Prince 
de),  ambass,  de  Russie  à Vienne, 
Après  avoir  'honorablement  rem- 
pli cet  emploi  pendant  30  ans,  il 
fut  remplacé  en  1792  par  le  comte 
de  Rasumowski.  Trop  avancé  en 
ftgVu’pOMr  retourner  en  Russie,  il> 
reStt('3  Vienne  oâ  il  mourut  le  30’ 
sepViTtç's.  '>■  \ 

■ GALLITZIN  {Mifhel  Pritice'^d*)^ 
envoyé  par  l’EMsptreur  de  Russie 
à Vienne,  en  BoV.  «796,  pour  y 
notifier  son  avènement  au  trône. 

GkV,'LO(Marq.de)i  ambassadeur 
de  Naples  i Vienne.  Son  souve- 
rain l'employa  dans  toutes  les  ne’- 
gociations  les  plus  délicates  pen- 
dant la  guerre  de  la  rév.  franç. 
Au  mois  de  mai  1795  il  fut  nommé 
premier  ministre  è la  placo'de  M. 
d’ActoU;  mais  il  rofusa  cotl emploi. 
Le  roi  de  Naples  ayant  offert  sa 
médiation  entre  l’Empereur  et  les 
François  en  1797,  M.  JdelGallo  as- 
sista aux  conféreMes  d'Udine,  et 
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signa  la  paix  conclue  entre  laRép. 
et  le  roi  de  Bohème  et  de  Hongrie 
le  17  octobre.  Son  maître  l’em- 
ploya de  nonveau'en  1798,  «799 
et  1800,  dans  différentes  négocia- 
tions importantes  relatives  à sa 
position  envers  la  France,  et  no- 
tamment près  des  deux  Cours  im- 
éiialcs.  . 

I GALLOIS,  homme  de  lettres, 
[nembre  associé  de  l'Institut,  dans 
la-classe  do  l’économie  politique. 

II  fut  employé  à 'Paris  dans  les 
comipopcemens  de  la.rév.  en  qua- 
lité, de  commise,  de  l’instruction 
publique,  et  envoyé  ensuite  comme 
commis,  civil  dans  la  Vendée,  puis 
dans  les  pays  conquis.  En  1799 
Buonaparte  le  nomma  membre  du 
Tribu nat.  r f 

GALLOT,  médecin  i St.  Mau- 
rice, députe'  du  tiers-qtqt,4lu  .Poi- 
tou aux  Etats-Génér.  dy  ..-n 

' GALTIÉ,  député  du  dép.duLot. 
au  Cons.  des  500  en  mars  1797. 
Son  élection  fut  annullée  par  suite 
de  la  journée  du  4 sept.  — 18 
fruct.  an  3. 

GALTIER,  député  du  dép.  de 
l’Aveyron  au  Cons.  des  Anciens 
en  mars  1797.  Son  élection  fut  an- 
nullée comme  celle  du  précéd. 

GAMACHE  {Comte  de),  dé- 
mocrate  franç.  qui  ressembloit 
beaucoup  à Mirabeau.  On  « 
prétendu  que  c’étoit  lui,  et  non 
ce  dernierircqui  au  6 oet.  1789, 
s’étoit  mêlé'dans  les  rangs  du  régt. 
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de  Flandre 'pour  corrompre  les 
soldifts. 

■ GAMACHE  {Claude  ffeurv),  no- 
ble, &gé  de  50  ans,  né  à Clair- 
des-Bois , dép,  de  l’Indre,  dom.  à 
Bourges",  cond.  à mort  comme 
cOnIspir.,  le  27  prair.  an'2i'parle 
tfib.  rérol.  de  Paris. 

GAmACHE  (_Deuit  ~El/t)tiore- 
Michet),  comte,  guidon  tfe  la  gen- 
darmerie', dom.  il  Paris,'  dbnd.  à 
mort  comme  conspir. , le  2/  prâif. 
an  2,  par' le  trib.  rémi. 

Voyez  à l’article  Fotrqnier-Tin- 
TÎlle  ce  qui  .causa  la  mort  de  ces 
deux  victimes.  n .< 

GAMIN  (François),' seTtMt\et  ^ 
Paris.  Il  fut  employé  en  mal  1792 
i faire,  dans  nn  des  murs  de+-ap-  , 
parlement  de  Lonis  XVI  aiisé'Tii.; 
lériës  , une  armoire  secrète  pour 
y enfermer  des  papiers.*'  Après  la 
jonrnéé  du  10  août,  il  alla  en  ins- 
truire  le  ministre  Roland,  qui 
s'empara  de  ces  papiers  et  les 
rémit  an  comité  de  Sûreté- gé- 
ne'r.  Gamin  se  présenta  à la'  Conv.*^ 
le  27  av.  I794,  et  déclara’qué  le 
dernier  jour  qu’il  aroit  travaillé 
à cette  armoire,  le  Roi  lui^'avoit 
présenté  lui -même  un  verre  de 
vin.  ‘Il  ajouta  que  quelques  heu- 
res'ap'rès  qu’il  l’eut  avalé,  il  avoir 
été  saisi  d’une  colique  violente, 
suivie  d’une  maladie  douloureuse, 
qui  avok  duré'  quatorze  mois, 'et 
qui  Payant  tenu  pendant  près  d'un 
•n  peraiua  de  tous  ses  membres. 


ne  lui  laissoit  plus  Pespoir  de 
pouvoir  gagner  le  pain  de  se 
femme  et  de  sesenfans.  11  finit  par 
dire  qu'il  ne  doutoit  pas  que  le 
dessein  du  Roi  n’eût  été  de  l’em- 
poisonner, pour  ensevAÜr  à ja- 
mais son  secret  dans  \J'ÿ'|silence. 
,La  Conv.  lui  accorda  une  pejisioil’ 
annueUck  de  1200  liv. , pounqprix- 
de  cette  fable,  aussi  absurde  queJ 
cruelle. 'Plusieurs  personnes  firent 
alors  des'reciterches  sur  les  faits 
avancés  par  ce  scélérat,  et  recueil- 
lireut  les  preuves  les  plus  muiti-. 
pliées,  qu'il  n’avqit  pas  même  été 
malade  à l'époque  qu’il  citoit.  i , 
GAÛrjON,  homme  de  Joi  à An^ 
traigues,  député-suppléant  du  dép. 
de  l'Ardèchë  à laLégislat.,et  ensuite 
député  à la  Conv.,  oùU  vptalamort 
de  Louis  XVI  avec  survis  .à, l’exé- 
cution jusqu’à  l’invasion  du>  ter- 
ritoire franç.  par  les  étrangerst  , 
Ayant  signé  la  protestation  du  6 
juin  1793,  il  fut  mis  hors  la"  loi 
par  décret  du  aSjuil.,  comme  pér* 
tisan  des  Girondins,  Il  vint  à bout 
de  se  soustraire  à l’exécution  'du.  * 
jugement,  et  le  décret' aypnt  été 
rapporté,  il  rentra  en  i79s-danq 
le  sein  de  la  Conv.  Il  parla  le-14 
mai  de  la  même  année,  en  faveur 
des  parens  des  condamnés.  Devu- 
nu  membre  du  Cons.  des  500,  il  en 
sortit  le  20  mai. 1797,  ’ 

'GAMOT,  procureur,  l’on  dw 
agensde  Lebon  à Arras-  (Voyel 
Lctuuhi’  Ce  meusUiCUn^rdent  à.dé- 
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traire l’espèc«  hnmaine,  offrit,, m 
trib.  révoi.  de  trouver  dtt  ft/^piers 
à la  charge  des  détenus , toutes^  tes 
fois  que  ion  serait  embarrassé  pour 
tes  condamner,  , , 

GAND,  veave  LAOSAebAis. 
^Elisabeth  - Pauline  ),  coiUte!>iP, 
dom.  à Pari» , cond.  â mort  commf 
conspir.,  is  38  pluv.  aa  2,  par  le 
t.'ib,  ré  vol. 

GANDULPHES,  caré  de  Sèves, 
députérsuppléant  du  clergé  de  la 
prévèté  de  Paris  aux  Etats-Génér. 
Il  remplaça  i l’Ass.  Nat.  M.  dr 
Beauvais  ancien  évéque 
mort  le  4 av.  1790,  et 
protestations  des  12,  et  15  sept. 
*79‘. 

GANTEL  }?|^GUITON,  fils, 
{Nieaias  ~§’ean  •,§aachim-§^ostph), 
noble,  doir.  i Marseille,  cqpd.  à 
mort  comme  calomniateur  le  8 ^n\v. 
^3,  par  le  trib>  crini.  de,^^^ 

dép.  ■ - : h 

GANTHEAUME,  - contre. ap^J^ 
ral  an  serv.  de  la  Rép.  franç., 
Acier  de  la  marine  marchande 
.avant  la  rév.  Il  obtint  depuis  cette 
époque  divet.s  commatidemens, 
notamment  dans  la  Méditerranée 
an  1795,  et  Buonaparte  le  nomma 
en '1799  membre  du  conseil  d'état, 
présidant  la  section  de  la  ma- 
rine. - 

Ji^THERET,  cultivateur-pro- 
priétaire, député  du  tiers-état  de 
Dijon  aux  Rtacs-Génér.  de  1789» 
GANTOIS,  dépnté  delaSom- 
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me  & la  Çonv.  Nat,^  iO&  il  vota  la 
détention  et  . le  bannissement  de 
Lpuis  XVI.  Il  doqjnt  en  sept. 
( 99$.  membre  du  Cans,'>.  des  500, 
eu  sortit  en  maivi998,  y fut  re. 
nommé  par.'l»  m4^e  dép.  en  mars 
1799»  •>.  antf4«P  déc.  an  CetpS' 
législ.  , , 

GARAT,  l’aîné,  pvecat,*ji  .Ber« 
leaux,  député  du-.iietss-sétat  dit 
Baill.  du  Labour  aux  Etats-Génér. 
<101789.  H fut  nn-des  commiss. 
conciliateurs  du  tiers.état , lors 
des  conférences  qni  eurent  lieu 
entre  les  trois  ordres  avant  Itor 
réunion.  Il  appuya  ensuite  la  sup- 
pression des  ordres  religieux  et 
s'efforça  de  prouver,  dans  un. dis- 
cours très-long  et  très-pbilosophi- 
que,  que  ce.s  établissemens  étoient 
contraires  aux  droits  de  l’homme, 
un  des  membres  quideman- 
,d^s  discussions  sur 
1 ,lpis  judiciaires,  que  l’opinion 
I prononçAt  toujours  pu- 

jbUquement,  dans  les  procédures. 

.GARAT,  le  jeune,  homme  de 
. lettres  et  professeur  d’histoire  an 
I Lycée  de  Paris,  député  du  tiers- 
état  du  Labour  aux  Etats-Génér. 
de  1789.  Satisfait  d’empoisonner 
I l’esprit  public  par  des  feuilles  in- 
cendiaires qui,  pins  encore  qne  la 
sioniiitndc  de  nom,  le  firent  met- 
tie.  long-temps  entre  Carnt  et  Ma- 
rat, il  parut  rarement  è la  tri- 
bune de  l’Ass.  Constituante.  On 
le  vit  se.’lement,  ennemi  acharné 
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de  la  monarchie,  s’opposer  ) ce 
qu’on  accordât  au  Roi  le  vtio  ab- 
solu et  le  droit  de  paix  et  de 
guerre.  Il  seroit  difTictle  de  troo- 
eer  parmi  les  philosuphts  de  la  rd- 
volucion  un  métaphysicien  plus  em- 
phatique et'  plus  vide  de  sens, 
plus  prodigue  d’analyses  et  plus 
avare  de  résultats;  et  parmi  les 
démagogues  un  être  plus  pefnSlè', 
plus  vil  et  plus  lâche.  Ce 
de  son  aveu,  Brissot,  Rabatil 
Condorcet,  chefs  de# 
qui  le  portèrent  le  au 

tninistère  de  la  jii!stihè,'’et  ftlrus 
verrons  bientôt  comment  il'féAnoi- 
gna  sa  reconnoissance  â cette  fac- 
tion. Il  est  vrai  qu’il  s’étoit  acquis 
Un  titre  puissant  â cette  place,  en 
devenant,  selon  l’expression  d’un 
écrivain ''peu  timoré  lui  • mime 
(Prudriniinpie) , C officieux  apologie- 
ctimts,  notamment 
Mt>t‘nun'iacres  de  septembre , et  en 
proclamant  cet  axiome  qu’d  Farts 
apparttnoit  l'initiative  des  insur- 
rections. Il  te  conduisit  dans  son 
ministère  d’un#  manière  digne  des 
principes  et  des  services  qui  l'y 
avoient  porté;  et  l’on  n’oubliera 
jamais,  que  chargé  d’annoncer  à 
Louis  XVI  sa  condamnation,  il 
S’en  acquitta  avec  la  plut' sti'dbe 
tranquillité,  taudis  que  i’6'tl!!''1'ès 
autres  membres  et  Hébert,  Hébert 
lui-méme,  ne  parent  entendre 
lire  l’arrlt  demort.satK^ire  émus. 
L#  i8  m^rs  1793  U pdfta  tA  miuls- 
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tère  da  l'Intérieur.  Ce  fut  è cette 
époque  que  voué  an  parti  du  plus 
fort,  U travailla  de  concert  avec 
\es  Cordeliers  i la  perte  de  ses  pro- 
tecteurs. Nous  nous  contenterons 
de  citer  quelques  mots  d’un  témoin 
qu’oei  ne  sanroit  récuser,  dePrud- 
homme,  qui  fut  successivement  ' 
l’ami  et  le'Vbmpagnon  de  tous  ces 
scélérats.  „Ce  ne  fut  pas  senle- 
„ment,  dit-il,  par  l’artihce  ordi- 
„ naire  d'un  aveuglement  simulé,  c# 
„fut  aussi  paroES  sbrvices  uti- 
„i.ES  ar  EFFICACES,  que  Garat 
„ seconda  la  conspin^flbif' du  31 
„mai;  telles  furent,')  *la'téance 
„du  16  juil.  1793  aux  Jarnbins, 
„les  expressions  formelles  de  Dan- 
„ton;  et  ses  félicitations  sont 
il  d’autant  moins  suspectes'l^^^U 
,,  reprocha  en  mime-temps  a^  ij{i^ 

,,  nistre  de  ne  pas  ébrireasséâ  ÿh'ur 
iriftie  cause  '^piAir*' laquelle*  ù. 
AvoiT  TANT  Fait.“  On  reconnott 
dans  cette  condirfi^'de  Garat,  qui 
m’écrit  point  pour  une  cause  qu’il 
servit  secrètement,  cette  fausseté 
que  ses  créatures  ont  nommé  de  In 
modestie  et  de  la  réserve,  Condor- 
cet fut  le  seul  des  Girondins  au- 
quel il  témoigna  quelque  Intérêt, 
mndis  qu’il  aidolt  â traîner  les 
autres^l  l'échafaud.  Danton  étoit 
alors  le  dieu  qu’il  encensoit;  aus- 
si se  rappelle-t-on  que,' pressé  d# 
faire  accepter  librement  la  consti- 
tution de'‘if93*  c*  dit: 

Faites  - voue  donner  de  forgent  et 
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tt»  t'/pargnez  pas  pour  cette 
opération;  la  Rép.  en  aura  tou- 
jours assez.  — S’il  ne  tient  qu’à 
cela,  reposez-vous  sur  moi,  rtîpoii- 
dit  le  facile  Garat.  Toujburs  prêt 
à pîleil-'scyuS  tous  les.  partis,  ill 
fut  dénoncé  quelquefois,  mais  11 
difita  les  proscriptions,  oceufia-dif- 
férentes  places  après  sa  sdnlf  d(i 
ministère,  rédi;gea  des' jbi/rtiâ'rfS, 
et  fiHit  par  être  notnmé  ambasSi'- 
deur  à Naples  et  ensuite  éU  marSj 
179s  député  de  Seine  efOise'au  ! 
Cons.  des  500.  Ce  n'est  pai-sans| 
étonnement  qu’on  l’a  vu  , défen-j 
dre  dans  des  écrits,  publiés,  H esr' 
vrai,,  depuis  la  chute  de  la  Mon- 
tagne, la  mémoire  de  plusieurs 
victimes  dn  3 1 mai , notamment  de 
ce  Brissot  des  talens  diplomatiques 
duquel  il  se  prétend  unique  héri- 
tier. La  connoissance  du  caractère 
de  Garat  ne  laissoit  aucun  doute 
sur  le  parti  qn'il  embrasseroit  lors 
de  la  rév.  opérée  en  1799  parBuo- 
naparte;  ce  fut  lui  qui  prononça 
en  effet,  à la  commission  législa- 
tive des  Anciens,  le  discours  qui 
précéda  l’acceptation  de  la  cons- 
titution consnlalfe,  et  il  devint  en 
conséquence  membre  du  Sénat- 
conservateur.  îf^'Siégeoit  alors 
à l’Institut  na^itdial  , dans  la 
classe  de  la  métaphysique.  L’au- 
teur d’une  satire  qui  parut  en 
1799  le  peint  as^ez  bien,  sous  le 
rapport  littéraire,  dans  les  trois 
vers  attivaos:.,  > 1 • 


Toujours  vide  de  sent  et  toujours 
plein  d’emphase. 

Le  compas  à la  main  mesurant 
■t  . une  phrase. 

Et  pour  ne  rien  trouver  sans  cesse 
■ ■■' i analysant, Garat, Ote. 

■I  n ,i,. iibi 

GARAT'  - MAILLA  , nommé 
'>niètnbre  du  Tribunat  en  décem. 
'-I799vn  9' 

OARCHERT,  juge  de  paix  da 
Mçnt'tüénis , député  de  Saône  et 
JLoire'à  la  Législat.  en  1791. 

O'’  XjARCIA  {Don),  gouverneur  de 
h partie  Espagnole  de  St.  Domin- 
gde.  Ayant' déplu  aux  habitans 
par  la*  partialité  avec  laquelle  il 
favorisoit  les  opinions  révol.  franç., 
il  fut  remplacé  en  juin  1794  par 
le  comte  de  Cifuentes,  qui  le  fit 
arrêter,  et  l’envoya  prisonnier  ea 
Espagne. 

GARÇONNET  {Guillaume-Frati- 
fois),  noble,  âgé  de  61  ans,  né  et 
dom.  à Pélissane,  dép.  de  Vau< 
cluse,  coud,  à mort,  le  7 pluv. 
an  2,  par  la  comin.  milit>  de  Mar- 
scille,  comme  contre-révol.,  et 
prêchant  la  désobéissance  â la 
Conv.  « ’**' 

GARDANNE,  génér.  de  brigade 
an  .service  de  la  Rép.  Il  fut  em- 
ployé en  oct.  179;  (vendémiaire 
an  4)  contre  les  Sections  de  la  ca- 
pitale; il  li'étoit  alors  qu’adjudant- 
génér.  Il  servit  ensuite  avec  suc- 
cès en  Italie  sons  Buonaparte,  et 
se  distingua  particulièremeiit  le 
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i6  juin  1796  â l’a:taque  du  Min- 
cio  , qu'il  traversa  à la  tüte  de  ico 
grenadiers,  payant  de  l’eau  jus-' 
qtiau  menton  et-en  présence  de 
l’ennemi  qui  venoit  de  rompre  le 
pont  de  Borghettoi  et  qui  fut  con- 
traint à la  retraite.  11  pénétra  le 
même  jour  à Valeggin,  quartier- 
général. de  dÿBeaulien.  Il  se 
conduisit  de  même  d’une  manière 
brillante  â la  bataille  d’Arcole,  et 
y fut  blessé.  Employé  en  1797 
comme  chef  de  brigade  rur  le 
Rhin  , il  se  distingua  par  son 
sang  - froid  et  l'habileté  de  ses 
manœuvres,  en  avril,  à la  ba- 
taille,, de  Neuvvied  , servit  de 
nouveau  en  1799  en  Italie,  fut 
ensuite  employé  dans  l’intérieur 
par  Buonaparte,  et  concourut  à ré- 
primer les  Chouans  en  igoo. 

GARDIEN  François Mftr- 
tin),  proeur- syndic  de  Ch:ltelle- 
jtanlt,  député  du  dép.  de  la  Vienne 
k la  Conv.  Nat.  Le  23  nov. 
il  fit  un  rapport  sur  quelques  pa- 
piers trouvés  dans  l’armoire  fie 
fer  aux  Tuileries:  et  il  cita  entre 
autres  une  lettre  par  laquelle  le 
Roi,  en  félicitant  M.  de  Bouillé 
sur  sa  conduite  dans  l’affaire  de 
Nancy,  lui  annonçait  qu’il  lui  fai- 
sait cadeau  d’un  cheval.  Gardien, 
en  inféra  que  Louis  XVI  avoit  or- 
donné les  massacres  qui  avoient 
en  lieu. à Nancy  le  31  août  1790. 
Lors  du  procès  de  ce  prince  il 
vota  pour  sa  détention  pendant  la 
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guerre  et  son  bannissement  à la 
paix..  I Attaché  au  parti  de  la  GU 
ronde,  il  fut  cond.  à mort,  le  10 
brum.  an  2,  par  suite  des  journées 
des  31  mai,  ler.  et  2 juin  1793, 
et  comme  conspir.  11  étoit  ûgé  de 
42  ans. 

GARDIN  Cy^Hue  HdUne),  femme 
COETiZAc,  noble,  âgée  de  66  ans, 
née  et  dom.  à St.  Malo  , cond.  à 
mort,  le  a messid.  an  2,  par  1e 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  cons. 
piratrice. 

GARDIN  {François  Marie"),  no- 
ble et  négt.,  dom.  A St.  Malo, 
cond.  à mort)  le  2 messid.  an  2, 
par  le  trib.  ré  vol.  de  Paris,  comme 
conspir. 

GARDIOL,  qqçd  de  Caillan, 
dépu  té  du  clergé  de  Draguignan  aux 
Etats-Génér.  de  1789- 
.,  GARDNER  {Sir  Alan),  amiral 
a.nglois.  Il  cnmmandoit  en  17413 
une  egeadre  destinée  pour  les  In. 
des I occidentales,  et  il  tenta  en 
juil.  sur  la  Guadeloupe  une  atta. 
que  qui  n’eut  pas  un  meilleur 
succès  qu’une  première  qu’il  avoit 
essayée  en  juin  sur  la  Martinique. 
Il  servit  en  1794  en  Europe  et  fut 
fait  major -génér.  de  la  marine  le 
2 juil.de  la  même  année.fC’étoit  une 
place  de  nouvelle  création.)  Il 
concourut  avec  MM.  Fox  et  Hoor. 
netoke  pour  l’élection  dè  tJiVesU 
minster  au  parlement,  fut  élu.  4 
la  chambre  des  Communes,  et  .dé- 
fendit, en  179s,  les  ministre*  sur 
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les  torts  qu’on  leur  imputoit  par 
rapport  à la  Nourelie  Ecosse.  Il 
Continua  à ijfe  employé  pendant 
tonte  la  guerre  de  la  révolution. 

GARDOQUI,  espagnol.  Il  fut 
noramé  au  ministère  des  finances  en 
fév.  )i793,  et  abandonna  i cette 
époqne  aux  pauvres  des  campa- 
gnes sa  part  des  coufisrations  des 
marchandises  de  contrebande , ob-  | 
jet  évalué-^  plus  de  100,000  pias- 
tres fortes  par  an.  Il  fuc  envoyé 
à Turin  comme  ambassadeur  en 
oct.  1797. 

GARESCHÉ , propriétaire  à 
Meule,  député  du  tiers-état  de  la 
Sénéch.  de  Saintes  aux  Etats-Gé- 
nér.  de  1789.  H devint  pendant 
l’Ass.  Nat.  membre  des  comités 
des  finances  et  des  colonies. 

GARGAU  Htctor - Ant.-^o- 

4tph'),  noble,  cond.  à mort,  le  7 
prair.  an  2,  par  le  trib.  révol.  dp 
Carobray,  comme  eiintmi  d'ts  pa~ 
trious. 

GARILME,  député  de  l’Ardè- 
che à la  Conv.  , 'OiI  il  vota  la  ré- 
clusion de  Louis  XVI.  Il  fut  un 
des  73  députés,  mis  en  arresta- 
tion par  suite  de  la  protestation  du 
6 juin  1793  et  réintégrés  dans  le 
celn  de  la  Cône,  en  déc.  1794. 
Devenu  membre  du  Con^.  des 
500,  il  en  sortit  en  1757,  et  y fut 
antsiiAt  réélu,  pour  un  an. 

GARNIER  de  Cauviilb,  no- 
ble, dom.  à Cauville,  dép.  de  la 
SelM^lafér.,  cond.  è mort  comme 


émigré,  par  la  comm.  milit.  d« 
Bois-le-Duc,  le  25  vend,  an  3. 

GARNIER  DE  LAUNAY  (V. 
/*.),  âgé  de  6t  ans,  né  et  dom,  i 
Paris,  juge  au  trib.  révol.  pen- 
dant le  régime  de  la  terreur, 
cond.  à mort,  le  17  flor.  an  3, 
comme  complice  de  Fouquier-Tin- 
ville.  ^ 

GARNIER,  recteur  de  Notre- 
Dame  de  Dole  , député  du  clergé 
de  l’évèché  de  Dole  en  Bretagne^ 
aux  Etats-Génér.  de  1789. 

GARNIER,  de  la  Meuse,  dé- 
puté-suppléant do  ce  dép.  à la 
Conv.  11  y fut  admis  après  le  pro- 
cès de  Louis  XVI  et  sortit  du 
Corps  - législat.  à la  fin  de  la  ses- 
sion. 

GARNIER, de  l’Aube,  dépntédn 
ce  dép.  à la  Conv.,  où  il  vota  la  mori 
de  Louis  XVI.  Envoyé  plusienrs 
fois  en  mission,  il  se  montra  cons- 
tamment attaché  aux  principes  des 
Terroristes,  et  orgalTisa,  notamment 
à Troyes,  on  comité  révol.  qui, 
dirigé  ensuite  par  Rousselin,  com- 
mit toute  sorte  d’exactions  et  de 
cruautés.  Garnier  de  l’Aube  est 
peine  généralement  comme  un 
homme  vil  et  crapuleux.  Il  fut  en 
nov.  1794  nommé  membre  du  co- 
mité de  Sureté-génér. , et  le  Di- 
rectoire l’employa  après  la  session 
en  qualité  de  commissaire. 

G.AÜNIER,  de  Saintes,- prêtre 
apostat,  député  de  la  Cbarente- 
Infér.  à la  Cenv.,  où  il  vota  ta 

mort 
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mort  de  Louis  XVM.  Il  se  condui- 
sit pendant  toute  la  session  eu  Ja- 
cobin forcené,  se  montra  un  des 
provocateurs  des, mesures  ditet  ré- 
volutionnaires, et  ce  fut  lui,  en- 
tre autres,  qu|  proposa  de, décré- 
ter que  Pin  {toit  l'entiemf  4u  genre 
humain  , que  tous,.Jes.  ^pub.^ 
étoient  invites  à en  purgerai  l0\ 
terre \ et  qui  demanda, ^4' j«ct. 
1791  («  non  Gauthier  ).\a  pe^^f^tle 
mort  contre  tous  les  émigrii^po<^/i 
distinction  d'âge  ni  de  Jÿli-, 

voyé  plusieurs  lois  en  mj^slpus  ilj 
professa  par-tout  1^  prid^cipes  ^es^ 
Terroristes. Dans.le4ép,  deiaftjgn- 
che  il  fit  [paroître  un  arrêté  por- 
tant que  tout  citoyen  quipasseroit 
d’un  dép.  dans  un  autre,  sans 
avoir  justifié  des  motifs  de  cette 
absence,  enconrroit  la  peine  pro- 
visoire du  séquestre,  ^t  que  ses 
meubles  et  denrées  seroient  ven- 
dus au  profit  de  la  nation.  Cet 
arrêté  fut  confirmé  par  un  décret 
de  la  Conv.  Il  tint  la  même  con- 
duite dans  le  dép.  ée  la  Cliarente- 
Infér.  où  il  séjourna  peu  de 
temps,  et  dans  celui  de  la  Giron- 
'de,*'eù  il  fut  chargé  de  surveiller 
la  comm.  milit.  qni  envoya  tant 
de  victimes  à l'échafaud  ; mais  il 
faut  avouer  qu’il  ne  remplit,  pour 
ainsi  dire,  que  le  rêle  de  specta- 
teur pendant  3 mois  qu’il  resta  à 
Bordeaux  , grâces  à Tallien  et 
Ysabean  qui  avoiect  organisé  et 
eUctrisé  cette  commissloa,  et  sur- 
Tom.  II. 


tout  à Julien  le  fils,  f voyez  ce 
nomy  qui  fit  couler  dans  cette 
ville  des  flots  de  sang.  Devenu 
membre  du  Cons.  des  500,  Gar- 
nier ne  dérogea  point  aux  .princi- 
pes qu’il  avoit  affichés, 

Jl  se  montra  dans  toutes  |«s  occa- 
sioij^  1»  déÿnsenr  des  Jacobins, 
^^^uta  avec  acharnement  les 
Sectiÿpnaû'q^  en  oct.  {yend^ij^iaire') 
pt, appuya  la  préposition 
l^tqrfn  sept.  1797  d’exporter  tous 
Içs  pa,r«iis  d’émigrés,  et  d’exclure 
les  nobles  des  emplois.  11  sortit 
du  Corps-Iégisl.  en  mai  179g  et  fut 
ensuite  employé  comme  vice-consul 
à Vismiiigton,  dans  les  Etats-Unis. 

GARNIER,  de  Paris,  conseiller 
au  Châtelet,  député  du  tiers-état 
de  Paris  aux  Etats-Génér.  de  1789. 

Il  fit  alors  paroitre  un  ouvrage  sur 
les  droits  féodaux,  et  devint  en- 
suite membre  du  club  des  Jacobins. 
Cependant  ayant  été  nommé  en  . 
1792  au  ministère  de  la  justice,  il 
refusa  en  disant,  que  lorsqu'on 
avoit  6,000  liv.  de  rente,  on  ne  s'ex- 
posait point  aux  humUitUioHs  d'une 
pareille  place.  Il  étoit  alors  mem- 
bre  du  dép.  de  Paris. 

GARNIER  I du  Pas-de-Calais, 
commis.s-  près  l’adminis,  de  ce  dép. 
et  l’un  de  ses  députés  au  Conseil 
des  Anciéhs  en  mars  iî’99.'' 

GARNIER  - DES- CHESNES, 
■directeur  xle  l’eiiregistrémePt,” dé- 
puté du  d'ép.  de  Seine  et  Oise  au 
Coqs,  des- 500  on -mars  1799;  Tl 
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entra  en  dëc.  au  Corps>l^gisl. 

GARNOT,  député  de  l'tle  de 
St.Domingue  â la  Conv. , où  il  ne 
prit  léance  (ainsi  que  tous  les  dé- 
putés des  colonies  et  des  dép.  réu- 
nis) qu’après  le  procès  de  Louis 
XVI.  Devenu  membre  du  Cons, 
des  seo  il  en  sortit  en  mai  1797. 

GARON  DE  LA  BÉVRIÈRE, 
chev.  de  St.  Louis,  de'puté  de  la 
nobl.  de  Bourg-en-Bresse  aux 
Etats-Génér.  de  1789.  Ayant  don- 
né sa  démission  il  fut  remplacé 
par  Mr.  de  Faucigny-Lucinge. 

GAROS,  député  de  la  Vendée  àla 
Conv.,  où  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVI.  Devenu  membre  du  Conseil 
des  Anciens  il  en  sortiten  mai  1797. 

GARRAN  DE  COüLON,  pré- 

/ 

sid.  du.  trib.  de  cassation,  député 
de  Paris  ù la  Législat.  en  1791.  Il 
s’étoit  fait  connoître  par  ses  écrits 
patriotiques  dès  le  commencement 
de  la  rév.  11  fut  membre  du  comi- 
té des  recherches  de  la  Commune 
en  1789.  et  le  36  mai  1791  il  pro- 
posa au  cons.  municip.  de.Paris  de 
célébrer  la  rév.  qui  venoit  de  s’o- 
pérer en  Pologne  et  d’écrire  une 
lettre  de  félicitation  ù la  municip. 
de  Varsovie.  Il  se  montra  égale- 
ment exagéré  à la  Législat.,  dé- 
fendit l'élection  de  l’abbé  Fauchet 
(voyez  ce  nom),  appuya  les 
propositions  de  supprimer  les  ti- 
tres de  Sirt  et  de  AJajist/  en  par- 
lant au  Roi,  de  lui  ôter  le  fauteuil 
doré  qui  lui  étoit  destiné  dans  la 


salle,  et  de  permettre  à chaque 
membre  de  se  tenir  debout  ou  as- 
sis, selon  sa  volonté,  lorsque  ce 
prince  paroitroit  à la  séance;  en- 
fin, vivement  attaché  au 'parti  des 
Amis  des  Noirs,  il  se  déclara  le 
défenseur  de  cet  axiome  terrible 
qui  a embrasé  si  long- temps  les 
îles  : p/risseut  plut  St  les  Colo- 
nies qu'un  seul  des  principes.  11  fut 
aussi  un  des  avocats  des  sol- 
dats de  Chiteauvieux  , condamnés 
aux  galères  pour  insurrection. 
Nommé  pendant  le  cours  de  cette 
ses/;ion  grand -juge  à la  Haute- 
cour-nat.  d'Orléans,  il  fit  les  plus 
grands  efforts  pour  sauver  les  dé- 
tenus du  fer  des  assassins  arrivés 
de  Paris  sur  les  pas  de  Bourdon, 
et  pour  empêcher  ensuite  leur 
translation  à Versailles  où  ils  fu- 
rent massacrés.  On  l’entendit  mê- 
me s’écrier  ù la  maison  commune, 
à l’instant  du  départ  de  ces  victi- 
mes : Ah!  ce  Bourdon  est  un  grand 
monstre!  Nous  aimerions  à croire 
que  ce  fût  cette  conduite  qui  enga- 
gea le  dép.  du  Loiret  (Orléans.)  i 
le  nommer  dans  le  même  moii 
(sept.  1792)  député  à la  Conv.,  si 
ce  dép.  ne  lui  eût  donné. pour  col- 
lègue ce  même  Léonard-Bourdon. 
Garran  se  montra  à la  Conv.  beau- 
coup plus  modéré  qu’à  la  Législat.) 
dans  le  procès  de  Louis XVI  il  s’é- 
leva contre  la  cumulation  de  pou- 
voirs que  se  permettoit  l’Ass.,  re- 
fusa de  prononcer  comme  juge  suc 
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le  sort  de  ce  prince , et  vota  comme 
législateur  sa  réclusion.  Devenu 
membre  du  Cons.  des  500  il  en 
sortit  en  mai  1793  , et  entra  en 
déc.  1799  an  Sénat-conservateur. 

GARREAU  f avocat,  présid.  du 
district  de  Libourne,  nommé  dé- 
puté-suppléant de  la  Gironde  à la 
Législat.  et  ensuite  député  i la 
Conv.,  oü  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVL  II  se  montra  constamment, 
dans  ses  nombreuses  missions 
ainsi  qu'à  l’Ass.,  où  la  force  de  ses 
poumons  lui  servit  quelquefois 
d’éloquence,  partisan  zélé  des  Ter- 
roristes et  des  mesures  révol.;  et 
quoique  député  de  la  Gironde, vil 
n’en  ful  pas  moins  un  des  persécu- 
teurs des  Girondins.  La  loi  du 
JUaximum  et  celles  contre  les  pa- 
ïens des  émigrés  ou  des  condam- 
nés, trouvèrent  toujours  en  lui  un 
défenseur;  il  sortit  du  Corps-législ. 
à la  fia  de  la  session,  et  porta  en- 
suite au  Cons.  des  500,  où  il  fut 
^nommé  en  mars  1798,  les  mêmes 
principes  qu’il  avoit  professés  dans 
la  Conv.  Il  fut  enfin  exclus  de  la 
représentation  nat.  en  nov.  1799, 
pour  s’être  opposé  à la  rév.  opérée 
alors  par  Buonaparte,  et  plusieurs 
journaux  assurèrent  même  que' 
d’après  la  conjuration  jacobine,  sur 
laquelle  le  Consul  motiva  alors  la 
nécessité  de  cette  rév.  , Garreau 
devoit  prendre  le  commandement 
général  de  Paris,  ayant  sous  lui 
Jourdan  et  Santerre,  On  avoit  déjà 


imprimé  quelque  temps  aupara- 
vant que  Buonaparte  l’avoit  chasst 
pour  vol  de  l'arm/e  d'Italie , où  il 
avoit  été  envoyé  en  qualité  da 
commiss. 

GARREAU  (Pierre^,  de  la 
Charente-Infér.  Il  fut  nommé  en 
sept.  1795  par  ce  dép.  au  Cons. 
des  500  et  en  sortit  en  mai  1799. . ^ 

GARRI,  fils  aîné,  de  la  Haute- 
Garonne,  nommé  an  Tribunat  en 
déc.  1799. 

GASCHET  DB  Lislb  , négt. , 
député  du  tiers-état  de  Bordeaux 
aux  Etats-Génér.  de  1789. 

GASCOING  {Louise'^,  noble, 
âgée  de  56  ans,  femme  Laroche- 
Lupy,  née  et  dom.  à Nevers,  cond. 
à mort  le  4 tberm.  an  a,  par  le 
trib.  révol . de  Paris,  comme  conspi  r. 

GASPARIN,  capit.  au  régc.  de 
Picardie  infant.  , député  des  Bou- 
ches-du-Rhône à la  Législ.  en 
1791,  et  en  179;: ~â  la  Conv.,  où 
il  vota  la' mort  de  Louis  XVI. 
Voué  au  parti  de  la  Montagne,  il 
figura  en  1793  dans  le  comité  de 
Salut-Public , fut  nommé  ensuite 
représentant  du  peuple  à Marseille 
et  à Toulon  , avec  Salicetti,  Bar- 
ras, Frérou,  etc.,  participa  aux 
êrimes  que  les  proconsuls  commi- 
rent dans  ces  deux  villes,  et  mou- 
rut enfin  dans  le  dép.  de  Vaucluse, 
où  il  se  trouvoit  en  mission.  Les, 
patriotes  de  ce  dép.  envoyèrent 
son  coenr  à la  Conv. , et  deman- 
dèrent qu’il  fût  déposé  au  Fan- 
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théon  ; mais  cette  pétition  n’eut  pas 
de  suites.  On  a imprimé  en  »799 
à Paris,  que  ce  Gasparin  , martyr 
di  la  liherU,  — éloit  mort  d’in- 
digestion. 

GASSENDI  , curé  de  Barras 
député  du  clergé  de  la  Sénéch.  de 
Forcalquier  aux  Etats -Génér.  de 
178g.  Il  embrassa  le  parti  révol. 
et  devint  en  déc.  1799  membre  du 
Corps-législ. 

GASSENDI,  génér.  de  brigade 
d’artillerie  au  serv.  de  la  Rép.  Ce 
fut  lui  que  Buonaparte  nomma  en 
mars  1800,  pour  commander  le 
parc  d'artillerie  au  camp  de  ré- 
serve formé  4 Dijon. 

GASTAUD , commiss.  près  l’ad- 
minis.  centrale  du  dép.  des  Hau- 
tes-Alpes, député  de  ce  dép.  au 
Conseil  des  Anciens  en  mars  1798. 
Son  élection  fut  annullée  p?r  dé- 
cret du  1 1 mai,  même  année  — sa 
floréal  an  6/ 

GASTELIER,  médecin  et  maire 
de  Montargis  , député  du  Loiret 
à la  Législ.  Le  it  jiiili.  1792 
il  s’éleva  contre  les  pétitions  con- 
tinuell^'s  dont  l’Ass.  etoit  assaillie 
par  les  habitans  de  la  capitale»  et 
représenta  que  8s  dép.  n’avoient 
pas  envoyé  des  députés  pour  écou- 
ter sans  cesse  le  ÿ^ème. 

GASTIN,’  commiss.  près  letrib. 
civil  ef  criminel  du  dép.  du  Var, 
député  de  ce  dép.  au  Cons.  des  500. 
en  1798',  pour  deux  ans.  11  fut  ex- 
clus du  Corps-législ.  en  apv.i799: 


comme  opposant  à la  rév.  opérée 
alors  par  Buonaparte  , et  coud, 
momentanément  â être  détenu  dans 
le  dép.  de  la  Charente-lnfér. 

GASTON,  juge  de  paix  à Foix, 
député  du  dép.  de  l’Arriègc  à la 
LégtsI.  et  ensuite  à la  Coiiv.  En 
oct.  1791  il  parla  avec  nne  sorte 
de  modération  sur  les  émigrés,  et 
demanda  qu'il  n’y  eût  que  les 
princes  du  sang  et  les  fonction- 
naires publics  qui  encourussent 
la  peine  de  confiscation , que  quant 
aux  autres,  on  se  contentât  d'im- 
poser plus  fortement  leurs  biens. 
Mais  devenu  membre  de  la  Conv., 
il  crut  devoir  prendre  des  senti- 
mens  plus  exagérés,  et  on  le  vit 
lors  du  procès  de  Louis  XVI  voter 
sa  mort  en  invoquant  la  raison, 
la  justice , l’humanitd , les  lois , U 
ciel  et  la  terre.  Envoyé  en  mission 
à l’année  des  Pyrénées,  il  promit 
d’amener  bientôt  le  roi  d’Espagne 
à la  barre  de  la  Conu.  Toutes  ces 
absurdités  lui  valurent,  après  la 
Session  , une  place  de  commissaire 
du  Directoire.  Prudhomme  rap- 
porte une'plirase  qui  prouve  son 
humanité.  Apprenant,  que  Lyon 
ré^istoit  en  1793  aux  troupes  con- 
ventionnelles, il  s’écria:  Il  faut 
que  cette  ville  ne  soit  pas  chauffée 
comme  elle  le  mérite,  puis  qu  après 
15  jours  de  siège- elle  n’est  pas 
uNcoae  KÉnuiTs  en  cen- 
dres. , 

GASTON , l’un  des  premiers 
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chefs  de  la  Vende'e.  Il  concournt 
en  1793  aux  expéditions  de  Chol- 
let, de  St.  Florent,  de  Noirinou- 
tier,  du  pont  de  Cé,  d’Angers, 
et  signa  plusieurs  proclamations 
au  peuple  françois. 

GATTFY  (F.  C.  J , libraire  au 
palais  Royal  à Paris.  Sa  maison 
étoit,  pendant  les  premières  an- 
nées de  la  rév.,  le  rendez  tous  de 
tout  les  royalistes,  ce  qui  fut 
cause  que  sa  boutique  fut  souvent 
assaillie  par  le  peuple,  qui  un  soir 
en  enleva  tous  les  journaux  anti- 
révol., et  les  brûla  dans  le  jardin 
du  palais  Royal.  Le  trib.  révol.  de 
Paris  le  cond.  à mort  le  25  germ. 
an  a,  comme  ayant  imprimé  des 
ouvrages  contre -révol.  Il  étoit  né 
i Antun  et  âge'  de  3g  ans. 

Sa  cousine,  M.  C.  Gattev  , re- 
ligieuse i St.  Lazare,  fut  cond.  à 
mort  le  26  germ.  an  a,  pour  avoir 
crié,  dans  un  accès  de  désespoir. 
Vive  te  Roi,  au  milieu  de  la  salle 
du  tribunal-révol.,  an  moment  où 
«n  prononça  l'arrêt  de  mort  de  son 
parent.  Elle  espérait  par  ce  moyen 
mourir  avec  lui,  mais  on  ajourna 
son  supplice  au  lendemain. 

GATZERT  t Baron  envoyé 
de  Hesse-Darmstadt  au,  congrès 
de  Rastadt  en  1797.  * 

GÀU,  député  du  dép.  de  l’Yonne 
au  Cous,  des  500  en  sept.  1795.  11 
s’y  attacha  au  parti  modéré,  et  fut 
.eu  conséquence  cond.  à la  dépor- 
tation ù Cayenne  par  suite  de  la 


journée  do  4 sept.  1797  {rs  fruct. 
ans).  S’étant  soustrait  alors  à 
l'exécution  du  jugement,  il  fut 
déporté  à Oleron  en  jauv.  1799.  et 
rappelé  en  déc.  par  Buonaparte.  — 
GAUBERT,  procur.  - syndic  du 
district  do  Thiers  , député  du  Puy- 
de-Dûme  à la  Législat. 

• GAUCHER  (jY.  C.  ) , ancien 
major  du  régt.  de  Bassigny  , Agé 
de  59  ans,  né  A St,.  Léger,  dép. 
de  la  Nièvre,  cher,  de  St.  Louis, 
dom.  à Langres,  cond.  i mort  le 
ter.  therm.  an  2 , p.ar  le  trib.  révol. 
de  Paris,  comme  conspir. 

GAUDIN  {Emile),  propriétaire 
à Feurs  et  commi.ss.  du  Directoire, 
député  du  dép.  de  la  Loire  itu  Cons. 
des  500  en  mars  1799.  Il  s'y  mon< 
tra  très-favorable  i U rév.  opérée 
en  nov.  (brura.  an  g ) par  Buoiia- 
parte;  il  proposa  même,  à la  séance 
de  St.  Cluud  , des  mesures  pro- 
pres à la  liAter,  et  signa  ensuite 
comme  secrétaire  le  décret  rendu 
le  soir,  et  par  lequel  le  Corps-ié- 
gislat.  excjuoit  de  son  sein  les  op- 
posans  à cette  journée  et  conféroit 
tous  tes  pouvoirs  aux  trois  Con- 
suls. Il  devint  en  conséquence 
membre  de  la  commission  - inter- 
médiaire du  Cous,  et  ensuite  du 
Tribuuit. 

• GAUDIN  (e?.  iW.  F.) , de 
Luçon,  prêtre  et  premier  vicaire 
de  la  cathédrale  de  la  V'endée, 
député  de  ce  dép.  i la  .Légis- 
lat.  et  ensuite  à la..Cqay.,  où 
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)I  vota  la  détention  de  Louis  XVI  des  12,  (3  et  14  vendém.  (Si  4 
et  son  bannissement  à la  paix.  Il  5 oct.  1795)-  li  s’est  soustrait  au 
fit,  le  17  fév.  1792,  un  rapport  sur  jugedient. 

les  congrégations  religieuses  et  de>  GAULTIER.  Voyez  Gauthier, 
nanda  leur  suppression  , notam-  GAURAN  , député  ^du  Gers  au 
ment  de  la  Sorbonne,  qu’il  repré-  Cons,  des  500  en  mars  1797.  11  en 
senta  comme  une  école  de  fanatis-  fut  exclus  en  nov.  1799,  comme 
me.  Envoyé  en  mission  dans  la  opposant  à la  rév.  opérée  alors 
Vendée  en  juin  1793  , il  en  fut  par  Buonaparte. 
rappelé  en  sept,  comme  partisan  GAUSSERAND , curé  de  Riviè» 
iei  Girondins.  Devenu  membre  du  res  en  Albigeois,  député  du  'clergé 
Cons. -des  5C0  , il  en  sortit  en  de  la  première  Sénécb.  de  Tou« 
1798,  fut  aussitAt  réélu  à celui  louse  aux  Etats -Génér.  de  1789. 
des  Anciens  et  entra  en  déc.  1799  II  fut  nommé  en  1791  évêque  cons. 
au  Corps-législ.  titntionnel  d'Alby. 

GAUDIN,  parent  du  précéd.,  GAUSSERAND,  juge  au  trib. 
négociant  et  maire  des  Sables.  d’Alby,  parent  du  précéd.,  député 
d'OIonne,  député  de  la  Vendée  du  dép.  du  Tarn  à la  Législat.  en 
à la  Législat.  II  s’y  occupa  de  179t. 

la  partie  des  finances,  et  devint  GAUTHIER  (Franfois) , noble, 
après  la  session  commissaire  de  la  page  du  Roi,  âgé  de  24  ans,  né  à 
comptabilité.  Le  Directoire  le  Moissac,  cond.  à mort  le  6 therm. 
nomma  en  oct.  1795,  au  moment  an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
de  son  installation,  ministre  des  comme  complice  de  conjur.  dans  la 
finances;  mais  il  donna  sa  démis-  prison  de  St.  Lazare,  où  il  étoit 
sion  peu  de  jours  après.  Il  accepta  détenu. 

la  même  place  en  1799,  après  la  GAUTHIER,  avocat  du  roi,  au 
mise  en  activité  de  la  constitution  présidial  de  Tours,  député  du  tiers, 
consulaire.  ' étàt  du  Baill.  de  Touraine  aux 

' GAULMIN  , médecin  et  maire  Etats-Génér.  de  i789«  En  1797  il 
de  Montmaranlt,  député  de  l’Al-  fut  nommé  par  le  dép,  d’Indre  et 
lier  à la  Législat.  en  1791.  Loire  au  Conseil  des  Anciens  ; 

GAULTIER,  dom.  à Paris,  pré-  mais  son  élection  fut  cassée  par 
sid.  delà  section  le  Pelletier,  cond.  suite  de  la  journée  du  4 sept,  (ig 
â mort  par  contumace  le  ai  ven-  fructid.J 

dém,  an  4,  pour  avoir  étéVn  des  GAUTH^IER  , de  la  Corrèze, 
auteurs  de  la  révolte  des  Sections  commiss.prèsradminis.  decedép., 
contre  la  Conv.  dans  les  journées  et  son  député  au  Conseil  des  An- 
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ci«ns  en  mars  <799.  11  entra  en 
d^c.  au  Corps-legisl. 

GAUTHIER,  de  Dijon,  dép'itd 
de  la  Câte-d’Or  au  Conseil  der  An- 
ciens en  mars  1799-  11  passa  en 
de'c.,  ainsi  que  le  prëcéd. , au 
Corps-lëgisl. 

GAUTHIER  (Pierre'),  du  Cal- 
Tados,  députd  de  ce  dép.  au  Cons. 
des  500  en  sept.  i79$«  11  s’y  occu- 
pa particulièrement  des  objets  d’ad- 
ministration, et  en  sortit  en  1799. 

GAUTHIER  (Isidore),  du  Var, 
ddputd  de  ce  dèp.  au  Cons.  des  500 
en  1798  , pour  un  an. 

GAUTHIER,  le  jeune,  (Rend- 
Claude) , des  Côtes-du-Nord  , dé- 
puté de  ce  dép.  à la  Conv.  où  il 
vota  la  détention  perpétuelle  de 
Louis  XVI.  Devenu  membre  du 
Cons. des  500,  il  en  sortit  en  1798. 

GAUTHIER.  LAMOTTE,  dé- 
puté des  Côtes-du-Nord  au  Cons. 
des  500  en  mars  1797.  Son  élec- 
tion fut  annullée  par  suite  de  la 
journée  du  4 sept.  (iS  fructidor 
au  s). 

. GAUTHIER,  des Orcières,  (v/k- 
toiu»  François),  avocat  ù Bourg, 
député  du  tiers -état  de  Bourg  en 
Bresse  aux  Etats-Génér  de  1789  > 
et  en  179a  du  dép.  de  l’Ain  à la 
Çonv.,  où  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVI.  Envoyé , avec  Niocb'e  , à 
Lyon  en  1793,  au  moment  où  les 
Sections  de  optte  ville  prirent  les 
armes  contre  la. piunicipali té,  afin 
de  mettre  un  terme  à ses  crimes 


en  i cenx  de  Challier  (voyez  ce 
nom  ) , ce  représentant  favorisa 
hautement  le  parti  municipal;  il 
fut  ensuite  arrêté  comme  otage 
par  les  sectionnaires,  et  finit  par 
retourner  à l’armée  d'Italie  d'où  il 
étoit  venu , sans  avoir  rien  fait 
pour  ramener  Tordre  dans  cette 
malheureuse  ville:  il  se  contenta 
de  blâmer,  avant  sou  départ,  la 
conduite  de  la  municipalité,  dont 
il  prétendit  avoir  ignoré  d’abord 
les  attentats.  Il  montra  la  même 
foiblesse  à Marseille, où  il  se  ren- 
dit en  1794,  après  le  9 tliermi.dor; 
il  ne  sut  servir  ni  réprimer  aucun 
des  partis  qui  y remuoient  alors, 
et  les  Jacobins  l’ont  accusé  <ï’avoir 
laissé  exercer  sous  ses  yeux  les 
sanglantes  représailles  que  la  jeu- 
nesse de  cette  province  se  permit 
à cette  époque  contre  les  Terro- 
ristes. Devenu  membre  du  Con- 
seil des  Anciens,  il  en  sortit  en 
1798,  et  y fut  aussitôt  réélu. 

GAUTHIER  DE  BIAUZAT. 
— Voyez  Biauzat. 

GAUTHIER -LATOUCHE  (£- 
tienne  Hyacinthe),  conseil,  au  par- 
iera. de  Bordeaux , âgé  de  45  ans, 
fait  prisonnier  lors  de  la  retraite 
des  princes  frères  de  Louis  XVI 
en  179a,  et  cond.  à mort  le  zooct. 

GAUTRÉT.^  présid.  du  trib. 
crim.  de  Maine  et  Loire,  député 
de  ce  dép.  au  Conseil  des  Anciens 
en  1798. 

GAUVILLE  (le  Baron  *),  dé- 
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puté  de  la  nobl.  de  Dourdan  aux 

Etats-Gdndr.  11  donna  sa  démis- 
sion en  1790  et  fut  remplace'  par 

M.  Bêchant. 

GAVARD  , député  du  Mont- 
Blanc  an  Cons.  des  500  en  sept. 
>795- 

GAYET,  ex-adminis.  du  dép. 
de  la  Somme,  député  de  ch  dép. 
an  Cons.  des  500  en  1799. 

GAY- VERNON,  curé,  devenu 
évêque  constitutionnel  de  Limo- 
ges, député  du  dép.  de  la  Haute- 
Vienne  à la  Législ.  et  ensuite  à la 
Conv.  Le  5 avril  1791  il  fit  hom- 
mage de  sa  croi.x  épiscopale  à 
l’Ass. , la  destinant,  dit-il,  à l’en- 
tretien d’un  garde  nat.  aux  fron 
tières:  il  annonça  qu’il  se  conten- 
teroit  dorénavant  d’une  croix  de 
bois.  Il  vota  en  1793  la  mort  de 
Louis  XVI,  et  devenu  membre 
du  Cons.  des  500,  il  se  distingua 
j5ar  son  acharnement  contre  les 
émigrés  et  les  nobles  : on  le  vit 
saisir  toutes  les  occasions  de  s’éle- 
ver contre  eux,  et  appuyer  vive- 
ment le  projet  d’exporter  les  der- 
niers , qu’il  avoit  déjà  proposé 
Ini  - mémo  d’exclure  dé  toutes 
les  fonctions  publiques.  En  1797 
il  se  montra  partisan  du  Direc- 
toire, et  combattit  d’une  manière 
très  - véhémente,  fit  même  avec 
quelque  éloquence,  une  pétition  de 
Mde.  Paradis,  qui  dcmandoit  que 
son  mari  fût  rayé  de  dessus  la  liste 
des  représentans  condamnés  le  19 


I fructidor  an  5 fj  sept.)  i la  dé- 
portation. Il  sortit  du  Cons.  en 
mai  179S»  et  fut  employé  en  1799 
comme  consni  dans  les  Echelles  du 
Levant. 

GEISSLER , secrétaire  de  lé- 
gation de  l’Electeur  de  Saxe  au 
congrès  de  Rastadt  en  1797. 

GELB  {de),  lieut. -génér.  an 
serv.  du  rjoi  de  France,  employé 
en  1791  en  Alsace.  Il  quitta  en- 
suite  le  commandement  de  cette 
province,  pour  se  joindre  an  prin- 
ce de  Condé,  i l’armée  duquel  il 
fut  tué  le  g déc.  1793,  i l’affaire 
de  Bertzheim. 

GÊLIN,  adminis.  dm  district  de 
Charolles,  député  du  dép.  de  Saône 
et  Loiré  à la  Législat.  et  ensuite  è 
la  Conv.,  of>  il  vota  pour  la  mort 
de  Louis  XVI. - Le  Directoire  l'em- 
ploya après  la  session  en  qualité 
de  commissaire.  ' 

GfeLIN  db'la  ViLLEWEUva 
f Rend  - Guiliaume  - Paul  - Gabriel- 
Etienne)  , émigré,  âgé  de  qt 
ans,  ci-devant  colonel  à la  suite 
de  la  cavalerie,  arrêté  dans  la  com- 
mune de  Nonancourt,  ayant  pris  le 
nom  de  lé  Sage  et  muni  de  passe- 
ports du  Mis.  de  Puisaye  et  de  pa» 
piers  qui  le  faisnient  reconnohre 
comme  un  des  chefs  de  la  V'endée. 

11  fut  cond.  à mort  et  subit  son 

« 

sort  avec  beaucoup  de  fermeté,  eif 
s'écriant:  S'e  meurs  pour  mon  dieu 
et  pour  tuon  Roi.  Il  avoit  épohsé 
un*  fille  naturelle  de  Louis  XV. 
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GELLNETR  , hon- 

grois qui  le  premier  exporta  en 
1786  des  productions  de  ton  pays 
dans  la  Méditerranée,  par  la  mer 
Noire.  Il  obtint  de  l'Kmp.  en  oct. 
1792  la  permission  d’établir  une 
société  de  commerce  sous  le  nom 
de  compagnie  hongrois^. 

GÉLOr,  adininis.  du  dép.  de  la 
Cote-d’Or,  député  de  ce  dép.  à la 
Législat. , en  179t. 

GEMMINGEN  {Baron  de),  en- 
voyé de  l’ordre  équestre  immédiat 
de  l’Empire  au  congrèsde Kastadt, 
en  nov.  1 797. 

GENAS  {Sf-  Maurice  Rai- 
mond'), noble,  dom.  â Nîtnes, 
cond.  à mort,  comme  lédéraliste,  le 
1er.  therm.  an  2,  par  le  trib.  du 
dép.  du  Gard. 

GENESÏERT  (ffiff'ruer) , Marq. 
de  Norestan,  âgé  de  36  ans,  né 
àAuret,  dép.  de  la  Haute-Loire, 
cond.  à mort  le  9 therm.  an  2 (jour 
de  la  chute  de  Robospierre ) , par 
le  trib,  de  Paris,  comme  contre- 
révol. 

GENlT  , chargé  d’affaires  de 
France  à Pétersbmirg.  II  reçut  le 
3i  août  1791  la  défense  de  paraître 
davantage  â la  cour  de  l’Impéra- 
trice. Il  protesta  contre  cette  décla- 
ration, en  rendit  compte  il  l'Ass. , 
et  retourna  dans  sa  patrie.  Après 
avoir  été  nommé  ambassadeur  à la 

i 

Haye,  il  fut  envoyé  en  nov,  1792 
comme  minis,  ppl.  près  des  Fitats. 
Unis  d’Amérique,  et  ensuite  rap- 

Tom.  II. 
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pelé  i la  fin  de  1793  d'après  lade- 
niande  de  Washington.  Créature 
de  Lebrun  et  de  Brissot,  il  devoit 
an  reste  partager  la  disgracedeset 
protecteurs  qui  venoient  d’être 
ciilbuté.s.  Le  mécontentement  de 
Washington  étoit  fondé,  sur  ce 
qu'il  avoit  intrigué  dans  tous  les 
sens  pour  fortifier  et  faire  éclater 
le  parti , connu  dans  les  Etats- 
Unis  sous  le  nom  de  parti  fran- 
pois,  et  qui  vouloit  forcer  le  Con-  \ 

grès  à déclarer  la  guerre  à la 
Grande-Bretagne.  Genêt  tenta 
même  de  faire  dans  ce  pays  des  le- 
vées pour  la  France.  — Voijtt  - 
Adams  et  WashiIjgton. 

GENETET,  curé  d’Etrigny,  dé- 
puté du  clergé  de  Châlons-sur-Saô- 

ne  aux  Etats-Génér.  de  1789*  U si* 
gnalaprotestationdu  lasept.  1791. 

GENEVOIS,  député  de  l'Isère 
à la  Conv.  Nat. , où  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI  et  son  exécution 
dans  le  plus  court  délai.  On  l’a 
accusé  d’avoir  servi,  dans  le  dép. 
do  la  Meurtiie  où  il  fut  envoyé  en 
mission,  les  haines  et  les  ven- 
geances de  F.ture  de  la  Haute- 
Loire,  qui  y avoit  commis  précé- 
demment des  cruautés  et  des  exac- 
tions de  toute  espèce:  il  paroît 

qu’il  persécuta  les  Jacobins  de  ce 
dép. pour  faire  croire  qu’ils étoient 
coupaUes  des  crimes  que  l’on  re- 
prochait à Faure.  Devenu  mem- 
bre du  Cons.  des  500,  il  en  sortit 
en  mai  >798- 


Digitized  by  Google 


io6 


GEO 


GEN 


GÉNISSIEUX,  avocat,  d^pat^ 
de  l'Isère  à.la  Conv. , où  il  vota  4a 
mort  de  Louis  XVI.  Travailleur 
infatigable,  il  fut  employé  cons- 
tamment dans  les  comités  , fit  s'ou- 
vent  des  rapports  en  leur  nom  , 
jparticullèrement  sur  la  législation, 
la  police  et  les  mesures  de  sûreté 
intérieure,  et  persécuta  avec  le 
plus  grand  zèle  les  nobles,  les 
prêtres  et  les  parens  d’émigrés: 
on  le  vit  adopter  ensuite  des  prin- 
cipes plus  modérés,  à mesure  que 
, le'modérantisme  devint  à la  mode, 
et  parler  même,  en  sept.  i795>  6t' 
faveur  des  prêtres  déportés  et  de 
' leurs  familles.  Le  Directoire  le 
nomma  ministre  de  la  justice  le  3 
janv.  1796  ; mais  il  ne  garda  cette 
place  q^ue  jusqu’au  3 avril,  et  oc- 
cupa eusuite  celle  de  substitut  du 
commissaire  du  gouvernement  près 
Je  trib.  de  cassation,  jusqu’au  muis 
de  mars  1798,  époque  h laquelle 
le  dép.  de  l'Isère  le  numma  au 
Cons.  des  500.  On  l'accuse  de  s'ê- 
tre montre'  un  des  défenseurs  les 
^plus  cbauds  des  scélérats  qui  s’eu- 
iicliirent  pendant  le  régime  de  la 
Terreur  aux  dépens  des  détenus  ou 
des  condamnés,  et  de  s’être  créé 
lui-même  une  fortune  à la  faveur 
des  troubles  de  la  révolution.  Mer- 
lin de  Douai  avoir  beaucoup-  con- 
tribue' Ale  faire  nommer  en  1796 
au  ministère  de  la  justice  (place 
qui  étoit  au  dessus  de  ses  forces), 
et  il  lut  un  des  premiers  à aban- 


donner ce  protecteur  lorsqu'il  eut 
perdu  son  crédit. 

GisNLlS  (Bkulart  de  Sillk- 
RY  Comtesse  de),  gouvernenr  des 
enfans  de  LoulsPhilippe  duc  d’Or- 
léans, soeur  du  marquis  Ducrest 
son  chancelier,  femme  du  comte 
de  Sillery,  attaché  ainsi  qu’elle  à 
la  maison  de  ce  prince,  et  auteur 
d’un  grand  nombre  d’ouvrages; 
on  les  portoit  il  y a six  ans  à plus 
de  vingt  volumes.  Us  iroient 
peut-êtée  A| quarante  aujourd’hui, 
on  distingue  parmi  eux:  Adèle 
et  Théodore , Les  VeilUes  du  Châ- 
teau , un  Théâtre  d’ éducation  , 
I.es  Chevaliers  du  Cogne  publiés  en 
Allemagne  depuis  que  l’auteur  a 
quitté  la  France,  ainsi  que  les 
Vœux  te'méraires,  le  petit  la  Bruyè- 
re, une  nouvelle  méthode  d'eusei- 
gneuient  pour  la  première  enfance, 
et  enfin  les  Mères  rivales. 

Remarquée  dès  son  entrée  dans 
le  monde  par  dçs  talens  agréables, 
un  esprit  cultivé  et  une  figure 
charmante,  madame  de  Genlis  se 
maria  jeune,  et  fut  à même  de 
broyer  de  bonne  heure  les  couleurs 
dont  elle  a composé  depuis  ses'ta- 
bleaux.  Faite  pour  observer  la  so- 
ciété dont  elle  saisit  à merveille 
les  ridicules  , dont  elle  distingue 
avec  finesse  toutes  les  nuances, 
dont  elle  devina  avec  habileté  les 
perfidies,  il  eût  été  sans  doute  à 
désirer  pour  sa  réputation,  qu’elle 
ne  sejût  pas  appelée  elle-même  k 
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jouer  un  rdle  dans  la  rdvotu*  ' puis  les  romans  sortis  de  sa  plume 
tion  ; mais  placde  sur  le  cratère  • n’ont  pas  paru  écrits  aveu  la  même 
du  volcan,  et  n’ayant  pas  assez  > piiretd,  il  seroit  a^ussi  injuste  d'en 
de  philosophie  alors  oude- religion,  | conclure  comme  beaucoup  de  gens 
pour  rdsister  à l’appât  le  plusdan- ■ que  les  premiers  n’dtolent  pas 
gereux,  elle  n’a  pas  su  profiter  ' d’elle,  qu'il  est  peut-être  heureux 
dans  la  socidtd  du  trop’ célèbre  d’ignorer  quelle  dififérence  il  doit 
elos',  de  la  morale  d'un  roman  plus  se  trouver  entre  nn  livre  françois 
célébré  encore  que  tous  les  siens,  i écrit  dans  le  Holstein,  le  Mecklen- 

I 

Que  madame  la  comtesse  de  Gen-  . bourg,  ou  la  Prusse,  sans  biblio- 
lis  ait  cédé  au  torrent  qui  l’enve-  ' thèque,  presque  sans  conseils,  et 
luppoit  ou  qu’elle-même  ait  pré-  t un  ouvrage  composé  au  Palais- 
tendu  le  diriger,'  c'est  ce  qu'il  est  Royal,  au  centre  de  cette  atraos- 
ditiicile  de  juger  et  impossible  de  ; plière  parisienne,  si  favorable  aux 
décider.  Atta^-hée  au  poste  le  plus  | lettres  et  au  bon  goût. 


scebreux,  et  tel,  qu’il  n’appartenoit 
probablement  pas  à une  femme  de 
l’occuper,  elle  n’a  que  trop  cruel- 
lement appris  par  elle-même  et  en- 
coreplus  en  jetant  les  yeux  sur-tout 
ce  qui  l’a  environné,  qu’il  n'y  a| 
point  de  rang  , ni  de  talens  qui  j 
élèvent  assez  au-dessus  du  public  , 
pour  permettre  de  le  mépriser; 


que  toujours  oii  est  blessé  par  les 
^traits  qu’on  lui  jette,  et  qu’enfin  | 
-inconséquent  ou  coupable,  il  faut' 
finir  par  être  victime  de  l’opinion,  I 
puissance  terrible  qui  roule  sur  : 
toutes  les  têtes  et  écrase  celles  qui  j 
semblent  la  braver.  Entourée  des 
gens  de  lettres  les  plus  distingués, 
de  Laharpe  sur-tout,  madame  la 
comtesse  de  Genlis,  qui  les  con- 


Parmi  ies  productions  publiées 
en  Allemagne  par  madame  de  Gen- 
lis, il  parott  que  le  ‘public  a dis- 
tingué les  Mères  rivales  et  sur- 
I tout  les  V'ocux  téméraires,  ro- 
mans dans  lesquels  on  retrouve  à 
chaque  pas,  outre  des  tableaux 
qui  ont  l’air  de  portraits  frappans, 
i cette  connoissance  profonde  des 
noirceurs  du  monde,  noirceurs 


qu’il  n’est  possible  de  peindre  aussi 
fideltement,  qu’après  en  avoir  en  ‘ 
long-temps  tous  les  modèles  sous 
les  yeux,  et  cnnsecvé  les  cruels 
souvenirs  dans  son  coeur. 

Il  est  à désirer  pour  la  gloire 
littéraire  de  madame  la  comtesse 
de  Genlis,  qui  vient  d'être  rendue 


sultoit  probablement  , donna  suc-  | au  repos  en  rentrant  dans  sa  pa- 
cessivement  plusieurs  ouvra-  I trie,  qu’au  lieu  de  se  presser  de 
ges  qui  ne  tardèrent  pai  à établir  j publier  coup  sur  coup  des  ouvra- 
sa  réputation  iitte'raire,  et  si  de- j ges  indignes  de  l’auteur  d’Adèle  et 
Tom.  II.  F *** 
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Théodore,  elle  songe  à refondre,  J 
i corriger  ses  oeuvres,  «t  à rentrer  | 
dans  ta  pews/e^  comme  elle  paroU 
avoir  cherclid  à rentrer  dam  sa 
Conscience. 

GBINSAU  {Fan),  colon,  hollan- 
dois.  Il  sedistingnaen  i^^j.futfait 
alors  gdnér.-major.  Il  commanda  j 
ensuite  dans  Br^da  en  aofit  1^94.  j 

GENSONNÉ  {/Irinand),  homme  i 
de  loi,  juge  au  tribunal  de  cassa-  j 
tien,  nd  k Bordeaux  le  10  roîlt  | 
ï7SS>  ddpuld  du  ddp.  de  la  Gi-  . 
ronde  à la  Ldgislat.  et  ensuite  à la  j 
Conv.  Il  avoit  joui  d’une  certaine  j 
considération  à Bordeaux  jus-  | 
qu’au  commencement  de  la  rdvo-  j 
Intion,  époque  i laquelle  il  em-  | 
brassa  avec  zèle  le  parti  novateur. 
Lié  avec  GuaJet,  Rolland,  Bris- 
sot, il  obtint  assez  d’influence! 
pendant  l’Ass.  LégisI  , sur- tout 'j 
an  moyen  des  comités  , dans  les-  ! 
quels  il  domina,  moins  par  ses  ta-  . 
lens  que  par  une  causticité  et  un  i 
entêlement.qni  le  faisoient  redon-  | 
ter^de  se, s collègues.  Comme  la 
plupart  des  Gtrondins , il  se  mon-  j 
tra  beaucoup  plus  exagéré' à la  \ 
Législat.  qu’à  la  Conv.  Ce  fut  lui  | 
qui  présenta  et  fit  accepter  le  3i.j 
déc,  1791  pn  décret  d’accusation 
contre  le»  priiices  frères  du  Roi, 
le  prince  de  Coudé,  M.M.  de  Ca- 
loniie,  Laqueiiille,  de  Mirabeau; 

■ et'qui,  le  9 fév.  1791  fit  décréter  j 
le  séquestre  des  biens  des  émi-  | 
grés.  Il  se  distingua  de  même  par-  j 


mi  les  dénonciateurs  du  célébra  -n 
ComiUf  Autrichien,  { Foy,  B AZi  R e), 
et  parmi  ceux  qui  provoquèrent 
la  déclaration  de  guerre  contre 
l’Autriclie,  Le  16  août  il  fit  dé- 
créter que  les  cominist.  de  l’Ass. 
auroient  le  droit  de  destituer  et 
de  faire  même  emprisonner  les  gé- 
néraux et  tous  les  fonctionnaires 
puMics.  "Il  devint  ensuite  mem- 
bre du  comité  de  constitution;  et 
renommé  alors  à la  Conv.,  il  y 
prononça  un  discours  tendant  à 
prouver  la  nécessité  de  renvoyer 
le  jugement  du  roi  aux  assemblées 
primaires.'  11  u’en  vota  pas  moins,' 
quelque  temps  après,  la  mort  de  ce 
prince.  Oa  le  vit  durant  les  pre- 
miers moisde  1793  s’opposer  vive- 
ment au  parti  de  la  Montagne;  il 
eut  même  le  courage  de  demander 
le  châtiment  des  Septembriseurs , 
et  on  lui  dut  un  décret  qui  défen- 
dit, pour  quelque  temps,  lesvisi- 
tes  domiciliâtes.  Mais  entraîné 
enfin  dans  la  chute  de  sa  faction, 
qui  avoit  contribué  plus  que  toute 
autre  au. renversement  de  la  mo- 
narcbie,  il  fut  décrété  d’arresta- 
tion le  2 juin,  et  cond.  à mort, 
comme  Girotidin,  le  31  oct.  (10 
brum.  an  2)  par  le  trib.  révol.  de 
Paris.  Il  étoit  âgé  de  35  aus. 

GENTIL  {Michel),  administra- 
teur du  dép.  du  Loiret,  député  de 
ce  dép.  à la  Législat.  et  ensuite  à ‘ 
la  Conv. , où  il  vota  la  réclusion 
de  Louis  XVI  jusqu’à  la  paix’ 
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Devenu  membre  dn  Cons.  des 
5CO,  il  en  sortit  en  mai  i798* 
Il  se  montra  en  général  très-mo- 
déré, et  combattit  même  avec 
beaucoup  de  courage  pendant  la 
Législat.  la  parti  de  la  Ciroude  lel 
celui  des  Jacobins.  Ou  le  vit  s'op- 
poser successivement  en  janv.  1793 
aux  décrets  proposés  contre  les 
frères  de  Louis  XVI , en  avril  à ce 
qu’on  déclarât  la  guerre  à l’Em- 
pereur, et  en  mai  à ce  qu’on  fit  le 
procès  au  juge  de  paix  Larivière 
(voyez  ce  noin^iil  s’éleva  de  même 
le  13  avril  contre  les  crimes  de 
Jourdan  coupe-téte  et  son  impuni» 
té,  le  14  contre  un  discours  incen- 
diaire que  venuit  de  prononcer 
Guadet  '(il  fut  à ce  sujet  rappelé 
à l’ordrej,  et  le  13  juill.  contre 
Pétiiion  qu’il  accusa  d’être  l’auteur 
des  événemens  du  30  juin.  11  tta- 

^ Tailla  principalement  dans  les  co- 
mités durant  la  Conv. 

' GENTIL,  du  Mont-Blanc,  dé- 
puté de  ce  dép.  à la  Conv,,  où  il 
ne, prit  séance,  ainsi  que  tous  les 
députés  des  dép.  réunis,  ^u'après 
le  procès  de  Louis  XVI. 

GENTIL  (Pierre),  commis,  au 
bureau  des  impositions,  noble, 
natif  de  Tours,  dom,  i Lyon, 
cond.  à mort , le  5 niv.  an  2,  par 
la  comm.  révol.  de  cette  ville. 
Comme  contre-révol. 

GENTILLI,  génér.  répub.  Il 
commandoit  à Bastia  en  mai  1794, 
lors  de  la  reddition  de  cette  ville 
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aux  Anglois.  Buonaparte  le  char- 
gea en  1796  d'une  expédition  con- 
tre cette  île,  et  il  apprit  le  15 
oct. , à l’instant  où  il  alloit  s'em- 
barquer, que  son  avant-garde, 
aux  ordres  du  génér.  Casatta 
( voyez  ce  nom  ) avoit  déjà  chassé 
les  Anglois  de  Bastia,  St.  Flo- 
rent, Benifacio,  etc.,  et  il  s’y 
rendit  sur-le-champ  pdur  en  ache- 
ver la  conquête.  Biionaparte  le 
chargea  de  nouveau  en  juin  1797 
d’une  expédition  contre  Corfou. 

GENTY,  procur.-syndic  du  dis- 
trict d’Orléans  , député  du  Loiret 
à la  Législat.  — Il  ne  faut  point  le 
confondre  avec  Gentil  du  même  dép. 

.GEOFFROY  CC6me-  Antoine), 
avocat,  député  du  tiers -état  de 
Charolles  aux  Etats -Génér.  de 
i’/89.  C’est  lui  qui  fut  chargé  de 
présenter  à l’Ass.  Nat.  un  mé- 
moire pour  demander  que  M.  le 
prince  de  Coudé  fût  dépouillé  de  la 
possession  du  Clermontois.  Le 
dép.  de  Saine  et  Loire  le  nomma 
en  1795  membre  du  Cons.  des  500. 
Il  fut  suspendu  un  instant  de  ses 
fonctions,  comme  porté  sur  une 
liste  d’émigrés;  mais  sa  radiation 
ne  tarda  pas  à être  prononcée.  H 
sortit  du  Cons.  en  mal  1799  et  en- 
tra en  déc.  au  Corps-législ.  Il  n’a  ja- 
mais partagé  les  principes  des  Ter- 
roristes. 

GEOFFROY  , dé  Seine  et 
Marne,  députe'  de  ce  dép.  k la 
Conv.,  où  il  annonça  que  comme 


Digitized  by  Google 


1 lO 


GEO 


G E R 


juge  il  votei'oit  la  mort  de  Louis  | n^ral  en  chef  qui  né  fût  pas  gen- 
XVI,  mais  que  comme  l(*gislateur  tilliomme.  Sa  division  est  celle 


ilprononçoit  sa  réclusion  indéfinie.' 

GEOFFROY-DACY  (ÿ.  C.) , no- 
ble et  caissier  génér.  des  finances. 
Agé  de  64  ans,  né  à Paris,  cond. 
à mort,  le  si  messid.  an  2,  parle 
trib.  révol. , comme  complice  d'une 
conjur.  dans  les  prisons  du  Lu- 
xembourg. 

GEORGES,  maire  deVarennes, 
député-suppléant  du  tiers-état  du 
Baill.  de  Verdun  et  Clermont  aux 
Etats-Génér..  II  remplaça  M.  Dn- 
! pré  i l’Ass.  Nat.,  et  ce  fut  lui  qui 
présenta  à la  barre  les  habitans  de 
Varennes  qui  avoient  le  plus  con- 
tribué à l'arrestation  du  Roi.  Son 
fils,  commandant  de  la  garde  nat. 
de  cette  ville,  reçut  une  gratifica- 
tion de  6000  liv. , comme  étant  un 
de  ceux  qui  avoit  montré  le  plus 
de  zèle  dans  cette  occasion. 

GEORGES,  l’un  des  génér.  des 
Royalistes-Chouans.  U servit  de 
bonne  heure  parmi  eux,  commença 
â se  faire  remarquer  en  1795,  et 
commanda  en  1796  la  division  du 
Morbihan.  Ayant  repris  les  armes 
en  1719,  il  fut  un  deiï  chefs  qui  ras- 
sembla le  plus  de  forces  autour  de 
lui,  et  selon  les  rapports  des  Rép. 
il  jouissoit  d'une  grande  confiance 
parmi  ses  troupes;  il  fut  même 
question  un  instant  de  le  nommer 
généralissime.  Il  occupoit  de  nou- 
veau à cette  époque  la  Basse-Bre- 
tagne. et  il  le  trovoit  le  seul  gé- 


qui  livra  le  plus  de  combats  aux 
Républicains;  et  ce  fut  lui  qui 
commanda  en  déc.  l’expédition  qui 
eut  lieu  sur  les  bords  de  la  Vi- 
laine, pour  recevoir  un  transport 
considérable  de  fusils  et  de  canons 
,qu’y  débarquèrent  les  Anglois.  Il 
refusa  long-temps  la  paix  oEferte 
alors  par  les  Consuls;  mais  i la 
suite  de  plusieurs  afifaires,  (no- 
tamment de  celles  de  Grand- 
champ  et  d'Elven,  les  25  et  26 
janv.  igoo,  qui  furent  assez  san- 
glantes,) et  voyant  d’ailleurs  tons 
les  principaux  chefs.  Frotté  seul 
excepté,  se  soumettre  aux  lois  de 
la  Rép. , il  songea  à conclure  la 
paix,  pendant  qu’il  en  étoit  temps 
encore.  Le  9 fév. , sachant  que  le 
génér.  Brune  faisoit  une  reconnois- 
sance,  il  s'avança  près  du  village 
de  Theix,  suivi  seulement  de  3 
Chouans , ordonna  k l’un  d’eux 
d’annoncer  qu’il  désiroit  parler 
au  génér.  répub.,  et  entra  en  cpn- 
férence  avec  lui  en  plein  air,  au 
coin  d’une  haie:  après  une  heure 
d’entretien  tout  fut  terminé  , et 
Georges  s’engagea  à licencier  ses 
troupes,  et  k remettre  les  lusils 
et  l’artillerie  qu’il  possédoit.  C’é- 
toit  alors  un  homme  d’environ  36 
ans;  et  quoique  fils  d’un  meunier 
il  avoit  reçu  une  certaine  éduca- 
tion. * vl  • , 

GÉRARD,  laboureur  ^ MonU 
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gcrmont,  député  du  tiers>état  de 
la  Sénécfa.  de  Rennes  aux  Etats- 
Génér.  de  1789»  Le  père  Gérard, 
(c'est  ainsi  qu’on  le  nommoit  à 
l'Ass.Nat.)»  étoit  un  riche  cultiva- 
teur, qui  jouissoit  de  l’estime  dr 
son  canton,  et  que  l’on  nomma 
aux  Etats-Génér-  dans  l'espoir  de 
flatterie  peuple,  en  lui  montrant 
un  de  scs  membres  assis  parmi  les 
représentans  de  la  nation.  Il  avoit 
du  bonsens  et  de  la  droiture, 
mais  nulle  espèce  d’iuitruction. 
Voici  comment  il  s'exprimoit  dans 
une  lettre  à ses  coinmettaus  ; 
„Que  puis-je  faire  an  miiieii  d’une 
„ foule  d'avocats  et  dt  puits  pra- 
„ticitns  gui  croient  tout  savoir, 
„ qui  se  regardent  comme  membres 
„ duffaut-Tters.quoique  la  majeure 
,,  partie  d’entre  eux  ne  possède 
„ pas  UH  pouce  de  terre  sous  le  so- 
„leil,et  qui  ne  peuvent  quega- 

„aNER  À LA  SUBVERSION  TO- 
,,TALE  de  la  France?"  Il  con- 
serva toujours  son  costume  de 
paysan,  qu’il  remporta  chez  lui 
sans  tâche;  et  un  de  ses  collègues 
lui  ayant  demandé  un  jour:  ,,Eh 
„bien,  père  Gérard,  que  pensez. 
,, vous  de  tout  ceci?  — Repense, 
,,  répondit-il , qu'il  y a beaucoup  de 
„coquiHs  parmi  nous."  Les  dépu- 
tés de  Bretagne  abusèrent  cepen- 
dantplusieursfois  de  sa  simplicité, 
pour  lui  suggérer  des  demandes 
dont  il  ne  sentoit  pas  les  conséquen- 
ces, et  qui  appuyoient  leurs  projets. 


GÉRARD,  négt.  4 l’Orient, 
massacré  le  15  sept.  1793 'par  la 
peuple,  pour  avoir  emballé  des 
fusils  dans  des  caisses  étiquetées 
comme  caisses  de  marchandises. 
Le  trib.  crim.  de  l’Orient  voulut 
poursuivre  cette  afifaire;  mais  Le* 
quinio,  député  du  Morbihan  à la 
Conv.,  fit  ordonner,  par  un  décret 
du  3 oci.  1792,  de  cesser  toute 
procédure.  ' 

GÉRARD,  propriétaire,  député 
de  St.  Domingue  aux  Etats. Géiiér. 
de  1789.  11  fut  membre  du  comité 
des  colonies  en  1790. 

GÉRARD,  avocat  et  syndic  de 
Vie,  député  du  tiers-état  du  Baill, 
de  Toul  et  Vie  aux  Etats-Génér. 
de  1789. 

GÉRARD  DES  RIVIÈRES,  dé- 
puté-suppléant du  dép.  de  l’Orne 
4 la  Conv,,  où  il  ne  fut  appelé 
qu’après  le  procès  de  Louis  XVI. 
Eu  sept.  1795  il  devint  membre 
du  Cons.  des  Anciens,  et  en  sor- 
tit en  mai  1793. 

GÉRARDIN  de  l’Oise,  Voyez 
Girardi  N, 

GÉRENTE  (^Olivier^,  député  du 
dép.  de  la  Drème  à la  Conv. , où 
il  déclara  ne  pouvoir  prononcer 
comme  juge  dans  le  procès  de 
Louis  XVI , et  vota  comme  lé- 
gislateur, la  détention  de  ce  prin- 
ce. Ayant  signé  la  protestation  du 
6 juin  1793,  contre  la  tyrannie  do 
la  Montagne,  il  fut  un  des  73  dé- 
putés mis  en  arresutien  comme 
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partisans  de  la  Gironde  , et  rdin- 
tégrds  dans  le  sein  de  la  Conv. 
après  la  chute  de  Robespierre.  11 
demanda  à cette  époque  que  laConv. 
déclarât  eu  présence  du  peuple, 
qu’elle  feroit  justice  du  terrorisme, 
et  qu’il  fût  institué  une  fête  pour 
célébrer  la  mémoire  du  9 thermid. 
Devenu  mercbre^du  Cons.  des  An- 
cien! il  en  sortit  en  mai  1797. 

GERI  (d‘)>  oiTic.  de  la  nwariae 
royale  franc.  Il  fut  du  nombre  des 
émigrés  débarqués  en  juill.  1795 
à Quiberon;  et  M.  de  Sombreuil 
ayant  annoncé,  au  milicn  de  la 
bataille  du  21,  que  le  génér.Hoche 
accordoit  une  capitulation,  M.  de 
Geri , qui  se  trouvoit  au  Fort- 
Neuf;  se  jeta  à la  nage  et  se  ren-' 
dit  i la  frégate  Angloisele  Larck, 
dont  il  fit  cesser  le  feu,  en  y an- 
nonçant cette  nouvelle.  Fidelle  à 
la  capitulation,  il  retourna  ensuite 
à son  corps  , et  fut  quelques  jours 
après  fusillé  avec  tons  ses  braves 

camarades. 

GERLA,  député  du  dép.  de  la 
Haute-Garonne  au  Cons.  des  500 
en  sept.  1795.  H sortit  en  mai 

>799- 

GERLE  (Pow),  chartreo»,  dé-  j 
paté-suppléant  du  clergé  de  Riom  j 
en  Auvergne  aux  Ktats-Oénér.  de  , 
1789  , où  il  prit  séance  à la  place  j 
de  M.  de  la  Bastide.  H prêta  le  20  i 
juin  le  serment  civique  du  Jen  de  j 
Paume,  demanda  le  12  déc.  qn’il  | 
fût  permit  aux  moines,  ennuyés  j 


G E R 

do  leur  couvent,  d'en  sortir,  en 
attendant  les  brefs  de  sécularisa- 
tion qu’ils  seroient  autorisés  i 
solliciter;  et  on  le  vit  en  même- 
temps  garder  l'babit  de  son  ordre 
jusqu’au  décret  qui  supprima  les 
corporations  religieuses,  et  faire 
la  motion  que  la  religion  catholi- 
que fût  déclarée  religion  domi- 
nante du  royaume:  il  est  vrai 
qu'il  se  hâta  de  retirer  le  lende- 
main même  cette  proposition. 
Mélange  bizarre  de  philosophisme 
et  de  superstition,  IT  étoit  lié, 
même  avant  les  troubles,  avec  la 
prophétesse  Catherine  Théos,  i qui 
on  fit  jouer  un  râle  si  ridicule 
pendant  le  régime  de  la  terreur. 

- GERMAlNi  négt. , député  du 
tiers-état  de  Paris  aux  Ecats-Gé- 
nér.  de  1789* 

GERMAIN,  jnge  au  trih.  civil 
du  dép.  du  Jura,  député  de  ce  dép. 
au  Cous,  des  500  en  mars  1798, 
pour  deux  ans.  Il  entra  en  dés. 
1799  au  Ccrps-législ. 

GfiiRMINlAC,  médecin  et  pré- 
r.id.  du  dép.  de  la  Corrèze,  député 
de  ce  dép.  à la  Eégi.slat.  et  en- 
suite à la  Conv.  Il  mourut  quel- 
que temps  avant  le  jugement  de 
l.oiiis  XVI,  et  fut  remplacé  par 
l.afoud. 

GERMIOT,  agriculteur  à Mé- 
nnconft,  député  du  tiers-état  du 
Baill.  de  Mantes  aux  Ktats-Géuér. 
de  ijUç*  1 - 

GERTOUX, 


J 
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GERTOUX,  d^piit^  du  d^p.  des  GHEYSENS-,  proprie'taire  à 
Hautes-Pyrduées  i la  Législat.  et  Courtra/  , députd  du  d^p.  de  la 
ensuite  â laConv.Nat. , où  il  vota  Lys,  au  Conseil  des  Anciens  en 
'’la  réclusion  de  Louis  XVI  et  son  1798-  H entra  en  déc.  1799  au 
bannissement  à la  paix.  Devenu  Corps-légi$l. 
membre  du  Cous,  des  500,  il  en  GIAC  (^Martial),  âgé  de  57 
sortit  en  mai  1798-  ans,  né  I Bordeaux,  maître  des 

GESNOUIN  , député  du  Finis-  requêtes,  noble,  dom.  à St.  Leu. 
tire  au  Cons. des  5O0  en  <797.  H Taverny  , dép.  de  Seine  et  Oise, 
entra  en  déc.  1799  au  Corps-législ.  cond.  à mort  le  17  mess,  an  a,  par 
G ESTAS  ( Charles  . Se'b  as  tien- 
Hubert),  génér.  de  brigade,  ci-de- 
vant maréchal -de -camp  , âgé  de 
4a  ans,  né  â Douzen , dom.  à Bor- 
deaux, cond. -à  mort  le  7 niv,  an  2, 
par  la  comm.  milii.  de  cette  ville, 
pour  avoir  correspondu  avec  sa 
belle-sœur,  son  épouse  et  plu- 
sieurs autres  émigrés  ,' et  n'avoir 
pas  obéi  au  décret  de  la  Conv.  qui 
ordonnoit  aux  personnes  non  do- 
miciliées à Lyon,  Bordeaux,  etc. 
do  sortir  de  ces  villes. 

GÉVAUDAN  {Antoine),  ndble, 
âgé  de  64  ans,  natif  de  Montpellier, 
doro.  i Lyon , cond.  à mort  le  2 niv. 
ans,  par  la  comm,  popul.de  Lyon,  I GlEDROÏE  , génér.  polonois. 
comme  contre- révol.  | Il  servit  avec  le  plus  grand  zèle  en 

GÈVRË-CAMINET,  Voyez  ce  ! 1794  contre  les  Russes.  Après 
dernier  nom.  , avoir,  de  concert  avec  WawrzecLl, 

GÈVRES  (Duc  de).  Voyez  ! tenté  inutilement  tous  les  moyens 
Pothier.  --  pour  soulever  contre  eux  la  Cour- 

GHERARDINI , minIs.  de  l’Em- 
per.  à Turin.  Ce  fut  lui  qui  en- 
tama en  mars  1797,  avec  le  génér. 
répub.  Clarcke  , les  négociations 
de  paix  , qui  amenèrent  le  traité 
de  Campo-Formido. 

Ton.  II.  • H 


lande  , il  prit,  sous  Mokronowski, 
le  commandement  des  forces  de 
Lithuanie,  se  porta  ensuite  dans 
la  Grande  Pologne  contre  les 
Prussiens,  pendant  que  Kosciuszko 
défandoit  Varsovie;  et-. lorsque  U 


le  trib.  révol.  de.  Paris  , comme 
contre-révol. 

GIBERGUES  , prêtre  à St.-Flo- 
ret,  député  du  dép.  du  Puy-dc- 
Ddme  à la  Législ.  et  ensuite  â la 
Conv.,  où  il  vota  la  mort.de  Louis 
XVI.  Devenu  membre  du  Conseil 
des  Anciens,  il  en  sortit  en  mai 
1797- 

'GIBERT,  curé  de  St. -Martin 
de  Noyon  , député  du  clergé  du 
Baill.  de  Vermandois  aux  Etats. 
Génér.  de  1789.  . .1  . . 

GIDOIN,  ancien  fermier,  dé- 
puté du  tiers-état  du  Baill.  d’£^ 
tampes  aux  Etats-Génér.  de  1789. 
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)>rise  de  cette  ville  eut  abattu'  le 
|>arti’ pa.triotitjue,  il  fut  un  des  gé 
ndreux  qiii  ' partagèrent  jasqu'aii 
dernier-  moment  *lè  -soft  et  èles 
sentimens  du  général  .-en  !■  chef, 
•VV’awrzecki.  ^ Voyez,  ce  nom. 

' -GIGOT'- XJRISENOY,  député 
du  ^ép;  de  Seine  et  Marne  au  Con> 
«eil  de-s  Anciens  en  mats  ryqy. 
Sa  nomination  fut  annullée'-par 
saite  de.  fa ‘journée  du  ^4  septem.^ 
(,1g  fructidor  an  s ).  ■ 
ci  GlUBïîRT  ".DB  -■;SAt>Bt'>iAtix, 
homme  de  loi;'  députddu.  dép.-'de 
la  Charente -Inféc.  à'  la'  Légyiiat. 
en  1-791. - - • - ‘ 

..  GILBERT,  ’professeur'i  r-école 
eétérinaiSro-d’Alfort,  'membre^dn 
Corps-le'gisl.  en  déc.  1799.  V 
i GILBERT i-.  DESMOLIÈRES, 
dépuité  du  dëp.  de  la  Seine  an  Con^. 
des  en  sept.  1795.  Nommé  en 
août  1796  membrede  fa  éomar.  des 
finances, -IHfie^tlofieurs  rapports 
en  soit  -nonv,!‘notamment  en  jaftik 
4797.  S’éta*»r4>rononcé  en  favear 
du  Corps- légisiau  dans  la  lîrtte 
4}nl  s'établit^à  cette  époque- entré 
la  majorité  des  Coris.  et  celle  d* 
Directoire;/ il -fut  compri.s  dans- la 
proscription 'du  4 sept,  même  -an-< 
née  {rg  ffnctidor  o«5>.  Il  réussit 
d’abord  à se  soustraire  à-  la  dépor-' 
tation;  m-iis  ûl  fut  ensuite  arrête 
et  conduit  àCayenne  en-juin  1798! 
- GILBERT  DE  VOISINS  (P/>r- 
rt-Gabriei'i^  iiqbie,  âgé  de  45  an?; 
présid-an.parlem.  de  Paris,  coud. 


î mort  comme  émigré,  le  asbrum. 
an  2 , par  le  trib.  révoL  ' 

GILIBERT  , médecin  , nommé 
maire  de  Lyon  , après  la  démission 
de  M.  Nivière-Chol.  S’étant  mon- 
tié,  ainsi  qne  ce  dernier,  ennemi 
des  Terroristes , il  fut  incarcéré 
Tiar  ordre  du  représentant  du 
peuple  Legendre  et  contraint  d’ab- 
diquer. — 'Voyez  Nivièvre-Chol. 
- GILLAIZEAU  , juge  au  trib. 
civil  du  dép.  de  ta  Vendée,  député 
de  ce  dép.'  aU  Cons.  des  500  «n 
mars  1798-.  • " ' 

. GILLET  ,'  proenr,  - syndic  dm 
district  deVannes, 'député  du  dép. 
du  Morbihan  à la  Gonv.  Nat.,  oh  U 
vota  pour  ia  détention  perpétuelle 
de  Louis  XVI',.  sauf  à la  changer 
en  bannissement  siales  circonstan- 
ces le  permettoientt. -Il  fut  succes- 
sivement commiss.’ dans*  la  Veoi 
dée,  à l’armée  de  Sambre  et  Meuse, 
•en  Hollande,  et  .'il-'  mourut  à l’ar- 
■mée  de  /oo-rdan  éri  «et.  1795.  H 
«voit  aussi  -été-  chargé,  avec  As»* 
hry  et  Delnias,  de  la  direction  d* 
la  force  armée  de  Paris  contre  les 
Terroristes-le''3'  prair.  an  3 C** 
mai  1795.)  • ' * ' • '-b 

i-  OÎLLKT  V accusateur  - public 
près  le  trib.  crim-  du  dép.  de  Seine 
et  Oise,  député  de  ce- dép.  au  Cons. 
I des  500  en  mars  1799.  Il  entra  eü 
déc.  au  Tribunat. 

GILLET  DE  L4,,.JAQUEMI- 
NIÈRE,  bourgeois  et'procur.-syn'-* 
die  du  département  de  Joign/,  dé- 
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put^  da  tiers -ëtat  du  Baill.'  de 
Motitargis  aux  Etats  • Gi^ndr.  de 
17S9<  Le  dëp.  du  Loiret  le  nomma 
en  mars  1799  au  Cons.  des  500, 
et  il  entra  en  déc.  au  Tribunat. 

GILLON  , avocat,  député  du 
tiers -état  de  Verdun  et  Clermont 
aux  Etats-Génér.  de  1789. 

GILLOT,  génér.  franç.  nommé 
pour  remplacer  Beauharnois  à l'ar- 
mée du  Rhin  en  anAt  1793.  11  n’y 
commanda  qu'un  instant. 

QINESTET  - PERSEGATSl 
député  de  l'Aveyron  au  Cons.  des 
500  en  mars  1797;  Sa  nomination 
fut  annullée  par  suite  de  la  jour- 
née du  4 sept.  {18  fructidor  an  5). 

GINGUENÊ.  homme  de  lettres, 
membre  de  l’Institut  , pour  la 
classe  de  la  métaphysique.  Il  fît 
•n  1798»  par  ordre  du  Directoire 
et  de  concert  avec  le  minis.  de  l'In- 
térieur, l’installation  de  l’institut 
nat.  dont  il  fut  nommé  alors  di- 
recteur génér.  11  occupa  quelque 
temps  la  place  de  ministre  de  la 
Rép.  à Turin  , et  devint  en  déc. 
1799  membre  du  Tribunat.  ' 

‘ GINTRAC,  adminis.  du  dép.  de 
la  Dordogne,  député  de  ce  dép.  au 
Conseil  des  Anciens  en  mars  1799, 
pour  deux  ans.  Il  passa  en  déc.  au 
Corps-législ.  1 

GIORDANO  (^Pascal'),  profes- 
seur au  collège  de  Naples  et  l’un 
des  principaux  chefs  de  la  conjur. 
que’l'on  découvrit  en  cette  ville  au 
mois  d'av.  i794,ct^niétoit  dirigée 
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contre  le  roi  et  l’autorité  royale. 
Il  fut  alors  emprisonné. 

, GIRAL , accusateur-public  près 
le  trib.  crim.  du  dép.  de  la  Moselle, 
nommé  en  179!!  député  de  ce  dép. 
au  Conseil  des  Anciens  pour  2 ans. 

GIRARD,  doyen-curé  de  Lorris, 
dépoté  du  clergé  de  Montargis  aux 
Etats-Génér.  dé  1789. 

GIRARD  , médecin  â Tarare, 
député  du  tiers-état  de  Lyon  aux 
Etats-Génér.  de  1789. 

GIRARD*  négotiant  et  ancien 
consul  à Toulouse,  député  du  dép. 
de  la  Haute-Garonne  à la  Législat. 
en  1791. 

GIRARD,  de  la  Vendée,  dé. 
pu  té  de  ce  dép.  k la  Conv.,  où  il 
vota  la  réclusion  et  le  bannisse- 
ment de  Louis  XVI.  Devenu  mem- 
bre du  Conseil  des  Anciens  il  en 
sortit  en  mal  1797. 

GIRARD,  de  l’Ande.,  député 
de  ce  dép.  k la  Conv.,  où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI,  avec  sursis 
ù l’exécution.  Devenu  membre  du 
Conseil  des  Anciens  il  en  sortit 
ainsi  que  le  précéd.  en  mai  1797. 

GIRARD  DE  ST.  GERAN 
(^Claude'),  noble,  âgé  de  69  ans, 
né  i ChAlotis  , dép.  de  Saône  et 
‘Loire,-  ancien  tapit,  dans  le  34e. 
régt. , dom.  â’St.  Geran,  dép.  de 
l’Ailier  , coud,  ù mort  comme  con- 
tre-révol. le  II  niv.  an  î,  par  la 
comm.  révol.  de  Lyon. 

GIRARDELET  , jeune  homme 
de  i3  ans,  chasseur  de  la  compa- 

H . 


Digitized  by  Google 


G I R 


G I R 


iiG 

gnle  nat.  de  Bonne- nouvelle  à Pa- 
ris. Dans  la  journée  du  ao  juin 
1792  il  se  glissa  chez  Louis  XVL 
et  lui  apprit  les  dangers  qui  le 
"*  menaçoient , en  le  suppliant  de 
permettre  qu'il  restât  près  de  lui. 
Le  roi  , entouré  seulement  de  4 
grenadiers,  y consentit;  et  lors- 
que l’appartement  fut  forcé  , un 
scélérat  s’étant  avancé  sur  Louis 
XVI  en  le  menaçant  d’une  pique, 
Girardelet  détourna  le  coup  , qui 
• alla  blesser  un  oflic.  de  la  garda 
nat.  Le  roi  le  plaça  en  qualité  de 
oapit.  dans  le  régt.  de  Boulonnois, 
en  récompense  de  sa  fidélité.  - ‘ 

GIRARDIN  (Z.OKM  Sêanistas 
ülarq.  D’E»H*t;oNVii.LB  , (écrit 
G^RAuniN  dans  toutes  les  listes 
des  législatures  J,  député  du  dép. 
de  l’Oise  à la  Législat.  C’est  lui 
qui  possédoit  la  terre  d’Ermenon- 
ville et  qui  y donna  un  asile  à J.  J. 
Rousseau.  11  fut  quelque  temps 
partisan  zélé  de  la  rév.  et  devint 
l’un  des  fondateurs  du  club  des 
Feuillatis;  mais  nommé  i l’Ass. 
Législ.,  il  s’y  montra  assez  modéré. 
Le  16  oct-  1791  il  combattit. forte- 
ment U motion  de,  faire  imprimer 
les  noms  de  tous  les  offic.  qui 
avoient  quitté  leurs  corps,  disant 
que  c’étoit  an*  ’ tyrans  seuls  à 
dresser  des  tables  de  proscription. 
Il  s’opposa  ensuite  au  licenciement 
de  la  garde  du  Roi  et  au  décret 
d'accusation  lancé  contre  Mi  d» 
Brissac.  Se  trouvautprésider  l’Ass. 


le  7 juin.  1792,  ce  fut  lui  qui  re- 
çut le  roi  , lorsque  ce  prince  se 
rendit  à cette  séance  remarquable, 
dans  laquelle  tous  les  députés, 
qui  renversèrent  depuis  la  monar- 
chie, jurèrent  solennellement  et 
avec  enthousiasme,  de  la  mainte- 
nir et  de  s’opposer  à l’établisse- 
ment d’une  république.  Le  loaoât 
il  se  plaignit  vivementide  ce  qu’on 
avoit  voulu  l’assassinér  an  sortir 
de  la  salle;  il  partagea  ce  danger 
avec  tous  les  députés  qui  ne  S’é- 
toient  pas  prononcés  contre  M.  de 
la  Fayette.  Ayant  survécu  à tou- 
tes les  proscriptions , il  fut  nommé 
en  déc.  1799  membre  du  Tribunat. 

GIRAUD,  juge  è Fontenai-le- 
Comte,  député  de  la  Vendée  â la 
Législ.  en  1791. 

GIRAUD,  député  de  l’Ailier  à 
la  Conv.,où  il  ne  vota  point  dans 
le  procès  de  LouisXVI  pour  cause 
de  maladie.  11  avoit  demandé  au 
second  appel  nomirtelquece  prince 
fût  jugé  par  la  Conv.  sans  appel 
au<  peuple. 

G\ÿ.\'U'D{Marc~Ant»iHi~  Alexis), 
député  de  la  Charente-Infér.  i la 
Conv.  nat..  où  il  vota  la  détention 
le  Louis  XVI.  Revenu  membre 
du  Cons.  des  500  il  en  sortit  en 
mai  1798. 

GIRAUD-DUPLESSIS  (Pierre. 
Guillaume  - Henry') , avocat  du  roi 
‘t  procur. -syndic  de.  la  ville  de 
Nantes,  député  du.  tiers -état. de 
cette  ville  aux  Etats  vGénér.  de 
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1789'  En  *ept-  1795  le  dép.  de  la 
Loire-Infér.  le  nomma  au  Conseil 
des  Anciens.  11  avoit  étd  en  1787 
membre  de  l’Ass.  des  Notables. 

GIRAUD  (§ian-BapiUtt'),  ce 
Sainthri,  âgédesians,  noble, 
capit.  de  dragons  , nd  et  dom.  à 
Lyon  , cond.  à mort  le  a6  pluv. 
an  3,  par  la  comm.  rdvol,  de  cette 
ville,  comme  contre-rdvol. 

G1 R AU  D {Matthitu~^tan-Pitrre), 
PC  Varennbs,  âgd  de  43  ans,  no- 
ble et  capit.  des  Cent-suisses  de  la 
garde  du  Roi,  nd  à Lyon,  dom.  à 
Villefranclie  ddp.  de  Rhfine  et 
Loire,  cond.  à mort  comme  con- 
tre-rdvol.  le  15  messid.  an  2 , par 
le  trib.  rdvol.  de  Paris, 

GIRAUDY  , homme  de  loi  à 
Roquemaure,  adminis.  du  ddp.  du 
Gard,  ddputd  de  ce  ddp.  i la  Ld- 
gUlat.  en  1791. 

G IRAULT  ( Clandt  - Joseph  ) , 
ddputd  des  Côtes-du-Nord  â la 
Conv.  Nat.  Il  parla  le  9 nov  1793 
pour  ddmontrer  que  la  Conv.  n’a- 
voit  aucun  droit  de  faire  le  procès 
â Louis  XVI  , qu’elle  n’eu  avoit 
même  pas  sur  sa  libertd;  et  il  vota 
ensuite  comme  Idgislatenr  pour  la 
ddtention  provisoire  de  ce  prince. 
Il  fut  du  nombre  des  73  ddpntds 
arrdtds  sous  le  régime  de  Robes- 
pierre et  réintégrés  dans  leurs  fonc- 
tions après  sa  mort.  Devenu  mem- 
bre du  Conseil  des  Anciens  il  en 
sertit  le  ao  mai  1797. 

GIRAULT  {E$imne-Rebert),  Dt, 
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LA  Porte  capit.  an  rdgt.  de  Conti, 
dom.  à Tierde,  ddp.  de  Mayenne 
et  Loire , cond.  à mort  le  ler.  pluv, 
an  3 , par  le  trib.'crim.  de  son  ddp., 
comme  contre-rdvol. 

GIRAUMANN  (*).  ch*»-  «1* 
St.  Louis,  âgé  de  70  ans,  mas- 
sacré à Aix  avec  M.  de  Paschaiis. 
— Voyez  ce  nom. 

GIREY-DUPRÉ,  âgé  de  38  ans. 
né  et  dom.  i Paris  , sous-garde  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  nat., 
rédigeant,  sous  Brissot,  Lt  Pa~ 
triote  franfois , mis  hors  de  la  loi 
comme  Brisiotin,  et  cond.  à mort 
le  ler.  frim.  an  3 , par  le  trib.  ré- 
vol. de  Paris.  Il  s'étoit  d’abord 
échappé  de  cette  ville  au  moment 
de  la  proscription  lancée  contre  les 
Girondins;  mais  il  fut  arrêté  à 
Bordeaux  et  ramené  dans  la  capi- 
tale. 11  ne  répondit  lors  de  son  in- 
terrogatoire que  ces  paroles:  Üf’ai 
canau  Brissot\  j'atusu  qu'ii  a r/- 
CN  comme  Aristide  et  qu’il  est  mort 
comme  Sÿdneq  , martyr  de  la  li- 
berté. 

GIROD  C^c/eau-Louis') , homme 
de  loi,  député  de  l’Ain  à la  Lé- 
gislat.  en  1791 , et  au  Conseil  des 
Anciens  en  sept.  1795.  Il  en  sortit 
en  (799,  fut  aussitôt  rée'lu  à celui 
des  500,  et  entra  en  déc.  au  Corps- 
Idgisl. 

GIROD  DE  CHEVRY,'  bour- 
geois , député  du  tiers -état  du 
Baill.  de  Gex  aux  Etats-Généy.  de 

1789.  . ...  
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GIROD  DE  TOIRY,  avocat  et 
ancien  procur.  du  roi  i Gex, 
député  du  fers -état  de  ce  Bail!, 
aux  Etat4-Génér.*de  1789. 

GIROD  DE  POUZOL  > bour- 
geois, député  du  tiers-état  de  Riom 
aux  Etats-Génér.  de  1789.  Il  se 
distirgurf  à 1 Ass.  Nat-  parmi  les 
plus  fougueux  partisans  du  sys 
tème  nouveau.  Nommé  en  sept. 
1792  i la  Conv.  par  le  dép.  du 
Puy-de-Dôme,  il  vota  la  réclusion 
de  Louis  XVI  jusqu’à  la  paix  et 
son  bannissement,  ainsi  que  celui 
de  toute  la  maison  de  Bourbon,  à 
cette  époque.  Il  fut  envoyé ^ en 
tni.vsion  dans  les  dép.  du  Gard,  et 
de  l’Hérault.  Devenu  en  sept.  1795 
membre  du  Conseil  des  Anciens, 
il  en  sortit  en  1798,  fut  aussitôt 
réélu  à celui  des  500  ; et  s’étant 
montré  en  nov.  179g  favorable  à la 
rév.  opérée  alors  par  Buonaparte, 
il  devint  aussitôt  membre  de  la 
comm.  intermédiaire  du  Cons,  et 
en  déc.  du  Corps-législ. 

GIROULT,  adminis.  du  district 
d’Avratiches , député  du  dép.  de  la 
Manche  à la  Législat.  en  1791. 

GlROUST  -,  juge  au  trib.'  de 
Nonent-lé-Rotrog,  député  du  dép. 
d’Eure  et  Loire  à la  Législat.  et 
ensuite  à ia  Conv-,  oô  il  vota  la 
réclusion  et  le  bannissement  de 
Lonik  XVI',  seulement  comme  lé- 
gislàteùr.  Il  s’éfôitdistfngué  parmi 
ceux'^dei'membres  de  l’Ass,-Législ. 
qui  avoient  demandé  la  déchéance 
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de  ce  prince.  'Mis  en  arrestation 
comme  partisan  des  Girondins , 
pendant  le  régime  de  la  terreur, 
il  fut  réintégré  après  le  9 ther- 
midor, passa  en  sept.  1795  au 
Cons.  des  500,  et  en  sortit  en 
1798. 

GlROUST  DE  M'ARCILLY 
(Louis -Marie -Michel')  , noble  et 
Garde-de-la-Porte  du  Roi,  dom.  à 
la  Flèche,  coud,  à mort  le  22  niv. 
an  2,  comme  l’un  des  chefs  de  la 
Vendée  , par  la  comm.  milit.  de 
Nantes. 

GlROUST  DE  MARCILLY 
(Mde.de).  Voyes  Condret. 

GtSCHENKY  , colonel  russe. 
11  se  distingua  dans  divers  com- 
bats contre  les  Polonais  en  1794, 
notamment  à ceux  de  Krupeziecet 
Brzesc,  et  U reçut  en  nov.  l'ordre 
de  St.  Wolodimer  de  la  3e  classe. 

GISCHITZKOY,  colon,  russe. 
Il  se  distingua  en  1794  aux  bztail- 
le$  de  Kobilka,  à l’assaut  de  Pra- 
gue, et  reçut  en  janv.  1795  une 
épée  d’or  et  l’ordre  de  St.  Georges 
de  la  4e  classe. 

GIULAY  (Comte  /fc)  ,' colon.' 
autrich.  Il  se  distingua  dans  plu- 
sieurs occasions  contre  lesFranç. 
pendant  la  guerre  de  la  rév.;  no- 
tamment le  17  sept.  1796  à l’atta- 
que du  camp  de  Kempten,  d’où  it 
chassa  l’ennemi. 

GIULIANI,  démagogue  fnrietnC 
de  Venise.  Il  devint  offic.  municip. 
de  cette  ville  en  1797  lorsque  les 
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Franç.  s'en  furent  emparés;  etd^- 
sespérd  de  la  voir  passer  ensuite 
sous  la  domination  autrichienne,  il 
chercha  à y exciter  des  troubles 
parmi  le  peuple  { mais  legën.  franç. 
le  fit  arrêter  et  mettre  aux  feis. 

• GIVKRVILLE  DE  .ST.  MA- 
CLOU  (^Toussaint  - Charles')  , âgë 
de  67  ans,  noble,  né  à St.  Macibu, 
dom.  à Parl^',  cond.  à mort  le  19 
messid.  an  2,  par 'le  trib.  rétrol. 
de  Paris  , comme  contre-révol. 

GLAIS,  préposé  du  receveur 
génér.  des  contributions  directes 
du  dép.  du  Morbihan  , nommé  dé- 
puté de  ce  dép.  an  Cons.  des  500 
en  1798  I pour  deux  ans.  ' 

" GLAIS  DE  BISOIN  , négt  à 
St. -Hélo,  député  des  Côtes-du- 
Nord  à la  Législ.  eh  179t." 

GLEIZAL , député  de  l’Ardèche 
i la  Conv.  Nat.,  où  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI  et  son  exécution  dans 
les  24  heures,  le  bannissement  de 
tous  les  princes  de  la  maison  de 
Bourbon  pour  4 ans,  en  exceptant 
les  femmes.  ' - 

GLEIZEN,  hVocat,  d' Rennes, 
député  du  tiers-état  de  la  Sénécli. 
de  cette  ville  aux  Etats-Génér.  de 
1799.  Il  piésida  l'Ass.  Nat.  fut 
membre  du  comité  de  Snreté  gé- 
nér., et  parla  assez  souvent,  mais 
sans  exercer  aucune  influence. 

GLEIZES  DE  LA  BLANQUE, 
lieut.  - génér.  de  Béziers,  premier 
conseiller,  en  survivance,  du 
conseil  de  Mon  s t eu  a,  député  de 


la  nobl.'  de  la  Sénécli;  de'Bézien 
aux-  Et^ts-Génér.  de  i.789r  11  si- 
gna les' protestations'dea  la  et  15 
sept.  179t.  , î • i'  . -I 

GLUTZ,  aide,  major' au,  régt. 
des  Gardes  - Snisses.  Il  servit  avéc 
zèle  à 'la  défense  du  chdteau  dés 
Tuileries  le  10  août  179a,  etécbap* 
pa  aux  massacres  de  cette  journée. 

GOAZRËf/O  de  Kervélégan. 
Voyez  ce  dernier  nom.  i 

GÜBEL  (^^ean-Baptistt') , év.é- 
que  de  Lydda  (^iu  partibus),  suf- 
fragant  de  1*  évêque  de  Bâle» 
député  du  clergé  de  Huniiigue 
Béfoft  aux.  Etats-Génér.  de  i789i< 
Il  embrassa  le  parti  populaire,  af 
devint  odieux,  souvent  ridicule, 
pendant  la  rév.,  sans  pouvoir  jouer 
un  rôle  important.  Quoique  né 
avec  quelques  moyens , son  4gé  et 
son  caractère  foible  le  rendoieivt 
plus  propre  à être  le  mannequin  et 
etrsuite  le  jouet  des  conspirateurs, 
qu'à  devenir  leur  chef  où  même 
lénr  collégne.  Le  13  mars  179*  il 
fut  nommé  archevêque  constitiu' 
tionnel'.de'Paris,  et'Ie  16  avril  il 
publia  une  lettre  pastorale  , afin 
de  prouver  que  les  élections  po- 
pulaires remontoient  au  temps  de 
la  primitive  Eglise.  Admis  au  [club 
des  Jacobins  de  Paris,  il  se  distin- 
gua toujours  par  ses  motions  exa- 
gérées, et  fut  un  des  premiers  4 
prendre  le  costam»  de  Sans-cu- 
lotte:  il  ne  craignit  même  pas,  à 
Pige  de  70  ans,  de  déclarer,  à la 
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barre  de  la  Conv.,  qu’il  avoit  été 
pendant  6o  aonées  de  sa  vie  un 
hypocrite,  et  que  la  religion  qu'il 
professoit  depuis  son  enfance,  n’a- 
voit  pour  base  que  le  mensonge  et 
l’erreur.  11  sscrifîa  un  des  premiers 
à la  ddrsse  d>-  la  Raison,  et  prêta 
son  église  pour  cette  fête  absurde. 
-On  sera  bien  aise  sans  doute  dt^ 
savoir  comment  le  jacobin  Prud- 
homme  et  le  conventionnel  Mer 
cier  s'expriment  â ce  suiet.  ,,G6 
„bel,  dit  ce  dernier,  alla,  lors  de 
„la  fête  de  la  Raison,  confesser  k 
,,la  barre  qu’il  n’avoit  jamais  été 
Mqu'un  imposteur,  qu’un  cfaarla- 
^tan,  et  qu’il  mëprisoit  le  culte 
«,dont  il  avoit  été  le  ministre.,. 
Prudbomme  prétend  expliquer  ce 
qui  porta  GôOel  à cette  démarche  ; 
„Epouvantë,  dit-il,  par  une  scène 
j,de  nuit  qne  David,  ClooU  et  Pé- 
„raud  ex- membre  du  département 
U et  athée  de  profession  , étaient 
,, venus  jouer  dans  son  apparte- 
„ment,  il  se  rendit  i l’Ass.  à la 
„téte  de  son  état-major , c.  à,  d. 
„de  ses  grands- vicaires , pour  ab 
wjurer  le  culte  catholique,  Gôbel 
Massurément  n’étoit  rien  moins 
„ qu’un  esprit  fort:  il  n’avoit  ma- 
'„nifesté  jusques-là  q«t<jine  intrigue 
«sourde,  analogue  i la  lévite  qu’il 
'„portoit.„  Cette  farce  au  reste  ne 
.tarda  pas  à devenir  la  cause,  ou 
le  prétexte  de  sa  perte.  Nommé 
.commise,  du  pouvoir  exécutif  près 
de  la  rép,  de  Rauracie  (le  pays  de 


PorentrniJ,  il  s'y  fit  détester,  fat 
dénoncé  par  les  jacobins  de  cm 
canton , et  ensuite  arrêté  comma 
complice  deCbaumette,  d’Hébert, 
de  Clootz,  et  de  la  faction  des 
Athées.  Le  trib.  révol.  le  cond.  à 
mort  le  34  germ.  an  a,  comme 
conspir.  Il  étoit  né  à Hanne,  dép. 
du  Haut-Rhin.  Pendant  sa  déten- 
tion il  se  livra  de  nouveau  à ses 
anciens  exercices  de  religion, 
ayant  néamoins  l’air  d’en  rougir 
devant  les  autres  détenus. 

GOBERT  , négociant  tanneur'à 
Moulins,  député  du  dép.  de  la 
Moselle  au  Conseil  des  Anciens  en 
•798- 

GOBILLARD,  maître  de  posta 
k la  Chaussée,  député  du  dép.  da 
la  Marne  à la  Législ.  en  1791. 

GOECKJNGK  , général  - major 
prussien.  Il  servit  en  1794  contra 
les  Polonois,  at  se  distingua  par- 
ticulièrement le  10  juin,  au  com- 
bat de  Raygrod. 

GODAIL  DE  CIEURAC(P«>rr«. 
^acquis),  âgé  de  63  ans,  né  à 
Juny  , marquis  et  maire  , mem- 
bre de  la  ci-devant  adminis.  pro- 
vincfalede  Guienne,  dom.  à Mon- 
tauban,  cond.  à mort  comme  cons- 
pir. le  16  vent,  au  3,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris. 

GODARD,  homme  de  loi,  dé- 
puté du  dép.  de  Paris  à la  Législ. 
on  1791. 

GODARD , commise,  près  le  trib. 
correcüoDDsl  da  Dreux  , , député 
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dn  iip.  d’Enre  et  Loire  an  Cons. 
des  500  en  ipçg. 

- GODARD,  juge  de  paix  du  can- 
ton d’Arnay-snr- Arroux,  nom- 
mé député  du  dép.  de  ia  Cdte- 
d’Or  au  Cous,  des  500  en  1799, 
pour  2 ans. 

' GODART  (,5'.  I.  F.)',  député 
de  Seine  et  Marne  au  Cons.  des 
500  en  sept,  1795.  li  en  sortit  en 
mai  1799. 

GODEFROY  {Etiwne-LouisChar- 
/ejJ,DE  Mingkx,  noble,  iieut.de 
vaisseau,  né'â  St.  Jean  d'Ax,  dom. 
à Paris,  cond.  à mort  ie  28  Oct. 
1792,  par  ia  com.  milit.  de  Paris, 
commé  émigré. 

\ GODEFROY  {Hyac.  Arm.  Const, 
Hon.)  OE  Lessart,  nobie,  garde 
du  corps  de  Louis  XVI,  né  i St. 
Jean  de  Léard,  dom.  â Paris,  cond. 
à mort,  le  2g  oct.  1792,  par  la 
com.  milit.  de  Paris,  comme  émi- 
fré. 

GODEFROY,  curé  de  Nonville,, 
député  du  clergé  du  Baill.  de  Mir- 
eonrt  apx  Etats-Génér.  de  1789. 

GODEFROY,  député  du  dép. 
de  l'Oise  i la  Conv.  Nat.,  où  il  ne 
vota  point  dans  le  procès  de 
Louis  XVI,  se  trouvant  absent  par 
commission.  Il  fut  un  des  73  dé- 
putés mis  en  arrestation  sous  Ro- 
bespierre, et  il  mourut  avant  la 
£n  de  la  session. 

GODIN,  député  de  la  Dylé  au 
CoDS.  des  Anciens  en  1797. 

GODOl  ^ûo»  JVanutl  dt).  Duc 


d’Alcndia,  prince  de  la  Paix, 
grand  d’Espagne  de  la  première 
classe,  chevalier  de  l’ordre  de  la 
Toison -d’Or,  grand-croix  de  ce* 
lui  de  Charles  111  et  de  celui 
de  Malthe,  ministre  des  affaires 
étrangères,  capit.  général  des  ar- 
mées du  roi,  major  de  ses  gardes 
du  corps,  etc.,  etc.,  etc.  Ce  jeune 
homme,  d'une  famille  presque 
obscure,  et  doué  de  talens  médio- 
cres, devint  le  favori  de  la  reine 
d'Espagne,  qui  l’accabla  de  riches- 
ses, de  faveur  et  de  puissance. 
Dans  le  traité  d’alliance  offensive 
et  défensive  qu’il  signa  te  19  août 
1796,  è St.  lidepbonse,  au  nom 
de  son  maître  avec  ia  Rép.  franç., 
il  prit  une  multitude  de  titres, 
qui  durent  parottre  curieux  sans 
doute  k ceux  qui  avoient  été  té- 
moin de  sa  modeste  entrée  dans 
les  gardes  Valonnes.  Voyez  son 
article  qui  se  tronve  déjà  k Al- 
cndia. 

GOERTZ  (/«  Comtt  dt).  Il  fut 
sous  Frédéric  ministre  de  Prusse 
en  Russie,  sous  Frédéric- Guil- 
laume en  Hollande,  et- au  mo- 
ment de  la  rév.  franç.  près  de  le 
diète  de  Ratisbonne.  Mirabeau  k 
dit  de  lui  dans  sa  Corrispondamt* 
sterèt*  dt  la  tour  de  Birlin.  ,,  U 
,. n’est  point  sans  habileté;  il  est 
„froid,  sec, disgracieux,  mais  fin; 
„ maître  de  lui  quoique  violent, 
„bon  observateur,  et  dévoué  an 
„ parti  anglais.- 
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GOERTZ,  général  prussien.  Il 
servit  en  1793  à l’armée  du  Rhin 
comme  colonel , et  se  distingua 
particulièrement  le  8 juill.  à l’af- 
faire de  Costheim.  Devenu  géné- 
ral-major, il  fut  employé  en  1795 
contre  les  Polonois;  et  le  26  août 
il  enleva,  sous  les  yeux  du  roi, 
6 redoutes  à l'ennemi  près  du  vil- 
lage d'Opalin.  En  janv.  1796  il 
fut  nommé  commandant  de  Ber- 
lin. Il  est  frère  de  l'ambassadeur, 
et  jouit,  si  on  en  croit  encore 
Mirabeau,  d’une  foible  réputation, 
sous  le  rapport  de  la  moralité. 

GOFFAUX,  membre  du  dép.  de 
Maine  et  Loire,  député  de  ce  dép. 
à la  Législat.  en  1791. 

GOGUELAS,  off.  françois,  aide 
de  camp  de  Mr.  de  Bouillé.  11  fut 
employé  par  ce  général,  en  juin 
1791,  à favoriser  l’évasion  du  Roi, 
et  il  se  rendit  à Varennes  avec  un 
détachement  de  hussards;  mais  ce 
prince  lui  ayant  défendu  d’em- 
ployer la  forçe  pour  le  délivrer,  il 
se  vit  abandonné  par  sa  troupe  au 
moment  où  il  voulut  se  retirer,  fut 
même  blessé  d’une  balle  dans  l’é- 
paule par  le  major  de  la.  garde 
nationale  de  Varennes,  pt  ensuite 
traduit  devant  laHaute-cour-nat. 
d’Orléans.  - Elargi  au  moment  de 
l’acceptation  de  la  constitution  par 
Louis  XVI,  il  revint  près  de  ce 
prince,  partagea  tous  ses  périls 
jusqu’à  l'époque  où  on  l’enferma  au 
Temple,  se  retira  alors  en  pays 


étranger,  et  fut  employé  cdibnié 
lieutenant-colonel,  dans  le  régi- 
ment françois  de  Berchiguy  hus- 
sards qui  venoit  de  passer  au  ser- 
vice  d’Autriche.  ■ ■■  1 

GOGÜÊ,  génér.  de  division  aa 
service  de  la  Rép.  fraoç.  Après, 
avoir  servi  avec  , succès  en  1793 
contre  les  Espagnols  ,^.m1  passa  1. 
r.irmée  du  Nord,  et  fut  tué  le 
21  avril  1795,  à l’attaque  d’un 
village  près  de  Maubeuge,  par  nii 
fuyard  qu’il  vouloit  ramener  aa 
combat,  et  qui  lui  passa  une  bal- 
le au  travers  du|'corps. 

GOHIER  ( Z.o«fr-(?éVo»f» J,  hom- 
me de  loi  à Rennes,  dépu  té  du  dép. 
d'IUe  et  Vilaine  à la  Législat.  Il 
parut  souvent  à la  tribune,  pour 
y prononcer  des  rapports  ou  des 
discours  dans  le  sens  révol.,  etno- 
tamment  pour  proposer  des  mesu- 
res contre  les  {frétres  insermentés, 
presser  la  suppression  des  droits 
féodaux,  faire  séparer  de  la  reli- 
gion les  actes  de' naissances,  ma- 
riages et  décès,  et  pour  demander 
que  l’autorité  paternelle  cessât  dès 
que  les  en  fans  auroient  atteint  vingt 
ans.  Il  fut  aussi,  vers  la  lin  de  la 
session,  chargé  de  faire  un  rap. 
porc  sur  les  papiers  relatifs  à la 
liste  civile.  Sorti  dn  Corps-législat., 
il  fut  nommé  ministre  de  la  jnstice 
le  20  mars  1793  par  la  Convenl.; 
étayant  survécu  ensuite  au  règne 
sanglant  de  la  Nontagn*,  fl  devint 
en  1796  président  du  trib.  crim. 
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dn  d^p.  de  la  Seine.  Eiifîn  le’^  ral  - major,  envoyé  extraordinaire 
15  juin  1799,  il  fut  nommé,  à la  ■ de  Prusse  en  France,  en  1791. 
suite  de  l’espèce  de  rdv.  qu’opéra  Après  avoir  remis,  en  fdv.  1791  à 
Siéyès  en  entrant  au  Directoire,  M.  de  Lessart,  ministre  des  af- 
membre  de  ce  même  pouvoir  exécu-  faites  étrangères,  une  note  par  la> 
tif;  mais  il  n’occupa  que  peu  de  quelle  il  déclaroit  qu’une  invasion 
temps  cette  place,  objet  de  tabt  de  i des  troupes  franç,  sur  I*  territoi- 
Toeux.  Il  s’en  vit  culbuté  tout-à-  j re  de  l’Kmpire,  ne  pouvant  être 
coup  par  Buonaparte  le  9 novem-  | regardée  que  comme  une  déclara- 
bre,  et  il  demeura  même  consigné  . tion  de  guerre  par  tout  le  corpi 
quelques  jours,  avec  Moulin,  au  ' germanique.  S.  M.  P.  ne  poorroit, 
Luxembourg,  tandis  que  Barras  se  | si  elle  avoit  lieu,  s'empêcher  de 
retiroit  à Grosbois, que  Roger- Du>  ! joindre  ses  forces  à celles  de  S. 
cos  obtenoit,  pour  prix  de  sa  do-  | M.  I.,  il  quitta  Paris  le  25  mai, 
cilité  et  sur  - tout  de  son  insigni-  ' en  même  - temps  que  les  ambassa- 
fiance,  le  nom  de  troisième  con-  I deurs  d’Autriche  et  de  Russie, 
sul,  et  que  Siéyès  travailloit  à se 
donner  un  maître.  11  rentra  en- 
suite obscurément  dans  le  sein  de 
sa  famille. 

GOIFFIEU, (de).  Voy.  Der- 

VIBUX.  ' 

GOISLARDE  MONTSABERT, 
conseiller  au  parlem.  de  Paris.  Il 
fut  un  des  membres  de  cette  com-  le  ai  janv,  avec  Barthélemy;  mais 
pagnie  qui  s'opposèrent  le  plus  vi-  il  mourut  dans  cette  ville  le  6 fév., 
vement  en  178g  aux  innovations  avant  d'avoir  terminé  les  négocia- 
alors  tentées  par  les  ministres;  et  tions. 

il  fut  en  conséquence  arrêté,  avec  Un  autre  comte  de  Goltz,génér« 
Mr,  d’Espréménil  (voyezce  nom)  le  prussien  et  colonel  d’un  régt. 

5 mai,  dans  la  salle  du  parlem.,  et  d’hussards,  commanda  en  1793  > 
retenu  quelque  temps  è Pierre-  l’avant-garde  de  l'armée  prussien- 
eh  Cise.  ne  employée  dans  les  Pays-Bas, 

GOLIAS,  avocat  à ChAteau- Lin,  fut  blessé  mortellement  le  4 juill. 
député  de  la  Sénéch.  de  Carhaix,  à Bouvines,  et  mourut  le  13  août 
Château  - Lin  et  Quimperlay  aux  à Tournay. 

Etats -Génér,  de  1789.  , GOLZART,  procur. -siudic  du 

- GOLTZ  C/a  ComU  géaé-  distnct  de  Grand  • Pré,  député  du 


' Il  fut  nommé  peu  de  temps  après  à 
l’ambassade  de  Pétersbourg,  et 
résida  près  de  cette  Cour  jusqu'au 
mois  d’août  1795.  De  retour  eu 
sept.  A Berlin,  il  se  rendit  è Bâle 
vers  la  fin  de  déc.,  pour  y traitée 
de  la  paix  entre  la  Prusse  etla  Rép, 
franç.,  et  échangea  ses  pouvoirs 
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des  Ardennes  à la  L^gisUt. 
•n  1791#  et  en  1795  au  Conseil, 
des  500.  Il  en  sortit  en  1799. 

GOMAIKE,  de'piitë  du  ddp.  du 
Finistère  à la  Conv.  Nat.,  oùilvota 
la  détention  de  Louis  XVI  et  son 
bannissement  à la  paix.  Il  fut  en 
mars  1793  nommé  cotnmiss.  de  la 
Conv.  pour  surveiller  les  opéra* 
lions  du  trib.  tévol.  En  1795  il 
travailla  dans  le  comité  des  dé- 
crets, et  lit  en  sept,  dififérens  rap- 
ports sur  l'acceptation  de  ia  cons- 
titution par  les  assemblées  pri- 
maires. 11  passa  alors  au  Cons. 
des  500,  et  en  sortit  en  1798. 

GOMBAUD  (i^ean  - Dauhl  - 
^tphoHS*),  noble,  âgé  de  70  ans, 
né  et  dom.  à Bordeaux , cond.  à 
mort  le  16  prair.  an  a,  par  la  corn, 
milit.  de  Bordeaux,  comme  aris- 
tccratt,  pért'  d'imigré , et  pour 
avoir  dit  au  procureur  de  la  com- 
mune de  Réole  que  jamais  la  /y- 
rannie  n'avoit  M txtrcé»  avec  au- 
tant de  force. 

GOMBERT,  dépoté- suppléant 
du  tiers  état  du  Baill.  de  Chau- 
mont-en- Bassigny  aux  Etats - 
génér.de  1789-  H remplaçai  l’Ass. 
Nat.  Mr.  Morel;  et  le  ii  juin 
1791  il  proposa  de  supprimer  le 
payement  des  revenus  du  comte 
d'Artois,  jusqu'à  sa  rentrée  en 
France. 

GOMER  ile  Comte  de'),  maré- 
chal de  camp  et  commandeur  de 
l'ordre  de  St.  Louis,  député  de  la 


noblesse  de  Sargoemlnea  aux 
Etats -génér.  de  1789'  II  donna 
sa  démission  en  1790. 

GONCHONs-  jacobin  de  Paria 
et  l'un  des  chefs  des  émentes  des 
faubourgs  durant  les  premièree 
années  de  la  rév.  Dans  le  courant 
de  1792  il  parut  cinq  ou  six  fois  à la 
barre  de  l’Ass.,  à la  tête  des  Vain- 
queurs de  la  Bastille,  et  y pro- 
nonça dilTérens  discours  contre  la 
Cour  , les  ministres  , en  faveur 
des  Jacobins;  et  autant  de  fois  il 
obtint  les  honneurs  de  la  séance, 
et  même  de  l'impression.  C’est 
lui  qui,  au  commencement  de  1793* 
engagea  les  patriotes  du  faubourg 
St.  Antoine  et  de  la  section  des 
Qninze- Vingts  à envoyer  un  lau- 
rier  en  pied  et  une  couronne  ci- 
vique aux  babitans  de  Lille,  pour 
avoir  résisté  au  prince  de  Saxc- 
Teschen.  Les  citoyens  de  cette  vil- 
le firent  cadeau  en  échange  à leurs 
frères  de  Paris,  d’une  bombe  et 
d’une  cloche  fondue  pendant  le 
siège  qu’ils  avoient  soutenu.  Le 
repas  civique,  qui  eut  lien- pour  U 
réception  de  ce  présent,  se  donna 
à la  section  des  Quinze- Vingts  le 
28  avril  «793. 

GONDOIN  {Didier- Louis  f,  no- 
ble, major  de  cavalerie,  âgé  de 
52  ans,  né  à Paris,  dom.  à Mou- 
lins, dép,  de  l’Ailier,  cond.  à mort 
le  1 1 niv.  an  2 par  la  com.  révol. 
de  Lyon,  comme  contre  - révol. 
GONDRECOÜRT  (^M.A.),  no- 
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ble,  àfé  de  33  ans,  në  à Cbâlons- 
sar* Saône,  çond.  à mort  le  22 
mesi.  ana,  parle  trib.  rërol.  de 
Paris,  comme  complice  d’une 
conspir.  dans  les  prisons  du  Lu- 
xembourg où  il  droit  ddtenu. 

GONIN  (.Pierre),  général  ven- 
déen, 11  commandoit  la  cavalerie 
dans  l'ile  de  Noirmoutier  lors- 
qu’elle fut  reprise  par  les  Répub., 
et  on  le  fusilla  l«  7 janv.  1794. 

GONIN- LURIEUX  de  Lari- 
TiiRB  (P  terre -Benoit -Nicolas'), 
noble,  dom.  ù St.  Just- sur- Loire, 
cond.  à mort  le  19  vent,  an  a,  par 
la  comm.  révol.  de  Lyon,  comme 
contre-révol. 

GONNÈS  ^ le  Baron  Je),  syndic 
des  états  et  député  de  la  no- 
blesse de  Bigore  aux  £tats- 
Génér.  11  fut  un  des  signataires 
des  protestations  des  ta  et  15  sept. 

1791. 

GONNET,  juge  de  paix  à Pé- 
renne, nommé  en  mars  179g  dépu- 
té de  la  Somme  au  Cons,  des  An- 
ciens, pour  un  an.  H y fut  ré- 
élu l'année  suivante  et  entra  en 
déc.  1799  au  Corps  - législ. 

' GONTIR  DE  Biran,  lieute- 
nant - général  de  la  Sénéch.  de 
Bergerac,  député  du  tiers -état  de 
celle  de  Périgord  aux  Etats-Génér. 
Il  fut  un  des  signataires  de  la  pro- 
testation du  ia  sept.  1791. 

GONTREUIL,  génér.  autri- 
chien. Il  commanda  une  division 
pendant  la  campagne  de  1793,  ser- 


vit ensuite  dans  les  Pays-Bas,  et 
se  distingua  le  18  mai  1794  à 
l’affaire  de  Werwick  et  le  10  juin 
à celle  de  Rousselaer.  Employé 
en  Italie  en  1797,  il  remporta  un 
avantage  sur  l’ennemi  le  ai  mars 
près  de  Fafritz,  et  montra  de  l’in- 
telligence et  de  la  bravoure  dans 
cette  affaire  ; mais  rattaqué  le  33 
par  les  François,  il  se  vit  culbuté, 
reçut  une  blesèure  légère  et  per- 
dit la  position  dont  il  s’étoit  em- 
paré. Le  lendemain  33,  il  rendit 
un  service  signalé  au  combat  de 
Tarvis,  en  sauvant  tout  le  parc  de 
l’artillerie  de  réserve;  et  l’Empe- 
reur lui  accorda  en  récompense, 
dans  le  courant  d'av.,  la  croix  de 
commandeur  de  l’ordre  milit.  de 
Marie- Thérèse. 

iGONYN,  administ.  du  district 
de  Muret  député  du  dép.  de  U 
Haute- Garonne  à la  Législat. 

GORGUEREAU,  homme  de  loi, 
juge  an  trib.  du  cinquième  arron- 
dissement de  Paris,  dit  Notre -da- 
me, en  1790,  nommé  en  sept. 
1791  député  du  dép.  de  Paris  à la 
Législat.  Le  26  oct.  il  demanda 
qu’on  cessât  de  s’occuper  d’une 
loi  contre  les  prêtres  et  les  émi- 
grans,  et  qu’on  portât  un  décret 
contre  tous  les  perturbateurs  du 
repos  public  indistinctement.  At- 
taché au  parti  Constitutionnel,  il 
parla  le  4 fév.  1792  avec  assez  de 
force,  malgré  les  cris  et  les  inju- 
res des  tribunes,  contre  le  droit 
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illimité  de  pétition  ; le  7 mai  il 
eut  une  prise  très-vivre  avec  le  ja-^ 
cobin  Lasource,  et  lui  dit  que  ; 
si  on  lui  rendait  justice,  on  te  ferait 
rentrer  dans  le  néant  d’uù  il  n’au- 
roit  jamais  dû  sortir.  . Mille  voix 
proposèrent  de  l’envoyer  à l’Ab- 
baye, ujais  après  un  long  tumulte 
il’Ass.  passa  à l'ordre  du  jour. 

GORNEAU,  ancien  procur. 
aux  conseils,  nommé  en  1798  dé- 
pute' de  la  Seine  ai:  Cona.  des  An- 
ciens, pour  un  an. 

GORRY  DE  CHAUX  DESÉ- 
CURES(i.  P.),  noble,  ancien 
officier,  âgé  de  43  ans,  né  à Rouen, 
dom.  à Moulins,  cond.  à mort  le 
35  prair.  an  a,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris,  comme  conspir. 

GORSAS  {Antoine - §foseph),  né 
â Limoges  le  ao  mars  1751,  maî- 
tre de  pension,  homme  de  lettres, 
et  enfin  rédacteur  d’nn  journal 
jacobin  intitulé  : Lecourrier  de  Pa~ 
ris  à Versailles.  11  fut  un  des 
premiers  provocateurs  de  la  rév., 
tant  par  ses  écrits  que  par  les 
discours  qu’il  prononçoit  dans  les 
groupes  de  la  capitale.  11  contri- 
bua notamipent  aux  journées  du  20 
juin  et  du  10  août  1792;  et  fut 
nommé  en  sept,  député  dudép.  de 
Seine  et  Oise  à la  Conv.,  où  il  vota 
la  détention  de  Louis  XVI  et  son 
bannissement  â la  paix.  11  avoir 
été  attaché  quelque  temps  à la 
faction  d’Orléans  ; il  se  lia  ensuite 
avec  le  ministre^  .Roland  et  les 
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Girondins,  et  fut  en  conséquence 
décrété  d’arrestatio.n  le  2 juin 
1793.  S’étant  sauvé  alors  à Caen, 
où  Buzot,  Wimpfen,  etc.  rassem- 
bloient  une  armée  départementale, 
la  Convent.  le  mit  hors  de  la  loi 
le  2g  jiiill.  Revenu  à Paris  après 
la  di.ssolution  de  cette  armée,  il 
se  cacha,  vlit-otsv  au  Palais -Royal 
chez  une  fille,  qui  finit  par  le  tra- 
hir. Arrêté  aussitût,  le  trib.  crim. 
le  cond.  à mort  le  7 oct.  (i6  vend, 
an  2),  et  il  £ut  exécuté  le  même 
jour. 

GOSSENAY  {français),  four- 
rier de  grenadiers  au  régt.  de  Foix, 
ensuite  hussard  dans  celui  de  Ber- 
chigny.  Ayant  suivi  en  1792  la 
partie  de  ce  corps  qui  se  rendit  à 
Coblentz  près  des  frères  de  Louis 
XVT,  il  rentra  en  France  après  la 
campagne  de  Champagne,  et  de- 
vint aide  de  camp  provisoire  du 
général  Vats.  Dénoncé  bientôt 
comme  émigré,  il  fut  renfermé  à 
la  Conciergerie.  11  montra  dans 
sa  prison  un  désir  de  mourir  qui 
étonna  et  intéressa  .û-la-fois  tons 
les  détenus.  Ce  d-.'goût  pour  la 
viq.ne  put  même  être  adouci  par 
les  tendres  soins  d’june  jeune  fille 
charmante,  qui  après  avoir:  donné 
une  partie  de  son  temps  à un  vieil 
oncle  venoit  passer  régulièrement 
3 ou  4 heures  avec  son  prisonnier. 
Ses  prévenances  alloient  jusqu’à 
fournir  à toutes  ses  (antaisièa. 
Sensible  à tant  de  générosité,  Goe- 
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iiraay  promettoit  à cette  fille  desc 
marier  avec  elle  dès  qu’il  seroit 
libre;  mais  il  n’en  nourrisaoit  pas 
moins  au  fond  de  son  coeur  le 
ddsir  de  mourir. '■  Lorsqu’on  lui 
apporta  son  acte  d’accusation,  U 
le  prit  froidement  et  en  alLutna  sa 
pipe;. conduit  au  tribunal,  Il  con- 
vint avec  la  même  tranquillité  que 
tous  les  faits  énoncés  contre  lui 
étoient  vrais,  et  son  défenseur 
ayant  voulu  observer  qu’il  n'avoit 
pas  sa  tête,  il  lui  répondit:  jamais 
ma  lit*  nt  fut  plus  à moi  qu'en  ce 
moment,  quoique  je  sois  à la  veille 
de  là  perdre;  défenseur  officieux 
je  te  dtfens  de  me  dffendre  ; qu'on 
eue  mène  à la  guillotine.  En  y al- 
lant il- salua  ses  camarades  de  pri- 
S6ni.avec  sa  gaieté  ordinaire,  but 
avec  eux  avant  de  les  quitter;  et 
ae  Voyant  sur  la  route  insulté  par 
la  popùUce,  il  s’écria  : /a- 

tkes  'Que  vous  étu,  vous  m’insulte»  ! 
t.k  hieu'iirex-vous  à la  mort  avec 
mettimt.de  courage?  Arrivé  à l’é- 
chafand',  il  ajouta:  me  voilà  donc 
enfin  où  j'en  voulois  venir!  < et  il  li- 
irfavEU  tête,  11  étoit  igé.de  26 
ans-etmé. àriChiloos  ,<surrSadne.< 
1'  QOSSIN  (i*.  Mieutenant. 
fénérai  civil  et  criminel.au  Baill. 
4è  Bar- le- Duc,' député  du  tiers - 
ét:.t.de  ce  Baill.  aux  Etats -génér, 
11  fut  employé.pendant  l’Ass.  Cons- 
iituante,  dans  les  comités  , sur 
tont  dans  celui  de  constitution,  et 
chargé  spécialcmeot  dp  la.  divisiop 
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de  la  France  en  départemens,  dis- 
trits  et  cantons.  Ce  travail  dilfi- 
cultuenx,  à rai.son  des  demandes 
multipliées  des  différentes  villes, 
l’occupa,  très-long-temps,  et  le  ren- 
dit presque  étranger  aux  autres 
opérations.  11  parla  cependant 
quelquefois  sur  la  législation  , fit 
décréter  le  mai  1791  que  les 
cendres  de  Voltaire  seraient  pla- 
cées au  Panthéon,  et  demeura  tou- 
jours attaché  au  parti  constitution- 
nel. A la  fin  de  la  session  il  fut 
nommé  procureur  - sindic  du  dép. 
de  la  Meuse  ; ce  qui  devint  ensuite 
la  cause  de  sa  perte.  Le  roi  de 
Prusse  Payant  mandé  à Verdim 
après  la  prise  de  cette  ville,  en  sept 
1792,  il  refusa  d’abord  d’obéir; 
mais  il  finit  par  céder  aux  désirs 
du  peuple  de  Bar  et  de  ses  collè- 
gues; et  ses  ennemis  en  profité- 
rcntv  après  la  retraite  des  Pru.s- 
siens,  pour  l’accuser  de  trahison. 
Enfermé  alors  au  Luxembourg,  il 
fut  cond.  à mort  le  4 therm.  an  2, 
parle  trib.  révol.  de  Paris;  com- 
me ayant  obtempéré  aux  ordres  du 
roi  de  Prusse,  et  comme  complice 
d’une  conspir.'  dans  la  prison  oè  il 
étoit  détenu.  Il  étoit  né  â Souilly, 
dép.  de  la  Meuse,  et  Âgé  de  40 
ans. 

GOSSUIN  , lieutenant  - génér. 
du  Baill.  du  Quesnoy , député  du 
tiers -état  de  ce  Bail,  aux  Etats - 
Génér.  "de  ■1789. 

. GOSSUIN  ( Eugène  ) , Bumbre 
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du  dép.  du  Nord,  nommd  en  sept. 
179 1 ddputdde ce  dëp. il  la  Legislat., 
où  U fit  quelques  rapports  assez 
modërës  au  n|^(n  du  comitd  des 
12,  et  en  sept.  1792  à la  Cône. 
Nat.,  où  il  ne  vota  pas  dans  le  pro- 
cès de  Louis  XVI  se  trouvant  ab- 
sent par  commission.' Il  se  montra 
durant  cette  nouvelle  session 
beaucoup  plus  exagërd  qu’à  la 
Lëglslat.,  et  on  le  vit,  le  8 oct. 
1792,  proposer  de  mettre  à prix 
la  tête  du  prince  Albert  de  Saxe- 
Tescben,  pour  avoir  bombardé 
Lille.  Le  30  nov.  il  fut  envoyé  en 
mission  à l’armée  de  Dumouriex. 
De  retour  à la  Convent.,  il  fit  dé- 
créter, le  15  avril  1793,  que  les 
députés  s'abstiendroient  de  toutes 
dénonciations,  et  que'^'s’Us^cen 
avoient  à faire,  ils  s’adré^reieiit 
par  écrit  au  comité  de  Salut -pu- 
blic. fCe  décret  demeura  sanseffet).' 
Le  10  mai  il  fut  nommé  de  nou- 
veau commissaire  près  de  l'armée 
du  Nord.  Vers  là'  fin  de  cette  an- 
née et  pendant  les  suivantes  il  tra- 
vailla dans  le  coanté  -aiilitaire  et 
lit  en  son  nom  différenk'  rapports, 
sur  les  manufactures '(Vaivnesi  s«is> 
la  solde  des  troupes . sur  It  f<ea* 
darmerie  nationale,  sur  lesdlidem- 
nités  à accorder  aux  villages  de 
Flandre  - maltraités  par  l’enne 
mi,  sur  les  commissaires  des  guer- 
res, etc.,  etc.  Devenu  membre 
du  conseil  des  500,  il  continua  à 
S’y  occuper  des  mêmes  objets,.et 


proposa  entre  autres  de  porter,  à 
13,120  hommes  la  gendarmerie 
nationale,  qui  n’étoit  avant  la  rév. 
que  de  4000  hommes.  .11  sortit 
du  Cons.  en  1797,  y fut  renommé 
pour  deux  ans  en  1798,  et  entra 
en  déc.  1799  au  Corps  - législ. 

GOT,  juge  au  trib.  civil  du  dép. 
de  rOme,  député  de  ce  dép.  au 
Cons.  des  500  en  1798,  pour  deux 
ans. 

GOUBERT,  curé  de  St.  Silvain- 
Bellvgarde  , député  du  clergé  dn 
Baill.  de 'Gueret  aux  Etats-Géiiér. 
Il  prêta oleisermént  civit)i»o  le  s 
janvt':f7'l9»>ài'la  tribune  de  l'Ass. 
Nat.  V a 

' GOUBERTpcnItivateiir  et  metai- 
bre  du  district  de  Monididier,  dé. 
puté  dn  dép.«  de  I»  Somme  L.im 
Législat.  .•  iS'up 

■GOUCHENVILLE,  pèr«t(«i# 
àbble,  âgé  de  40  ans,  né'fà  fica 
Just,  dép.  de  la  Loire,  cond;'  à mon» 
le  19  mess,  an  2 par  le  trib.'-révoL 
de  Paris,  comme  complice  éloim 
'-onspir.  dans  la  prison  du  Lriviaug 
j bourg,  où  il  étoit  détenu,  i'b  àian 
« GOUCHEN VILLE,  fils 
noble,  âgé  de  20  ans,  né  à Sa<isst^ 
‘cOéd.  i mort  le  19  mess.  aoi.ii,'ÿar 
Ib-  trib.  tévol.  de  Paris,  uethm* 
compUée.  d'one  conspir.  dans  la 
prison  dU  Luxembourg,  où  il  étoit 
détenu.'  • 

GOUOART,  négociant,  dépoté 
dn  tiers -état  de  la  ville  de  Lyoa 
aux  Etats -génér.  de  1789. 

GOU- 
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' GOUDELIN  , dtfpat^  du  dëp. 
des  CAtes-du-Nord  à la  Conv.,  où 
il  vota  la  détention  de  Louis  XVI 
et  son  bannissement  i la  paix.  De- 
venu membre  du  Cons.  des  500  il 
en  sortit  en  1798. 

' GOUGES. CARTON,  ni<gt.  à 
Moissac,  dëpatd  du  tiers-état  de 
la  Sénéch.  du  Qnercy  aux  Etats- 
Génér.  de  1789.=  ■ ••  • 

'■  GOUGES  (Olimp*  de)  femme  de 
lettres,  née  i Mon tauban.  ■ Après 
avoir  suivi  quelque  temps  le  parti 
révol  ut.  et  s’étre  même  présentée  à 
la  barre  del’Ass.  Constituante,  à la 
tête  d’une  députation  de  femmes , 
elle  s’éloigna  de  cette  faction  dès- 
qn’elle  la  vit  se  souiller  de  sang, 
et  elle  offrit  même  ensuite  de  dé- 
fendre Louis  XVI.  Dans  la  lettre 
qu’elle  écrivit  à ce  sujet  au  prési- 
dent'de  1a ‘Couvent.,  elle  propo- 
soit  d’exiler  ce  prince.  Elle  fat 
cond.  ê mort  le  ia>  brum.  an  3, 
comme  ayant  publié  des  écrits 
tendant  ‘au  rétablissement  d’un 
pouvoir  attentatoire  à la  souverai- 
neté du  penple.  Elle  éfoit  êgée  de 
38  ans. — Il  est  déjà  parié  d’elle  à 
Dboouoes.  'i 

- GOUJEON-,  (c5'.  M.  C.  a:)  dé. 
pnté-suppiéanr  du  dép.  de  Seine  et 
Oise  à la  Conv.  Nat.  Il  n’y  fut  ap- 
pelé qn’après  le  procès  de  Louis 
XVI,  mais  il  .s’y  montra  aussitôt 
partisans  aélé  des  Jacobins,  ^près 
avoir  été  en  1794.' en  mission  à 
l’arméerle  la  Moselle  et  secrétaire 
Tom.  II. 
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de  l’Assemblée,  il  trempa  dans 
l'insurrection  jacobine  du  ter. 
prair.  an  3 (20  mai  1795},  fut  dé- 
crété le  même  jour  d'arrestation, 
le  lendemain  d’accusation,  etcond. 
•à  mort  le  2g,  comme  convainca 
d’avoir  encourage',  provoqué,  ap- 
prouvé  et  fait  lui- même  les  mo- 
tions les  plus  iniendiaircs  contre 
la  majesté  de  la  Convent. , dans 
les  journées  des  1 , 3 et  4 du 
même  mois.  Il  se  poignarda  après- 
avoir  entendu  la  lecture  de  son 
jugement  et  mourut  de  sa  bUs- 
sure.  Il  étoit  né  à Bourg,  dép.  de 
l'Ain. 

GOUJON,  procur. -syndic  du 
district  de  Beauvais,  député  du 
dép.  de  l'Oise  à la  Législat-,  où 
il  se  conduisit  d'une  manière  as. 
ses  modérée.  Le  7 janv.  et  le  16 
mai  1793  il  parla  en  faveur  du  Roi, 
relativement  à la  sanction  rnyala 
et  au  prétendu  Comite-Autrichien, 
et  le  8 juin  il  s’opposa  â l’aboli. 
tion>  sans  indemnité,  des  droits 
féodaux  casuels  , portant  sur  les 
choses  et  non  sur  les  personnes. 

GOULIN,  (^.(^.) .l’un  des  mem. 
bres  du  fameux  comité  révolut.  de 
Nantes,  qui  fit  périr  dans  cette 
ville  tant  de  victimes,  pendant  le 
règne  de  la  Montagne.  Impliqué 
dans  le  procès  de  Carrier,  en  oct. 
1794,  il  se  porta  son  accusateur, 
afin  de  se  disculper  lui-roême.  Ce 
monstre,  né  à St.  Domingue  et 
âgé  alors  de  37  ans,  s’étoit  mon. 

' I 
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tré  un  des  jiiges  les  p'iis  cruels. 
On  le  vit  reprocher . souvent  »u 
tribunal  de  Nantes  la  lenteur  de 
ses  formes,  assurant  qu’il  no  fal- 
loit  pas  d*  p’reuvts  pour  fMÎr$. pas- 
ser cirtaittis  personnes  au  rasoir 
national , qu'on  devait  les  expe'dier 
sur  Cdtiquette  du  sae.  Il  fit  périr 
dans  les  cachots  un  homme  qui 
avoit  été  son  bienfaiteur  depuis 
son  enfance,  et  une  jeune  femme 
dont  il  possédoit  le  cœur  et  dissi- 
poit  la  fortune  : on  J’a  même  ac- 
cusé d’avoir  frappé  son  père  avec 
•un  béton,  deux  jours. 'avant  sa 
mort.  Malgré  tons  ces  crimes  , le 
trib.  de  Paris,  devant  lequelidlsfnt, 
traduit,  l’acquitta  tsnP'laïqMSMrton! 
intentionnelle  , qooiqufü^  J'edt  4é- 
clarréqconvaincu  „d'avoibr  -falbru- 
-#,-sjUeris3ns  jugement  13a  prison-- 
ftiets-,-, d’avoir  fait  construire,  le.si 
c*bftt»Biix  ,>à  soupupesv  peur  dflsj 
tftnoyaded»  d’avoir  signé  un  oedre 
•j.dfliwyer.'rgs  personnes,  d’avoirj 
j^extrait  l-JÎ-mïme  des  prisons  lesj 
t,snall)ienre.ux  destinés  à ce  sup- 
„ pllceir  etc. , etc.,  etc.” 

GOüLLAllD,  en  ré  de  Roanne, 
député  du  clergé  do  Baill.  du  Fo- 
rez aux  Etats-Génér.,  et  signataire 
des  protestations  des.  la  et  15  sept. 
1791.  A la  séance  du  aa  mars  de 
In  même  année  il  avoit  été  dénon- 
cé comme  excitant  des  troubles  i 
Roanne  où  il  s’étnit  re^hAvéc  un 
congé;  et  ousluj 

conséquence  doir«ve(|iif>i)«ÿVS  ie 
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délai  de  huit  jours , dans  le  sein 
de  l’Ass, 

Un  Goulard,  dit  Lanoix,  d'a- 
bord mendiant,' ensnite  composi- 
teur d’imprimerie,  figura  pendant 
la  rév.  dans  les  comités  révol.  des 
sections  de  Paris,  et  ensnite  dans 
la  conspir.  de  Babœuf.  I 

GOULY,  député  de  l’ile  de 
France  k IsiConv.  Il  y fit  (Plusieurs 
rapports  suruéfs  Colonies,  s’y 
montra .PSSS2  modéré,  et  se  dis- 
tingua, surntout  ..par  le  zèle  qu'il 
mit  à-,  empêcher  ou  réparer,  dans 
le  dcp.  de  l'Ain  où,,lj.  fut  envoyé 
en  mis.sion,  .les.  vexations  et  les 
cruauté.s  commians^par  Javogucs, 
A^mar,  Merlinot,  etc. 
••.i.CDUî^OT  , avocat  à Nevers, 
dépntéiidu  tiers-état  du  Nivernois 
anx  F^tats^Génér.^de  1789. 

--  .Gv4UPM*TPyÇUOS,!accusateur- 
pnbUc  ppè.s.Je,tiirih.  crim.^du  dép. 
du  CaWqrfpSi  an 

■Gon«  ) dmh -St^tP . éa.  jnMÿ  rfdW* 
eiitrateBalécv,  9gn7§'/junat.  t„, , 

PRÉFEtN,  anw 
cisn  gyagJ^trft,,  député  du  tiers- 
état.dniBaill.d’ALençon  aux  Etats- 
Gén.|fr.  ,de  1739.  11  y embras- 

sa le  parti  révol.,  sans  :se  ran- 
ger^ cependant  / parmi  les  mem- 
bres exagérés;  et  il  ne  tarda  -paa, 
à s’y  rendre  ridicnle  par  son  em- 
phase I son  goût  pour  les  serment 
et  sa  iq^iMe  de  citer  et  de  singer  à 
tons  propos  les  Jlomains.  Lorsque 
la  .disenssion  JUSc la  ma»  « ayant 
!i  . • • 


Digitized  by  Googlc 


f 


G O ü 


^chanlTtf  k Paris  tontes  les  têtes, 
le  peuple  menaça  de  se  porter  à 
Versailles,  Goupil,  pressant  l'Ass. 
Constituante  de  prendre  des  mesu- 
res pour  sa  suretd,  sVcria:  Catil- 
tina  fit  aux  ponts  dt  Romt,  il  me- 
nact  d'/gorgtr  Its  sdnatturs , et 
MOUS  d/lib/rtns.  Le  3 sept,  il  parla 
en  faveur  du  veto  absolu  à accor* 
der  au  roi,  avec  certaines  modifi- 
cations, et  prononça  alors  cette 
phrase  remarquable:  Nous  lî'avoui 
pas  été  envof/t  pour  faire  une  nou- 
velle constitution , mais  pour  raf- 
fermir ^ancienne.  If  ftrt  4 cette 
-époque  membre  et  pl<^f(te#t  du 
comité  des  recherches ,'  et  fit  en 
son  nom,  le  ai  nov.,"un  rapport  qui 
déplut  autc  deux  partis.  Le  Cêté- 
'droit  le  trouva  trop  violent,  le 
Côté-gauche  trop  modéré  et  trop 
'iBféhr.  Au  commencement  de 
'fl^Vut  nommé  membre  du  confite' 
Ves  pensions,  et  participa  4 la  ptr 
blicatfon  du  Livre  rouget  (Voyez 
Camus;-])  Le  15  mai  il  fut  d’avis  de 
'fàfsser  au  roi  le  droit  de  proposer  1 
IVÿèerre,  en  conservant  au  pou 
éotr  législatif  celui  de  la  déclarer. 

juin  il  provoqua  la’sof^ref:'  - 
élbh  des  titres  de  Priocès"^  DOCir, 
Coiiiles.'etc;,  sauf  les  ekceptioAsi 
faire  enfaveurdes  princes  dé sahg. 
A la  séance  du  11  août  rT  déirbnçK 
un  pamflet  de  Mr.  de  Lambert 
de  Frondeville  ayant 'pour  épi- 
graphe : Dat  vtniam  corvis,  vexât 
ttnsurd  cotumbas.  Cette  épigramme 
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étoit  dirigée  contre  l’Ass.,  elle- 
même  qui  avoitcensuré  un  discours 
de  Mr.  deFrondeville;  et  la  dénon- 
ciation de  Goupil  rendit  cette 
«rance  une  des  plus  orageuses  qui 
ayent  eu  lieu  pendant  la  session, 
i-tans  le  courant  de  lyqi  il  parut 
souvent  4 la  tribune  ; mais  tous 
ses  discours  ne  furent  jamais  re- 
marquables <jue  par  ce  ton  d’em- 
phase  que  son  âge  de  75  ans  ren- 
«loit  plus  ridicule  encore.  A la 
séance  dn  25  août  11  attaqua  la 
renonciation  qu’offroit  de  faire  le 
due  d’Orléans  de  ses  droits  au 
trône,  dans  le  cas  oû  le  titre  de 
membre  de  la  famille  royale,  te- 
>oir  déclaré  incompatible  avec  «e- 
Itli  de  citoyen  actif;  et  il  chercha 
4‘iétet  du  ridicule  sur  ce  prince, 
en  ^sant  qu’on  ne  pas  te  pri- 

ver du' bonheur  de  le  revoir  à la 
■tfte'dtst  flottes.  En  général  il  sa 
montra  son  ennemi  acharné;  et 
beaucoup  de  personnes  crurent 
alors  que  cetté’  haine  'venoit  du 
oen  de  cas  que  le  parti  orléaniste 
avoit  fait  de  lui.  A la  fin  de  la 
sewion  Goupil-'retomba  dans  t’obs- 
OUT)té,<et'ayant  échappé  ainsi  au 
glaivO'  de  la  Montagne,  il  fut  en 
sept.siyqs  nommé  député  du  dép. 
de  l'Orne  au  Conseil  des  Anciens, 
où  on  le  vit  fréquemment  faire 
des  rapports,  presque  toujours 
assez  modérés.  Cependant  ce  fut 
lui  qui  fit  adopter,  le  6 mai  1796, 
la  loi  concernant  le  séquestre  des 
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biens  des  pères  et  mères  d’dmigrds. 
Il  convint  qu’elle  ètoit  dure;  mais 
il  ajouta  étoU  indispensable, 

d’autant  mieux  , dit-)l , que  Fabius, 
Augure  romain , noue  a appris 
que  ce  qui  se  fait  pour  le  salut  de 
laRtpublique,  se  fait  toujours  sous  de 
iris-bons  auspices.  Il  sortit  du  Cons. 
en  mai  17991  et  fut  nommd  en  av. 
igoo  membre  du  trib.  de  cassation. 

GOUPIL-FRÊFELN,  fils,  corn- 
miss,  près  le  trib.  correctionnel 
d'Argentan  , dèpntd  du  ddp.  de 
l’Orne  au  Cons.  des  Anciens  en 
mars  1799.  Il  se  montra  favorable 
â la  rèv.  opérée  en  nov.  par 
Buonaparte  , fui  en  conséquence 
nommé  aussiti^t  membre  de  la 

' C*  i> 

comm.  intermédiaire  du  Cous. , et 

'1*  ■ "e  • 

entra  en  déc.  au  Tribunat.’"'  I 
■ GOUPILE  (^Marie- Marguerite - 
Fràsifoiie)  veuve  d’Hébert,  procu- 
reur, de  la  cammune  de  Paris  et 
rédacteur  du  journal  dit:  Le  père 
Duchesne,  ex- religieuse  du  cou- 
vent de  la  Conception-St.-Honoré 
âgée  de  38  ans,  dom.  à Paris, 

cond.  à mort  lè  24  germ.  an  a , 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,  comme 
conspir.  , complice  de  son  mari, 
de  Clootz  Pt  autres,  pour  détruire 
le  gouvernement  trépub.  Voici 
comment  Prudbomme  rapporte  son 
mariage  avec  Hébert.  ,,  Hébert  se 
„maria  (avec  une  religieuse)  pln- 
„t6t  pour  avoir  l’air  de  faire  un 
,, acte  de  civisme,  que  par  amour 
(,ou  par  estime  pour  sa  femme. 
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„ Néanmoins  il  fil  assez  ben  mé- 
„nage,  quoiqu’elle  filt  laide.  C’é* 
„toit  une  grande  araignée,  sortie 
„du  couvent  de  la  Conception: 
„ Hébert  la  rencontra  dans  la  so~ 
„cUtd fraternelle , hantée  par  les 
„ sœurs  des ifacoblns ; un  beau  dé- 
„lire  révol.  s’empara  du  couple, 
„et  ils  furent  Vuitie'en  face  du 
„ peuple,  qui  t5ria^r*Mx.(s<  as 

GOUPILLAU  {PMI^tssCbarlts- 
Ahud)  dit  de  MontaigV,  notaire 
dans  cette  ville',' député  du  tiers- 
état  de  la  Séqéçb.  de  Poitou  aux 
Etats-Génér.'Il  s’y  montra  un  des 
ennemis  les  plus  acharnés  du 
clergé  et  de  la  noblesse;  et  déL 
pourvu  de  talens  et  de  oéi^Mist. 
sances , il  y suppléoit  ordimtrau 
ment,  au  milieu  des  disenssioiffe 
les  plus  intéressantes,  parlescris 
et  les  gestes  de  la  fureur.  Le  ig 
décem.  1789  il  fit  un  ri(pport  sur 
les  troubles  de  Marseille  et  accu- 
sa les  juges  de  cette  yilje  jd'élvder 
l’exécution  des  lois.,  et.  de,  vexer 
les  citoyens.  Nommé  en  sept. 
1792  député  du  dép.  de, la  Vendée 
â la  Conv.  Nat.,  il  y vota  la  mort 
de  Louis  XVI,  et  continua  pen- 
dant :1e  court  de  cette  session  à sa 
montrer  zélé  jacobin,  sans  parta- 
ger néamofiis  l»s  cruautés  des  Ter- 
roristes., Envoyé  en  missj,on  dans 
le  Midy,  (il  s’étolt  déjà  rendu  en  la 
même  qualité  dans  la  Vendée)  il 
fut  accusé  en  1794  d’avoir  persé- 
cuté jes  Montagnards  d’Arjgnon; 
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nais  il  se  disculpa  en  les  ddnon-  rdv.  opdrde  alors  par  Buonaparte. 
çjnt  à leur  tour,  et  en  se  glori-  ,C0UP1LLAU  {^lau-  Franfois) 
fiant  d’avoir  toujours  si^gd  i la  de  Fontcn  ay  , homme  de  loi 
Montagne,  et  dté  en  mcme-temps  et  procureur-sindic  du  district  do 
faaï  de  Robespierre.  Eu  nov.  il  Mootaigju,  ddputd  du  de'p.  de  la 
écrivit  à la  Conv.  pour  lui  peindre  V’eiidée  â la  Ldgislat.,  et  ensuite 
les  crimes  eommis  dans  le  Midi  i la  Conv.  Nat.,  où  il  vota  la  mort 
notamment  à Be'douin,  par  Maignet  Je  Louis  XVJ.  Il  se  montra  jaco- 
et  ses  agens  ; et  de  retour  à l’Ass.,  bin  zélé  pendant  les  deux  setsions. 
il  en  retraça  le  tabl«w  le  6 dd  Le  15  oct.  et  le  6 nov.  1791,  le 
cera.,  de  concert  avec  des  ddpu-  17  avril  1792,  il  se  dccliatna  avec 
tds  de  cette  îtsalheureuse  cpm-  fureurcontre  les  prâtres,les  nobles, 
mune.  En  mars  1795  il^nonXra  et  provoqua  contre  eux  des  mesu» 
favorable  aux ddpuids  Cçtllot,,  BrU  res  de  rigueur.  Le  ter,  nov.  1791 
laud',  etc.(i^u’oi)  avoit  ddnoncds  il  parla  .en  faveur  des  soldats  dis 
comme  complices  de  Robespierre,  rdgt.  deChateanvieux,  quiavoient 
Il  est  à reviwquer  que  les  deux  d^,^nd.  aqx  galères  par  suite  de 
Goupillau  tinrent  dans^  tous  le^  l'in^^rri;i|li9^  de  Nancy , et  accu« 
temps  une  conduite  à-pep^piè.s  sp  dje^^^lontmorin  de  n’avoir 
semblable,  car  celui  de  ^ntgnay,  entamd., aucune  négociation  avec 
tout  en  déclamant  a9|sjl,,cqtttre..  Ip  les  Cantons  suisses,  pour  obtenir 
terreur,  parut  dq^n^èpiie  jeij  juil,  Iqgr  grâce.  Le6juiniv92ilpro- 
vonleir  mdnager^{Lf;bq,pu  ^e,^,oct. : ^oqua  l’abolition  de  la  monarchie, 
*795  &><ipi(45.b>,deim«»4ac<llf.’p."  P*/  discours  violent,  dans  lè- 

imprblfeeril^  Ijste  des,  émigrés  pris  I quel  il  dit  qu’une  grande  lutt4 
àQuàberpn,  s’dtoit  dievde  entre  les  deux  pou» 

tre  cêutsrjit  ntt  icü^ratJ^q^i^Voiint  voirs  constitués,  et  qu’il  étoit 
/eAapp/  au  supplfc*ib  Pftvfiÿi  alors  temps  de  savoir  s’ils  dévoient  être 
membre  du  Cons.  des  500,  il  con-  d’accord,  ou  si  l'un  devait  étouffer 
tinna  i y professer  les  mêmes  l'autre.  A la  séance  du  10  août  i| 
principes,  et  on  le  vit  notamment  demanda  que  le  Roi  se  retirât  de 
parler  avec  la  dernière  violence  le  la  salle,  parce  que  sa  présence 
xo  déc,  contre  Job-Aimé,  que  les  génoit  la  délibération  ; et  le  même 
Jacobins  vouloient  . faire  exclure  jour  il  fut  nommé  commissaire 
du  Coos,  11  en  sortit  lui-même  en  pour  examiner  les  papiers  saisis 
mai  1797,  y fut  réélu  en  n»rs  179g  au  c^ie^u  des  Tuileries.  En- 
par  le  même  dép, , et  en  fut  chassé  voy|$^  mission  dans 

«n  «or.  1799  comme  opposant  â la  la  ,y^déç , ^Çbù  se  trou  voit  égale» 
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ment  F.  C.  A.  GoapillanJ  !1  as* 
aista  1 la  dëraite  qu’dprouvèrent 
les  Répub.  le  35  mai  i Fontenai. 
II  fut  secrétaire  de 'la  CdnT.  en 
jantr.  1794.  et  devint  en  aollt 
membre  du  eomitédeSureté-géhér. 
Il  parla  plusieurs  fois  i cette  épo- 
que contre  les  Terroristes  , exal- 
ta, le  5 nov. , la  conduite  du  co- 
mité de  Sûreté  - génér.  depuis  la 
chute  de  Robespierre,  et  se  vanta 
personnellcifi^'di  d'avoir  fait  met- 
tre en  liberfé’,“th^fe^qu'il  y sié- 
geoit,  le  plus  dd^éfsoniies  qn’il 
lui  avoir  été  possible.  Le  a juil. 
179s  il  se  montra  en  quelquesoét* 
favorable  à Lebon,  dont  on 
tuivoit  le  châtiment.  Il  fSt  àM^dinw 
à Barras  le  3 oct.  179's  ft2*vett^ 
dém.  an  4)  pour  dirfgeir  là  ftrc* 
armée  conventionnellé'’tdfltée'  lés 
Sections.  Devenu  membre  duCon. 
àeil  des  Anciens  > il  y professa 
toujours  des  principes  assez  exa- 
gérés. En  janv.  1797  il  se  battit 
avec  Bentabolle,  qui  piqué  d’une 
raillerie  qu’il  s’étoit  permise  sur 
son  éloquence,  le  conduisit  au  bois 
de- Boulogne,  et  il  fut  blessé  légè- 
rement d'un  coup  d’épée.  Il  sortit 
du  Conseil  en  mai  1797. 

GOURDAN,  lieutenant- crimi- 
nel au  Baill.  de  Gray,  député  du 
tiers-état  du  Baill,  d’Amont  en 
Franche-Comté  aux  Etats-Génér. 
Il  s’y  montra  zélé  partisan  des 
principes  révolutionnaires.  Le  38 
fév.  1791  11  pressa  avec  acharne- 
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mént  là  rédaction  d’une  loi  contra 
l’émigration,  et  le  ig  mai'’ il  ap- 
puya la  proposition  faite  par  le  cov 
mité  de  constitution'' de  'décréter 
que  le  Roi  seroit  déchu» du  trône, 
si  après  être  sorti  du  royaume,  il 
refusoit  d’y  rentrer  sur  l'invita- 
tion du  Corps-législatif.  Kn  sept. 
179a  il  fut  nommé  député  du  dép. 
de  la  Haute-Sadiie  i la  Conv.  Nat., 
où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
ayant  oublié  sans  doute  qu’il  avoit 
dit  le  14  juin  1790  à la  tribune  de 
l'Ass.  Constituante  que  ci  .prime» 
/toit  port/  dams  h cœur  tU  ■ tous  Us 
Franfois.  -Il  devint  secrétah'*  de 
lia  Conv.  dans  les  premiers  jours 
|de  sept.  1795,  passa  è la  fin  do 
ce  mois  au  Conseil  des  500,  en 
sortit  en  1797,  fut  nommé  alors 
;uge  au  trib.  de  cassation,  et  en 
mars  1798  au  Cous,  des  Anciens. 
On  le  comptoit  en  1799  au  nombre 
des  Jacobins'  zélés  de  la  capitale; 
et  on  prétend  qu’après  le  18  fruc- 
tidor an  s >1  s’/tomma  de  ce  que  le 
Directoire  s’étoit  contint/  de  dé- 
porterPichegru  et  ses  compagnons 
d’exil. 

GOÜRGUES  {^Armanâ-Gnil- 
laümt  di)  ttoblg,  président  à mor- 
tier au  parlera,  de  Paris,  êgé  de 
57  ans , né  et  dom.  à Polssy , cond. 
à mort  le  1er.  flor.  an  2 , par  le 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  con- 
tre-révol. 

GOURLAY , adminis.  du  dép. 
do  1a  Loire- Infér.,  député  de  ce 
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d^p.  tu  Cons.  des  500  en  1798-  H 
entra  en  ddc.  1799  au  Tribunal. 

GOURNAY,  avocat  à Mayenne 
et  ju^e  de  Bourg-Nouvel,  ddpiitd 
du  tiers-dtat  du  Maine  aux  Etats- 
Gdndr.  de  1789^.  • 

GOUTTES  (^Stan-Louit) , curé 
d'Argelliers,  ddpute'  du  clergd  de 
la  Sdndch.  dp,Beziers  aux  Etats- 
Génér.  11  -fâtsl'uu  des  membres  de 
cet  ordre  qili-ee  jeièrent  les  pre- 
miers dans  le  parti  démocratique.- 
Après  avoir  (ait  un  conge  comme 
dragon,  lil -avoit  embrassé  l’état 
ecclésiastique , obtenu  une  cure 
dans  le  Bordelais  , et  par  .la  suite 
oe41e  qu’il  occupoit  au  moment  de 
tebrdvblution.  Il  adopta  les  nou- 
velles idées  avec  assez  de  feu, 
Strais  se  montra  toujours  ennemi 
des  crimes  et  des  moyens  sangui- 
naires. Le  3 oct.  1789  il  pronon- 
ça', contre  l’usure,' un  discours 
long  et  ridicule',  dans  lequel  il 
cita  alternativement  l’autorité  de 
]érome  et  de  Basile,  d’Aristote, 
de  Luc  et  de  Matthieu.  Le  13  du 
même  mois  il  appuya  la  proposi- 
tion faite  alors  de  vendre  les  biens 
du  clergé;  et  sans  toucher  au 
fond  de  la  question , il  divagua  à 
sa  manière  sur  le  mal  que  les  ri- 
chesses avoient  fait  à l’Eglise.  Le 
3 8 il  parla  contre  l’abus  des  pen- 
sions. En  nov.  il  devint  mem- 
bre du  comité  des  recherches  de 
l’Ass.  Nat.,  en  av.  1790  président 
de  cette  Ass.,  et  quelque  temps 
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après  président  du  comité  de  liqui- 
dation. En  fév.  1791  le  dép.  de 
Safine  et  Loire  le  nomma  son  évê- 
que, è la  place  de  Talleyrand  Pé- 
rigord qui  venoit  de  donner  sa  d^-^^ 
mission  ; mais  il  ne  tarda  pas 
devenir  suspect  aux  jarobins,  ^t 
le  6 germ.  an  2 , le  trib.  révol.  de 
Paris  le  cond.  i mort,  comme  con- 
vaincu d’avoir  tenu  des  propos 
tendant  à l’avilissement  de  là  Coiiv. 
tt  des  autorités  constituées.  11 
étoit  âgé  de  54  uns  et  né  à Tulle, 
dép.  de  la  Corrèze. 

■GOUVERNE!' (Wiï.rfeJ.  Voyez 
Latour-Oupin-Gouvernet. 

GOUVlüN,  général  au  service 
de  France,  fils  d’un  lieutenant.d* 
police  de  Toul.  Placé  de-bpnnq 
heure  dans  le  corps  du  génie, 
obtint  le  grade  de  capitaine, 
employé  pendant  la  guerre  d’/\p)4r 
riqiie  sons  Lafayette,  dont  tl  d%^ 
vint  le  conseil,  et  qui  lui  dut  (ain- 
si qu’à  MM.  Duportail  et  Dumas) 
l’espèce  de  réputation  qu’il  acquit 
alors.  Quand  ce  général  prit  en 
1789  le  commandement  de  la  garde 
nationale  parisienne,  il  appela 
près  de  lui  Gouvion,  et  le  fît  nom- 
mer sous  lui  major-général;  mais 
cet  officier,  qui  avoit  peu  de  pen- 
chant pour  une  révolution  démo- 
cratique, et  qui  étoit  plus  propre 
à conduire  des  troupes  discipli- 
nées , qu'à  diriger  une  populace 
en  délire,  parut  assez  médiocre 
dans  cette  place.  Ce  fut  lui  que 
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Lafayette  chargea '(«,21  )n{n<’i7gi 
d'aller  donner  à'  PAss^les  rensei- 
gnemens 'qAi'il  a^M^'-recbeillis  sur 
la  faite  de  Louis  XVl^-'fet  d’après 
son  rapport  il  parut  luUmème,  aux 
yeux  du  parti  révol.,  coupable  au 
i^ns  de  négligéin'C' • Nonnné,en 
s^t.  1791'  député  de'‘Paris  à la 
Législat.,  son  modérantisme  jeta 
sur  lui  une  grande  défaveur,  et  il 
en  éprouva  notanMiént  les  effets  à 
la  séance^du -ô.aviril  1792.  Ayant 
voulu  s'opposerà  ce  qu’on  accor'- 
dftt:les.  honneurs  de  la  séance  aux 
aeldatf'<^e  Châteauvieodt^  échap- 
pés des  galères  oü  ils  avoient-été 
BWs.  par  suite  de  l’insurrection  de 
Niancy,  qui  avoir  coûté  la  vie  au 
frère  de  Gouvion , il  fut  couvert 
de  huées  et  de  menaces  par  une 
partie  de  l’Ass. , parles  tribunes, 
et  Choudieu  lui  cria  tie  sortir,  s’il 
ne  Touloit  pas  se  trouver  avec 
ceux  qu’il  avoit  nommés  i«s  assas- 
sins de  son  frère.  Peu  de  jours 
après  il  donna  sa  démission  de  dé- 
puté, et  envoya  un  déh  i Chou- 
dieu  qui  l’accepta  et  qui  fut  blessé 
grièvement  d’un  coup  de  pistolet: 
on  le  dit  même,  dans  le  premier 
^ment,  tué  roide  sur  la  place. 

^ Gouvion  se  rendit  alors  à l’armée 
que  commandoit  Lafayette,  y fut 
employé  comme  général  division- 
nera  , et  prit  le  commandement 
de  l’avant-garde.  Le  23  mai  il  fut 
attaqué  à Florennes,  et  malgré 
l’inexpérience  et  l’indiscipline  de 


sès  troupes,  il  s’y  défendit  pen- 
dant plus  de  cinq  heures.  Atta- 
qué de  nouveau  le  11  juin,  U se 
conduisit  avec  la  même  intel- 
ligence et  la  même  bravoure}, 
mais  n'ayant  pas  été  soutenu  par 
le  gros  de  l’armée , il  commença 
sa  retraite , qu'il  effectua  avec 
beaucoup  d'habileté  et  de  sang- 
froid  jusqu’au  village  de  la  Gli;-. 
velle,  où  il  fut  tué  d'un  coup' de 
canon.  Il  parott  que  laFrance  per- 
dit en  lui  un  général  habile,  et 
Lafayette  plus  encore. 

«GOUVION,  frère  du  précédent. 
IL  commanda  la  garde  nationale 
de  Toul  à l’attaque  faite  par  Mr. 
de  Bouitlé,  en  1790,  contre  la 
garnison  révoltée  de  Nancy,  et  U 
y fut  tué, 

GOUVION  (l'ictor'i  frère  da 
précédent.  11  servit  en  1792  comme 
aide-de-camp  de  Lafayette  , et  ac- 
compagna ce  général  lorsqu’il  aban- 
donna son  armée, 

. GOUVION.  général  de  brigade 
au  servide.ide  la  Rép.  franç.  Il  fut 
employé  pendant  plusieurs  cam- 
pagnes aux  armées  d’Italie , passa 
ensuite  à celles  du  Nord,  et  fut 
appelé  en  fév..i'goo  près  de  Buo- 
naparte  , qui  hii  manda  qu'ayant 
fait  sous  luises  premières  armes, 
il  étoit  impatient  de  le  revoir  et 
comptoit  le  gommer  spn  premier 
lieutenant. 

GOUY-D’ARCY  (L.  H.  Marquis  ' 
de)  colonel  en  second  de  cavalerie 


Digitized  by  Google  j 
— ■ 


G O U 


G O U 

au  service  de  France,, d^put^  d<r 
St.  Domiogue  aux  Etats-Génér.  de 
1789,  où  il  embrassa  le  parti  dé- 
mocratique. 'Le  i3juill.,  jour  du 
renvoi  deiMr.i  Necker,  il  fit  une 
ample  apologie  de  ca  mini.scre.  Le 
33  U excusa  les  cruautés  commi- 
ses par  le  peuple  lors  de  la  prise 
de  la  Bastille;  mais  il  blâma  cel- 
les auxquelles  il  s’étoit  livfé  de- 
puis cette  e'poque,  et  en  fit  envi- 
sager les  suites  dangereuses.  Le 
35  et  le  37  du  même  mois  il  avan- 
ça et  soutint  l’opinion  qu'on  pou- 
voit  et  dewoit  décacheter  les  let- 
tres dans  un  temps  de  troubles,  et 
pressa  en-  conséquence  la  forma- 
tion d'une  commission  ad  hoc.  Le. 
19  sept,  il  voulut  présenter  un 
plan  de  finances,  pour  sauver,  dit- 
il,  Pttati  mais  l'Ass.  effrayée  de 
la  publicité  qu’il  donnoit  à la  si- 
tuation du  trésor  public,  lui  im- 
posa silence;  cependant  le  ai  nov. 
il  reproduisit  son  projet  qui  con- 
sistoit  en  une  émission  de  billets 
nationaux,  pour  500  millions.  Le 
'premier  déc.  il  dénonça,  dans  les 
termes  les  plus  vioiens,  le  minis- 
tre de  la  marine  Laluzerne  , et  re- 
nouvela le  34  ses  inculpations, 
demandant  une  séance  entière  pour 
développer  ses  preuves  ; l’affaire 
n'eut  cependant  aucune  suite.  En 
1790  il  suivit  i-peu-près  la  même 
marche  , et  parla  plusieurs  fois 
sans  exercer  jamais  beaucoup  d'in- 
fluence sur , les  délibérations. 
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L’Ass.  ayant  porté  un  décret  qu’il 
crut  dangereux  pour  les  colonies, 
il  s’abstint  d’assister  aux  séances 
pendant  lest  premiers  mois  de 
1791;  mais  le  31  juin.,  jour  de 
l'évasion  de  Louis^XVl,  il  écrivit 
au  président  pour  lui  annoncer  que 
le  risque  de  la  chose  publique  le  ra» 
menait  dans  le  sein  de  l’Ass.,  et 
pour  communiquer  quelques  ren- 
seignemens  qu'il  avoit  recueillis 
sur  la  fuite  du  l^.<)Aila  fin  de  ht 
session  il  fut  neramé-aaeréchal-de» 
camp,  et  chargéeid'eUer  rétablir 
l’ordre  è Noyon;  mais  il  s’y  con- 
duisit avec  une  foiblesse  qui  la 
Mndit. ridicule  aux  yeux  de  tous 
les  partis.  ^Lié  intimement  à celui 
d«bduo]d’Q(léans,  il  subit  le  méina 
sort  que  lesisutres  chefs  de  cette 
factinm,  Ea^avril  1793  il  fut  arrêté 
et-ensuite  coud,  à mort  le  5 tberm. 
an  3,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  complice  d’une  conspir. 
dans  les  prisons  des  Carmes,  où 
il  étoit  détenu.  Il  étoit  âgé  de  41 
ans,  né  à Paris,  dom.  à Arcy, 
dép.  de  l’Aube.  L’auteur  de  la  Ce- 
lerie  des  Etats~Géuéraux  le  peint 
comme  un  homme  instruit,  mais 
à petites  vues,  à petits  moyens  { 
actif  par  tempérament,  sachant 
persécuter,  lasser,  excéder  même 
pour  réussir,  et  enfin  comme  ca 
qu’en  appelle  dans  le  mondo'Ua 
homme  officieux. 

GOUYON  DE  BEAUFOUT  {Luc 
noble,  dom.  ù St.  Malo, 


. Digilized  by  Google 


i38 


G O U 


G R A 


cend.  ) mort  le  i mess,  an  s , par 
le  trib.,  retrol.'ide  Paris  , comme 
conspir. 

GOUZY,  ddputd  dn  Tarn  à la 
Conv.,  où  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVI,  avec  sursis  à l’exécution  jus- 
qu'à ce  qu’en  eût  décidé  du  sort 
de  tous  les  Bourbons.  Il  passa  en 
1795  au  Cons.  des  500  et  en  sor- 
tit en  1797.  r 1 

GOYAKD,  :avobat  et  présid.  au 
grenier  à sel  de>iVïoulins-,  député 
du  tiers-état  du  Bourbonnois  aux 
Ëtats-Génér.  de  i789>  et  du  dép. 
de  l’Ailier  au  Cons.  des  Anciens 
en  sept.  1795.  Il  en  sortit  en  mai 
1799.-  i. 

GOYET  «-DUBIGNON  , député 
de  la  Mayenne  au  Cous.  destAn* 
ciens  en  1798  > pour  deux  anï.  Il 
entra  en  déc.  i799auCorps-législ. 

GOYRE-LAPLANCHE.  Voyez 
ce  dernier  nom. 

GOZE,  cetd  de  Gaas,  dépqbé 
du  clergé  de  la  Sénéch.  de  Dax 
aux  Etats-Génér.  de  1789. 

GRABOWSKI  {Gtorgtsygin4- 
ral  polonois.  Il  serrit’en  i79q.«n 
Lithuanie,  fut  un  dds  cbefa  qui 
montrèrent  le  plus  iAa  ^vigueur 
contre  les  Russes  et'  détendit 
snr-toiu  Wilna  avec  hi  deraVève 
kravoure.  Il  finit  par  être  toédans 
Varaodièf,  à l'attaque  dn  fau- 
bourg deiPrsguc. 

GRABOWSKI  {Etitnni)  général 
polonois.  Il  servit  .également  en 
1794  contre  les  alliés,  et  ayant  été 


cerné  avec  un  petit  corps  le  ter. 
oct.,  à Ostrolinka  sur  la  Narva , 
par  le  génér.  prussien  deHolstein* 
Beck,  il  fut  fait  prisonnier  et  en- 
suite relâché,  sur  eu  promesse  de 
ne  plus  porteitiles  armes  contre  la 
Russie  et  la  Prusse.  Cette  dernière 
puissance  le  fit  arrêter  en  av.  179A 
à Varsovie,  et  enfatmér  àiTborn , 
comme  sou  pçoimérde  tramerqueU 
qiiesi  'projetBlxoBtnr I le  MiovveaiL 
goiivemem»i»tlt/9'l  ►Lnr.n- 

GRAFFAN'ic  lieeftcjié  en  droit, 
député  dU'tibna-'état'  de  Perpignan 
aux  Etats-Génér.  de  i789< 
GRABTOrSfl^/eOflac  dt')  pair 
d’Angleéecoenec'.tbembie  dféip^Tti 
de  l’oppiosition.  4B]fnpbbepaplnp)é. 
quelque  temps  daiis'tde)  gvtavethcR 
ment,  mais  improiabant^Ja  conduite 
des  ministres 9I  il>  quitta  la  place 
lqa^v<,ccfupott!,-<te(fflreprit  séance 
idanclU'CIrambré^  Haute  au  corn- 
nvsncettient' dc>.  r'7b4U;  lOès-tors  il 
j pariafSMilettb  cbhtaer'l»! guerre, 
s'opposa  à la  Suspension  de  la  loi 
A'Habtas  corpus , et  Combattit  arec 
chaleur  toutesolee- mesures  minis- 
t^ielles. 

rr  GRAHAM  , général  anglois. 
Après  s'être  distingué  en  oct.  >793 
dans  les  affaires  qui  eurent  lien  à 
Toulon  ,sll  fut  chargé  du  comman- 
dement de  la  Guadeloupe  , et  se 
vit  contraiut  de  rendre  cette  Ile 
aux  François  en  oct.  1794.  Il  com- 
manda ensuite  les  troupes  angloiscs 
au  siège  de  Maithe,  en  1800. 
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Il  y cat  an  lieutenant-colonel  de 
ce  nom  tué  i St.  Vincenti  par  les 
Carailies  le  ai  juill.  1796. 

GRAHAM,  membre  de  la  cham- 
bre dei  communes  d’Angleterre. 
Kn  mai  1795  il  accusa  Sir  Charles 
Grey  et  Sir  John  Jervis,  d’avoic 
maltraite,  dans  les  Indes  occiden- 
tales , les  François,  qui  loin  de 
repousser  les  armes  britanniques, 
s^y  étoient  soumis  volontairement, 
et  il  demanda  l’examen  des  pro- 
clamations qu’ils  avoient  faites, 
pendant  leur  conamandement  dans 
ces  Iles.  . I-  b , 

GRAIMBERG  DE  BELLAU 
(de}, lieutenant  des-mâpdcbaqsc'de 
France,  ddputd  de  bc  .noUpsse  du 
Baül.  de  Cbâteeiu- Thierry.,  paux 
Etats. Gdndr.  de  1789. ..ilL  donna 
sa  démission  et  fut  irempiacd  à 
l’Ass.  Nat.  par  M.de  Bois-Rouvray. 

■ • GRAMMONT  (/eCem/ede),  lieu- 
tenant-gdndral  des  armdes  du  roi, 
ddputd  de  la  nobl.  du  BdArn  aux 
Etats.Gdndr.  de  1789. 

GRAMMONT  , (6.)  sreuve  du 
duc  d’Ossun  , âgée  de  44  *"S , née 
•t  dom.  i Paris,  dame  d’atour  de 
la  Reine , oond.  i mort  le  g tberm. 
•n  2 , par  le  trib.  révol. , comme 
conspir. 

f GRAMMONT  {Duckitti  de),  — 
Voyez  Choisenil. 

> GRAMMONT,  comédien,  qui 
figura  dans  tous  les  comités-révol. 
de  la  capitale.  Voyez  Nonrry. 

GRAND,  préstd.  de  l'admiuis. 


i3g 

du  dép.  de  laJ^o^ogne-,  député 
de  ce  dép.' au 'Cms.  'des.  500  en 

1799. 

GRAND  Voyez  Legrand. 

•GRANDIN,  curé  d’Ernée,  dé.  • 
pnté  du'clergé  diiiMaine  aux  Etats- 
Génér, , et  l’iin  deSasigoataires  des 
protestations  des  raeti-s  sept.  1791. 

Il  parla  le  ier.'août.t7g9avec  beau, 
coup  de  sagesse  sur  les-| dangers 
qu’auroitunod^loration  des  droits 
de  l’homme,  sur-toOtsi  on  n’y  joi. 
ignoit  pas  une  déclaration  de  ses  de- 
voirs. n C’est  un  traité  de  morale*', 
dit-il,  qui  ,6e  seroit  pas  etitenda 
de.'toutes  les  classes,  et  dont,  om 
pourroit  abuser.’*  Voyant  que  som 
avis  étoit  rejeté,  il  dhmanda  qu’au 
moins  la  déclaration  des  droits  no 
précédât  pas  la  constitution. 

GRANDJARDIN,  de  la  Mayen- 
ne. Voyez  Onpont  Grandjardin, 

GRANDMAISON,  fils,  nommé 
député  de  la  Gironde  au  Cons.  des 
500  en  1798,  pour  2 ans.  11  avait 
déjà  figuré  dans  les  colonies  comme 
Ami  des  Noirs,  et  contribué  à 
leurs  désastres,  en  prêchant  l’in- 
surrection des  Nègres  et  le  mas- 
sacre  des  Blancs.  Devenu  membre 
du  corps  législat. , il  continua  kaf  ‘ 
professer  les  principes  jacobins,  et 
soutint  sur-tout,  en  1799,  la  loi 
désastreuse  des  Otages.  11  fut  en. 
suite  un  des  membres  qui  s’oppo- 
sèrent le  pins  violemment  à la  rér. 
opérée  en  nov.  1799  (brum.  an  8): 
il  fit  même,  au  milieu  de  la  séance 
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de  St  Cloud,  prêter  serinent  à ta 
consUftutioli  de  l'an  3 , qui  fut 
#bi>li«  lASoinaet  proposa  de  ddcla- 
ireriinconstiiutêonnclle  la  nomina- 
^on  de^Buonaparte  au  commande- 
ment,de  faTjgarde  du  corps  legisla- 
tif. il  fut  en  conséquence  exclus 
du  Conseil  à la  séance  du  soit,  et 
cond.  ensuite,  momentanémenti  ;â 
la  détention  dans  le  dép.  de  laCha>- 
rente- Inférieure.  iiq 

GRANDMAISON  {Michel  Mo- 
reau, dit)  membre  du  fameux  co- 
mité révot.  de  Nantes,  sous  le  ré- 
gime de  la  terreur.  Il  avoit  déjè, 
avant  J,a  rév^t  assassiné  un  meu- 
nier , et  n'avojt  échappé  à l'échafaud 
qu'à  la  faveur  des  lettres  de  grâct 
^ne  lui  firent  obtenir  quelques 
personnes  puissantes  de  sa  pro- 
vince. Placé  par  Carrier  dans  son 
comité,, révol.  de  Nante.'  évoyec 
Carrier),  il  fut  un  des  agena  des 
plus  actifs  de  ses  fureurs,  srgaia 
toMS  les  ordres  expédiés  par  cette 
cqmnissionr-de)  sang  , etiiissista 
lui-méme  à^la  noyade  des  là^npiri,- 
sonniers  que  l’on  ht  périr  dansda 
Loire,  sous  prétexte  de. les  trans- 
férer à Belle-Ue.  Il  convint  lui- 
méme  de  ce  dernier  traH,  dans 
lea  interrogatoires  qu’il  subit  en 
UOT.  1794-  Le  trib.  de  Paris  le 
cond.  en  conséquence  à mort  le 
as  frim.  an  comme  com- 

plice de  Carrier  en  exécutant  ses 
ordres  pour  les  noyades,  et  fusil-. 
Udes  de  Natites,  et  notamment; 


pour  avoir  conduit  des  détenus  sur 
la  gabarre  4 soupape,  et' maltrai- 
té les  victimes  en  leur  coupant 
les  doigts  à coup  de  sabre,  lorsr. 
qn'elles'tentoient  de  remontpjodMC 
le  bâtiment.  .il«étoit  âgé  de  39  ans 
et  natif'de  Naiiteei’Oi*. 
-nGRArCDSlRE  D4J  BLAISEL., 
kenrme  de  loi, 'débuté  du  Pas-dn< 
CaJais.au  Cons.  des  . AnciRat>  en 
i»araii797.  Sa  nomination  futtSn- 
noliée  par  suite  de  la  jdurnéfci  du 
4 sept,  ^ig  fructid.  an  5.).'  b .qd& 
GRANDViLLE  , journaim*4 
connu. lensiiite  sous  le  nom  dé 
Thuau.  Il  rédigea  long-temps  en 
chefile  JUoKittur,  et  pour  donner 
une  idée. de  ses  principes,il.  suffit  de 
transcrire  iquelques  phrases  d’uue 
lettfe.x]n''.il 'écrivit  eniiL^q.}  à Ro- 
bespJerreyipedr  |Jui  iproueet  qu’il 
avoit  droit  àri’indulg^itKnfcméaae 
lnioproteclion.i  .deaq  pétréotei, 
,i  Vous  devea:  auoititpinaB^ieé,  lui 
,voaandott->élf'^>qm  denOlabibeor  a 
,wt)oa)auré  rappontéiaBrmlieaucaap 
.Iphuiiql'étendoetlnBj^dlIicmirs;  de 
îi'Ioii.é/nMagaT.  queileebantres; ' je 
„ n'ai'<donnéDqu'ttii  coort-jextraitde 
„ la  dénonciation  faite  contre  vont 
„ par  Louvet,  tandis  qjae  j’aij  in- 
,,séré  en  entier  votre-  rép<mM. 
„J’ai  rapporté  presqu’en  entier  les 
,,discours  pi'ononcés  pourla  mort 
,,du  Roi , et  je  u’ai  cité  des  autres 
,,  qu’au  tant  que  .j’y  étois  obligé 
„pour  conserver ne  carmctèM 
,td' impartiulit/.  11  suffit  de  jeter 
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«,  un  conp-d'oeil  sur  nos  feiiillos, 
»pour  voir  qu’aucun  journal  u’a 
M aniant  contribué  à culbuteti  dans 
„ ropinioDf  les  intrigans  (/«  Giron. 
„tiins)  dont  leifeaple  va  faire  jus- 
Mtice.  ,,C*est  ce  Mr.  Graudville, 
M<)it  Prudhnmnieir  qui  honteux 
Msans 'doute  de  ce  noni,  l'a  chan> 
ugé  en  oslù«id)eüThuau,  et  vend 
Maujowrd’dmi  <60  \^t^\>son  ear.ae- 
an  Directoire. 
• ’GRANËTvdelToniott,  peésiil.  du 
dép.  du  V'ar,  xléputvide  ee  de'p.  à la 
Législat.  en  ifqtu.lll/y  travailla 
beaucoup  dans'leieoreitédefnarine. 
n-GRAN&Tçiàelflbeseillev  mem- 
beankoidé^.  detdlqnvftcsnd^- Rhône, 
ddpdtdeJb.ecqdérfK^ü  la>Législat.  et 
eDBÜitesàalaqCtHiv. , où  il  vota  la 
mort  de  Lotris  XVI  et  son  exéoU'* 
tion  dans  les  iul4iheMres.'  Avive- 
ment attaché'auitpa.'ftikdeolo  ôlon» 
tagne,  il  pacticipaià.lsTéfoltn  ja- 
cobine dutVU^eiiBMuaatjvif  teekdv. 
1795^;  faiCoBb.sRivicaniséqoknce'le 
décréta  d’arrestation  ieibdu  nvétne 
mois,  et  d'acouéation  le  a prairial, 
à la  suite  dashouveau  mouvement 
que  les  Terroristes  avoient  tenté  la 
veille.  Un  autre  décret  ordonna  le 
6 qu’il  seroit  mis  en  jugement 
avec  ses  complices;  mais’il  fut  en- 
suite amnistié.  > "ue 

GRANGENEUVE  i^ean  - An. 
toiue)  homme  de  loi  et  substitut 
du  procureur  de  la  commune  de 
Bordeaux,  député  du  dép.  de  la 
Gironde  i la  Légisfatc  et  eusuita  à 


la  Conv.  Il  embrassa  le  parti  ré- 
vol, avec  fureur  , tet>  s» 'montra 
très-exagéré,  sur-tont  pendant  la 
Législature-  On  le  vit  à la  fin  de 
1791  provoquer  des  mesures  de 
rigueur  contre  l’émigration  , et 
faire  Supprimer  le  titre  de  Majttti 
qu’on  accordoit  an  Roi.  Ce  décert 
fut  cependant  rapporté  le  lende- 
main,  parce <que  le  peuple^  en  dé. 
pit  des  mcneurs,9e«9témoigna  du 
mécontentemenUr'Le  ter.  fév.  17,73 
il  dénonça  , dans  un*  di.scours  vi- 
rulent,'M.  Bertrand  ministre  de  ' 
la  marine.  Le  21  mars  il  demanda 
que-la  provision  à 'accorder' aux 
femmes  ou  enfans  d'émi^ft^s  fût 
fixée  à un  maximum  dé -gdcHivres, 
qnelSxpue  fussent  du  resté  lés  droits 
qu’ila-pussent  faire  valoir.  Le  31 
du  même  mois  il  appiiÿa  une  dé-1 
nonciation  de  DiiboiskCrancé  con- 
■tre  le  ministre  de  la  guerre  Nar.i 
b«#ine.  Dans  le  courant  de  mai  fl 
9e  porta  ,1e  défensevir-db  Jortrdani 
coupe-tête  et  des  complices  de  sed 
crimes 'â  Avignon.  Le  iq  juin  il  - 
inswlita,  dâns'Un  comité,  un  autre 
-dépnté-nomtité Jouneau,  et  ce  der- 
nUfr'lufemayknt  demandé  raison, 
ili-ià  kw'  seftfsa  en  continuant  sci 
Insaêtex  ëb'  ses  menaces' mais 
JomWàh  poussé  à bout  , fc  fouit 
de  coups  de  bâton  et  de  ébupi  'ffe 
pieds,  au  point  qu’il  fut  obTigé-^tfe 
rester  au  lit  pendant  quelque 
temps.  Des  commissaires  ayant 
été  nommés;  par  la-Législat.'pour 
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prendre  des  informations  sar  cet 
drénement,  Jouneau  prétendit  n’a- 
voir donnd  qu'un  coup  de  baguette; 
maisSt.Hui'uge,  que  le  battu  pro- 
duisit  comme  témoin  , affirma  avoir 
vu  recevoir  leo  coups  de  pieds  et 
300  coups  de  canne.  L’accusé  fut, 
envoyé  à l’Abbaye  pour  quelquesj 
jours,  et  Grangeneuve,  en  véri- 
table homme  de  loi,  lui  intenta  un 
procès.  Il  fut  un  de  ceux  qui,  de 
concert  avec  l'ex-capucin  Chabot, 
convinrent  ea  juil.  de  se  faire  as- 
sassiner par  des  gens  qu’ils  sol- 
dèrent, afin  d’exaspérer  le  peuple 
contre  la  Cour;  (voyezofede  snjHt 
l’article  Chabot),  mais  sm  ‘nantie*'  ; 
de  l’exécution  il  craigarft lytf èit*  | 
trop  bien  assassin/,  et  le  faiijiéfciri  | 
le  fut  tout  seul.  Le  sxanàMtIxie- ' 
manda  qué  l’Ass.  ‘Xtuvélo  surs  le- 
champ  la  discusstan'sutr-fa-idé- 
çhéance  du  Roi , qui  fut  malgré 
ses  cris  remise  au  9.  Devenaanaem- 1 
bre  de  la  Conv. , il  y figgra'sinoins  1 
que,  dans  la  Législat.  la 

marche  de  la  Girottde,  qui  devint  ! 
plus  modérée  à mesure  que  la 
Montagne  prit  plus  d’empire;  et 
on  le  vit  même,  lors  du  procès  de 
Louis  XVI,  ne  voter  que  la  déten- 
tion de  ce  prince,  refusant  d'ac- 
cumuler en  lui  les  fonctions  souve- 
raines d'accusateur,  de  t/moin  et  de 
juge.  Enveloppé  dans  la  proscrip- 
tion lancée  contre  les  restes  de  son 
parti,  par  suite  des  journées  des 
gi  mai,  ter.  et  a juin  17931  il  vint  & 


bout  de  s’échapper  de  Paris,  fut 
mis  hors  de  la  loi  lé'  2 g juillet,  et 
ensuite  arrêté  è Bordeaux , où  la 
comny,  milit.de  cond.  k moitié  ter. 
niv.  an  21  11  étoit  êgé  de'43'aas, 
et  né  dans  cette  ville.  ‘ ' i-  ■ sj 
ORANGBNEUVb:  i^ean')  frère 
dii  précédent,  administratetfr  du 
dépu  d«4a- Gironde  ) âgé  de  3g  ans, 
«é  à Bordewtxv’  tolW.'  iè  mort  le 
ler.  niv.  an  2.  parla  comm.  milit, 
de  cette I ville,  comme  conspir.  et 
cotfvoineu 'd’avoir  contribué  à éga- 
rcri  les  Bordèlsit  -eiir  le  compte 
des  Purlÿ^ffs;  t)t-ld<sc  la  Conv.  Nat> 
Srut  Miish  fM''d-'Âtre  frère  du  pré- 
céd.  ii!<od  sair-'WweJtttseoir  paru  le 
Ig  awil'  tfç'jid^vibanle  delaConv, 
oeocty.  dénonoor' manoeuvres 
desiagens  dnu'ittffdatagne , qnl 
avoienf'ehvtsyd thés- courriers  dans 
l«r  dép. , afin'"  de  provoquer  an 
niassaere' d'une  partie  des  députés, 
et^dei:£rtr»  renouveler  les  assas- 
sinats de-sOpt.  1792.  Le  parti  de 
la' Gironde  avoit  sollicité  cette  dé. 
nonciation , dans  la  vue  de  l'opposer 
è celle  déjà’’  faite  par  les  sections 
de  Paris  contre  les  23  députés  que 
la  Montagne  vouloit  proscrire. 

ORANGER  (<5'.  <5  ) âgé  de  40 
ans,  capit.  de  navire,  né  à Ana. 
cady  , dom.  à Brest,  cond.'à  mort 
le  g frim.  an  3 , par  la  comm.  mi- 
lit.  de  Bordeaux,  pour  avoir  pris 
sur  son  bord , à son  départ  de 
Brest , sept  particuliers  , au  nom- 
bre  desquels  étoient  Guadet  et 
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WimpTen,  mis  hors  de  la  loi  par 
suite  des  journées  des  31  mai,  i 
et  a juin  .»P93.  • • 

t GRANGIËR,  avocat  et  subdé- 
lidgilié.à  Sancerre,  depntë  du  tiees>-, 
état  du  Baill.  du  Berry  aiiK  Ktats- 
^dn^r.,et  l'uD  de's  signataires  de  la 

fgotestation:  .sepU  «79i[> 

ddp. 'du  Cher  le  •nomma  en.  ùiars  ' 
.■1797-.au  Co»?.  des  5CO,.mais. son  ; 
djec^ionfut  annu!l(<e  par  suite  de  la 
joueuse  du  4sept.(iülructiJ.M»59.  I 
.c^RAPPC,  (le'puté  du  Doubs  au 
GofaiS.  des  503  en  1797.  Il  entra 
en  déc.  1799  au  Corps*l^gislU 
-GRAPPIN,  citoyen  de  la  sec* 
tion  du  CoDtraUsQcial.  Lors  des 
massacres,  des  premiers  jonrs  de 
sept.  1792,  cet  homme,  aussi  bu* 
main  que  xOAurageuttb  iuttat.  pen- 
dant y-ih'beuireSijBoAtrejiles  a«tat» 
tins-»  ,(^i9«to7let.  prisoas  de  VAtH 
bayeqi..«t  yto4iîiii>«itt  de.leariiirra-, 
cher  plugdesdfevbetâmesiiaeiü’e  lest 
quelles  ,s%.9^oqLwient^ilda'.:ileiSomv 
breuil-et  fUte (parti» <de  sb-i£atnUie. 
LesTer,ro«)suss  la  Aneitt  etks«steic«* 
fermer  à 4(  Beqrbe.k  pufatjtMh.sld* 
rer  à Steoi’dlagie.beMLallait  pc* 
rir  lorsque  le  9 thermidor  le  ren- 
dit àLtjÿerte'.  Ce  sont  des  hélros 
deioe  genre  .dont  les  noms  honore* 
roient  uir.  panthéon,  et  rendroient 
ces  colonnes  à jamais  sacrées. 

GRASSIN  (Gilbert),  noble,  âgé 
de  40  ans , né^et  dom.  i Varenne , 
dép.  de  l'AUieBs  cond.  à mort  le 
t?  vent,  an  a>>par  le  trib.  révol. 
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de  Paris  , comme  contre  • révol. 

GRASSIN  (iVdn  de)  isaifeaiine. 
•>-*  Voyez  Decamp>it\7  bruion 

GRATAM,  l'inr^ des' (chefs  ica 
plus  ardens  du  parti  -derPappotl* 
tinn  dans  la  chambre  des  Gomma* 
nés'  du. parlement  d'lrlande.7  On  le 
nommoU  communément  le  Fox  ir* 
laadois;  mais  il  témoigna  en  même- 
temps  le  plus  grand  zèle  contre 
les  ennemis  extérieurs,  et  lors 
que  les  François  tentèrent  une 
descente  en  Irlande,  il  fut  un  des 
premiers  i pre^idre  les  armes , et 
servit  même  comme  simple  fusil- 
ler. Il  s’opposa  vivimenn.ienijSoo 
à l'acte  de  réuniofiodes  royaumes 
d'Angleterre  et  d’Irlande. 

GRATIEN  , général  françoia. 
Il  commanda  en  1793  une  colonne 
à l’armée  de  Jourdan,  et  fut  cassé 
sur.le-champ  de  bataille  le  16.  oct. 
pour  s’ètre  conduit  avec  lâcheté 
im' furent  Us  txpreisions  du  rap- 
port de  Sourdar.)  aux  .combats  de 
Maubenge,  £mpi«.yécdecuoaveau, 
ii.nirvit  contre  .Ut  -Vendéev  en 
■*795'!*t  1796,  et  -reçut  dans  le 
courant|de  juillet  des  témoignages 
de  la  gratitude  du  Directoire, 
pour  sa  conduite  contre  les  Roya- 
listes. 11  suivit  Hoche,  lorsque  ce 
général  passa  au  commandement 
de  l'armée  du  Bas-Rhin,  et  con- 
tribua, le  16  avfil  1797,  à la  prise 
des  redoutes  et  du  village  de  Ben- 
dorf.  11  étolt  employé  en  >79^ 
comme  génér.  de  brigade. 
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GRAVES,  Tice-amiral  anglois. 
11  commanda  une  division  de  la 
flotte  du  lord  Howe  dans  l’Ordan 
en  1794  , et  fut  blessé  au  com- 
bat d’Onessant,  où  ce  général 
battit  les  François  le  ter.  juin.  Le 
'2  juin,  il  fut  élevé  i la  dignité  de 
Baron  d’Irlande, 

GRAVES  (/e  Chevalier  de')  , mi- 
nistre de  la  guerre.  Il  étoit  avant 
la  rév.  colonel  du  régt.  d'Orléans 
et  ami  de  Sillery.  Sa  liaison  avec 
le  parti  orléaniste  et  quelques-uns 
des  chefs  populaires  le  porta,  en 
mars  1792,  au  ministère  de  la 
guerre,  que  venoit  .de  quitter  M. 
de  Narbonne.  Cette  place  étoit  au- 
dessus  de  SES  forces  et  sur-toot 
de  son  caractère;  en  vain  essaya 
t-il  un  moment  d’emprubter  le 
ton  et  la  manière  des  Jacobins  ; 
ceux-ci  virent  bientfit  qu'il  étoit 
hors  d'état  de  les  servir,  et  Du- 
mooriez,  pouï  conserver  et  accroî- 
tre même  son  crédit,  acheva  de 
le  perdre,  en  jetant  sur  lui  tons 
les  désastres  de  l’année  de  Flan- 
dre. Il  se  vit  contraint  de  donner 
sa  démission  le  g mai  , et  le  27 
août  Cambon  le  fit  décréter  d’ac- 
cusation. Une  femme  célèbre, 
Mde.  Roland,  a dit  de  lui:  „C’é- 
„toit  un  petit  homme  que  la  na- 
,, tnre  avoit  fait  doux,  à qui  ses 
;, préjugés  inspiroient  de  la  fierté, 
„que  son  cœur  sollicitoit  d'étre 
„ aimable,  et  qui  faute  d’esprit 
„ponr  1h  coocilier,  finiSsoit  par 


„n'ètie  rien.”  On  peut  supposer 
avec  raison  que  cette  femme  sin- 
gulière, l’ame  du  parti  Girondin, 
a outré  les  couleurs,  dans  ce  por- 
trait, assez  ressemblant  quant  au 
fond.  M.  de  Graves  se  retira  en 
pays  étranger  dans  le  courant  de 
1792.  On  lit  dans  un  ouvrage 
imprimé  d Hambourg  en  179g  le 
passage  suivant  sur  son  compte: 
,,  Mr.  de  Grave  réside  dans  le  voi- 
sinage de  Kensington,  et  se  con- 
sole de  ses  malheurs  au  moyen  de 
ses  livres.  On  peut  dire  à ce  su- 
jet que  les  François  supportent 
leurs  cala«ités,avocune  force  vrai- 

(ment  héroïque,  et  si  dans  la  pros- 
périté ils  sont  onclins  à triompher, 
peut-être  un  peu  trop,  ils  mon- 
trent dans  l’odversité  une  coos- 
tance  qui  anroit  fait  honneur  aux 
Stoïques  de  l'ancien  temps."  En 
convenant  de  toute  la  justesse  de 
cette  réflexion, nous  remarquerons 
seulement  qu’il  est  singulier  qu’on 
l'applique  à M.  de  Graves,  qui  ne 
doit  ce  qu’on  appelle  ses  malheurs 
qu’à  lui-même. 

GRAVIER  DE  VERGENNES, 
père.  Comte,;  âgé  de  75  ans,  né 
â Dijon,  dom.  à Paris,  cond.  i 
mort  le  6 therm.  an  2,  par  |e  trib- 
révol.  de  Paris,  comme. complice 
d’une  conspir.  dans  les  prisons  de 
St.  Lazare,  où  il  étoit  détena. 

GRAVIER  DE  VERGENNES, 
fils  (C.),'âgé  de  42  ans,  noble, 
né  à Dijon,  dom.  à.Paris,  cond.  à 

mort 
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mort  le  6 thpriT^  an  2,  parle  trib.  re  *aa  Conseil  des  500,  en  mad» 
rëvol.,  comme  complice  d’ane  cons-  >797>  Son  élection  fut  anniillde 
pir.  dans  les  prisons  de  St.  Laza-  par  suite  de  la  joiirnde  du  4 sept, 
re  olHI'dtoit  ddtenn-.  C'8  fructidor  an  5J.  ■ 

-GRAVINA',  brigadier  général  GRÉGOIRE,  delà  Menrthe,  cu< 
« contre  amiral  espagnol.  Il  corn-  té  d’Imbermdnil , dëputd  du  cler- 
manda  une  division  de  ta  ffotte  de  gé  du  Baill.  de  Nancy  aux  Etats 
l’amiral  Langara'en  «793,  lors  de  j'Ge'nér.  Il  fut  un  des  membres  de 
rexpédititfnjde"T<WtdnÇ  Étf’cë  fut  j cet  ordre  le  plus  vivement  atta< 
lui  qui  ddbarquâ  dfdd'ies  troupes  ' clids  au  parti  révolut.,  et  il  emi 
espagnoles  dans  cette  ville.  Il  brassa  tontes  les  iddes  les  plus 
combattit  même  plusiedfs  Ws  à ! exagdrdes  (quelquefois  aussi  les 
leur  tête,  et  fut  btdstedlé ‘‘feroct.  | plus  contradictoires!,  sans  se  souiU 
i la  reprise  du  fo<t  'PAart>ti'.'''thst-  ! 1er  néanmoins  de  sang  ou  de  rapi* 
gé,  en  mai  ‘ie^cdbtfir  Cd- j nés.  Après  avoir  passé  un  des 

lioure  avec  tiWë'esei9r#,s'îf*  âtHVa  jirem'ièri  à la  chambre  du  tiers.* 
trop  tard'oê  n*  'iiSbve'ftfe’jidstei  étati'Mf  S’opposa  le  8 juill.  à l’ap- 
Important.^  î4'0  'eWtimencemVnt^de'  pW)cWé  dëS  troupes  que  le  Roi  ap. 
la  campagn^odt  Il  ne  fut'jiljis.  pètdffvérs  Paris,  et  dit  que  si  les 
plus  heure'MX’iâ' ’RbsaS ,' fl’6nt?Ml;  FrânçoiS  consentoient  d redevenir 
n’eut  que  le  teihpS  iPentevef ‘l'at-  érelavtei  iis\eroient  la  lie  des  na- 
tillerie,  au  moment'éù  lesFTin^'ois  r/ods.li'Le  Vj  il  prit  la  parole  sur 
alloient  s’en  rendre  rflaUVéSl" 'En  lé'  lrfcnvol'  de  Mr.  Necker,  et  dé- 
août de  la  même  anriée^tl'  (ifir,'^pari  clâ'éfiti' contre  la  Cour  avec  la  der* 
intérim,  le  commandëittëftt  de  la'  nière’'ëfruience.  Le  14,  jour  ds 
flotte  de  la  Méditerfbtfée,  eil  l'ab-  la  prise  de  la  Castille,  il  dénonça 
sence  de  l’amiral  MâsSâ'redo,  Il  les  ministres  qui  avoient  fait  avan- 
fut  disgracié  au  mois  8e  déc.,  et  cer  des  troupes  vers  la  capitale,  et 
mis  pendant  quelque' *temj)s  en  eut  soin  d’assaisonner  son  discours 
arrestation.  " ’ ' dé  tous  les  termes  alors  à la  mo- 

GRÉAU,  négt.  et  cultivateur,  de.'  Le  3 août  il  réclama  l’huma- 
dép  uté  do  dép.  de  l’Yonne  â la  1 nité  de  l'Ass.  en  faveur  dés  juifs 
Législat.  persécutés  alors  en  Alsace.  Le 4 

GRÉGOIRE,  aîné,  négociant  au  il  soutint  qu’eu  mettant  à la  têt* 
Havre,  député  de  la  Seine  - Infér.  de  la  consriintion,  une  déclaration 
à la  Législat.  en’  1791.  des  droits  de  l'homme,  il  falloit  y' 

" GRÉG’OIRE-DE-RUMARE,  dé-  joindre  aussi  hne  déclaration- d* 
puté  du  dép.  de  la  Seine-lnférieu-  ses  devoirs;  et  le3Sil  pressa-ses' 
Tom.  11.  K 
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collègues  de  consacrer  l'acte  consti* 
tutionuel  en  y plftfant  U nom  dt 
{m  diviniU,  dont  Phommo  titnt  s*s  de- 
voirs Il  SIS  droits.  Dans  la  séan- 
ce du  5 oct.  il  peignit  le  Roi  com- 
me entouré  deseijnemis  du  peuple, 
dénonça  Mr.  de  Souillé,  et  la  pré- 
tendue orgie  des  Gardes-du-corps 
qui  furent  massacrés  la  nuit  sui- 
vante. Le  8 du  même  mois,  lors 
qu’il  fut  question  de  transférer 
TAss.  à Paris,  il  témoigna  des 
craintes  pour  la  sûreté  des  membres 
du  clergé,  au  milieu  d'un  peuple 
en  armes,  et  détailla  les  services 
que  plusieurs  députés  de  cet  ordre 
Bvoient  pourtant  rendus  à la  pa- 
trie. Quoique  né  avec  peu  de 
moyens,  il  sut,  pendant  le  reste  de 
cette  année,  ainsi  qu'en  1790,  se 
faire  une  espèce  de  réputation  par 
l'eSronterie  et  l'audace  avec  les- 
quelles il  attaqua  le  gouverne- 
ment et  sur-tout  les  chefs  de  son 

T 

ordre.  Les  Jacobins  le  portèrent 
fuccessivément  à plusieurs  comi- 
tés, à la  présidence  de  l’Ass.  Nat. 
et  enfin  à l’évêché  de  Blois,  qu’il 
préféra  à plusieurs  autres,  aux- 
quels on  avoit  voulu  le  nommer. 
Il  fut  le  premier  ecclésiastique  qui 
prêta  le  serment  constitutionnel,  et 
il  prononça  à ce  sujet,  le  4 janv. 
lyqr,  un  discours  d'une  morale^ 
aussi  neuve  que  singulière.  11  pré-  ' 
tendoit  y prouver  que  tous  les  prê-  | 
très,  conformistes  ou  non,  dévoient 
vivre  d’accord  entre  eux , par-  J < 
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‘ce  que  les  premiers  avoient  prêté 
le  serment  sans  que  leur  cosncien- 
ce  en  fût  inquiétée,  et  que  les  an- 
tres pouvoient  le  prêter  aussi,sn«s 
y donner  un  assentiment  int/rieur. 
Affilié  à la  société,  des  ^mis  det 
Noirs,  il  sollicita  le  11  mai,  le 
droit  de  citoyens  actifs  pour  les 
gens  de  couleur,  et  se  montra 
dans  toutes  les  occasions  l’apolo- 
giste de  leurs  fureurs.  En  sept. 
1792  il  fut  nommé  député  du  dép. 
de  Loir  et  Cher  è la  Convent.Nat., 
où  il  ne  vota  point  dans  le  procès 
de  Louis  XVI,  se  trouvant  alors  ab- 
sentpar  commission;  mais  il  écrivit 
de  l'armée  d'Italie  avec  Jagot,  Hé- 
rault et  Simoiid,  pour  annoncer  i 
l'Ass.  que  convaincu  des  trahisons 
non  interrompues  de  et  roi  parjun, 
il  demandoit  qu’il  fûtco»<fumnéy70r 
la  Conv.,  sans  appel  au  peuph.  C’é- 
toit  lui  qui  avoit  déjà  particulière- 
ment provoqué,  lejao^i^ept.  1792, 
et  fait  prononcer,  séancç  tenante, 
l’abolition  de  la  royauté,  en  af- 
firmant que  les  rois  sont  dans  Per- 
dre moral,  ce  que  les  monstres  sont 
dans  l’ordre  physique,  et  qui  leur 
histoire  est  cille  du  martyrologe  des 
nations.  Il  avoit  de  même,  le  15 
nov.,  prononcé  uu  long  discours, 
plein  d'injures  contre  Louis  XVI, 
pour  demander  qu’il  fût  aussitêt 
mis  en  jugement.  En  1794  il  tra- 
vailla beaucoup  dans  le  comité 
d’instruction  publique,  et  fit  sur 
ce  sujet  plusieurs  rapporU,  qui. 
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■umUien  d'idées  bizarres  et  exagé- 
rées, ofiTreiit  des  vérités  frappantes 
sur  le  tort  incalculable  que  le  ter- 
rorisme avoit  fait  aux  arts  et  aux 
lettres  ; et  ces  observations  devien- 
nent plus  frappantes  encore,  si 
on  réfléchit  qu'elles  sortent  de  la 
bouche  d'un  homme  qui  fut  pen- 
dant le  règne  de  la  Montagne  un 
des  travailleurs  infatigables,  un 
des  faiseurs  de  Robespierre.  Ce 
forent  ces  services  qui  lui  firent 
pardonner  l'audace  qu'il  eut  alors 
de  déclarer  hautement  son  attache- 
ment à la  religion  chrétienne,  au- 
dace dont  le  tyran  lui  sut  gré  en- 
suite, lorsqu'il  voulut  faire  périr 
Gobel,  qui  avoit  tenu  une  conduite 
tout  opposée.  Mais  un  des  dis- 
cours les  plus  singuliers  qu'ait 
faits  Grégoire,  est  celui  qu'il  pro- 
nonça le  4 mars  1794  à propos 
d'une  prétendue  lettre  originale, 
écrite,  selon  lui,  par  Charles  IX 
roi  de  France,  le  10  oct.  1569  au 
duc  d'Alençon,  son  frère,  pour  lui 
recommander  Charles  de  Louviers, 
•eigneur  de  Montrevel,  à qui  il 
accordoit  le  collier  de  son  ordre, 
•fin  de  le  récompenser  de  l'assas- 
sinat du  connétable  de  Mony.  Gré- 
goire proposa  l'insertion  de  cette 
pièce  ridicule  au  bulletin  et  son 
dépôt  aux  archives  nationales,  afin 
que  sa  publicité  augmentât  V hor- 
reur des  peuples  pour  les  rois. 
J)'après  son  acharnement  contre 
toute  autorité,  on  teroit  suppris 
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sans  doute  de  le  voir  parler  sou- 
vent en  faveur  de  la  liberté  des 
cultes,  ou  pour  mieux  dire  en  fa- 
veur du  sien,  si  son  ambition  pon- 
tificale et  sa  fureur  de  devenir 
patriarche  de  l'église  de  France, 
n'expliquoieut  cette  énigme.  C« 
zèle  religieux  nuisit  plusieurs  fois 
à sa  popularité,  dans  les  derniers 
temps  de  la  Convention.  Fn  sept, 
1795  il  passa  au  Conseil  des  500, 
et  tout  entier  è son  projet  favori, 
il  parut  plus  rarement  à la  tribu- 
ne ; mais  Sorti  du  Cons.,  on  le  vit 
en  1796  se  rendre  à Blois  pour  y 
catéchiser  le  peuple  indocile  et 
tenif  en  1797  un  concile  national  Jl 
Paris.  Il  n'est  pas  jusqu'au  grand  in- 
quisiteur d'Espagne,  Don  Ramon- 
Joseph  de  Arce,archevéquede  Bur- 
gos,  àquiililn'aitécritpourlui  no- 
tifier 9«’/Vr«/  à se  coHvertirà  Chu- 
maniti.  S'il  est  des  hommes  chez 
qui  l'audace  donne  un  certain  lus- 
tre à des  moyens  médiocres, 
Grégoire  esc  certainement  de  ce 
nombre.  Il  entra  en  déc.  1799  au 
Corps  - Législ. 

GRELIER,  député  du  dép.  de 
la  Loire  - lufér.  au  Conseil  des  500, 
en  sept.  179s- 

GRELLET  us  Bcauregard, 
avocat  du  roi  au  présidial  de  Gué- 
ret, député  du  tiers -état  de  la 
Sénéch.  de  cette  ville  aux  Etats- 
Géiiér.  de  1789.  ^ 

GRELY  (,Charies-^otepk->Ltuls)f 
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noble,  cepit.  au  r^gt.  de  Pidmont, 
dom.  à Val^ras,  dép.  de  Vaucluse, 
coud,  à mort  le  39  mess,  an  2,  par 
la  com.  popul.  d’Orange,  comme 
contre -révoL 

GRENIER,  avocat  et  secrétai- 
re provincial  d'Auvergne,  député 
.du  tiers  «état  de  la  Sénéch.  de 
Riom  aux  Etats- Génér.  Il  devint 
par  la  suite  commiss.  près  le  trib. 
, civil,  du  dép.  du  Puy-de-D6me, 
fut  nommé  en  1798  au  Cons.  des 
500  et  entra  en  déc.  1799  an  Tri- 
bnnat. 

GRÊNIER,  général  de  div.  au 
service  de  la  Rép.  franç.  Il  étoit 
avant  la  rév.  soldat  au  96  ‘régi- 
ment d’infanterie,  et  ayant  obtenu 
un  avancement  rapide  pendant  les 
premiers  troubles,  il  se  trouva  en 
1^95  commander  une  division  de 
l'armée  de  Jourdan.  Ce  fut  lui 
''  qui  dirigea  le  passage  du  Rhin 
effectué  le  6 sept,  à Ordingen. 
Au  commencement  de  1796  il  oc- 
cupa, avec  sa  division,  le  cantp  de 
Widdig  entre  Cologne  et  Bonn; 
le  10  juill.  il  eut  un  léger  engage- 
ment avec  l’ennemi  vers  Hombiirg; 
et  chargé  ensuite  du  commande- 
• ment  de  la  tête  de  pont  de  Neu- 
Wied  , il  la  défendit  de  la  ma- 
nière la  plus'  b'rillante  dans  la 
nuit  du  21  au  32  oct-,  et  fit  beau- 
coup de  prisonniers  à l'ennémi, 
à la'snité  d'i;n  combat  dans  le- 
quel il  montra  autant  de  sang-froid 
qa»a4ntellig#nce  et  d’intrépidité. 
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Employé  à la  même  armée,  sons 
Hoche,  en  1797,  il  contribua  le  16 
avril  à la  prise  des  redoutes  et  du 
village  de  Bondorff. 

GRENOT,  avocat,  nommé  ea 
17S9  député  du  tiers -étatdu  Bail!, 
de  Dole,  en  Franche  - comté,  aux 
Etats  - Génér. , et  en  sept.  1792 
du  dép.  du  Jura  à la  Conv. , où 
il  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
Ayant  signé  la  protestation  dn  6 
juin  1793,  contre  les  journées  des 
31  mai,  I et  2 juin,  il  fut  un  des 
73  députés,  mis  en  état  d'arresta- 
tion sons  Robespierre  comme 
Girondins,  et  innocentés  après  sa 
chute.  Devenu  membre  du  Con.^ 
séil  des  500,  il  en  soitit  en  1798, 
y fut  aussitôt  réélu,  et  entra  en 
déc.  1799  au  Corps- législ. 

GRENVILLE  CLord).  se- 
crétaire  d’état  de  S.  M.  B. 
au  département  des  affaires  étran- 
gères. 11  passa  i ce  départe- 

C 

ment  en  mai  1791,  après  avoir 
été  employé  dans  celui  de  l’inté- 
rieur. En  décem.  1792  et  janv. 
1793  il  répondit  aux  différentes 
notes  de  Mr.  Cbauvelin,  qui  pré- 
tendoit  sa  faire  recevoir  comme 
ministre  de  France,  et  il  lui  srgni- 
fia  que  l’Angleterre  continneroit  i 
prendre  les  mesures  qu’exigeoient 
les  circonstances,  et  qn’on  ne  pou- 
voir lui  reconnoître  un  caractère 
public.  Le  11  et  le  13  fév.  de  la 
même  année,  il  informa  les  deux 
chambres  dn  parlement,  de  la  dé- 
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claration  de  guerre  faite  par  la 
France  à l'Angleterre,  à la  Hollan* 
de,  et  termina  son  discours  par 
une  apologie  de  la  conduite  du 
gouvernement  britannique.  Le 
17  juin  il  prit  vivement,  dans  la  I 
chambre  des  Pairs , la  ddfense 
du  Loi:,d  Auckland,  ambassadeur 
en  Hollande,  qu'on  accusoit  d'avoir 
par  sa  conduite,  provoqué  les  hos- 
tilités. Dans  la  session  de  1794, 
il  défendit  à chaque  instant  la 
Conduite  du  ministère,  et  parla 
sur-toiit  avec  éloquence  le  17  fév. 
sur  la  nécessité  delà  guerre  con- 
tre la  France,  le  30  avril  en  faveur 
de  l’alliance  conclue  avec  la  Prusse, 
le  5 mai  sur  la  levée  des  corps  d'é-  j 
migres'  françois,  et  le  22  du  même  , 
reois  sur  la  suspension  de  la  loi 
d'Habeas  corpHSj  qu’il  représenta 
comme  une  mesure  indispensable 
pour  prévenir  les  troubles  inté- 
rieurs qui  menaçoieut  l'Angleterre. 
Dans  liés  sessions  suivantes,  on  le 
vit  prendre  de  même  la  parole  au 
parlement,  afin  de  motiver  ou  de 
défendre  la  conduite  des  ministres. 
Dans  un  conseil  d'étattepu  à Lon- 
dres en  juin  1795  , relativement 
à la  manière  de  se  conduire  dans 
les  négociations  qui  alloient  s’ou- 
vrir à Lille  avec  la  France,  il  fut 
d’avis  de  songer  sérieusement  k la 
paix;  mais  son  opinion  ne  prévalut 
pas.  11  étoit  alors  celui  de  tous  les 
ministres  qui  jouissoit  de  plus  de 
faveur  près  du  parti  de  l'opposition. 


GRENVILLR  ( TAoevur), parent 
duprécéd.  llfuten  juill.  1794  envo- 
yé par  la  cour  de  Londres,  avec  le 
Comte  de  Spencer,  près  de  celle  de 
Vienne;  et  au  commencement  de 
1799  on  le  chargea  également  de 
! i’imporiante  mission  d'aller  déter- 
miner l'Empereur  à la  guerre,  et 
d’essayer  en  même-temps  d’entrat- 
lier  le  roi  dePrusse  dans  la  coalition 
projetée  alArs  contre  la  France  par 
rAutriche,l'Angleterra  et  laKussie. 

GliESLIER  (F.  A.P.M.),  no- 
ble, oific.  d'artill.,  dom.  à Chapel- 
le-Themer,  dép.  de  la  Vendée, 
cond.  à mort  le  ai  niv.  an  a,  par 
la  com.  milit.  d' Angers,  comme 
royaliste  - vendéen. 

GRESSEAU  ( Margueriit),  no- 
ble, religieuse,  dom.  à Angers, 
cond.  à mort  le  15  niv.  an  2,  par 
la  com.  milit.  de  cette  ville,  com- 
me canspir. 

GREY,  membre  des  communes 
du  parlement  d'Angleterre,  et 
l’un  des  priecipaux  chefs  de  t’<p- 
posjtion  dans  cette  chambre. 
Doué  de  chaleur  et  de  talent, 
il  soutint  toujours  avec  la  der- 
;nière  vigueur  les  prrpositions  de 
ses  amis  , sur-tout  depuis  le  mo- 
ment de  la  rév.  franç.,  qui  sembla 
d'abord  donner  une  nouvelle  im- 
portance à ce  parti.  Le  ai  fév. 
1793  il  fit  une  protestation  contre 
la  guerre,  mais  elle  fut  rejetée, 
sans  même  aller  aux  voix.  Le  3 
mai  il  présenta,  avec  tous  les  ap- 
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prêts  de  l’dloqnence,  et  soutenu 
par  tous  les  membres  marquant 
de  l'opposition,  la  motion  long- 
temps attendue  sur  une  réforrnb 
parlementaire;  la  discussion  fur 
longue  et  orageuse,  mais  la  cham- 
bre rejeta  le  projet  ü une  grande 
majorité.  En  1794  U paria  avec 
aa  vigueur  accoutumée,  sur-tout 
le  31  janvier,  en  faveur  de  la  paix 
et  contre  le  traité  conclu  avec  la 
Sardaigne;  le  lo  fév.  sur  le  dé- 
barquement des  troupes  étrangè- 
res en  Angleterre;  le  18  du  même 
mois  contre  les  ministres,  pour 
avoir  négligé  de  protéger  le  com- 
merce; le  II  avril  contre  la  le- 
vée des  corps  d'émigrés  François, 
et  le  if  mai  contre  la  suspension 
de  la  loi  d'Habtas  corpus.  Dans 
les  sessions  suivantes  il  continua 
à attaquer  les  ministres  (qu’il  dé- 
nonça plusieurs  fois  de  la  maniè- 
re la  plus  grave),  à provoquer  des 
négociations  avec  la  France,  et  k 
aecoi  der  de  toutes  ses  forces  les 
demandes  et  les  efforts  de  son 
parti. 

GREY  (Sir  Ckartts'^,  général 
anglois.  Chargé  en  sept.  1793 
d'aller  prendre  le  commandement 
des  Indes-occidentales,  il  s'empa- 
ra successivement  en  1794  de  la 
plupart  des  îles  françoises.  En 
fév.  il  profita  d'un  moment  où  la 
Martinique  étoit  dégarnie  de  trou- 
pes, y débarqua  le  6 et  s’en  ren- 
dit maître  k la  suite  de  plusieurs 


combats  contre  les  mulâtres,  unia 
) quelques  blancs;  la  Guadelou- 
pe et  les  îles  des  Saints,  eurent 
aussi  le  même  sort  peu  après. 
Rappelé  en  Europe  â la  fin  de 
1794,  il  se  vit  bientôt  accusé,  ain- 
si que  l’amiral  Jervis,  d’avoir  abu- 
sé de  son  autorité  pour  maltrai- 
ter, dans  tes  colonies  françoises, 
les  blancs  qui  s'étoient  volontai- 
rement soumis  aux  Anglois.  11 
provoqua  lui-méme  l’examen  de 
cette  dénonciation,  et  fut  déclaré 
innocent. 

GREZOLLE  (le Comte  di'),  dé-' 
puté  de  la  noblesse  du  Baill.  du 
Forez  aux  Etats -gêner,  de  1789- 

GRIEUX  prieur  comman- 
dataire  de  St.  Himer,  député  du 
clergé  du  Baill.  de  Rouen  aux 
Etats -génér.,  et  l’un  des  signatai- 
res de  la  protestation  du  15  akf>t. 
1791. 

GRIFFON  DB  RoidAONÉ,  lieu- 
tenant-génér.  de  la  Sénéch.  delà 
Rochelle,  député  dn  tiers-état  de 
cette  Sénéch.  aux  ^tats-génér.,  et 
l’un  des  signataires  de  la  protes- 
tation du  13  sept.  1791. 

GRIGNON, général  répub.  mar- 
chand de  boeufs  avant  ta  rév.  Il 
F-mbrassa  le  parti  populaire  avec 
iiireur,  obtint  un  avancement  ra- 
pide, et  fut  employé  comme  génér. 
de  brigade  contre  la  Vendée,  où 
il  commit  toutes  les  exactions  et 
cruautés  imaginables.  Le  tableau 
qu’eu  trace  Frudhorame , dan» 
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«on  Hittoir*- des  crimes,  fait  fris- 
sonner d’horreur;  mais  lorsqu’on 
lit  ensuite  les  ordres  donne's  par 
les  reprdsentans  du  peuple  et  nom- 
mtfment  par  Francastel , on  oublie 
la  servile  cruauté  de  Grignon  et 
de  ses  semblables,  pour  reporter 
toute  son  indignation  sur  ces 
monstres  coventionnels  qui  com- 
mandoient  d’être  barbare  sous 
peine  de  mort.  Le  gétiér.  en  chef 
Turrean  excitoit  en  même-temps 
Grignon  au  pillage  et  au  massacre; 
et  il  faut  convenir  que  Turreau, 
ainsi  que  Francastel  (voyez  ces 
deux  noms),  avoient  dignement 
placé  leur  confiance.  „Nous  en- 
^ trous  dans  le  pays  des  insurgés, 
„ dit -il  à ses  soldats  au  coramen- 
„ cernent  d’une  expédition  , vous 
„ y brûlerez  tout,  vous  passerez  au 
,,fil  de  ta  baîonette  tous  les  habi- 
„tans.  11  peut  y avoir  quelques 
„ patriotes ’^ans  le  pays;  mais  t'ess 
„égal,t  ik^  faut  tout  sacrifier  !"  , . 
On  adeelt- peine  à ajouter  foi  à de 
pareils  Wakours,  si  on  ne  l’avoit  vu 
ensuite  mettre  en  pratique  les 
principes  qu’il  ■ annonçoit.  A 
Bressuire,  Floutière,  la  Châtei- 
gneraye,  Pouzanges,  Bon -Père, 
Mellleray  et  cent  autres  commu- 
nes qu’il  seroit  trop  long  de  nom- 
mer, les  habitations  fuoent  livrées 
aux  flammes  et  les  habitans  au  fer. 
L'âge  ni  le  sexe  n'obtinrent  d’ex- 
ception; le  viol,  les  orgies,  les 
brigandages 'ude  toute  espèce  se 
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I mêlèrent  â ces  scènes  de  destrnc- 
I tion  ; et  on  ne  rencontra  bientêt 
plus  que  dés  cendres  et  du  sang 
sur  cette  terre  malheureuse.  Gri- 
' gnon  n’oublia  pas  ses  propres  inté- 
j rêts  an  milieu  de  ces  boucheries 
I humaines  dans  lesquelles  il  sem- 

I bloil  se  complaire  ; il  s’enrichit 
aux  dépens  des  victimes  qu’il  égor- 

; geoit,  et  le  général  Danican  (qui 
i commanda  aussi  dans  cette  armée) 

: l’accuse  d’avoir  fait  fusiller  jus- 
ques  à son  beau-père.  Vers  la 
fin  de  i79'4  on  le  décréta  d’accu- 
sation, comme  ayant,  par  ses  vola 
et  ses  excès,  contribué  à prolon- 
ger la  guerre  civile  ; mais  il  fut 
acqiiité,  et  employé  de  nouveau 
dans  l’intérieur.  Le  Directoire 
se  servit  encore  de  lui  en  179^- 
GRIGNY,  génér.  de  brigade  au 
serv.  de  la  Rép.  franç.  En  179S 
et'g6  il  fut  employé  dans  l’état 
major,  i l’armée  contre  la  Vendée, 
et  il  est  un  de  ceux  à qui  le  Di- 
rectoire adressa,  le  as  juill.  1796, 
des  témoignages  de  sa  gratitude, 
pour  avoir  terminé  cette  guerre. 

II  servit  de  nouveau  en  1799 
1800  contre  les  Chouans- 

GRIMALDI  (^Mde.de-).  Voyez 
Bouret.  ’ 

GRIMALDI. MONACO,  Voyez 
Stainville.  , 

l.l  I - 

GRIMOARD  B.>,  colonel 
d'artillerie,  âgé  do'iyo  ans,  né  et 
dom.  à Verdun  coad.  â mort  1« 
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5 flor-  »n  a,  par  le  trib,  r^vet.  de 
Paris,  comme  conspir.  i,.  j 
V GIIIIVIOARD  (iV,  ü,;//,.),  noble, 
vice  - amiral,  dom.  à Uocbefort, 
coad.  à mort,  le  19  plur.  an  2,  pai 
la  com.  milit,  du  dép.  de  la  Cha- 
rente- Infdr.,  comme  contre-rdvol. 

• GR.ISËL  (Georges),  capit.  d’in 
fant.  au  service  de  la  Rép.  franç. 
Ce  fut  lui  qui,  le  14-  mai,  17961, 
dénonça  au  Directoire  la  Cousptra- 
tioii  jacobine  dirigée  par  Drouet  et 
Daboeuf.  Pendant  un  mois  il  avoit 
foint  d’embrasser  leur  ..parti,  avoit 
assisté  à. tous  leurs. concilialMiles, 
et.s’étoit  même  fait  nommer  mem- 
bre *de  leur  comité  militaire  d’in^ 
surrection.  Beaucoup  de  gens  pot 
cru,  peut -.être  avec  raison,  que 
dans  le  I principe  il  avoit  eu  .vrai- 
ment le  de.ssein  de  les  servir.  ' 
GRISON,  député  du  dép.  de  la 
Meuse  au  Cons.  des  Anciens  en 
sept.  1795,  II  en  sortit  en  ma; 
>799.  : ,, 

GRIVAL,  l’un  des  commissaires 
de  la  muiûcipalité  de  Toulon,  char-, 
f.és,en  ..aoilt  1793  de  traiter,  avec 
Hood,  pour  lut.  remettre 
cette  place,  comme  un  dipSt,  que 
tes  Anglais  s'obligeaient  de  rendre 
te  four  oà  la  monarchie  serait  re'- 
iablie  en  France. 

GR'OC'(<^<iî«)  ex  - président  à 
la  cour  des  aides,  âgé  de  $5  ans, 
té  à Bordeliux..  dom.  à ^Ville  - nflu- 
ve-de-Grave,  cond.  à mort  le  12 
mets.  tn'2,'par  la  com.  milit.  de 


Bordeaux,  comme  contre-révol., 
et  pour  avoir  été  membre  de  toutes 
les  sociétés  contre-révo'.,teilesquo 
le  club  Monarchique,  celui  des 
Cordeliers,  etc.  ■ 

GROCHOWSKI,  général  polo- 
iiois.  Après  avoir  servi  quelque 
temps  comme  lieutenant  dans  les 
troupes  prussiennes,  il  retourna  en 
Pologne,  devint  lieutenant  colo- 
nel d’infanterie,  et  fut  employé  en 
cette  qualité,  en  179a,  contre  les 
Russes.  Vivement  attaché  au  par- 
ti polonois,  il  jit  tous  ses  eiforts 
pour  le  seconder  en  1794,  et  fut 
élu  général  par  les  troupes  qui  sa 
trouvoient,  dans  les  cantons  de 
Cbeira  et  de,  Lublin,  dès  qu’on  y 
eut  appris  l’insurrection  de  War- 
sovie  et  la  victoire  de  RasUvicé. 
( Voyez Kosctuszito).  Il  rempor- 
ta lui  - même  p.lusieurs  avantages 
sur  les  Russes  ep  Volhinie,  et  fut 
un  des  génér.  qui  se  réuniront  en- 
suite les  premiers. à Ko.sciiiszko; 
mats  blessé’  peu  de  temps  après 
fie.  6 juin  J.  à la  bataille  deSzeze- 
kociny,  près  dp  3p«rtova,  il  mou- 
rut le  lendemain  et  fut  enterré  è 
Malagrisçh.,  - '••■i.  , ,,  , 

, GROLLIER  (^P,L,Mis,de),  ca. 
pit.  de  cavalerie,  né  et  dora,  i 
DyoR,  cond.  i mort  le  6 niv.  an  ai 
par  la  comth.  révol.  de  cette  villei 
comme' contre  • révol.  „ . 

GROS  (û7,ilf.'J,,curé  de  St, NU 
colas  du  Chardopnet  â Paria,  dé- 
pute du  clergé  de. cette- ville  aa< 
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Etats  «Gën^r.,  et  l’un  des  signatai- 
res des  protestations  des  iï  et  15 
sept.  1791.  11  fut  enfermé  après  la 
session  dans  la  prison  des  Carmes, 
et  massacré  le  3 sept.  1792  dans 
celle  de  St.  Firmin.  Ayant  recon- 
nu parmi  ses  bourreaux  un  de  ses 
paroissiens  à qui  il  avoit  rendu  de 
grands  services,  il  lui  dit:  „Mon 
„ami,  tu  sais  que  je  t'ai  obligé; 
,,si  tu  pouvois  me  sauver."  Le 
monstre  lui  répondit:  „Je  m'eu 
,, souviens;  mais  je  ne  saurois 
„qu’y  faire,  la  Nation  le  veut  ain- 
„si\  et  elle  me  paye."  A l'instant 
il  le  jeta  dans  la  cour,  par  la  fenê- 
tre de  sa  chambre. 

GROS,  avocat  à Boulogne,  dé- 
puté du  tiers -état  de  la  Sénéch. 
de  Boulonnois  aux  Etats -Génér. 
Il  travailla,  pendant  l’Ass.  Nat., 
dané  de  comité  des  domaines. 

GROS,  homme  de  loi  et  procu- 
reur sindic  du  district  de  Mau- 
riac, député  du  dép.  de  Cantal  à 
la  Législat. 

GROS  f Le  J,  Voyez  Legros. 

GROSBOIS  ptemier  pro'sid. 
du  parlem.  de  Besançon.député  de 
la  noblesse  du  Bail),  de  cette  ville 
aux  Etats  - Génér.  11  fut,  pendant 
les  premières  séances,  commissai- 
re - rédacteur  de  son  ordre. 

, GROSCASSAND-DORIMOND, 
.commiss.  près  l'adminis.  du  dép. 
de  FAin,  député  de  ce  dép.  au 
Cens,  des  500  en  179S.  Il  en  fut 
exclus  en  uov.  1799  comme  oppo- 


sant à la  rév.  opérée  alors  par 
Bupnaparte,  et  cond.  momentané- 
ment à être  détenu  dans  le  dép. 
de  la  Charente  - infér. 

GROSS  (de),  oflfic.  suisse,  lieut* 
nant-colonel  au  service  de  Hollan- 
de. Il  défendit  Graves  contre  les 
François  pendant  l’hiver  de  1795, 
avec  la  plus  grande  bravoure  ; et 
il  montra  1*  même  zèle  en  1798, 
dans  l’armée  suisse,  où  on  l’employa 
comme  chef  de  l’état  major  de 
la  division  centrale.  Il  retourna 
de  nouveau  au  service  du  prince 
d’Orange,  après  l’envahissement 
de  sa  patrie  par  les  François. 

GROSSE- DUROCHER,  culti- 
vateur et  adminis.  du  dép.  de  la 
Mayenne,  député  de  ce  dép,  â la 
Législat,  et  ensuite  à la  Conv.,  où 
il  vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Le 
Directoire  l’employa  après  la  ses- 
sion en  qualité  de  commissaire. 

I GROUCHY(Co»;terfe),sous-lleu- 

I tenant  des  gardes  du  corps  du  roi 
de  France.  Ayant  embrassé  le  par- 
ti révol.,  il  devint  général  division- 
naire, fut  employé  contre  laVendée, 
ensuite  i l’armée  de  débarquement 
destinée  pour  l’Irlande,  et  enfin 
en  Italie,  où  il  fut  fait  prisonnier 
en  1799. 

GROUD  DE  LA  Motte  ÇN\cot. 
Ber».),  capitaine  de  vaisseau,  âgé 
de  50  ans,  né  à St.  Maio,  dom.  â 
Ste.  Coulon,  dép.  d’Illeet  Vilaine, 
cond.  à mort  comme  conspir.  le 
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i8  juin  i793>  par  le  trib.  crim. 
r^vot.  de  Paris.  ' 

GROUVKLLE  {Philippi),  hotn- 
me  de  lettres  et  puè'ce  comique a^ant 
la  rd». Après  avoir  dtë  l’dlève  etle  co- 
piste de  ChampTort,  il  devint  secré- 
taire du  prince  deCondé;et  ayant  en- 
suite embrassé  le  parti  de'mocrati- 
qite,il  liguradans  leclub<^i/dei  73g, 
rédigea  la  feuillt  vilUtgioist  sous 
Cérutti,  etfutau  loaoût  1792  nom- 
mé secrétaire  du  conseil -exécu- 
tif provisoire.  C'est  lui  qui,  en  cette 
qualité,  lu  t à Louis  XVI  sa  sentence 
de  mort.  Envoyé  comme  ministre  de 
France  enDannemarck  en  juin  1793, 
il  en  fut  rappelé  en  mars  1794  et 
y rétourna  en  fév.  1799.  Il  se  trou- 
voit  encore  à Copenhague  en  1799 
lors  du  changement  survenu  dans 
le  gouvernement  françois;  ce  fut 
lui  qui  en  fit  part  à cette  Cour,  et 
Cuonaparte  le  rappela  de  nouveau 
i la  fin  de  cette  année,  pour  lui 
confier  une  autre  mission.  Il  fut 
remplacé  par  Bourgoln. 

GROZELlÉ(.T/ar/V-y#««e),noble, 
veuvedeDespoMET,  .Igéede  53  ans, 
née  à Cbcnetel,  dom.  à Montbrison, 
dép.  delà  Loire,  cond.  à mort  le  24 
vent,  an  2 , par  la  comm.  révol.  de 
Lyon,  tomme  contre  - révol. 

GUADET  ( Jllargueritë  - £//«), 
homme  de  loi,  présid.  do  trib.  crim. 
de  la  Gironde,  député  de  ce  dép.  à la 
Législat.  et  ensuite  lia  Conv.  Nat., 
•ù  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
•vec  sursis  i l’exécution.  Ce  jeune 


homme  plein  de  feu, 'de  talent  eC 
d'exaltation,  avoit  été  sur  le  point, 
en  1789,  d'étre  député  du  tiers- 
état  de  Bordeaux;  son  âge  seul 
avoit  empéché  son  élection.  Deve- 
nu membre  des  corps  législatifs,  il 
y embrassa  vivement  le  parti  révol., 
déploya  de  grands  moyens,  un 
grand  courage,  et  fut  un  des  ora- 
teurs les  plus  éloquens  qui  ayent 
paru  i la  tribune  pendant  ces  deux 
sessions.  Le  parti  de  la  Gironde 
le  compta  toujours  au  nombre  de 
ses  chefs;  et  on  le  vit  suivre,  sou- 
vent diriger  les  opinions  que  les 
circonstances  firent  successivement 
adopter  à cette  faction.  "En  décem. 
1791  il  défendit  chaudement  les' 
soldats  de  Châteanvieux,  condam- 
nés aux  galères  par  suite  de  l'in- 
surrection de  Nancy.  En  janv.  179a 
il  fut  nommé  présid.  de  laLégiiIat., 
et  le  13  il  quitta  le  fauteuil  pour 
faire  la  motion  de  déclarer  traître 
i la  Patrie,  quiconque  propose-  , 
roit  de  porter  atteinte  à la  consti- 
tution, de  traiter  avec  les  contre- 
révol.,  ou  d'accorder  aux  princes 
possessionnés  en  Alsace  d’autres 
indemnités  que  celles  déjà  décrétées 
dans  l’acte  constitutionnel.  Le  14 
avril  il  prononça  un  long  discours 
pour  justifier  les  bandits  d’Avignon, 
et  prouver  que  les  incendies  et  les 
massacres  commis  par. eux,  n’é- 
toi'ent  qut  terreur  d$  bons  citoyms. 

Le  20  du  même  mois  il  pressa  vi- 
' vement  la  déclaration  de  guerre 
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«ontre  l'Emperenr,  et  demanda 
qae  le  décret  fût  rendu  séance  te» 
nante.  Le  3 mat  il  provoqua  un 
acte  d'accusation  contre  Marat, 
alors  rédacteur  de  L'ami  du  ptuplt, 
et  qui  ne  cfssoit  d’exciter  la  po- 
pulace au  pillage  et  â l’assassi- 
oat.  Les  13,  34  et  25  il  pro- 
posa et  fit  décréter  la  mesu- 
re de  déportation  contre  les  prê- 
tres non  sermentés.  Les  19,  et  30 
mai  il  parla  avec  beaucoup  de 
passion , mais  de  force  et  d’adres- 
se, contre  le  prétendu  comité  Au- 
trichien (voyez  Bazire^,  et  contre 
le  juge  de  paix  Larivière,  inculpé 
dans  cette  affaire.  Les  36  et  39  du 
même  mois  il  pressa  le  licencie- 
ment de  la  garde  constitutionnelle 
du  Roi,  qu'il  assura  être  travaillée 
de  l’esprit  de  contre  - révol.  et 
prête  à favoriser  l'évasion  de  ce 
prince.  Le  18  juin  il  déclama  avec 
vivacité  contre  Lafayette,  qu’il  com- 
para iCromwel;  et  après  avoir  puis- 
samment contribué  à l'insurrection 
du  30  juin  il  s'éleva  de  nouveau  avec 
la  dernière  force,  lc38,  contre  ce  gé- 
néral, qui  étoit  venu  à Paris,  de- 
mander justice  des  attentats  com- 
mis dans  cette  journée  contre  la 
personne  du  Roi.  Après  avoir  dé- 
nonré,  le  3 juil,,  le  ministre  de 
l'intérieur  Monciel,  défendu  le  13 
avec  la  dernière  cbaienr  le  maire 
Péthioa,  il  se  prononça  le  ao  avec 
un  nouvel  acharnement  contre 
EaCayette.  Le  a3  il  prit  enco- 


re la  défense  de  Manuel,  nncuU 
pé,  ainsi  que  Péthion  pour  l'affai- 
re du  20  juin),  et  le  26  il  fit 
lecture  à l’Ass.  d’un  projet 
d’adresse  au  Roi,  adresse  qui  n’é- 
toit  autre  chose  qu’un  recueil  d’ac- 
cusations contre  ce  prince,  et  dans 
laquelle  on  Favtrtissoit  pour  la 
dernière  fois  qu'il  étoit  temps  qu'U 
s'unit  i la  nation  pour  défendre  la  . 
constitution,  que  lui,Guadet,  savoit 
fort  bien  ne  devoir  plus  exister 
que  quelques  jours,  puisqu’il  tra- 
vailloit  déjà  à la  convocation  d’une 
Convention  - nationale,  et  prépa- 
roitla  journée  du  10  août,  qui  ache- 
va d’anéantir  la  monarchie.  La 
veille  de  ce  jour  trop  fameux,  il 
s’opposa  au  départ  des  Fédérés  dont 
il  avoit  besoin  pour  l’exécution  de 
ses  projets;  et  le  10  il  fit  adopter 
un  décret  portant  nomination  de 
nouveaux  ministres,  et  ordre  de 
convoquer  pour  le  36  les  ass.  pri- 
maires, destinées  à nommer  les 
membres  de  la  Convent.,  afin  qu'ils 
pussent  être  rendus  à Paris  le  20 
sept.:  il  signa  aussi,  dans  la  mê- 
me séance,  comme  président,  la 
proclamation  par  laquelle  on  ren- 
doit  compte  au  peuple  des  motils 
qui  avoient  engagé  à suspendre  le 
Roi.  Le  30,  il  fit  décréter  que  pour 
punir  les  habitans  deLongwi  d'avoir 
rendu  leur  ville  sans  attendre  l’as- 
saut, leurs  maisons  seroient  rasées, 
qu’ils  seroient  privés  eux -mêmes 
pour  10  ans  da droit  de  citoyens,  et 
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<{ue  leurs  administrateurs  serolent 
livrés  au  trib.  crim.  Sur  sa  propor 
sition  on  arrêta  le  9 oct.  que  tous 
les  émigrés  pris  les  armes  à la 
tnain  serolent  mis  à mort  dans  les 
34  heures.  Le  ig  de  ce  mois  il  fut 
nommé  président  de  la  Couvent. 
Mais  à cette  e'poqite  commençoit 
déjà  à se  former,  ou  plutôt  à se 
fortifier  le  parti  Montagnard,  qui 
finit  par  culbuter  Guadet  et  la  Gi- 
ronde; et  dès  le  2 déc.  il  se  vit  ac> 
cusé  par  Clilles,  comme  étant  com- 
promis dans  des  pièces  trouvées 
au  château  des  Tuileries.  11  se 
justifi.1  avec  l’ascendant  que  lui 
donnoieotses  talens  et  un  reete  de 
puissance;  mais  de  cet  instant  s’é- 
tablit entre  les  Gi  rondins  et  les  Ter- 
roristes une  lutte  journalière,  qui 
malgré  le  courage  de  Guadet,  son 
éloquence  et  celle  de  plusieurs  de 
tes  collègues,  ne  se  termina  que 
par  la  chute  totale  de  son  parti. 
Ce  fut  en  vain  qu'il  essaya  le  9 
décem.  de  faire  décréter  que  les 
ass.  primaires  aurdient  le  droit  de 
rappeler  les  députés  qui  psr 
druient  leur  confianpet  il  vit  son 
influence  diminuer  cjiaque  jour,  et 
Duhem  le  traita  de  conspirateur 
le  II  mars  1793  dans  le  sein  de 
la  Conv.,  sans  qu’il  pût  en  obtenir 
vengeance.  Le  10  avril  Robespier- 
re, se  croyant  en  mesure,  le  dé- 
nonça ainsi  que  sa  faction  ; mais 
Guadet  répondit  avec  une  grande 
tapériorité  de  logique  et  de  talent; 


et  le  Ig,  après  un  long  discours  cdb- 
tre  le  despotisme  de  la  Commune, 
il  vint  à bout  de  faire  déclarer  ca« 
lomnieuses  les  accusations  inten« 
tées  par  elle  contre  son  parti.  Le  14 
mai  il  remporta  une  nouvelle  victoi- 
re sur  les  Montagnards  qui  avoient 
dénoncé  la  ville  de  Bordeaux,  et 
fit  décréter  qu’elle  avoit  bien  mé- 
rité de  la  patrie.  Instruit  des  pré- 
paratifs qu'on  faisoit  pour  assurer 
le  triomphe  des  Jacobins,  il  tenta 
uu  nouvel  ellort  le  ig,  parla  avec 
force  contre  les  agitateurs,  et  pro- 
posa des  mesures  tendantes  à fai- 
re tomber  l’autorité  dans  les  mains 
des  suppléans,  si  la  majorité  de  la 
Conv.  venoit  à être  détruite.  Ba- 
rrre  lui  répondit,  et  les  jour- 
nées des  31  mai,  i et  2 juin  déci- 
dèrent enfin  de  son  sort.  Décrété 
d’arrestation  et  mis  quelques  jours 
après  hors  de  la  loi,  il  se  sauva  de 
Paris, se  rendit  à Evreux,  déguisé 
en  garçon  tapissier;  etde-lààCaen 
avec  Salles  et  Barbaroux.-  Il  y con- 
certa avec  Wimpfeu  et  ses  com. 
pagnons  d’infortune  des  moyens  de 
défense;  mais  trompé  dans  son  at- 
tente , il  gagna  Quiraper  au  mi- 
lieu des  plus  grands  dangers  ; s’y 
cacha  quelques  jours,  et  s’embar- 
qua ensuite  pourj^  Gironde,  qu’il 
trouv3‘déja  comprimée  par  la  ter-' 
reur.  Personne  n’osa  lui  donner 
asile.  Tourmenté  par  la  soif  et 
la  faim,  il  erra  dans  les  champs, 
se  cachant  pendant.,  jour  dans 
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dei  cavernes.  Une  femme  eut 
enfin  le  courage  de  le  recevoir 
chez  elle,  avec  ses  compagnons; 
mais  la  famille  de  cette  protectrice 
les  en  chassa  presque  aussitôt,  dans  le  sein  de  la  Conv.  après  le 
Parvenu  chez  son  père  à Libourne,  procès  de  Louis  XVI.  II  passa  en 
il  y fut  découvert  avec  Salles,  et  i sept.  1795  Cons.  des  500,  y 
exécuté  à Bordeaux  le  ler.  me.ss.  j prononça  en  nov.  179Ô  un  discours 
an  2.  Il  ctoit  igé  de  35  ans,  et  né  | virulent  contre  les  nobles,  et 
à St.  Emilion.  Toute  sa  famille  | pressa  l’Ass.  de  leur  ôter  le  droit 
fut  enveloppée  dans  sa  perte,  ainsi  de  citoyens.  Il  sortit  du  corps  lé« 
qu'une  partie  de  celle  de  sa  femme,  ' gisl.  en  1798. 

et  cette  dernière  ne  dut  môme  son  j GüfcDANT  (ou  Guéidant), 
salut  qu’à  la  petite  vérole,  qui  la  curé  du  St.  Trivier,  député  du 
mettoit  à deux  doigts  de  la  mort  < clergé  du  Baill.  de  Bourg- en» 
au  moment  où  on  vint  pour  l’ar-  . Bresse  aux  Etats-Génér. , et  l’un 
rèter.  ' j des  signataires  des  protestationi 

GUADET  courtier  de  ; des  la  et  15  sept.  179t. 

vins,  né  et  doni,  à St.  Emilion,  j GUÉGAN,  recteur  de  Pontivy, 
père  du  député,  Agé  de  70  ans,  1 député  du  clergé  de  la  Sénédi.  de 
coud,  à mort  le  2 therm.  an  2 , par  Vannes  aux  Etats. Géuér.  de  1789. 
la  comra.  milit.  de  Bordeaux,  pour  GUENET  DE  ST.  ANDRÉ 
avoir  recelé  des  députe's  pros-  {Franç.),  noble,  dom.  à Nantes, 
«rits.  cond.  à mort  le  9 niv.  an  a , par 

GUADET  (Marie),  âgée  de  65  le  trib.  crim'.'du  dép.  de  la  Loire» 
ans,  tance  du  da'pnté,  née  etdom.  Infér. , comme  contre-révol. 

A St.  Emilion,  cond.  A mort  le  2 GUENICHOT  (/’.  B.)  noble, 

therm.  an  a,  comme  ayant  recélé  j âgé  de  27  ans,  né  à Dijon  , dom. 
des  députés  proscrits.  à Nogent,  fils  d’un  conseiller  au 

GUADET,</»/ St.  Br  ICE  (o?'.  5.),  ] parlement  de  Dijon,  cond.  à mort 
frère  du  député  , âgé  de  30  ans,  ! le  ler,  flor.  an  2,  par  le  trit).  ré- 
adjudant-général A l’armée  de  la  | vol.  de  Paris,  comme  complice 
Moselle,  né  et  dom.  à St.  Emi- j d’nne  conspir.  dans  la  maison 
Mon,  cond.  à mort  le  3 therm.  an  i d’arrêt  de  Dijon,  où  il  étoit  dé- 
a , par  la  comm.  milit.  de  Bor-  [ tenn. 

deaux  , pour  -avoir  favorisé  des  j GUÉPIN,  curé  de  St.  Pierre» 
Mnspir.  mis  hors  de  la  loi.  j des-Corps  A Tours , député  du  cler» 

- GUALB^RT  Çtiejf  léifvtii  de  ■ géde  .|«  Sénéch-  de  Touraine  aux 


la  Guadeloupe  aux  Etats-Génér. 
de  1789. 

GUCHAN,  député-suppléant  da 
dép.  des  Hautes-Pyrénées,  appelé 
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EtatS'G^nér. , et  l'un  des  signatai- 
res des  protestations  des  la  et  15 
sept.  1791. 

guéraRd  de  la  QUESNE- 

RIE,  de'putë  du  dép.  de  la  Seine- 
Infér.  au  Cons.  des  Anciens  en 
mars  1797.  Son  élection  lut  annul- 
Ide  par  suite  de  la  jourude  du  4 
sept.  (18  fructid.  an  5.) 

GUÉRIN,  maître  de  (orges  â 
Songé,  député  du  tiers-état  de'la 
Sénéch..da  Maine  aux  £tats-Gé- 
nér. 

GUÉRIN,  maire  de  Mamers, 
député  du  dép.  de  la  Sarthe  à la 
Législat.  11  s’y  montra  zélé  parti- 
san des  principes  révol.,  et  pressa 
notamment,  le  33  juil.  179»,  la 
déchéance  du  Roi. 

GUÉRIN,  (/’/erre)  député  du 
dép.  du  Loiret  à la  Coiiv.  Nat.,  où 
il  vota  la  réclusion  de  Louis  XVI 
et  son  bannissement  à la  paix.  Après 
la  chute  de  Robe.sfierre  il  fut  un 
des  premiers  i parler  en  faveur 
des  73  députés  proscrits,  et  à 
provoquer  leur  réintégration  dans 
l’Ass.  Envoyé  en  1795  en  mission 
dans  le  Midi,  il  fut  emprisonné  à 
Toulon  par  les  Terroristes  , lors 
de  l’insurrection  qui  éclata  dans 
cette  ville  vers  la  fin  de  mai. 
Devenu  membre  du  Cons.  des 
500,  il  continua  à suivre  le  parti 
modéré  , et  s’opposa  notamment 
avec  beaucoup  de  vigueur  , le 
30  oct.  1797,  à la  déportation  des 
nobles,  et  à nn  second  projet  mi- 


tigé par  lequel  on  prétendoit  n’at- 
teindre que  la  haute  noblesse.  11 
sortit  du  Cons.  en  1798  > y lut  aus- 
sitôt réélu  pour  deux  ans,  et  en- 
tra en  déc.  1799  au  Corps -législ. 

GUÉRIN,  (_Pierre-S$/lt/ait$')  dé- 
puté des  Deux -Sèvres  au  Cons. 
des  300  en  sept.  1795.  11  en  sor- 
tit en  r799,  fut  aussitôt  réélu  à ce- 
lui des  Anciens,  et  entra  en  déc. 
au  Corps-législ. 

GUÉRIN.  11  y eut  deux  frères 
de  ce  nom  parmi  les  généraux  de 
la  Vendée;  ils  commandèrent  des 
divisions  sous  Charette,  et  se  sou- 
mirent à la  Répub.  après  la  mort 
de  ce  chef. 

GUERMEUR  Ç€lavdt.MicM- 
Royou,  se  disant).  Cet  homme, 
né  à Pont -l’Abbé  en  Bretagne, 
quitta  cette  ville  au  moment  de  la 
rév. , se  rendit  i Paris  où  il  prit 
le  nom  de  Guermeur  , et  figura 
dans  les  émeutes  et  dans  les  comi- 
tés de  la  capitale.  Il  fut  nommé  le 
10  août  1793  adjoint  de  la  police 
(place  dans  laquelle  il  s’enrichit 
aux  dépens  des  malheurenses  vic- 
times massacrées  les  3 et  3 sept.), 
et  ensuite  envoyé  par  le  conseil- 
exécutif-provisoire  darfs  les  dépar- 
temens  de  Bretagne,  ponr  désar- 
mer les  habitans , enlever  les  che- 
vaux et  autres  effets  appartenans 
aux  émigrés.  La  Commune  de  Pa- 
ris lui  expédia  en  outre  des  pou- 
voirs beaucoup  plus  étendus,  et  la 
chargea  sur-tput  de  répandre  l’af- 
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frense  proclawation  adressée  par 
elle  i toutes  les  communes  d? 
France  pour  justifier  les  massa» 
cres  des  prisons  et  inviter  les  dé- 
partemens  à imiter  cet  exemple. 
Fiais  la  municipalitd  de  Quimper, 
prétendant  n’avoir  aucun  ordre  il 
recevoir  de  celle  de  Paris,  et  ne 
trouvant  pas  en  règle  les  pou- 
voirs donnés  par  le  Conseil-exécu- 
tif, fît  arréterGiiermeiir,  quimai- 
{ré  les  plaintes  et  les  menaces  de 
Marat,  de  .Duhem  et  de  tous  ceux 
qui  avoient  signé  ses  patentes, 
resta  pendant  quelque  temps  en 
prison.  . 

GUERMEUR  {yacquts.Tatiguy- 
jl/nrf>},juge  au  trib.  criro.  du  dép. 
du  Finistère,  député  de  ce  dép.  à 
la  Convent.  Nat.,  où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVi*  Vers  la  fin 
de  1794  il  fut  nommé  comroiss. 
dans  les  dép.  avoisinant  la  Ven- 
dée , et  loin  de  favoriser  les  rap- 
prochemens  entre  les  deux  partis, 
sa  conduite,  pendant  toute  sa  mis- 
sion, ne  tendit  qu’à  exaspérer  les 
Royalistes.  H passa  eu  1795  an 
Conseil  des  Anciens,  et  en  sortit 
le  ao  mai  1797.  Le  Directoire 
l’employa  ensuite  en-  qualité  de 
commise. 

GUERPEL  C.)  noble , âgé 
de  40  ans,  né  à,TiHénaut,  cond,  à 
mort  le  33  mess,  an  3 , parle  trib. 
révol.  de  Paris,  , comme  complice 
d’une  conspir.  dans  les  prisons  du 
Lnxemboi^^  où  il  étoU  détenu. 
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GUESDON , présid.  de  l’admi- 
nis,  municip.  de  Mortain  , député 
du  dép.  de  la  Manclie  au  Cons.  des 
500  en' 1798.  11  en  fut  exclu  en 
nov.  1799  comme  opposant  à la 
rév.  opérée  alors  par  Buonaparte, 
et  cond.  momentanément  à être 
détenu  dans  le  dép.,  de  la  Charente» 
infér.  „ 

GUEZNO,marchand  ,dépntédn 

dép.  du  Finistère  â la  Conv.  Nat., 
où  il  vota  la  mort  de  Lou  isXVI,  et 
l'expulsion  de  toute  la  famille  de 
Bourbon.  Envoyé  en  mission,  au 
commencement  de  1795,  avec  son 
collègue  Guermenr,  dans  les  dép. 
avoisinant  la  Vendée  et  occupés 
par  les  Chouans,  auxquels  on  ve» 
noit  d’accorder  une  amnistie  , il 
concourut  à tous  les  arrêtés  et  rè» 
glemens  de  police  que  fit  alors 
le  premier.  11  passa  ensuite  au 
Cons.  des  500,  et  eu  sortit  en 
'798- 

GUFFROY , député  du  Pas-de» 
Calais  à !a  Conv.  Nat.,  et  l’un  d» 
ses  membres  les  plus  forcenés.  11 
y vota  la  mort  .de  Louis  XVI, 
après  avoir.fsU  imprimer  un  pam- 
flet , où  U ,p»4fendoit  prouver 
que  U bonheur idmpmpU  tenait  au 
supplice  de  ce  prince.  Il  rédigeoit  à 
cette  époque  le  Rougiff , journal 
incendiaire,  dont  le  comité  de  Sa» 
iut.public,  dit  Prudhomme , s« 
servit,  ainsi  que  de  ceux  de  Ma» 
rat,  Duval , Hébert  et  Audouin, 
pour  ergauiser^uu empoissonuemeut 
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uftiutrset  de  l'opinion  publique. 
Ayant  paru,  au  commencement 
de  1794.  pencher  du  côté  de  la 
faction  de  la  Commune,  dite  des 
Hébertistes  , Robespierre  le  fit 
chasser  du  club  des  jacobins.  Il 
fig  lira  assez  constamment  dans! 
le  comité  de  Sureté-génér.  pendant 
le  règne  de  ce  tyran  ainsi  qu’a- 
près  sa  chute.  Il  écrivit,  à cette 
dernière  époque  contre  les  Ter- 
roristes, un  nouveau  pamflet  in- 
titulé : La  queue  de  Robespierre,  ce 
qui  lui  valut  des  coups  de  bâton  j 
de  la  part  dt  Duqnesnoy.  Ce  li- 
belliste  infatigable  avoit  aussi  pu- 
blié au  commencement  de  la  rév. 
un  ouvrage  intitulé  : Tocsin  sur 
la  permanence  des  gardes  naüosta- 
les.  Nous  nous  contenterons,  pour 
donner  une  idée  de  son  style,  de 
citer  la  phrase  suivante,  extraite 
de  son  Rougiff  et  relative  au  sup- 
plice des  Girondins  : „ Enfip  le 
„ peuple  triomphe,  et  les  aristo- 
„crates  courent  porter,  covnmeSt. 
,, Denis,  leurs  têtes  coupables  à 
„ Madame  Guillotine.  “ Il  sortit  du 
corps  iégisi.  à la  fin  de  la  session, 
et  on  le  comploic  encore  en  1799 
parmi  les  jacobins  de  la  capitale. 

GUlüERT  (^.  L.)  noble,  séné- 
chal de  Toulouse  , né  dans  cette 


7 therm.  an  3,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris,  comme  conspir.. 

GUICHARD,  l’uq  des  chefs  de 
4ivisiop  jui  Gonunandèrent  dans  la 


Vendée  sons  StofFlet.  Ayant  été 
Clic  prisonnier  par  les  Uepub. , il 
fut  fusillé  le  23  lév,  1796. 

GUICHARD- MAUDITRY  CSf- 
F.)  noble,  âgé  de  54  ans,  ne'  à 
Vers,  dom.  à Ilayeux,  dép.  du 
Calvados  , cond.  à mort  le  3 therm. 
an  2 , par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  conspir. 

GUICHARD  - MAUDITRY, 
femme.  Voyez  Dérouville. 

GUICHARD  DE  LALINIÈRE 
(Ant.-ÿean-Louis) , officier  de  ca- 
valerie, dom.  à Vigan,  dép.  dtf 
Gard,  cond.  à mort  le  5 vendém. 
an  3 par  la  comm.  milit.  de  Valen- 
ciennes, comme  émigré. 

GUICHARD  {H.  A/.)  venve  Vi- 
GNizR,  noble,  âgée  de  51  ans, 
née  et  dom.  à Paris,  cond.  â mort 
le  g therm.  an  a,  par  le  trib.  ré- 
vol. de  Paris  , comme  conspir. 

GUICHARD,  adminis.  du  dép. 
de  l’Yonne,  nommé  en  1798  dépu- 
’ té  de  ce  dép.  au  Cons.  des  500, 
pour  un  an.  Il  y fut  réélu  l’année 
suivante,  et  entra  en  déc.  1799 
au  Corps-législ. 

GUIEUX,  génér.  de  dir.  an 
service  de  laRép.  franç., canonnier 
au  régt.  de  Toul,  avant  la  rév.  Ayant 
montré  dès  les  premières  campa-' 
gnes  du  courage  et- des  talens,  il 
perça  rapidement  à’trarers  les  gra- 
des inférieurs,  etservitavec  succès 
en  Italie,  sous  Duonaparte,  en  qua- 
lité de  génér.  de  brigade.  Il  se  dis- 
tingua dans  une  infinité  d’occasions 

en 


Digitized  by  Cooglc 


G TJ  I 


G U I 


i6t 


en  1796;  notamment  le  29  jnil.  à 
la  défense  d'un  fort  près  de  Salo , 
anx  différens  combats  qui  eurent 
lieu  dans  les  5 premiers  jours 
d'août;  à Salo,  àGavardo,  etc., 
et  le  3 nov.  à la  prise  du  village 
de  St.  Michel.  Devenu  génér.  de 
division,  il  continua  de  rendre  des 
services  essentiels  , et  se  signala  \ 
sur-tout  le  13  janv.  1797  au  com- 
bat d'Aitguiari,  le  16  mars  à la 
prise  du  village  de  Gradisca  et  le 
22  k l'affaire  de  Pulero.  11  fut  em- 
ployé de  nouveau  en  Italie  au  com- 
mencement de  igoo. 

GUIGNARD  DE  ST.  PRIEST. 
Voyez  ce  dernier  nom. 

GUILBËRT,  adminis.  du  dép. 
de  l'Eure,  député  de  ce  dép.  au 
Cons.  des  500  en  1799. 

GUILFORT  (^Francis  Comte  de') 
fils  du  Lord  North  et  membre  de 
la  chambre  des  Pairs  du  parlement 
d’Angleterre.  Il  y soutint  toujours 
avec  force  le  parti  de  l’opposition 
pendant  la  guette  de  la  rév.franç., 
pressa  vivement  la  paix  avec  la 
France,  attaqua  avec  acharnement 
dans  foutes  les  occasions,  les  mi- 
nistres et  leur  parti , et  parla 
Souvent  avec  peu  de  mesure  ét  de 
retenue. 

, GUI LHEM- CLERMONT. LO- 
DÈVE.  Voyez  Clermont. 

- GUILHERMY  , procureur  du 
Roi  au  présidial  de  Castelnaudary , 
député  du  tiers-état  de  la  Séuécli. 
de. cette  ville  aux  Etats-Génér.  Il 
XoM,  II. 


se  montra  constamment  défenseur 
zélé  de  la  monarchie,  ennemi  des 
novateurs,  et  fnt’méme  condamné 
à 3 jours  d’arrêts  pour  avoir  traité 
Mirabeau  de  scdlirnt  et  d'assassin. 
Il  signa  les  protestations  des  la 
et  15  sept.  1791,  et  se  retira  en- 
suite en  pays  étranger,  où  il  fut 
accueilli  et  employé  par  Louis 
XVIII. 

GUILLARD,  accusateur  public 
près  le  trib.  crim.  du  dép.  d’Eure 
j et  Loire,  député  de  ce  dép.  au 
Cons.  des  500  en  179g  , pour  3 
ans. 

GUILLARDIN.  VoyezGitvAR- 

DIN. 

GUILLAUD  DE  L’ÈTANCHE, 
secrétaire-greffier  du  district  de 
Montmorillon , député  du  dép.  de 
la  Vienne  à la  Législat. 

GUILLAUME,  avocat  aux  con- 
seils, député  du  tiers -état  de  la 
Prévôté  et  Vicomté  de  Paris  aux 
Etats-Génér.  Quoique  partisan 
zélé  des  principes  philosophiques, 
il  se  montra  constamment  l’ami  de 
l’ordre,  de  la  justice,  et  se  pro- 
nonça  contre  le  parti  révolut.,  dès 
qu’il  le  vit  tendre  au  bouleverse- 
ment et  à l’anarchie.  Ce  fut  lui 
qui,'le  ter.  juill.  1792,  parut  à la 
barre  de  la  Législat,,  k la  tête 
d’une  députation,  et  présenta  une 
pétitipn connue  sous  le  nom  de 
titiott  de  se  mille,  (les  secrétaires 
de  l’Ass.  affirmèrent  qu’elle  necon- 
tenult  que  7,411  signatures)  .ten-- 
I. 
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danteà  faire  punir  les  auteurs  des 
attentats  commis  le  20  juin  contre  le 
Roi,  ainsi  que  la  municipalité  et 
le  command.  de  la  garde  nat., 
pour  ne  pas  s’être  opposés  aux  fac- 
tieux. Son  discours  fut  écouté 
avec  assez  de  patience,  quoique 
l’Ass.  elle -même  n’y  fût  pas  mé- 
nagée; mais  il  ne  produisit  aucun 
effet,  et  l’orateur  se  retira  au' mi- 
lieu des  murmures  des  tribunes  et 
d’une  partie  des  députés.  Voyant, 
en  décembre  1792,  LouisXVI  prêt 
à être  jugé  par  la  Conv.,  il  pré- 
senta une  nouvelle  pétition  pour 
demander  que  son  jugement  fût 
renvoyé  par  devant  un  , on  deux 
tribunaux,  et  qu’il  se  fit  au  scru- 
tin secret.  Cette  démarche  ayant 
été  inutile,  il  s’offrit  pour  être 
l’un  des  défenseurs  de  ce  prince, 
ce  qui  lui  fut  également  refusé, 
le  choix  des  défenseurs  officieux 
étant  déjà  fait. 

GUILLEMANT  - SAINT  - SOU- 
PLET, père,  (Anne-Nicolas)  noble, 
officier  de  cavalerie,  êgé  de  76 
ans,  né  à Paris,  dom.  à St.  Cyr, 
dép.  de  l’Oise,  cond.  à mort  le 
14  vent,  an  2,  par  le  trib.' révol. 
de  Paris,  comme  conspir. 

GUILLEMANT-SAINT-SOU- 
PLET,  fils,  (Anne-Claude}  écuyer 
de  Louis  XVI,  âgé  de  41  ans,  né 
à Paris,  dom.  à St.  Cyr,  cond. 
à mort  le  14  vent,  an  2,  par  le 
trib.  révoi.  de  Paris , comme 
conspir. 


GUILLEM  ANT  - S A INT  - SOU- 
PLET, fils,  (Anne-Rlichel)  grand- 
vicaire  de  Montpellier,  âgé  d« 
40  ans,  né  à Paris,  dom.  à St. 
Cyr , cond.  à mort  le  14  vent, 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  conspir. 

GUILLEMARDET,  député  da 
dep.  de  Saône  et  Loire  à la  Coo> 
vent.  Nat.,  où  il  vota  la  mort  do 
LouisXVI.  En  1793  il  fut  attaché 
au  comité  de  la  guerre,  et  nommé 
commissaire  pour  la  levée  de  la 
cavalerie.  Après  la  chuteide  Ro- 
bespierre l’Ass.  l’envoya  en  mis- 
sion dans  plusieurs  départ,  do 
l’intérieur,  pour  comprimer  les 
Terroristes,  contre  lesquels  il  se 
prononça  aussi  dans  la  capitale 
avec  assez  de  vigueur  lors  de 
l'insurrection  du  ler,  prairial  (ao 
mai  1795),  quoiqu’il  fût  du  reste 
répub.  zélé.  Devenu  membre  da 
Cont.  des  500,  il  s’attacha  au  parti 
Directorial,  qu’on  le  vit  défendre 
dans  toutes  les  occasions,  notam- 
ment le  23  juin  1797  contre  Du- 
roolard,  qui  attaquoit  la  conduite 
tenue  alors  envers  Venise.  Le 
3 juill.  et  le  31  août  de  la  même 
année  il  s’opposa  aux  propositiooe 
faites  en  faveur  des  habitons  de 

i 

la  Vendée  et  des  fugitifs  d’Alsace; 
le  21  juill.  il  parla  avec  là 
dernière  véhémence  .contre  l’ad- 
mission de  Pichegru  et  de  Willot 
dans  la  commission  des  inspecteurs 
de  la  salie,  et  le  ao.oct,  il  ae  dé- 
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clara  l’un  des  plus  chauds  défen- 
seurs du  projet,  alors  présenté, 
de  déporter  tous  les  nobles.  Tant 
de  zèle  obtint  une  récompense; 
étant  sorti  du  Cons.  en  mai  1798. 
Je  Directoire  le  nomma  presqu’aus- 
sitèt  ambassadeur  en  Espagne,  et 
il  se  trouvoit  occuper  encore  cette 
place  à la  fin  de  1799.  Buona- 
parte  le  rappela  peu  après. 

GUILLEMOT,  député  du  dép. 
de  la  Côte  - d’Or  au  Conseil  des 
500,  en  sept.  1795.  U y fut  re- 
nommé en  mars  1799  et  entra  en 
déc.  au  Corps  - législ. 

GUILLEMOT  DE  VAUyERT 
( yJuguste-yiHHe-Marie ) , Lieu  te- 
nant .de  vaisseau  , dom.  à St. 
Brienx,  dép.  des  Côtes-du-Nord, 
cond.  à mort  le  10  mai  1793, 
comme  émigré,  par  le  trib.  crim. 
du  dit  départ. 

GUILLER-DE-NONAC  (E/Aa- 

htth-TMrèst')  noble,  âgée  de  45 
ans,  née  à Cliôteauneuf- en-.Thi- 
merais  , dép.  d'Eure  et  Loire, 

- dom.  à Bourg  - Egalité,  dép.  de 
la  Seine,  cond.  à mort  comme 
conspiratrice  le  17  prair.  an  2, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris. 

GÜILLERAULT,  avocat,  dé- 
puté du  dép.  de  la  Nièvre  à la 
Convent.  Nat. , oîi  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI.  Devenu  mem- 
bre du  Cons.  des  500,  il  en  sortit 
en  mai  1797. 

GUILLERMAIN  (P.)  noble, 
(gé  de  JO  ans  , né  A Gouzon, 
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cond.  à mort  le  21  mess,  an  a, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,  comme 
complice  d'une  conspir.  dans  les 
prisons  du  Luxembourg  où  il  étoit 
détenu. 

GUILLERMAIN  (M.  J.)  con. 
seiller  au  parlem.  de  Toulouse, 
né  dans  cette  ville,  âgé  de  60 
ans.  cond.  à mort,  le  ig  mess, 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  ennemi  du  peuple,  ayant 
pris  part  A la  coalition  des  parle- 
mens,  en  signant  les  délibéra- 
tions de  celui  de  Toulouse  des 
35  et  27  sept.  1790. 

GUILLERMll-.R  (^Marie-Anne- 
Magdetaine)  noble  et  religieuse, 
dom.  à Bollène,  dép.  de  Vaucluse, 
cond.  k mort  comme  contre- révol. 
le  ,21  mess,  an  2,  par  la  comm. 
popul.  d’Orange. 

GUILLERMIN,  dépnté  du  dép. 
de  Saône  et  Loire  k la  Conv. 
Nat.,  oè  il  vota  la  mort  de 
Louis  XVI. 

GUILLIOUD,  homme  de  loi 
aux  Albreis  et  adminis.  du  dép. 
de  l'Isère,  député  de  ce  dép.  à la 
Législature. 

GUILLODEUX,  femme  Vasa- 

BLONS  (Pélagie  Anne)  noble,  * 
âgée  de  65  an.s,  dom.  A St.  Malo, 
cond.  A mort  comme  conspir.  le 
2 mess,  an  2 , par  le  trib.  révol. 
de  Paris.  , 

-GUILLOIS,  architecte  de  Ig 
marine  A l'Orient,  député  du  dép. 
du  Morbihan  A la  Légisiat. 
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GUILLON-LACHAU  (.Frarf.) 
noble,  âgé  de  49  ans,  né  et  dont,  â 
Lyon  , ancien  officier , cond.  â 
mort  le  39  frim.  an  2,  par  la  com. 
révol. de  Lyon,  comme  contre-rév. 

GUILLON-LACHAU  r<5'.  B.) 

noble,  âgd  de  57  ans,  comm*  le 
frécéd. 

GUILLON  - LACHAU 
noble,  ancien  offic.,  âgé  de  55 
ans , comme  le  prMd. 

GUILLON  (l’Abbé).  Quoique 
la  rév.  franç.  oÉfre  une  foule 
d’actions  héroïques,  le  trait  sui- 
vant mérite  d’être  distingué.  Lors 
des  massacres  de  sept.  1793,  il  se 
trouvoit  deux  abbés  Guillon  ren- 
fermés à St.  Firmin.  Au  milieu 
même  de  ces  scènes  sanglantes, 
un  d’eux  fut  appelé  dans  la 
cour  par  quelqu’un  qui  lui  remit 
un  ordre  de  la  municip.,  portant 
snrséance  à l'exécution  de  l'Abbi/ 
Guillon;  après  avoir  examiné  cet 
ordre,  il  crut  reconnoître  qu’il 
n’étoit  pas  pour  lui,  et  il  le  remit 
au  messager,  en  lui  observant 
qu'il  y avoit  dans  la  prison  un 
autre  individu  du  même  nom,  et 
que  cela  pouvoir  concerner:  en- 
suite, avec  la  tranquillité  et  le 
sang-froid  de  la  vertu,  il  rentra 
pour  se  laisser  assassiner.' 

GUILLOT,  Veuve  Gêlin, 
{M.  R.),  noble,  âgée  de  ag  ans, 
née  et  dom.  â Port-Folidor,  dép. 
d'ille  et  Vilaine  • cond.  à.  mort  le 
a mess,  an  3,  par  le  trib.. révol.  de 


Paris,  comme  conspir.  et  complice 
des  fédéralistes. 

GUILLOT,  fille,  (71/.  f.)  noble, 
dom.  à Port-Folidor,  dép.  d’ille 
et  Vilaine,  cond.  à mort  le  2 mess, 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  conspir. 

GUILLOT,  curé  d’Orchamps, 
député  du  clergé  du  Baill.  de 
Dôle  en  Franche  • Comté  anx 
Etats -Génér.  Le  2 janv.  1791,  il 
prêta  le  serment  constitutionnel. 

GUILLOTIN,  jnédecin  â Pa- 
ris, né  à Saintes  le  29  mars  173g, 
député  du  tiers  - état  de  Paris 
aux  Etats -Génér.  Il  vivoit  as- 
sez ignoré  avant  la  rév.,  et  ce 
qui  le  porta  à la  députation,  fut 
un  écrit  intitulé  Fùition  des  six 
corps,  qu’on  le  chargea  de  rédi- 
ger; cet  écrit  avoit  paru  peu  in- 
téressant à ses  auteurs  même, 
mais  il  le  devint  par  le  mouve- 
ment qu’il  imprima  à l’esprit  pu- 
blic. Nommé  à l’Ass.  Nat., 
Guillotin  ne  s’y  fit  guères  re- 
I marquer  que  par  une  grande 
douceur  de  caractère.  Le  1er. 
décem.  1789  il  prononça,  sur  la 
code  pénal,  un  rapport  où  règne 
le  plus  grand  ton  d’humanité,  et 
il  le  termina  an  proposant,  comme 
moins  cruelle  que  la  corde,  la  fa- 
tale machine  qui  prit  son  nom  et 
immola  par  la  suite  tant  de  victi- 
mes. Quelques  personnes,  éga- 
rées par  l’horreur  qu’a  inspirée 
depuis  cette  machine,  se  sont  fait 
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•H  monstre  d'un  des  hommes  les 
plus  doux  et  en  même- temps  les 
plus  obscurs  de  la  rêv.  11  est  éga- 
lement faux  qu’il  ait  porté  sa  tête 
sous  l’instrument  de  mort  dont 
il  avoit  été,  non  l’inveuteur,  mais 
le  rénovateur.  Les  gens  qui  ont 
connu  Guillotin  le  peignent  comme 
un  homme  spirituel,  froid,  ré* 
serve  et  plein  de  droiture,  qui  se 
recira  eu  quelque  sorte  de  la  rév., 
dés  qu’il  aperçut  la  marche  qu’on 
lui  faisoit  prendre , parce  qu’il 
vouloir  dts  réfornus  et  non  un 
bou/iverstment, 

GUILLOU,  ( ou  Guilhou) 
homme  de  loi,  député  du  dép.  du 
Lot  à la  Législat. 

GUIMBERTEAU,  juge  au  trib. 
du  district  d’Angoulème,  député 
du  dép.  de  la  Charente  à la  Législat. 
\et  ensuite  à la  Conv.,  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  Devenu 
membre  du  Conseil  des  500,  il 
en  sortit  en  1798,  et  y fut  aus- 
sitôt réélu.  , 

GL'INARD,  admiuis.  du  dép. 
de  la  Lys,  député  de  ce  dép.  au 
Cuns.  des  500,  en  mars  1799.  Il 
entra  en  déc.  au  Tribunat., 

GUINEAU-DUPRÊ,  député  du 
dép.  de  la  Haute -Vienne  au  Con- 
seil des  Anciens,  en  sept.  1795. 
H ne  parut  guère  à la  tribune 
que  pour  faire  un  rapport  sur 
les  peines  é infliger  aux  sourds 
et  muets,  en  cas  de  délits,  rap- 
port qui  occupa  près  de  trois  séances 


et  dans  lequel  Caton,  Confucius, 
Aristote,  et  une  soixantaine  d’au- 
tres grands  hommes,  furent  appelés 
tour  à tour  en  .témoignage  pour 
appuyer  les  principes  de  l’orateur. 
Etant  sorti  en  1799  de  ce  Cons., 
il  fut  aussitôt  réélu  à celui  des 
500. 

GUINEBAUT  de  st.  Mes  me, 
négociant  à Nantes,  député  du 
fiers -état  de  la  Sénécb.  de  cette 
ville  aux  Etats-Génér. 

GUINGAN  DE  ST.  Matthieu, 
curé  de  St.  Pierre  , député  du 
clergé  de  la  Sénécb.  de  Limoges 
aux  Etats-génér.  Le  3 janv.  1791 
il  prêta  le  serment  coustitutiounel, 
et  fut  cependant  un  des  signatai- 
res de  la  protestation  du  12  sept, 
de  la  même  année. 

GUINGUERLO,  lieutenant-colo- 
nel de  la  gendarmerie  à cheval, 
massacré  par  la  populace  le  n 
août  1792,  sur  la  place  Louis  XV« 
Voici  comment  les  Jacobins  eux- 
mêmes  ont  rapporté  ce  fait  : 
„ Cet  ardent  royaliste  passant  sur 
„ la  place  de  la  Révolution,  au 
,,  moment  où  le  peuple  détrui- 
U soit  la  statue  de  Louis  XV, 
„ il  s’écria:  Canaille  iuibùilit, 

■„  eu- ce.  pour  y placer  l'anarchie, 
„ que  tu  renverses  la  rcyauU  de 
„ deisus  son  piédettal?  11  n’est 
„ pas  le  temps  d’en  dire  davan- 
,,  tage:  on  lui  porta  plusieur.s 

,,  coups  mortels , et  il  tomba 
„ parmi  les  débris  de  la  statue." 
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GU  1^0,  recteur  d’Elliant,  dd- 
puté  du  clergd  de  Quimper  aux 
Etats-Géndr,  ''' 

GUIOT,  avocat  à Arnay-le- 
Dur,  député  du  tiers -état  du 
Baill.  d’Auxois  aux  Etats -génér. 

GUIOT  DE  ST.  Florent,  avo- 
cat à Semur.  nommé  en  sept. 
1789»  député  du  tiers -état  du 
Baill.  d’Auxois  aux  Etats -Génér., 
et  en  sept.  I792.  du  dép.  de  la  j 
Côte-d'Or  à la  Convent.  Nat.,  où 
il  vota  la  mort  de  Louis XVI.  11 
avoit  parlé  quelque  temps  avant 
pour  hâter  le  jugement  de  ce 
prince;  et  en  avril  1795  il  proposa 
de  nouveaux  décrets  pour  empê- 
cher la  rentrée  des  émigrés,  il 
se  condnisit  cependant  avec  beau- 
coup de  modération  dans  le  dép. 
du  Pas  - de  - Calais  où  il  fut  en 
tnissioii.  A la  fin  de  la  même 
année  (1795)  il  devint  membre 
de  la  commission  des  5 , qui  rédi- 
gea les  lois  relatives  â la  forma- 
tion des  Conseils,  à la  noù]ination 
des  députés,  et  notamment  celle  du 
3 brumaire,  qui  exciuoit  de  tons 
les  emplois  les  parens  d’émigrés,, 
les  signataires  de  pétitions  anti- 
révo!.  Il  passa  alors  au  Con- 
seil des  Anciens  et  en  sortit  le 
*0  mal  1797.  Il  fut  envoyé  aussi- 
tôt près  des  Ligues  - Grises  et  il  y 
résidoit  encore  lorsque  les  Fran- 
çois attaquèrent  la  Suisse.  Il  se 
tendit  ensuite,  en  qualité  deminis- 
^ ire  plénipotentiaire  à la  Haye, 


^quoique  réélu  en  mars  1798  au 
Conseil  des  500.)  et  il  entra  en 
déc.  1799  au  Corps  - législ. 

GUIOT,  de  Coltat,  — GUIOT 
de  Mende,  — et  GUIOT , de  la 
Seine.  — Voyez  Guyot. 

GUIRAIL,  adminis.  du  dép. 
des  Basses -Pyrénées,  député  de 
ce  dép.  au  Cous,  des  500,  en 
mars  1799.  'H  passa  en  déc.  au 
Corps -Irgisl. 

GUIRAMAND,  chevalier  de 
St.  Louis,  juge  de  paix  à Aix,  en 
Provence.  Ce  vieillard  octogé- 
naire ayant  été  décrété  de  prise 
de  corps  à propos  d’une  querelle 
survenue  entre  deux  clubs  de 
cette  ville,  fut  arraché  des  prisons 
et  massacré  par  le  peuple  le  14 
décem.  «790, 

GUIRAUDEZ  DE  ST.  MÉ- 
ZARD,  docteur  en  théologie  et 
archiprêtre  de  Laverdens,  député 
du  clergé  de  la  Sénéch.  d’Auch 
aux  Etats -génér.  11  fut  un  des 
signataires  de  la  protestation  du 
1 2 sept.  1791, 

GUIRINGAUD  (P,)  âgé  de  4a 
ans,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  né  â Castel -Saràzin, 
cond.  à mort  le  ig  mess,  an  s,  par 
le  trib.  rétol.  de  Paris,  comme 
ennemi  du  peuple,  ayant  pria 
part  à la  coalition  des  parlemens, 
en  signant  les  arrêtés  de  celui  de 
Toulouse  des  23  et  27  sept.  1790. 

GÜITTARD.  (S'.  5.).  chevalier 
de  St.  Louis  et  major  d'infant.. 
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drfpnt^  du  tiers.^tat  des  Bail),  de 
Bdfort  et  Huningtie  aux  Etats, 
gdnër.  Il  embrassa  le  parti  rd- 
vol.,  et  fut  nomnré  en  sept.  179a 
de'pute'  - suppléant  du  Haut  .Rhin 
à la  Conv.  Appelé  par  décret  du 
34  av.  1795  dans  le  Sein  de l'Ass., 
pour  y remplir  une  place  va* 
cante,  il  passa  en  sept,  au  Cons. 
des  Anciens,  et  en  sortit  le  ao 
niai  1797.  H fut  employé  alors 
comme  chef  d’escadron  de  gen- 
darmerie nat.  , et  le  même  dép.  | 
le  renomma,  en  17981  au  Cons. 
des  500. 

GUITTARD,  homme  de  loi  et 
présid.  du  dép.  du  Cantal,  député 
de  ce  dép.  à la  Législat. 

. GUITTER  C'S'.J  député  du 
dép  des  Pyrénées^Orientales  à la 
Conv.,  où  il  vota  la  réclusion  de 
Louis  XVI,  pendant  la  guerre,  et 
son  bannissement  i la  paix.  Ayant 
signé  la  protestation  du  6 juin 
1793  contre  la  tyrannie  de  la 
/agfu,  il  fut  un  des  73  députés 
Biis  en  arrestation  sous  .Robes- 
pierre et  réintégrés  dans  le  corps 
législ.  après  sa  chuté»  Devenu 
membre  du  Conseil  des  500,  il  en 
sortit  le  ao  mai  1797»  et  fut  nom- 
mé “ en  déc..  1799  membre  du 
Corps-Législ.  ■ 

GUMERY,  nommé,  après  la 
réunion  de  la  Savoie  è .la  Rép. 
franç.,  dépnté  du  dép.  du  Mont- 
Blanc  à la  Conv.  Nat.  Il  passa 
en  sept.  1795  au  Conseil  des  An- 
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ciens,  en  sortit  le  ao  mai  1797, 
et  y fut  aussitôt  réélu  par  le 
même  département;  mais  sa  no- 
mination fut  annullée  par  suite 
de  (a  journée  du  4 sept,  (ig  fruc- 
tidor an  5.) 

GÜNTHER  , général  - major 
prussien.  Employé  en  1794  con- 
tre-les  Polonois,  il  remporta  sur 
eux  des  avantages  assez  considé- 
rables les  10  et  13  juin,  à Kowno 
et  Demniky,  et  le  roi  lui  ac- 
corda en  récompense  l’ordre  do 
l’Aigle  - rouge. 

GUSMAN  CA«dr/-MarieJ , es- 
pagnol naturalisé  français  en  1781» 
officier  au  service  de  France,  vi- 
vant à Paris  de  son  revenu,  né 
à Grenade,  âgé  de  41  ans,  cond. 
à mort  le  16  germ.  an  i,  par  le 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  cons- 
pir. , ayant  d’abord  été  complice 
de  d’Orléans  et  Dumouriez,  puis 
ayant  voulu  massacrer  les  patrio- 
tes , les  comités  de  Salut-public, 
de  Sureté.générale,  et  les  Jacobins. 
Cet  Espagnol  fut  membre  du  Co- 
mité-central-révol. -de  Paris,  qui 
après  avoir  servi  pendant  long- 
temps les  Terroristes  et  Robes» 
pierre,  prétendit,  sous  le  nom  de 
parti  de  la  Commune;  ou  d'Héber- 
tistes,  rivaliser  enfin  avec  la 
Conv,  , et  s’élever  même,,  i ce 
qu’il  paroit,  sut  les  débris  de  la 
représentation  nationale.  (Voyez 
à ce  'sujet  l’article  de  Chaumette 
qui:  contient  de  grands  détails.) 
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Robespierre  6t  périr  une  partie 
de  cette  faction  avec  Hébert,  en 
accola  une  autre,  on  ne  sait  pour- 
quoi,  avec  Danton,  et  envoya  le 
reste  â l’échafaud  avec  le  chef 
suprême  Chaumette.  11  n’est 
pas  hors  de  propos  de  remarquer 
ici,  qne  sur  //  mtmbres  qui  com- 
posoient  ce  comité,  central- révol. 
de  la  Commune,  déjà  formé  sous 
la  direction  immédiate  des  deux 
Suisses,  Pache  et  Marat,  il  se  trou- 
voit  encore  7 /trangtrs;  les  Bel- 
ges Dubuisson  et  Péreyra,  l’Ita- 
lien Dufourny  , l’Espagnol  Gus- 
man,  et  trois  Allemands,  les  deux 
Frey  et  Proly.  L’ex-capucin  Cha- 
bot, qui  avoit  épousé  la  soeur  des 
deux  Frey,  étoit  aussi  l’auxiliaire 
de  ce  parti.  Les  Parisiens  avoient 
surnommé  Gusman,  Don  Tocsinos, 
par  allusion  au  tocsin  qu’il  fit  son- 
ner le  31  mai  1793,  pour  provo- 
quer la  perte  des  Girondins. 

GUSTAVE  111,  roi  de  Suède,  né 
le  24  janv.  1746,  assassiné  dans 
la  nuit  du  16  aiiJiy  mars  1792,  et 
mort  des  suites  de  cet  événement 
le  29  du  même  mois.  Son  règne, 
qui  fut  de  ai  -ans,  fera  époque 
dans  l’histoire  de  Suède,  par  les 
changemens  que  ce  souverain 
opéra  dans  la  constitution  du 
royaume,  et  par  la  manière  bril- 
lante dont)  iU  soutint  I la  guerre 
Contre  la  Russie.  > Les  innova- 
tions faites  en-  1789,  attaqiioient 
ÿriacipalcment  |la  puissance  aris- 


tocratique de  la  noblesse,  et  c’est 
ce  qui  fut  cause  que  plusieurs 
membres  de  cet  ordre  formèrent  le 
projet  de  se  défaire  de  Gustave,  pro- 
jet dont  ils  confièrent  l’exécution 
à Anckarstrom.  (Voyez  à ce  nom 
les  détails  de  l’assassinat.)  Mal- 
gré les  douleurs  violentes  que  lui 
causoit  sa  blessure,  ce  monarque 
s’occupa  jusqu’au  dernier  moment 
des  affaires  publiques,  consola 
ses  amis,  pourvut  à leur  sort, 
donna  i son  fils  des  avis  et  des 
instructions  - snr  l'art  de  régner, 
et  pressa  le  duc  de  Sudermanie, 
qui  devoit  avoir  la  régence  pen- 
dant la  minorité,  de  faire  grâce 
aux  complices  de  son  assassin. 
On  l’ouvrit  après  sa  mort,  et  on 
trouva  dans  ' le  corps  une-balla 
carrée,  et  deux  pointes  de  clouds 
entre  les  cêtex.  ■ 

GUSTAVE  - GRAINDORGE 
ce.  F.)  St  disant  Cte.  de  Ménil- 
Durand  , âgé  de  32  ans,  né  â Li- 
zieux,  dont,  à Paris,  cond.  â mort 
le  6 therm.  an  s.  par  le  trib.  ré. 
vql.,  comme  complice  d’une  cons- 
pir.  dans -les  ^prisons  de  St.  La- 
zare, où  il  étoit  détenu.  1 

- GUSTA-VILLANI  (<?- 5.).  ci- 
toyen  de  Bologne.  1 11  fut  en  avril 
1797  nommé  membre  du  Directoire 
dé  la  Kép,  Cisalpine.  > ' 
i.  GUTTINGUER,  négt.  à Rouen, 
nommé  en  ';i79X  député  du  dép'. 
de  la  Seine- Infér.  au  Cons.  des 
500,  pour  un  an.  • Réélu  en  mars 
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1799  k celui  des  Anciens,  U entra 
en  die.  au  Tribunat. 

GUYARDIM,  ddputd- suppléant 
élu  en  Dovr.  1789  par  les  trois  or- 
dres réunis  du  Bail,  de  Langres, 
pour  remplacer  à l’Assemblée  Na- 
tionale. Monsieur  de  Laluzerne, 
qui  avoit  donné  sa  démission. 
Nomme  en  1793  par  le  dép.  de 
la  Haute- Marne  à la  Conv. , il  y 
▼Ota  la  mort  de  Louis  XVI.  et  Son 
exéention  dans  les  34  heures. 
Devenu  membre  du  Cons.  des 
500»  il  en  sortit  en  1797»  et  fut 
alors  employé  en  qualité  de  com- 
miss.  du  Directoire.  Pendant  ses 
missions  dans  les  dép.  du  Rhin , il 
avoit  été  un  des  organisateurs  de 
cette  propagand*  réuolutionnaire 
qui  dévasta  toute  l’Alsace,  en  fai- 
sant traîner  les  citoyens  à l'échafaud 
ou  les  forçant  à la  fuite. — Voyez 
i ce  sujet  les  articles  Milbaud, 
Bousac  et  Monnet. 

GUYES,  avocat  et  adroinis. 
dn  district  d’Aubusson,  député 
du  dép.  de  la  Creuse  k laLégislat. 
et  ensuite  à la  Conv.,{  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVL  11  fut 
employé  en  qualité  de  commiss.du 
Directoire  après  la  session. 

. GUYET  - LAPRADE,  député 
do  dép.  de.  Lot  et  Garonne  à la 
Convent.,  où  il  vota  la  détention 
de  Louis  XVI.  11  passa  ensuite  au 
Conseil  des  500,  et  en  sortit  en 
1798. 

GUYNOT  -BOISMENU.  député 
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du  dép.  des  Côtes  du  Nord  au 
Conseil  des  500,  en  sept.  1795. 
En  oct.  1796  il  parla  en  faveur 
des  prêtres  iucarcérés  daus  les 
divers  départemens. 

GUYOMARD,  de  Guinchamp, 
député  des  Côtes  du  Nord  à la 
Conv.  Nat.,  où  il  vota  la  déten- 
tion deLouis  XVI  et  son  bannisse- 
ment à la  paix.  Le  jugement  de 
ce  prince  fut  pour  ainsi  dire  la 
seule  occasion  où  il  se  montra 
modéré,  (il  défendit  aussi,  le  31 
mai  1793  avec  assez  de  courage, 
plusieurs  Girondins,  notamment 
Condorcet),  car  on  le  vit  à plu- 
sieurs reprises  parler  arec  acliar- 
ment  contre  les  prôtres , les  pa- 
rens  d’émigrés,  et  s’opposer,  après 
la  chute  de  Robespierre,  k ce  que 
les  députés  proscrits  par  le  ty- 
ran rentrassent  dans  le  sein  de  la 
Conv.  Devenu  membre  du  Con- 
seil des  500,  il  sembla  se  rappro- 
cher plus  encore  des  Terroristes  ; 
on  le  vit  même  proposer  de  célé- 
brer par  une  fête  annuelle  le  sup- 
plice de  Louis  XVI,  dont  il  avoit 
refusé  de  voter  la  mort,  et  cepen- 
dant il  se  montra  quelquefois  as.< 
sez  opposé  au  Directoire.  Le 
député  Mercier,  à qui  la  rage 
d'écrire  a fait  si  souvent  tra- 
hir lis  secrets  du  m/tier , ex- 
plique, dans  son  Nouveau  Paris, 
cette  fluctuation  de  principes,  en 
disant  que  la  soeur  de  Guyomard 
parut  dans  les  bals  de  la  capital* 
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touvern  de  diamans  , tir/s  des  hi- 
joux  de  ta  Couronne , et  dent  on 
avait  paijé  ses  motions.  11  sortit 
du  Cous,  en  niai  1707,  et  fut  re- 
nommé en  mars  1798  à celui  des 
Anciens,  pour  un  an. 

GUYON,  curd  de  Bazieges,  dé- 
puté du  clergé  de  la  .Sénécb.  de 
Castelnaudary  aux  Etats -Génér., 
et  l’un  des  signataires  de  la  protes- 
tation du  12  sept.  179t. 

GUYOT,  notaire  à Coltat.  dé- 
puté du  dép.  des  CAtes  - du  - Nord 
au  Cons.  des  500  en  1798- 

GUYOT,  commiss.  près  le  trib. 
correctionnel  de  Mende,  député 
du  dép.  de  la  Lozère  au  Cons.  des 
500  en  1798 . pour  un  an.  Il  y fut 
renommé  l’année  suivante. 

GUYOT -DESHERBIERS,  chef 
de  division  au  ministère  de  U jus- 
tice» député  du  dép.  de  la  Seine 
au  Cons.  des  500  en  1798.  H 
entra  en  déc.  1799  au  Corps-lé- 
gi.sl. 

GUYOT  DES  MAUL  ANS  (tonû), 
noble,  âgé  de  42  ans,  dom.  â Al- 
laux,  dép.  de  la  Charente,  cond. 
â mort  le  3 av.  1793»  par  le  trib. 
Crim.  révol.  de  Paris,  comme  émi- 
gré. 

GUYOT  - ST.  - FLORENT  et 
GUYOT  d’Arnay-le-duc.  P'oytz 
Guiot. 

GUYTON-MORVEAUX,  ci-de- 


vant avocat-génér.  au  parlem.  da 
Dijon,  procureur -génér.  de  la 
Côte-d’Or.  Il  fut  en  sept.  1791 
nommé  député  de  ce  dép.  â la 
Législat.  et  en  sept.  1792  à la 
Conv.,  où  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVI  , après  s’être  fortement  op- 
posé à ce  qu’on  renvoyât  le  procès 
de  ce  prince  aux  -ass.  primaires. 
Quelque  temps  avant  la  rév.  U 
avoit  quitté  la  place  d'avocat -gé- 
nér. , pour  s’adonner  exclusive- 
ment â U chimie,  qu’il  cultiva 
avec  succès;  mais  de  nombreuse! 
expériences,  faites  entre  autres 
sur  les  aréostats,  avoient  entiè- 
rement dérangé  sa  fortune,  quoi- 
que la  noblesse  de  Bourgogne  lui 
eût  accordé,  en  faveur  de  ses  tra- 
vaux, une  somme  de  24  mille  li- 
vres. Il  embrassa  avec  vivacité, 
dès  le  commencement  des  troubles, 
le  parti  révolutionnaire;  et  on  le 
vit  pendant  les  Ass.  législat.  et 
conventionnelle  attaquer  dans  tou- 
tes les  occasions  l’autorité  royale, 
poursuivre  avec  acharnement  les 
ministres,  les  prêtres  et  les  émi- 
grés. 11  figura  dans  le  comité  de 
.Salut  - Public  nommé  an  commen- 
cement d’avril  1793  , dans  celui 
formé  après  la  chute  de  Robes- 
pierre, et  enfin  il  poussa  l’exagé- 
ration jusqu'à  accuser  Siéyès,  le 
24  mars  1795  , dé  moddrantisme 
et  presque  de  royo/time..  Devenu 
membre  du  Conseil  des  500  , il 
en  sortit  en  mai  1797.  * 
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à mort  le  1er.  grrm.  an  a,  comme 
contre -rtfvol.,  par  la  com.  milit. 
des  Sables. 

H. 

HAAKE,  colonel  hollandols.  Il  à la  tête  d'on  parti,  jiisqo*^  St. 
se  distingua  dans  plusieurs  occa-  Quentin.  Devenu  alors  gdnër.  ma- 
sions  contre  les  François  pendant  ior,  il  continua  à servir  dans  les 
les  campagnes  de  1793  et  94,  no-  Pays-Bas  en  1794,  et  se  distingua 
tamment  le  ig  août  1793  à Lin-  dans  plusieurs  occasions,  ainsi 
celle,  et  le  15  oct.  suivant  à un  qu’en  1795.  Employé  l'année  sui- 
combat  près  de  Maubeuge.  11  fut  vante  à l'armée  de  Wartensleben, 
en  conséquence  élevé  au  grade  de  (devenu  ensuite  armée  de  l’Archi- 
géne'ral  - major  et  chargé  en  oct.  duc  Charles),  il  y déploya  la  plus 
1794  du  commandement  de  Nimè-  grande  bravoure  et  beaucoup  d’in- 
gues,  qui  se  rendit  peu  de  temps  teliigence,  notamment  le  33  août 
après  aux  François.  à la  bataille  d'Amberg,  le  3 sept. 

HADDlCKf/#  Ccm/e  ti’ ) , {eld-  1 Kornbach,  et  le  6 à Aschafen- 
maréch.  au  service  de  l'Emp. , bourg.  L’Emp.,  en  récompense  de 
connu  par  la  manière  distinguée  ses  services,  i'c leva , en  mai  1797, 
dont  il  servit  pendant  la  guerre  de  au  grade  de  général  - lieutenant  et 
Sept  ans.  Il  fut  chargé,  en  fév.  1789,  lui  accorda  la  croix  de  comman- 
dn  commandement  en  chef  des  deur  de  l'ordre  de  Marie-Thérèse, 
lorces  autrichiennes,  contre  les  il  s'occupoit  à cette  époque,  de* 
Turcs, et  il  se  rendit  dans  le  mois  concert  avec  le  prince  d'Esthéra- 
de  mai  à la  grande  armée;  mais  zy,  d’arganiser  l’Insurrection  bon- 
sa  santé  et  son  grand  ûge  (il  avoit  groisè.  En  igoo  il  commanda  une 
alors  79  ans)  le  forcèrent  de  don-  div.  à l’armée  d'Italie, 
ner  presque  aussitût  sa  démission.  HAEFFTEN  (le  Baron  de),  mi- 
11  mourut  le  12  mars  1790.  . nis.  ppl.  de  Hollande  près  de  S. 

HADDICK  (U  Comte  d'),  génér.  M.  I.  11  servit  de  médiateur  au 
lient,  au  serv.  de  l’Emp.  Il  fit  ' congrès  deSiztow  entre  la  Porte  et 
avec  succès  la  campagne  de  1793  i le  roi  de  Hongrie,  et  signa,  en  cette 
centre  les  François  en  qualité  de  I qualité,  le  traité  de  paix  conclu 
colonel,  et  pénétra  même,  en  nov.,  ^ le  4 août  1791.  11  continua  è rési- 

\ 


GUZEAU  (Z.  C. ),  noble,  bri- 
gadier des  armées  du  Roi,  dom.  à 
Grosbeuil , dép.de  la  Vendée,  cond. 
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der  près  de  cette  cour  après  l’en-' 
vahissement  de  la  Hollande  par 
les  Franç. , et  mourut  à Vienne  le 
19  mars  iSoo. 

HAGENHUSEN.  mâjor  au  ser- 
vice de  Suède.  11  commandait  la  ga- 
lère la  Thuroma-Jemsida,  dans  le 
combat  naval  qui  eut  lieu  le  aa 
août  1789  entre  les  flottes  russes 
et  suédoises,  à la  hauteur  de 
Schwenk-sund  et  de  Kotkasari. 
Se  voyant,  au  milieu  de  l'action, 
près  de  tomber  entre  les  mains  des 
ennemis,  il  préfera  se  faire  sauter, 
et  mit  le  feu  à son  bâtiment. 

HAHN,  femme  Dampont  (iJ/a- 
rie-Anne),  noble,  dom.  à Schwer- 
dorff,  dép.  de  la  Moselle,  cond.  à 
mort  le  5 therm.  an  2,  comme 
éraigrèe. 

HAHN,  membre  marquant  de 
la  Conv.  Batave.  11  fut,  en  1796, 
rapporteur  d'une  commission  éta- 
blie pour  examiner  l’utilité  ou  le 
danger  de  l’existence  des  ass.  po- 
pul.,  et  le  7 mars  il  proposa  un 
'projet  de  décret,  portant  que  ces 
sociétés  ne  pourroient  s’immiscer 
dans  le  gouvernement. 

HAILËS  , ambassadeur  de  S. 
M.  B.  i Varsovie  en  1790  et  91. 
Il  fit  tous  ses  efforts  à cette  épo- 
que pour  étendre  les  liaisons 
commerciales  du  Roi  son  maître 
avec  la  Prusse  et  la  Pologne.  En 
1792  il  se  rendit  eu  la  même  qua- 
lité à Copenhague,  oü  on  le  vit 
réclamer,  vers  la  fin  de  l’année. 
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contre  l’admission  de  Grouvelle, 
comme  ministre  de  la  Kép.  franç.  ; 
et  en  1795  il  fut  envoyé  extraor- 
dinairement près  de  la  cour  de 
Stockholm. 

HAINCQUE,  député  du  dép. 
d'Indre  et  Loire  au  Cons.  des  An- 
ciens, en  mars  1797.  Sou  élection 
fut  annullée  par  suite  de  la  jour- 
née du  4 sept.  (18  fructid.  an  5’^. 

HAINSSELIN,  procur. -syndic 
du  dictrict  de  Clermont  , député 
du  dép.  de  l’Oise  à la  Légialat.,  «n 
179t. 

HALl,  geôlier  de  la  prison  du 
Plessis,  pendant  le  règne  de  la  Ter- 
reur. Cet  homme  féroce  et  cruel  , 
dont  le  premier  métier  avoit  été 
de  courir  le  monde  avec  une  mé- 
nagerie africaine  , se  permit  en- 
vers les  détenus  des  mauvais  trai- 
temens  de  toute  espèce;  et  on  as- 
sure même  qu’il  les  nourrit  long, 
temps  avec  des  viandes  corrom- 
pues: c’est,  disoit -il,  »»  plat  de 
ci-devant.'  Ou  a été  jusqu’à  pré. 
tendre  ('ce  qui  passe  toute  vrai- 
semblance) qu’il  servoit  à ses  pri- 
sonniers de  la  chair  de  guillo- 
tinés. 

HALLÉ  {Ant.-Marie-Franf.'), 
chanoine  d'Ecouis,  conseiller  au 
parlemeut  de  Rouen,  dom.  en  cette 
ville,  cond.  à mort  le  25  mess,  an 
2 , par  le  trib.  crim.  du  dép.  de 
l'Eure, comme  prêtre  réfractaire. 

HALLER  , banquier  à Paris, 
pourvoyeur  général  de  l’armée 
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franç.  en  Italie.  Accusé,  après  la 
chute  de  la /WoH/a^;;r, d’avoir,  avec 
Robespierre  le  jeune,  dilapidé  les 
fonds  de  cette  armée,  il  fut  obligé 
de  se  sauver  de  Gènes  , en  août 
1794,  au  moment  où  on  alloit  l'ar- 
rêter par  ordre  du  gouvernement 
françois.  Ayant  trouvé,  apparem- 
ment, moyen  de  se  justifier  par 
la  suite,  il  fut  nommé  en  nov.  1797 
ministre  des  finances  de  la  rép. 
Cisalpine,  et  en  nov.  1799  directeur 
génér.  de  la  trésorerie  de  France. 

HALMS,  natif  de  Coblentz.  11 
fut  un  des  scélérats  qui  vinrent  dé- 
soler la  France  au  moment  des 
troubles,  et  il  servit  même  quel- 
que temps  dans  l’armée  révolution- 
naire. Soumis  au  scrutin  épura- 
toire du  club  des  Jacobins  de  Pa- 
ris, en  fév.  1794.  il  fut  menacé  un 
moment  d’en  être  rejeté  comme 
étranger;  mais  plusieurs  membres 
certifièrent  Jo«  brûlant  patriotisme, 
et  le  firent  maintenir  sur  le  ta- 
bleau de  cette  société. 

HAMILTON,  major  au  service 
des  Etats-Unis  d’Amérique.  11  fut 
arrêté  dans  les  premiers  jours  de 
déc.  1793  par  ordre  du  Congrès, 
qui  ordonna  qu’on  lui  fit  son  pro- 
cès , comme  coupable  de  haute 
trahison,  pour  avoir  accepté  de 
Geiiet,  envoyé  de  France , la  com- 
mission de  lever  dans  les  Etats- 
Unis  un  corps  de  5000  hommes, 
destiné  é servir  les  François  con- 
tre l’Angleterre.  ' 


HAMILTON  (Gutllaume  chev. 
H'),  membre  du  conseil  privé  de 
S.  M.  B. , chev.  de  l'ordre  du  Bain, 
envoyé  extraord.  et  minis.  ppl. 
auprès  de  S.  M.  Sicilienne.  Il 
signa,  le  12  juil.  1793»  un  trai- 
té d’alliance  entre  les  cours  de 
Naples  et  de  Londres.  Par  ce  frai- 
té  le  roi  de  Naples  s’engageoit 
à fournir  6000  hommes  de  trou- 
pes, 4 vaisseaux  de  ligne,  4 fré- 
gates et  4 petits  bâtimens  de  guerre, 
dans  la  Méditerranée,  et  S.  M.  B. 
à entretenir  dans  cette  mer  une 
flotte  respectable. 

HAMMKRSTEIN  {de),  génér.- 
major  hanovrien.  11  servit  en  1793 
contre  les  François,  notamment 
an  siège  de  Valenciennes  ; et  c’est 
lui  qui  se  trouvoit  commander 
dans  Menin , lorsque,  cette  ville 
ayant  été  bloquée  par  les  répub., 
le  corps  émigré  de  Lachâtre,  qui 
faisoit  partie  de  la  garnison,  forma 
le  projet  hardi  de  culbuter  l'armée 
assie'geante,  ou  de  périr  du  moins 
en  combattant,  plutôt  que  de  se 
rendre.  Ce  coup  de  main  fut  exé- 
cuté avec  autant  de  succès  que  de 
valeur.  Mr.  d’Hammerstcin,  digne 
de  seconder  une  telle  entreprise, 
la  plus  brillante  en  ce  genre  qu’of- 
fre l’histoire  delà  guerre,  se  joi- 
gnit au  corps  émigré,  qui  formant 
l’avant-garde,  fit  uns  vive  sortie 
dans  la  nuit  du  29  au  30  av.  1794, 
entre  les  portes  d’Ypres  et  do 
Courtray,  égorgea  les  premiers 
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postes,  colbuta  sur  ce  point  ton- 
tes les  troupes  ennemies,  fit  des 
prisonniers,  enleva  même  deux 
pièces  de  canon;  et  toute  la  garni- 
son , après  une  marche  aussi  har- 
die que  rapide  à travers  un  pays 
occupé  par  les  François,  rejoignit 
les  Alliés  à Rousselaer,  le  ter- 
mai.  Ayant  pris,  ensuite  le  com- 
mandement de  Nimègue  , en  oct. 
1704,  M.  de  Hammersteiii , con- 
tinua à servir  avec  la  même  va- 
leur. 

HAMMOND,  ministre  anglois. 
11  fut  d’abord  employé  comme  se- 
crétaire d’ambassade  à Madrid, 
puis  envoyé,  en  '794,  en  qualité 
de  ministre  de  la  Grande-Bretagne 
près  des  F.tats-Unis , et  il  conclut 
è cette  époque  un  traité  d’alliance 
entre  cette  puissance  et  l’Angle- 
terre. En  août  1796  il  se  rendit 
près  de  ia  cour  de  Berlin,  pour 
engager,  par  des  conditions  avan- 
tageuses, le  roi  de  Prusse  à ren- 
trer dans  la  coalition,  ou  à inter- 
poser ses  bons  ofnces  pour  une  pa- 
cifîcation  générale;  il  ne  put  rem- 
plir aucun  de  res  deux  buts.  Le 
cabinet  de  Londres  le  chargea  en 
av.  1797  d’une  mission  à Vienne, 
relative  à la  guerre  contre  la 
France. 

HANNAlRE-VltVILLE,  dé- 
puté du  dép.  de  la  Moselle  au 
Cons.  des  500  eu  mars  1797.  Son 
éiaction  fut  annullée  par  suit»  df 
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la  journée  du  4 sept,  ("ig  fntetid. 
an  5.) 

HANNECART,  dépoté  du  dép. 
de  Jemmapes  au  Cons.  des  500  en 
>-97- 

HANNOTEAU,  fermier -culti-  . 
valeur,  député  du  tiers  - état  du 
Baillage  de  Crépy  en  Valois  aux 

Etats-Génér.  du  1789. 

\ 

HANRIOT  (François'),  domes- 
tique, puis  commis  aux  barrières 
avant  U rév. , et  ensuite  commd. 
génér.  de  la  garde  nat.  parisienne. 
Voué  constamment  aux  Jacobins, 
ce  scélérat  les  servit  avec  fureur 
dans  toutes  les  occasions,  et  com- 
mença notamment  à se  signaler  le 

I sept.  1792  , en  dirigeant  lui- 
même  les  assassins  qui  massacrè- 
rent dans  les  prisons  des  Carmes. 

II  contribua  quelque  temps  après 
à faire  accorder,  des  honneurs  fu- 
nèbres publics  au  Polonois  La- 
zowski , son  ancien  confrère  aux 
barrières,  et  massacreur  en  chef 
des  prisonniers  d’Orléans.  Il  avoit 
lui-même  un  tel  goût  pour  les  mas- 
sacres, qu’il  tenta  de  faire  égor- 
ger des  prisonniers  nantois,  que 
Carrier  avoit  envoyés  à Paris;  et 
ii'ayant  pu  y réussir , quoiqu'il 
eût  répandu  à dessein  le  bruit  que 
c'etoit  P^tat-major  de  Charettt,  il 
s'écria  : „Ce  Carrier  est  un  f...b... 

„je  les  aurois  tous  fait  fusiller. '* 

De  tels  sentimeiis  lui  avoient  ac- 
quis une  certaine,  prépondérance 
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parmi  les  scélérats  de  la  capitale, 
et  de  nouveaux  services  le  portè- 
rent bientôt  à la  tête  de  la  garde 
rat.  Le  ai  mai  t7Ç3  il  parut  à la 
Conv.  avec  une  députation  de  la 
force  armée,  afin  d’y  préparer  les 
esprits  au  mouvement  qui  s’apprê- 
toit  contre  ies  Girondins.  Nommé 
alors  commandant-général,  fort  de 
l’appui  de  la  Montngne  dont  il 
avoit  reçu  les  instructions,  et  se- 
condé par  Marat,  il  tyrannisa  l'Ass. 
le  2 juin  de  la  manière  la  plus  in- 
décente et  la  plus  atroce,  pour  Itt 
forcer  à décréter  d'accusation  le 
parti  de  la  Girtndt.  On  le  vit, 
après  avoir  fait  tirerde  canon  d’a- 
larme et  environné  de  troupes  la 
salle  des  séances,  répondre  au  pré- 
sident, qui  s’étoit  avancé  à la  tête 
de  tous  les  membres  , pour  coti- 
noltre  la  cause  de  pareilles  mesu- 
res: „Le  peuple  ne  s’est  pas  levé 
„pour  écouter  des  phrases  ;•  ce 
„sont  des  victimes  qu’il  lui  faut!” 
et  s’écrier  un  instant  après , lors- 
qu’on le  somma  de  laisser  un  pas- 
sage libre  à la  représentation  nat.: 
„ Aon  f . , . personne  ne  sortira  . . . 
„ soldats  aux  armes . . . canonniers  u 
,,  vos  pièces!*^  Mettant  alors  sabre 
à la  main,  environné  de  son  état- 
major  et  soutenu  par  une  baie 
de  baïonnettes,  il  repoussa  les  re- 
présentans,  qui  entraînés  ensuite 
par  Marat,  finirent  par  décréter 
les  victimes  qn’on  leur  désignoit. 
Il  montra  le  même  aile  en  fiaveur 
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de  Robespierre  dans  la  journée  du 
9 thermidor  an  a (27  jnil.  1794), 
et  fit  tous  ses  efforts  pour  ébran- 
ler ies  troupes  et  les  entraîner 
contre  la  Cunv.;  mais  abandonné 
parelles,  il  fut  arrêté,  cond.à  mort 
et  exécuté  le  10,  avec  le  monstre 
auquel  il  avoit  juré  une  obéissance 
aveugle,  afin  d’échapper  à l’acte 
d’accusation  qui  envoya  à l’écha- 
fauJVincent  et  Ronsin,  acte  sur  le- 
quel son  nom  avoit  été  inscrit  un 
instant.  Hanriot  se  ploi^eoit  pres- 
que tous  les  jours  dens  la  dé- 
bauche et  dans  l’ivresse  ; il  étoit 
né  à Nanterre  et  âgé  de  33  ans. 
Le  portrait  qu’en  fait  Prudbomme 
mérite  d’être  rapporté.  ,, Hanriot, 
„dit-il,  débuta  par  le  rôle  de  ào~ 
„mestique  chez  un  procureur, 
„ nommé  b'ormey,  qui,  dit-on,  le. 
,,  chassa  pour  vol.  Devenu  garde  de 
„1a  ferme  aux  barrières,  il  en  fut 
„ encore  chassé  pour  vol.  Reçu  par 
„la  police  au  nombre  de  ses  cs- 
,, pions,  dont  il  exerçoit  l’emploi 
,,  sous  le  déguisement  de  marchand 
„de  drogues,  il  fut,  pourvoi,  mit 
„àBicétre  , d’où  il  ne  sortit  que 
„ pour  se  faire  bientôt  fouetter  et 
„marquer , jnsqu’ù  ce  qu'enfin  il 
„se  fit,  des  cadavres  amoncelés  de 
„sept.,  où  il  butdu  sangdeMde.de 
„Lamballe,  un  marchepied  au  gé- 
„néralat  du 'a  juin,  et  à l’écha- 
„faud  du  10  thermidor.” 

HAPPONCOURT  <Jt  Comte  d'), 
génér.-major  au  service  de  S.  M.  I. 
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Il  servît  en  1789  contre  les  patrio- 
tes brabançons,  et  en  1792  contre 
les  François.  Ayant  appris  que  le 
gën^r.  Thëobald  Diilon  ëtoit  sorti 
de  Lille  le  ag  avril,  avec  quelques 
troupes,  et  qu'il  avoit  forcë  les 
avant-postes  autrichiens  à se  re- 
plier, il  s’avança  deXournay,  où 
il  commandoit  un  corps  d’armëe, 
attaqua  les  François,  et  les  mit  en 
pleine  dëroute.  Ce  fut  une  des  pre- 
mières actions  de  la  guerre , et  elle 
coûta  la  ^ie  à Diilon,  qui  fut  mas- 
sacré par'ses  soldats,  sons  pré- 
texte de  trahison. 

HARAMBURE  (Je  Baron  d'), 
officier-général,  dépoté  de  lanobl. 
de  Touraine  aux  Etats-Génér.  11 
embrassa  le  parti  populaire,  pu- 
blia même  à l’ouverture  des  Etats 
un  pamflet  tendant  à provoquer  la 
réunion  des  ordres,  et  parla  quel- 
quefois à l’Ass.  Nat.  dans  le  sens 
révol.  Employé  en  Alsace  après  U 
session  , il  adhéra  par  écrit  à l’in- 
surrection du  10  août  1792,  qui 
renversa  la  monarchie;  mais  ayant 
refusé  ensuite  de  prêter  le  ser- 
ment d’égalité,  il  fut  destitué,  et 
accusé  quelque  temps  après  d’a- 
voir adressé  à la  commune  deNeu- 
Brisac  une  déclaration  de  Mon- 
sieur, frère  de  Louis  XVI.  Le 
trib.  révol.  l’acquitta  sur  la  question 
intentionnelle  , et  il  sortit  de  pri- 
son le  22  avril  1793.  — Son  fils  avoit 
émigré,  et  fut  tué  à l’armée  de  Con- 
dé  pendant  la  campagne  de  1793. 


HARCHIES  {Comte  d’)  , capit. 
au  régt.  de  Bresse  infant.,  député 
de  la  noblesse  du  Baillage  de  Bail- 
leul  aux  Etats-Gérér.  de  1789.  11 
donna  sa  démission  en  1790. 

HARDENBERG  {le  Baron  de), 
ministre  privé  d’état , de  guerre 
et  du  cabinet  du  roi  de  Prusse.  Le 
26  janvier  1792  il  prit,  au  nom  de 
S.  M.  P,  possession  des  Margra- 
viats d’Anspach  et  Bayreuth,  re- 
çut le  serment  des  habitans  du  pays 
en  qualité  de  ministre-directorial , 
et  en  fut  ensuite  nommé  gouver- 
neur. Ce  fut  lui  qui  remplaça  en 
1795  Mr.de  Goltz  dans  les  négocia- 
tions entamées  alors  à Bile,  entre 
ia  Prusse  et  la  Rép.  franç.,  et  qui 
signa  la  paix  dans  cette  ville  le  5 
avril-  Il  fut  décoré  de  l’ordre  de 
l’Aigle -noir  dans  le  courant  de 
juin. 

HARDOUIN,  admints.  dn  dép. 
d'Indre  et  Loire,  député  de  ce 
dép-  à la  Législat-  en  1791. 

HARDOUIN-RIVERY,  député 
du  dép-  de  la  Sarthe  au  Cons.  des 
500  en  mars  1799.  ' 

HARDY  DE  LA  Laruère, 
maire  de  Vitré,  commiss.  des  étau 
de  Bretagne,  député  du  tiers-état 
de  laSénécb.  de  Rennes  aux  Etats- 
Génér.  de  1789.  11  fut  un  des  si- 
gnataites  des  protestations  des  la 
et  15  sept.  1791.  ■ . 

HARDY  , génér.  de  div.  -an 
serv.  de  la  Rép.  Il  servit  sur-tent 
avec  duccès  en  1793  à l’armée  des 
Ardennes, 
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Ardennes,  et  en  1796  à l’arrnt^ede 
Sambre  et  Meuse.  Il  fut  employé 
en  igoo  à l’armée  du  Rhin. 

HARDY  (,/hitoine-Franfoii),  dé- 
puté du  dép.  de  la  Seine  - Inférieu- 
re à la  Conr.  Nat.,  où  il  vota-  la 
détention  de  Louis  XVI  et  son  ban- 
nissement à la  paix.  Attaché  au 
parti  de  la  Gironde,  il  fut  mis  hors 
de  la  loi  le  agjuill.  1793,  parsuite 
des  journées  des  31  mai,  i et  2 juin  ; 
et  s’étant  soustrait  au  jugement, 
le  décret  fut  rapporté  après  la  chu- 
te de  la  Montagne,  et  il  rentra 
alors  dans  le  sein  de  la  Couv.  De- 
venu ipembre  du  Cons.  des  500,  il 
s’y  montra  plus  exagéré  qu’à  la 
session  précédente,  et  on  le  vit 
successivement  appuyer  la  propo- 
sition faite  par  Fabre  d’exiger  des 
électeurs  le  serment  de  haine  à 
la  royauté,  défendre  la  liberté  in- 
définie de  la  presse,  combattre  à 
la  tribune  en  faveur  du  culte  téo- 
philantropique,  et  se  déclareravec 
beaucoup  de  chaleur  le  chevalier 
du  Directoire  contre  la  majorité 
des  Conseils,  en  1797.  Il  dénonça 
eussi,  en  nov.  de  la  même  année, 
l’état-major  de  la  garde  nat.  de 
Ro  uen,  sa  patrie  , comme  vendue 
à Louis  XVIII,  qu’il  appela  l'hom- 
me de  Blankenbourg.  Liant  sorti 
du  Cons.  en  1798,  il  y fut  aussi- 
tôt réélu,  et  entra  en  déc.  1799 
au  Corps  - législ. 

HARDI  (Pierre  Le),  du  Mor- 
bihan. Voyez  Le  HARDV. 

Tom.  II. 
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HARINCUE  DE  Guibbville, 
Ç^Pietre'),  noble, présid.  auparlem. 
de  Paris,  âgé  de  63  ans,  né  et  dom. 
^ Psris,  cond.  à mort  le  29  gcrm* 
an  J , par  le  trib.  révol.,  comme 
contre -révol. 

HARINCUE,  veuve Bonnaire 
{Marie  - Claude  - Emilie),  noble, 
âgée  de  43  ans,  née  et  dom.  à Pa. 
ris,  cond.  â mort  le  29  germ.  au  z 
par  le  trib.  révol.,  comme  contre, 
révol. 

HARMAND,  avocat  an  Baill.  de 
Châte-au  - Thierry,  député  du  tiers- 
état  de  ce  Baill.  aux  Etats -génér. 
de  1789. 

HARMAND,  de  la  Meuse,  dé- 
puté de  ce  dép.  à laConv.,  où  U 
vota  le  bannissement  immédiat  de 
Louis  XV^I.^Il  devint  membre  du 
comité  de  Sureté-génér.  après  la 
chute  de  la  Montagne,  pressa  en 
déc.  1794  l’organisation  de  la  po- 
lice, et  s’opposa  avec  force  en  sept. 

1795  à la  réunion  de  la  Belgique  à 
la  France:  il  représenta  cette  opo'- 
ration  comme  impolitique  et  dange- 
reuse, soutînt  que  le  voeu  des  peu. 
pies  qui  la  demandoient  n’étoit  pas 
libre,  et  que  la  manière  dont  ils 
avoient  traité  les  François  lors  de 
la  retraite  de  Dumouriez  prouvoît 
assez  leur  peu  d’attachement.  De- 
venu membre  du  Cons.  des  An- 
ciens, il  s’y  montra  aussi  modéré 
qu’à  laConv., s’opposa  constamment 
aux  mesures  révolj  et  parut  ce» 
pendant  se  déclarer  en  favenr  du 
M 
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Directoire  lors  des  évdnetnens  du 
i8  fructid.  an  5 (4  sept  1797-)  11 
Sortit  du  Cons.  eu  1798  et  fut  re- 
nomnid  à celui  des  500  en  1799. 
On  le  peint  géndralement  comme 
un  homme  instruit,  honnête  et 
sensible. 

HART  (iewÆrçM/î  Du),  dépu- 
' td  de  la  noblesse  du  pays  de  Soûle 
anx  Etats-Géne’r.,  et  l'un  de.s  signa- 
taires des  protestations  des  12  et  15 
sept.  1791. 

HARVîLLE  (ie comte  tt"),  ma- 
réchal de  camp  au  service  du  roi 
de  France,  devenu  ensuite  général 
^ républicain.  Il  commanda  au  com- 
mencement de  1792  un  camp  re- 
tranché sous  Valenciennes,  fut  en- 
suite employé  dans  les  Pays-Bas 
sous  Dumouriez,  et  servit  constam- 
ment, pendant  les  campagnes  sui- 
vantes, à l'arme'e  de  Sambre  et 
Meuse.  Il  étoit  employé  en  1799 
comme  génér.  div.,  et  il  comman- 
da en  1800  la  cavalerie  de  réserve 
au  camp  de  Dijon. 

HASSENFRATZ,  premier  com- 
mis du  bureau  de  la  guerre,  et 
jacobin  forcené.  Il  figura  en  1792 
parmi  les  électeurs  de  la  capitale, 
se  montra  constamment  attaché  au 
parti  de  la  Montagne,  se  porta  ac- 
cusateur de  Dumouriez , en>uite  de 
Custines,  et  se  fit  sur  - tout  remar- 
quer le  I juin  1793  à la  barre  de 
la  Conv.,  où  il  se  présenta  avec 
L’Huillier,  pour  demander  un  dé- 
cret d'accusation  contre  la  faction 
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des  hommes  d’état  ( les  Girondin^, 
et  nominativement  contre  le  co- 
mité des  i z de  l’Ass.  II  avoit  beau- 
coup contribué,  avec  Pache,  Ro- 
vère,  etc.,  et  sous  la  direction  de 
Chaumette,  Danton,  Robespierre, 

I 

a organiserce  mouvement  qui  con- 
duisit à l'échafaud  le  parti  de  la 
Gitynde.  Hassenfratz  possédoit  de 
l’instruction  et  dey^talens,  (ce  qui 
n’étoit  pas  ordinaire  ^arnji  les  Ja- 
cobins) et  il  fut  en  conséquence 
, nommé  en  fév.  1794  membre  d'une 
commission  chargée  d’inventorier 
tous  les  objets  d’arts  ou  métiers 

1.  1 1 V ' n 

appartenzns  àlaRép.  11  continua 

l-T  .OKIM  * ' 

a professer  les  principes  monta- 
gnards après  la  chute  de  Robes- 
pierre, prit  même  part  aux  révol- 
tes jacobines  de  1795,  notamment  à 
celle  de  prairial;  et  en  1799  on  le 
comptoit  encore  au  nombre  des  Ja- 
cobins de  Paris.  11  étoit  à cette 
époque  professeur  de  physique  à 
l’école  polytechnique,  école  des- 
tinée à fournir  des  élèves  k l'artil- 
lerie, au  génie,  aux  mines,  ponts 

) 'i  ' 

et  chaussées,  à la  construction  des 
vaisseaux,  ù la  topographie,  etc. 

HASTINGS  (^IVarreti'),  écuyer, 
gouverneur  général  pour  les  An- 
glois  dans  l’Inde,  connu  dans  les 
deux  mondes  par  le  long  et  dispen- 
dieux procès  qu’il  eut  à soute- 
nir à son  retour  en  Angleterre,  au 
sujet  de  son  administration.  Ce  pro- 
cès dura  7 ans  et  4 mois,  et  fut 
terminé  à son  avantage  à la  ifia 
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d’av.  i79,ç.  La'compjgnie  an- 
gloise  des  Indes  lui  assigna  alors 
wne  pension  de  5000  liv.  sterlings 
à dater  du  i janv.  1795,  en  re'com- 
pence  des  services  qu’il  lui  avoit 
rendu»  pendant  son  commande* 
ment. 

HATRY,  géne'r.  de  div.  au  serv.  de 
laRdp.  11  servit  avec  succès  en  179^ 
à l'armée  deSambre  etMeuse.se  dis- 
tingua dans  plusieurs  occasions,  et 
fut  chargé  en  chef,  du  blocus  de  la 
forteresse  de  Luxembourg,  qui  sr 
rendit  par  capitulation  en  juin  175.;. 
11  continua  ensuite  à servira  l’ar- 
mée  de  Sambre  et  Meuse,  prit  en 
jujl.  1796  le  commandement  er 
chef  de  l’armee  de  l’intérieur,  et 
donna  sa  démission  de  cette  place 
en  mai  1797.  lînonaparte  le  nom- 
ma en  déc.  1799  membre  du  Sé- 
nat -conservateur. 

Un  gêner,  de  brigade,  olivier 
llarti  (et  non  Jlafru)  servit  en 
1799  et  iPoo  contre  les  Cliouanr. 

HATTINGUAIS,  comitnis.  près 
le  trib.  correctionnel  de  Meaux, 
député  du  dép.  de  Seine  et  Marne 
au  Cons.  des  500  en  1798.  Tl  en- 
tra en  déc.  1799  au  Corps -législ. 

HATZFELO  {.Le comtr.  dr),  gé- 
néral au  service  de  l’Electeur  de 
Mayence.  II  fut  employé  en  1790, 
ii  la  tête  du  contingent  tnayençois, 
d.ans  le  pays  de  Liège,  pour  apai- 
ser, de  concert  avec  les  trou- 
pes prussiennes  et  munstérieiines, 
la  révolte  qui  s’y  étoit  manifestée. 
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Il  se  trouva  ensuite  commander 
les  troupes  formant  la  garnison 
de  Mayence  en  août  1793,  époque  i 
laquelle  Custine  s’empara  de  cette 
ville;  et  il  servoit  encore  è la  fin 
de  1794  dans  l’armée  des  Allié», 
sur  le  Rhin. 

HAUDOUART,  présid.  du  tri- 
huiial  de  Hapaume,  député  du  dép. 
lu  Pas  - de -Calais  à la  J.égisl. 

HAUDUCOEUR,  ancien  labou- 
reur, député  du  tiers -état  du  Baill. 
«le  Montfort  - l’Amaury  aux  Etats- 
Génér.  de  1789. 

HAUGWITZ  (Chrftim- Henry- 
Curce  cottiie  rfe),  ministre  dePrus- 
e.  Il  remplaça  M.  de  Jacobi  en 
«qualité  d'ambassadeur  près  de  la 
cour  de  Vienne  en  mai  1792,  et 
eu  oct.  suivant  il  se  rendit  à Ratis- 
bonne,  afin  de  travailler,  de  concert 
avec  le  ministre  impérial,  à déter- 
miner les  Etats  de  l’Empire  â se  coa- 
liser contra  iaFrance.  Pende  temps 
après  le  roi  de  Prusse  le  nomma 
ministre  d'état  ayant  le  départe- 
ment des  affaires  étrangères,  «lui 
conféra  l'ordr»  de  l’aigle  muge. 
Eu  mars  1794  il  se  rendit  à la  Haye^ 
pour  y traiter,  avec  Lord  Mal- 
mesbury,  relativement  aux  affaire» 
deFrance.et  en  août  1796  il  .signa, 
avec  le  citoyen  Caiilard  ministre 
delà  Rép.  à Berlin,  un  traité  re- 
latif au  cordon  de  neutralité  que  la 
Prusse  établit  en  Westphalie,  pour 
couvrir  le  Nord  de  l’Allemagne. 

HAUMAN,  colonelpolonois,  of. 
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ficier  de  IVtat-major  de  l’arme'e, 
attaché  au  parti  patriotique.  Il  se 
trouvolt/à  Varsovie  lors  de  l’in- 
surrection qui  y éclata  le  17  avr. 
1794,  contre  les  Russes,  et  il  con- 
tribua, à la  tête  de  son  corps,  (le 
régt.  de  Dzialinski)  à les  chasser 
de  la  ville.  Le  parti  patriotjque  l’a 
pourtant'accus'é  d’être  resté  dans 
l’inaction  vers  la  fin  de  cette  jour- 
née, par  condescendance  pour  le 
Roi,  après  avoir  le  matin  défait 
le  corps  russe  aux  ordres  du  prin- 
ce de  Gagarine,  qui  resta  lui -mê- 
me sut  la  place.  Il  harcela 
ensuite  les  Russes  an  moment  de 
leur  retraite  de  Varsovie,  obtint 
gur  eux  un  avantage  assez  considé- 
rable, et  se  porta  quelque  temps 
après  avec  un  corps  de  loocrhom- 
mes  çn  Volhinie,  où  il  servit  sous 
Wedelsztet  et  Zajonczek  pendant, 
le  reste  de  la  campagne. 

’ HAUSSI  idO-  Voyez  Rooe- 

COVRT. 

HAUSSMANN,  négt.à  Versail- 
les et  adminis.  du  dép.  de  Seine 
et  Oise,  député  de  ce  dép.  à ia  Lé- 
gisiat.  et  ensuite  à la  Conv. , où  il 
ne  vota  point  dans  le  procès  de 
Louis  XVI,  se  trouvant  alors  en 
mission  à Mayence.  Mais  voici  la 
lettre  qu’il  écrivit  de  cette  ville 
le  6 janv.  1793,  de  concert  avec 
Rewbel  et  Merlin  de  Thionville. 
,,Nous  sommes  entourés  de  morts 
„et  de  blessés.  C’est  au  nom  de 
„ Louis  Capetque  les  Tyrans  égor- 


,,gentnos  frères,  et  nous  appre- 
„nons  que  Louis  Capet  vit  encore  !“ 
Prudhomme  dit,  en  parlant  de 
Haussman:  „Ce  marchand  de  toif- 
„!es  à Versailles,  montagnard  hy- 
„pocrite  et  féroce,  dévasta  la  Belgi- 
„que  où  il  fut  en  mission;  il  paU 
„lioit  son  amour  pour  les  riches- 
„ses  par  une  sobriété  apparente, 

„ mais  il  étoit  aussi  cupide  que  ses 
„ infâmes  collègues." 

HAUSSONVILLE,  veuve  LÉ- 
NONcouRT  { ffeatttie  - TMrèse), 
marquise,  dom.  à Bouquenom,dép, 
de  la  Moselle , cond.  à mort  le  3 
fruct.-an  a par  le  trib.  crim'.  du 
dit  dép.,  comme  émigrée.  ^ 

. HAUTEFORT  (^Abraham -Frf- 
déric  de'),  noble,  âgé  de  46  ans, 
né  et  dom.  à Paris,  cond.  à mort  le 
19  messid.  an  2,  parle  trib.  révol., 
comme  contre,  révol. 

HAUTEFORT  (Jeanne  - 3fari» 
de"),  noble,  âgée  de  46  ans,  née  et 
dora,  à Paris,  cond.  à mortle  19 
messidor  au  2,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris  , comme  contre  - revol. . 

' f*  * 

HAUTIER  ( Nicolas  - Mart{n), 
noble,  ancien  lieut.  de  dragons, 
âgé  de  40  ans,  né  à Montilly,  dom, 
à Moulins,  dép.  de  l’Ailier,  cond." 
à mort  le  20  pluv.  an  2,  par  la 
comm.  révol.  de  Lyon,  comme  fé- 
déraliste. 

HAUTOY  {te  Ftedu),  maté-, 
chai  de  camp,  député  de  la  nobl.  du 
Bail,  de  Bar.-le-Duc  aux  Etats. 
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gfoér.  de  1789.  Il  fat  on  des  si- 
gnataires déjà  protestation  du  12 
sept.  179t.  En  1793  il  servit  à 
l’avant-garde  du  l’armée  de  Condé, 
et  se  distingua  particulièrement  le 
'Ig  oct.  à la  prise  des  lignes  de 
Weissenbonrg. 

HAüTPOUL,  génér.  au  service 
de  la  Rép.  franç.,  employé  long-, 
'temps  à l’armée  de  Sambre  et  Meu- 
se. Il  se  distibgua  particulièrement, 
à la  tête  de  la  cavalerie,  le  13  jnil. 
1796,  au  passage  de  la  Sieg,  le  4 
juin  an  combat  d’Alten-Kirchen  où 
il  fut  blessé  à l’épaule  d’un  coup  de 
feu,  et  le  16  avr.  1797  à l’affaire 
deDiersdorff,  11  servit  de  nouveau 
sous  Jourdan  en  1799,  à l'armée 
du  Rhin,  et  fut  inculpé  par  ce  gé- 
néral à raison  de  la  défaite  qu’é- 
prouva ce  dernier  près  de  Stockach. 
11  vint  à bout  de  se  justifier,  conti- 
nua à être  employé  J et  en  nov.  1799 
il  commandoit  encore  la  cavalerie 
de  réserve  de  l’armée  du  Rhin. 

• HAUZER  (Van  - der  - Hey- 
DEN  - A - ),  député  du  dép.  de  l’Our- 
the  aù‘Cons.  des  500  en  1797. 

HAVIN,  député  de  la  Manche 
à la  Conv.  Nat.,  où  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI.  Devenu  membre 
du  Cons.  des  Anciens,  il  en  sortit 
en  1798,  et  fut  alors  employé  en 
qualité  de  commiss.  dans  son  dép.  * 
par  le  Directoire. 

HAVRÉ  (Z)’j,  duc  de  Croy, 
ofiic.  général  au  service  de  France, 
’cliev.  de  l'ordre  de  la  Toison  d’or. 
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I Grand  d’Espagne  de  la  ire.  classe, 
^ député  de  la  nobl.  D’Amiens  aux 
Etats -Génér.  en  1789.  Il  rejoi- 
gnit ensuite  à Cobleqtz  les  princes 
frères  de  Louis  XVI.,  et  fut  en- 
voyé par  eux  auprès  de  la  cour 
de  Madrid,  comme  leur  ministre. 

HAXO,  général  au  service  de 
la  Rép.  franç.  Il  fut  employé  cons- 
tamment contre  les  royalistes  de 
la  Vendée,  remporta  plusieurs 
avantages  sur  Ch.irette  dans  le  Bo- 
cage, s’empara  de  l’ile  de  Noir- 
moutier,  et  ensuite  de  celle  de 
Boin.  On  lui  a reproché  de  s'être 
permis , à l’exemple  des  autres 
génér.,  quelques  cruautés  gratui- 
tes dans  ce  malheureux  pays,  et 
d’avoir,  d’après  les  ordres  des  re- 
présentans  du  peuple,  fait  incen- 
dier  plusieurs  villages  vendéens. 
Battu  complètement  par  les  Roya- 
listes le  26  av.  1794»  et  vive- 
ment poursuivi  par  les  vainqueurs, 
il  se  tua  d’un  coup  de  pisto- 
let pour  ne  pas  tomber  entre  leurs 
mair.s.  La  Conv.  décréta  que  son 
nom  seroit  inscrit  sur  une  colonne 
élevée  à cet  effet  au  milieu  du 
Panthéon. 

HEARD,  accusateur  public  près 
le  trib.  crim.  du  dép.  de  la  Charen- 
te-infér.,  député  de  ce  dép.  au 
Cons.  des  500  en  1799. 

HEBENSTREIT,  lieutenant  de 
place  i Vienne, a cond.  à mort  et 
pendu  le  g janv.  1795,  dans  cet- 
te ville,comme  chef  d’uneconspir. 
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contre  le  gonvernement.  Il  avoit 
fait  venir  le/l/oNt/at/r  dans  un  temps 
où  ce' papier  étoit  défendu , et  l’a- 
voit  traduit  en  latin  pour  le  ré- 
pandre en  Hongrie,  et  propager 
ainsi  les  principes  révolutionnai- 
res; il  étoit  aussi  auteur  d'une 
chanson  contre  le  gouvernement, 
et  inventeur  d’une  espèce  de  chars 
avec  lesquels  les  François  et  les 
Polonois,  à qni  il  avoit  communi- 
qué sa  prétendue  découverte,  dé- 
voient, selon  lui,  ane'antir  la  ca- 
valerie des  Alliés.  11  mourut  avec 
fermeté,  et  dit  au  moment  de  son 
supplice  aux  ecclésiastiques  qui 
l’accompagnoient,  que  l’abus  de 
ses  talens  avoit  seul  fait  son  mal- 
heur. Il  étoit  âgé  de  36  ans. 

HEBERT  (J}acquts-Rtni),  âgé 
de  39  ans,  natif  d’Alençon,  dép.  de 
l’Orne  substitut  du  procureur  de 
la  commune  de  Paris  et  rédacteur 
de  la  feuille  connue  sous  le  nom 
du  Pire  Duchesne,  coud,  à mort  le 
4 germ.  an  s,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris,  comme  ayant,  de  compli- 
cité avec  Ronsin,  Momoro,  Vin- 
cent, Clootz  et  autres,  tenté  de 
renverser  le  gouvernenient,  d’ou- 
vrir les  prisons  pour  livrer  la  re- 
présentation nat.  à la  fureur  des 
scélérats  détenus,  et  la  Rép.  â la 
guerre  civile,  par  la  corruption 
des  moeurs  et  le  renversement  des 
principes  sociau.x. 

Hébert,  né  avec  un  caractère 
remuant,  une  imagination  ardente, 


mais  sans  moyens,  et  sur-tout  dé- 
pourvu d’instruction,  vivoit  à Pa- 
ris, avant  les  troubles,d’intrigue  et 
d’escroquerie.  Employé  au  théâtre 
des  Variétés  comme  contrôleur  des 
contre  - marques,  il  en  fut  chassé 
pour  cause  d’infidélité,  se  retira 
alors  chez  un  médecin,  qu'il  déva- 
lisa afin  de  lui  prou  ver  sa  reconnois- 
sance,  et  se  jeta  avec  ardeur  en 
i789dansle  partipopulaire,  qtiilui 
offrit  une  ressource  au  moment  où 
' 'il  ne  savoit  plus  comment  exister.  Il 
se  fit  bientôt  connoître  par  un  jour- 
nal intitulé  Le  père  Ducàifie,  et  qui 
eut  le  plus  grand  succès  -, parmi  le 
peuple,  à cause  de  l’exagération 
des  principes  que  l’auteur  y affi- 
choit,  et  sur-tout  du  ton  vraiment 
populacier  sur  lequel  il  les  débi- 
toic;  les  injures  les  plus  plates  et 
les  plus  dégoûtantes  contre  la  Cour 
et  la  monarchie,  y étoient  toujours 
assaisonnées  de  juremens  ou  de 
termes  grossiers  qui  enchantaient 
et  exaltoient  â-la-fois  la  multitn- 
de.  Le  10  août  1792  il  devint  un 
des  membres  de  la  municip..qui  se 
créa  et  s'installa  elle^méme  pour 
organiser  l’insurrection  de  cette 
journée, etil  contribua  ensuite,  (en 
sept.)  au  massacre  deq-,  prisons, 
nctamment  à l’assassinat  de  Mde.de 
Lamballe.  Sou  éloquence  (le  Jaco- 
bin Prudhotnme  compte  sa  feuille 
au  nombre  de  celles  qui  opé- 
rèrent l’empoisonnement  univer- 
sel de  l'opinion  publique  ) sqn  élo- 
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fu0nctet  son  civliwt  le  firent  nom- 
mer bientôt  substitut  de  l’agent 
bnt.  de  la  Commune;  et  ce  fut 
tiers  que,  se  liant  intimement  avec 
Chaumette  et  Pache,  il  les  secon- 
/ 4a  de  toutes  ses  forces  pour  l’ex^- 
(utian  du  projet formd  par  les  me- 
neurs de  cette  Commune,  d’e'lever 
leur  puissance  sur  les  de'bris  de 
le  représentation  nationale.  Çl’oy. 
i ce  sujet  t article  Chaumette')'.  Ivre 
lie  ses  forces,  cette  faction  ne  con- 
nut bientôt  plus  de  bbrnes;  on  la 
vit  menacer  à chaque  instant  la 
Conv.,  faire  trembler  La  capitale, 
orjHtttiser  les  fêtes  de  la  Raison  , 
prêcher  l’athêisilie  (rien  de  si  plai- 
sant, dit  Prudhomme,  que  de  voir 
des  hommes  aussi  ignorons  que 
Chaumette  et  Sur-tout  Hubert  à la 
tite  d'une  factiin  d' M.tMts  ),  re- 
pousser avec  mépris  les  Orléanis- 
tes, qui  l'avoient  long-temps  sol- 
dée, et  oser  enfin  s’éloigner  des 
Cordeliers,  dontelle  avoit  jusques- 
■flffdft't  partie.  Les  Girondins  Int- 
'tbiént  encore  à cette  époque  coa- 
montagne , et  ils  eurent  le 
‘crédit  de  faire  arrêter  le  24  mai 
Hébert,  qui  sans  l'aveu  des 
Cordeliers-Dan  tonistes.mais  poussé 
involontairement  par  Robespierre, 
et  ne  croyant  servir  que  la  Com- 
mune, demandoit  la  proscription 
des  chefs  de  la  Gironde.  Le  con- 
seil-général se  déclara  aussitôt  en 
permanence,  jusqu’i  ce  qu’Hébert  j 
lui  fût  rendu;  Marat  le  défendit 


vivement  à la  Conv,  ; des  députés 
de  toutes  les  Sections  parlèrent 
avec  force  en  sa  faveur  le  25  à la 
barre;  et  le  27,  après  une  séance 
très-orageuse,  il  recouvrais  liberté. 
L'esprit  de  vengeance,  aussi-bien 
que  celui  de  faction,  l’empêcha  de 
demeurer  oisif  dans  les  journées 
des  31  mai,  lerctajuin,  qui  déci- 
dèrentdusort  îles  Brissotins.  Mais 
ce  triomphe  même  de  la  Commune 
devint  la  cause  de  sa  perte.  Les 
deex  rivaux  Danton  et  Robes» 
pierre  comraençoient  également  à 
la  redouter,  et  à s’apercevoir 
que  sous  prétexte  de  servir  alter- 
nativement une  partie  de  la  Conv. 
contre  une  autre,  elle  tendait  i 
miner  la  représentation  nat;  ils 
s’unirent  donc  malgré  leurs  hai- 
nés,  et  la  plupart  des  Hébertistes 
furent  arrêtés  et  cond,  à mort  la 
4 germ.  an  2 (24  mars  1794).  Hé- 
bert  mourut  avec  la  plus  grande 
lâcheté,  et  tomba  plusieurs  fois 
en  défaillance  avant  de  parvenir 
sur  i’échafaud.  Une  chose  digne 
de  remarque,  c’est  qu’il  occupa  1 
la  Conciergerie  le  même  cachot 
qui  reçut  ensuite  Danton,  Chau. 
mette  et  enfin  Robespierre.  „Ce 
,, misérable  factieux,  dit  Prud- 
„ homme,  humilié  par  l’instruction 
,,  de  son  procès,  dans  lequel  il  ne 
„fut  question  que  de  chemises  et 
„ d’effets  volés,  tomba  plusieurs 
„ fois  en  foiblesse  dans  sa  prison. 
„On  lui  disoit  de  toutes  parts: 


Digilized  by  Google 


H E B 


H E B 


i84 

,, Cesf  It  pirt  Duchesnt  qui  *st  b 
„ mat  à sou  aise , et  qui  sera  b... 
„en  colire  quand  Samson  lui 
,,ftra  siffler  la  linotte."  On  lui  ré- 
péta au  pied  même  de  l’échafaud  ces 
phrases  calquées  sur  son  journal. 
Un  jeune  homme  dont  il  avoit  fait 
périr  la  famille  lui  cria:  C'est  au- 
jourd’hui la  grande  colère  du  pire- 
Duchént,  Il  faut  voir,  f...,  comme 
il  est  en  colère  contre  ces  b,..,  de 
faux  patriotes  qui  vont  jouer  à ta 
main  chaude,  regarder  à la  petite 
fenêtre  et  éternuer  dans  le  sac.  Les 
Dantonistes  se  montrèrent  plus 
acharnés  que  Robespierre  même 
contre  les  Hébertistes  : Prudhom- 
me  rapporte  que  le  jour  de  leur 
jugement,  Camille  Desmoulins  lui 
dit:  „ le  sors  de  la  mairie  pour  ta- 
,,  voir  si  on  a pris  les  mesures  né- 
„cessaires  adn  que  le  supplice  de 
„ces  scélérats  ne  manque  pas.  Ils 
,, ont  toute  la  canaille  pour  eux; 
»mais  je  leur  prépare  un  tour 
,, pour  animer  le  peuple;  j’ai.doQ- 
,,né  l’idée  de  porter  au  bout  d’une 
;,  pique  les  fourneaux  du  père  Du- 
,,  chêne.”  Allusion  k l'estampille 
du  journal  d’Hébert. 

On  pourroit  composer  un  volu- 
me entier  des  crimes  que  com.'<. 
mit  Hébert  indépendamment  de 
sa  faction.  Nous  nous  contente- 
rons de  rappeler  celte  imputation 
atroce  et  extravagante  qu’il  se  per- 
mit contre  la  Reinle,  et  qui  parut 
si  absurde  à Robespierre  lui -mê- 


me, qu'il  s’écria  l’orsqu’il  l’ap- 
prit: Le  forcené!  cen'étoit  pas  asseï 
qu’il  eût  avancé  qu’elle  itoit-  unt 
Messalline,  il  devoit  aussi,  en  fairt 
une  Agrippine! .. . Aulieuderap, 
porter  ce  fait,  nous  préférons  trans- 
crire les  termes  dont  se  sert,  en  U 
racontant,  le  Jacobin  Prudliomme, 
,,Est-il  invention  plus  infernale, 

„ dit -il,  que  celle  d’Hébert,  quand 
„il  accusa  la  Reine  d’avoir  cou* 
,,ché  avec  le  Dauphin?  Il  dtnsa- 
,,ge  de  cette  sublime  idée,  dort 
„il  se  vanta,  pour  indisposer  les 
,, femmes  contre  Antoinette,  et> 
„ empêcher  qu’on  ne  s’appitovât 
,,sur  son  supplice.  11  nous  die  à 
,,  nous-memes  : c/  avots  envie  d’tf. 
,,  jouter  que  plusieurs  fois  on  avaii- 
„ vu  la  Reine  avec  son  fils  , ...  i. 
,,  Mais  nous  n’acheverons  pas.”.  On 
voit  par  là  quel  succès  eut,  près  des. 
Montagnards  même,  cette  sublimai 
idée,  qui  révolta  tous  lea  tioditeidrs 
au  moment  de  rinterrogtatolm  dé. 
Marie.- Antoinette.  CescélérMévast 
épousé  une  religieuse  qui  futguil-i 
lotinée  avec  Chaumetté/letilej reste 
de  la  .faction  de  la  Commuaveatan 
jours  après  son  mari.  Jéoqeg  Goa- 
pile.  .,m.  ' 

_ HÉBERT  C François- Louis), 
néral  des  prêtres  de  la  congrégation 
des  Eudistes  et  confesseur  de  Louis 
XVI.  Ce  prince  lui  écrivit  en  aoiit 
1792:  „Je  n'attends  plus  rien  des 
„ hommes,  apportez  - moi  des  con- 
„ solations  célestes.”  11  fut  arrêté 
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lui -même  presque  aussitôt,  pour 
n'avoirpas  voulu  quitter/l’habit  de 
son  ordre,  et  massacré  le  3 sept, 
dans  les  prisons  des  Carmes, 
HÉBP:RT  (yî/.  C.  L.  £.). 
divorcée  de  Cadot,  émigré  et  ca- 
pit.  de  dragons,  âgée  de  36  ans, 
née  à Savigny  , dép.  de  la  Manche, 
dom.  àCoutanccs,  cond.  à mort  le 
3 therm.  an  3,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris  , comme  conspiratrice. 

HÉBERT,  .cultivateur-proprié- 
taire et  adminis.  du  dép.  de  Seine 
et  Marne , député  de  ce  dép.  à la 
Législat.  en  1791. 

HÉBERT  olTic.  de  cavalerie, 
chev.  de  St.  Louis  , adminis.  du 
dép,  de  rEure,  député  de  ce  dép. 
â la  Législat,  A la  séance  du  33 
août  1793,  il  fit  hommage  de  sa 
croix  de  St,  Louis  en  faveur  des 
veuves  et  orphelins  des  citoyens 
morts  dans  la  journée  du  10. 

HÉBRARD,  avocat  à Aurillac , 
député  du  tiers -état  du  Bail,  de 
St. -Flour  aux  Etats- Génér.  de 
17S9. 

HÉBRARD,  député- suppléant 
du  tiers-état''àè  la  Sénécli.  deTou- 
^onse  aux  Etats-Génér.  de  1789- 
11  remplaça  M.  Moussinat  à l’Ass. 
Nat.  'i-'  ‘ 

HECQUET,  député  du  dép.  de 
la  Seine -Infér.  à la  Conv.  Nat., 
oi)  il  vota  la  réclusion  et  le  bannis- 
sement dé  Louis  XVI.  Ayant  si- 
gné la  protestation  du  6 juin  1793 
contre  la  tyrannie  de  la  Montagne, 
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il  fut  un  des  73-  députés  mis  en 
arrestation  et  réintégrés  dans  la 
Conv.  après  le  9 thermidor.  De- 
venu membre  du  Cons.  des  An- 
ciens il  mourut  à Paris  le  30  nov. 
1796. 

HECTOR  (/e  Comte  d' ) , offic. 
général  de  la  marine  et  comman- 
dant pour  le  Roi  à Brest.  Cet  offi- 
cier, d’un  talent  reconnu,  et  qui 
avoit  rendu  des  services  signalés 
pendant  la  guerre  de  la  rév.  amé- 
ricaine, par  la  manière  dont  il  di- 
rigea les  travaux  et  les  armemens 
de  Brest,  sé  vit,  au  moment  de 
la  rév.  françoise,  as.sailli  chaque 
jour  de  nouvelles  insurrections, 
au  milieu  de  cette  ville  qui , la 
première  du  royaume,  organi.sa  à 
l’exemple  de  Paris  un  véritable 
club  jacobin;  (Ja  société  des  Amis 
desNoiriy  contribua  sur-tout  puis- 
samment afin  de  travailler  par  cette 
voie  les  Colonies)-,  et  il  finit  par  être 
obligé  de  donner  sa  démission. 
Etant  par  la  suite  sorti  de  France, 
il  leva,  au  service  d’Angleterre, 
un  corps  en  grande  partie  com- 
posée d’officiers  de  marine  et 
qui  souffrit  beaucoup  dans  la 
malheurëuse  expédition  de  Qui- 
beron.  ’r’  ” 

HÉDOUVILLE,  lieutenant  au  ' 
régiment  de  Languedoc  dragons, 
et  depuis  la  rév.  général  de  div. 
au  serv.  de  la  Rép.  franç.  Il  servit 
avec  assez  de  succès  en  1793  i 
l'armée  du  Nord,  se  distingua  no- 
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tammect  en  sept,  contre  les  Hol- 
landois  à Wervick,  Commines  et 
Menin  , et  fut  destitué  peu  de 
temps  après  avec  Hnucliard  et  Lan- 
drin.  Quoique  noble  ü survécut 
aux  massacres  de  l'an  2,  et  obtint 
i la  fîu  de  1705  le  commandement 
de  l’armée  des'Côtes  de  Brest  et  de 
Cherbourg.  Il  contribua  en  consé 
quence-,  sous  -Hoche,  à pacifier  la 
1 Vendée  et  sur-tout  les  pays  occu- 
pés par  les  Chouans,  et  remplaça 
en  mars  1797,  ce  général  dans  le 
- commandement  en  chef  de  toute 
l’armée  de  l’Ouest.  11  fut  quelque 
temps  après  employé  comme  génér. 
divis.  , dans  la  1ère.  et  i6e.  div. 
milit.,  for)née  des  dép.  du  Nord,  du 
Fas-de-Cklais , etc.;  et  envoyé  en 
1799  contre  les  Chouans,  lors- 
qu’ils reprirent  les  armes.  11  né- 
gocia long-temps  avec  eux.  con- 
clutmêmeunearmisticeqni  ne  pro- 
duisit aucun  résuitat,  et  montra 
dans  cette  circonstance,  ainsi  que 
dans  toute  sa  conduite  précédente, 
beaucoup  de  modération  ; il  sea 
couda  ensuite  les  mesures  que 
Brune  , à qui  Buonaparte  donna 
en  i8oo  le  command.  en  chef  des 
dép.  insurgés,  prit- alors  pour  y 
ramener  le  calme  et  opérer  le  désar- 
* memeni. 

HEFFLINGER  , ïcffargé  d’af- 
faires du  roi  de  France  dans  ie 
Valais  en  1792.  Il  fut-ensuite  em-| 
ployé  dans  différentes  autres  mis- 
sions de  ce  genre,  et  occupoit  en 
1 
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1779  la  place  de  chargé  d'affaires 
à Dresde. 

HEIDENSTAM  , ministre  de 
Suède  auprès  de  la  Porte  en  1789. 
Il  fut  rappelé  eu  1791  et  remplacé 
par  le  baron  d’Asp.  Il  avoit  joui 
de  beaucoup  de  crédit  à cette  cour 
sous  le  règne  du  prédécesseur  do 
Sélim  III  actuellemeht  régnant. 

HEINOTZY,  secrétaire  privé, 
l’un  des  5 principaux  chefs  de  la 
conspir.  découverte  en  Hongrie  au 
commencement  de  1755.  11  fut 
coud.,  ainsi  que  ses  complices,  à 
être  pendu.  Voyez  Ma  rtinowitz. 

HËLL  (Franfcis),  qprocur.-syn- 
dic  des  étStS  d'Alsace,  chev.  de 
l’Empire  romain  et  ancien  grand 
bailli  de  Landser,  député  du  tiers. 
état  du  Bail!,  de  Haguenau  et 
Weissenbourg  aux  Etats-Génér.^ 
de  I7S9*  Il  devint  ensuite  adminis. 
du  dép.  du  Haut-Rhin,  publia  eu 
1792  une  instruction  populaire,  exk 
allemand,  pour  innitier  le  peuple 
d’Alsace  au.x  principes  révol.,  et 
n’en  fut  pas  moins  cond.  i mort 
comme  contre-révol.  le  3 flor.  an  a, 
par  ie  trib.  de  Paris.  Il  étoit  né  à 
Kirsenheim  et  ftgéde'63  aus, 
HELLO  , député  dund^.  des 
COtes-dn-Nord  au  Cous; '-des  500 
en  1799.  ’b  OU' 

HELLOT,  député  du  dép.  de  la 
Seioe-Infér.  au  Cons.  des  500  eu 
mars  1797.  Son  élection  fut  an- 
Dullée  par  suite  de  4a  journée  du  4 
sept.  (i8  fructid.'m:^). 
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HELMESTATT  (//  Cornu  d'), 
cliev.  de  St.  Louis  pt  ancien  colo- 
nel dUofant.,  députd  de  la  nobl. 
du  Baill.  de  Sarguemines  aux 
Etats-G^nér.  de  1789.  ]l  donna  de 
très  bonne- heure  sa  démission  et 
fut  remplacé  par  M.  Dumeri. 

HEMAUT,  ancien  notaire  i Pa- 
ris, député  du  dép.^  de  la  Marne 
au  Cons.  des  500  en  1798.  H en- 
tra en  déc.  1799  au  Coip'^-législ. 

HENIN  , chargé  d’affaires  de 
' France  à .Venise  en  179  J.  En  juil- 
let 1793  il  passa  en  la  même  qua- 
lité à Constantinople,  revint  en- 
suite à Paris  , et  fut  nommé  en 
oct.  1794  un  des  membres  de  la 
commission  de  police  administra- 
tif» de  cette  vi-lle. 
t- HENNEQUIN , maire  de  Ganat, 
d'j^te*  du  dép,  de  l’Ailier  à la 
Législat.  en  1791. 

■ JIENNE.QUIN  (^ean-  Nicolas) , 
soulpteur^  >dom.  à Paris,  coud.  A 

a 

niqrt.lp  ■£  prair.  an  3 , par  la  rom. 
miliU<de'I’Mris,  comme  convaincu 
(l’avoir  mis,  sur  son  ctiapeau  , en 
signe  d6  febellion  , les  mots:  Du 
paiai'tt  ilài  consiitution  de  jpqs  > 
lors  de  U révolte  des  Jacobins  con- 
tre la^Conv. , les  i,  3 et  4 prair.  an 
3 ,(j20,  22  et  23  mai  1795 J»  et  comme 
soupçonné  d’avoir  porté  l.t  tête  du 
représentant  Ferrand,  égorgé  dans 
la  salle  même  des  séances. 

HENNEQUIN  yi.},  peintre, 
Agé  de  33  ans,  né  A Lyon,  dom. 
i Paris,  condamné  A la  de'tentiou 
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par  la  comm.  milit.  du  Temple,  le 
■ S ver.dém.  an  5,  comme  complice 
(lu  rassemblement  qui  eut  lieu 
dans  la  nuit  du  23  au  24  fructid. 
an  4,  au  camp  de  Grenelle,  ponr 
égorger  les  troupes  , le  Directoire, 
le  Corps  - législat. , et  rétablir  la 
constitution  jacobine  de  1793.  Ce 
scélérat  , qui  avoit  déjà  figuré 
pendant  le  régime  de  la  terreur 
dans  les  comités  de  la  capitale, 
étoit  l'élève  de  David,  et  avoit 
sucé  à son  école  l'amour  du  sang 
et  de  l’anarchie.  Envoyé  à Lyon, 
en  1793,  pour  aider  les  procon- 
suls à dévaster  sa  malheureuse  pa- 
trie, il  y fut  un  des  pourvoyeurs 
des  tribunaux  révolutionnaires. 

HENNET,  prévêt  de  Maubfuge, 
député  du  tiers-état  du  Baill.  d'A- 
vesne  aux  Etats -Génér.  de  17S9, 
et  l'nn  des  signataires  de  la  pro- 
testation du  12  sept.  179:. 

HENRIOT  , procureur  du  roi, 
député  du  tiers-état  du  Baill.  de 
Langres  aux  Etats-Génér.  Il  don- 
na sa  démission  en  1790  et  fut 
remplacé  à l’Ass.  Nat.  par  Mr. 
Drevoo,  avocat. 

HENRIOT.  .Voyez  Hanbiot. 

HENRY  , adminis-  du  dép.  da 
Cantal,  député  de  ce  dép.  à la  Lé- 
gislat. I 

HENRY  DE  LONGUÊVE.  — 
Voyez  ce  dernier  nom. 

, HENRY-LARIVIÈRE.  — Id. 

HENRYS  , député  du  dép.  de 
la  Haute-iilarne  à la  Législat.  Sa 
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nomination  fut.  d’abord  contestée 
et  ddclarde  nulle  dans  son  dép., 
parce  qu’il  ne  payait  pas  une  con- 
tribution d’un  marc  d’argent;  mais 
l’Ass.  Idgisl.  l’appela  dans  son  sein 
le  23  ddc.  lygt,  au  lieu  de  Mr. 
Landrian  , qu’on  avoit  nommé  à 
sa  place.  Le  14  juin  1792  il  prit 
la  parole  sur  la  question  des  droits 
féodaux,  soutint  qu’ils  n’étoient 
point  contraires  à l’égalité  poli- 
tique, et  demanda  qu’ils  fussent 
déclarés  rachetables,  avec  la  con- 
dition de  prouver  leur  existence 
par  titres  ou  par  une  possession 
centenaire.  ' 

HENRYS  - MARCILLY  , juge 
an  trib.  civil,  du  dép.  de  la  Haute- 
Marne-,  député  de  ce  dép:  an  Cons. 
des  500  en  1798- 

HENTZ,  député  du  dép.  de  la 
Moselle  à la  Conv.  Nat.  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  Tl  avoit 
déjà,  à la  séance  du  9 nov.  1792, 
parlé  avec  le  dernier  acharnement 
contre  ce  prince  , et  il  se  montra 
dans  toutes  les  occasions  Terroriste 
zélé.  Envoyé  en  mission  à l’armée 
du  Nord  et  ensuite  à celle  des  Ar- 
dennes, avec  B6 , il  y seconda  les  fu- 
reurs de  ce  proconsul,  et  donna  per- 
sonnellement à la  fin  de  1 793  t’I’or"' 
dre  d'incendier  la  ville  dé  Russe], 
afin  d'allumer  le  patriotisme  des 
kabitans.  Mais  ce  fut  dans  la  Ven- 
dée que,  digne  émule  de  Fran- 
castel,  il  sdiVit  avec  la  dernière 
férocité,  les  principes  de  Carrier. 
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Angers  et  Niort  furent  parti- 
culièrement le  théâtre  de  leurs 
cruautés  et  de  leurs  vexations. 
Défenseurs  zélés  de  Huchet  et  de 
Grignon,  qui  exécutoient  à l’en- 
vi  leurs  arrêts  de  mort  dans 
toute  la  Vendééi  on  les  vit  , à 
Niort,  opprimer  ou  dissoudre  les 
sociétés  et  autorités  publiques, 
qui  avoieiit  osé  vouloir  mettre  un 
terme  aux  crimes  de  ces  deux  gé- 
néraux; et  Hentz  particuliérement 
paroître  chaque  jour  au  milieu  de 
ceS  ass.,  pour  y traiter  les  habitans 
de  contre  - r^volulioHnaires'^"'UA'cn 
l’éloge  de  Hochet,  et  assu«F^ù’en 
outrepassant  ses  pouvoirs,  il  avoit 
sauvé  la  chose  publique  pWrcc 

QU’iL  FALLOir  CBS  VICTIMES. 

{frayez  aux  articles  Huchtt}^  üri- 
gnon  i Turreau  et  FrancaitiH^s 
crimes  dont  Hentz  s'e  déclaroit  ainsi 
le  protecteur.)  11  seroit  difficile  de 
rendre  l’air  farouche  et  le  ton  des- 
potique avec  lesquels  il  gourman- 
da  ceux'  qui  avoient  eu  la  har-  ^ 
diesse  d’improuver  la  conduite  de 
Huchet,  et  prononça ^ ensuite  la 
dissolution  de  la  société  populaire. 
De  retour  à la  Conv,,  U continua 
à y professer  les  mêmes  principes, 
à se  montrer  l’apologiste  de  ton- 
tes lés  fureurs  révolutionnaires,  et 
il  dénonça  notamment'Phélipeaux, 
pour  avoir  demandé  qu’on  arrêtât 
le  sang  qui  inondoit  la  France. 
Enfin,  ayant  pris  part  à la  révolte 
jacobine  qui  - éclata  le  ta  germ. 
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an  3 (ler.  av.  1795)  contre  ,Ia 
Conv. , il  fut  décrété  d’arrestation 
le  16  (5  av.),  et  ensuite  amnistié. 

HÉJIAL  (d')  , chanoine  de  la 
cathédrale  et  vicaire  général,  dé- 
puté du  clergé  de  la  Séiiéch.  de 
Bordeaux  aux  F!tats  - Génér.  de 
1789.  Il  fut  ensuite  employé, 
comme  agent  ssubalterne , par  les 
princes  François,  à la  cour  de  Ma- 
drid, en  I792eat. 

HÉRARD,  député  de  l’Yonne  à 
la  Conv,  Nat.,  où  il  vota  la  nmrt 
de  Louis  Xyi.  Devenu  membre 
du  Cons.  des  Anciens,  il  fut  un 
des  inspecteurs  de  la  salle  en  oct, 
1796,  et  en  sortit  ei^  mai  179R. 

' HÉRAULT  DE  SÉCHELLE5 
salarie -§eaH),  avocat- génér.  an 
parlera,  de  Paris,  et  depuis  la  rév. 
commissaire  du  f^oi,  membre  .du 
trib.  de  cassation,  député  du  dép. 
de  Paris  i la  Législat.  et  de  celui 
de  Seine  et  Oise  à la  Conv.  Nat., 
où  il  ne  vota  point  dans  le  .procès 
de  Louis  XVI , se  trouvant  absent 
par  commission,  (/  oyee  à L'artisl» 
Jagot  ta  lettre  qu'ils  écrivirent  à la 
Conv.  sur  le  jugement  de  ce  prince.) 
Hérault  jouissait  d’une  ioftune 
très -, cflIfiltidiÇrjablç  , il  étoit  bel 
hommen  figure  agréable,  et 

très  - rec)igC9hé  dans  sa  toilette, 
ce  qui  lui  attira  souvent  des  sar- 
casmes de  la  part  de  ses  collègues, 
-durant  le  règne  du  Sanculottisme. 
Pendant  PAss.^ Législative  il  pré- 
senta plusieurs  rapports,  notam- 
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ment  sur  la  responsabilité  des  mi- 
nistres ; contribua  le  1 1 juil.  1792  à 
faire  déclarer  la  pairie  en  danger; 
le  17  août  à faire  poursuivre  les 
royalistes,  victimes  de  la  journée 
du  10,  comme  en  étant  les  auteurs, 
et  le  19  à assurer  leur  perte,  en 
obtenant  qu’on  abrégeât  les  for- 
mes de  manière  â leur  ôter  tout 
moyen  de  défense.  Il  présida  l’Ass. 
en  sept.,  et  devenu  membre  de  la 
Conv.,  il  y embrassa  de  parti  ré- 
vol. avec  plus  de  chaleur  encore. 
Ce  fut  à-peu-près  vers  cette  épo- 
que qu’on  le  chargea  de  diriger 
quelques  négociations  secrètes  de 
paix  avec  les  puissances  étrangè- 
res; négociations  qui  demeurèrent 
sans  effet.  Il  avoit  déjà  été  en- 
voyé en  mission  en  Alsace,  pour  y 
calmer  la  fermentation  e.xcitée  par 
le  serment  qu’on  exigeoit  des  prê- 
tres , il  avoit  même  couru  de 
grands  dangers  à Colmar  où  le 
peuple  vpulut  le  massacrer,  et  il 
se  rendit, également  V*  tio'’* 
dans  le  Mont  - Blanc  en  qualité 
de  commiss.  Mais  ce  fut  au  mo- 
ment de  la  lutte  qui  eut  lieu  entre 
la  3îçntagne  et  la  Gironde  , qu’il 
marqua  davantage  dans  la  Conv.; 
et  si  l’on- en  croit  Prudhomme,  il 
contribua  beaucoup  épar  a perfi- 
die et  sa  (joplicité,  plus  que  par 
son  éloquence  oit  par  son  carac- 
tère) à faire, supprimer  la  commis- 
sion des  12,  et  porter  ensuite  le 
décret  d’arrestation  contre  les  Gi- 
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rondins,  quoique  la  majorité  s’y 
opposât.  ,,Il  convenoit  1 dit-il,  de 
„ violer  sans  pudeur  toutes  les 
„lois,  â celui  qui,  deux  jours 
„auparavant  (le  3 1 mai)  avoit  vio- 
„lé  toute  raison  en  sVeriant  : l.a 
^ ,, force  du  peuple,  et  la  raison, 
„c’est  la  niante  chose.'"  Mercier, 
attaché  il  est  vrai  au  parti  Giron- 
din, l’accuse  également  d’avoir  été 
l’auteur  de  la  constitution  de  ip03t 
code  ridicule  d'anarchie.  Il  présida 
ea  effet  laConv.  en  août , époque  à 
laquelle  on  en  acheva  la  rédaction; 
il  est  certain  aussi  qn*il  y parti- 
cipa beaucoup;  et  il  fut  d’ailleurs 
dans  le  même-temps  membre 'du  co- 
mitédeSalut-Public.  Tousses  ser- 
vices néanmoins  ne  purent  le  sau- 
ver de  l’échafaud;  devenu  suspect 
au  parti  de  la  Montagne , il  fut  dé- 
noncé le  17  mars  1794  , aussitôt 
décrété  d’arrestation  comme  ayant 
caché  un  émigré,  comme  étant 
lié  avec  la  faction  Dantoniste,  et 
enfin  cond.  à mort  le  16  germ.  an 
2 (5  av.  1794).  Il  étoit  né  à Paris 
et  âgé  de  34  ans.  Il  mourut  avec 
le  plus  grand  courage,  se  promena 
pendant  deux  heures  avec  les  au- 
tres détenus  en  attendant  qu’on 
vînt  le  chercher  pour  marcher  au 
supplice,  leur  fit  ses  adieux  comme 
s’il  ne  les  eût  quittés  que  pour  al- 
ler à une  partie  de  pUisir,  con- 
sola ses  amis,  et  son  domestique 
qui  fondoit  gn  larmes  A ses  côtés. 
HERAULT-CAUMONT  (.A.  II.), 
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fgé  de  51  ans,  né  A Jourdonnier, 
dép.  de  la  Vendée,  noble  et  oITic. 
dans  un  régt.  provincial. , dom.  à 
Paris,  cond.  A mort,  le  5 tberm. 
an  2,  par  le  trib.  révolut.  de  Paris, 
comme  complice  d’une  conspirât, 
dans  la  maison  d'arrêt  des  Carmes, 
oû  il  étoit  détenu. 

HERBERT  {le  Baron  tf  J,  mi- 
nistre ppl.  de  l'Emp.  an  congrès 
de  Shistove  en  1790.  Il  y signa, 
le  4 3oût  1791,  le  traité  de  paix 
conclu  entre  sou  souverain  et  la 
Porte  - Ottomane  , et  aplanit  en- 
suite toutes  les  difficultés  qui  exié- 
toient  depuis  long  - temps  relati- 
vement à la  ligne  de  démarcaUun 
des  frontières  de  la  Croatie;  opé- 
ration à laquelle  ses  prédécesseurs 
avoient  inutilement  travaillé. 

H ER  B EZ- LATOUR  ■('/■),  dépu- 
té du  dép.  des  Basses-Alpes  à la 
Législat.  et  ensuite  A la  Conv.,  oà 
n vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Il 
fut  employé'  après  la  session  en 
qualité  de  commiss.  du  Direc- 
toire. 

Un  de  ses  parons,  Ilerbez-St.- 
Pons,  occupa  en  1793  une  plaça 
de  juré  an  trib.  révol.  de  Paris. 

lI'iiRCfe  (le  chev.  d'),  député  de 
la  nobl.  de  la  Sénéch.  du  Maine 
aux  Etats- Génér.  de  1789-  U fut 
un  dos  signataires  des  protesta- 
tions des  12  et  15  sept.  1791. 

Un  de  ses  p-irens,  M.  d'Hercé,. 
évêque  de  Dôl , fut  pris  A Quibe- 
ron  en  1793  et  fusillé  avec  plu- 
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sieurs  autres  prêtres  et  émigrés.  la  victoire  la  plus  complète  que 
11  avoit  été  en-  1787  membre  de  les  Russes  ayant  remportée  pen- 
l’Ass.  des  Notablts.  Jant  tout  le  cours  de  cette  guerre. 

HERM.^NN  {^Amand- Martial-  Employé  en  1794  contre  les  Polo- 
^ostphy.  Agé  de  36  ans.  né  à St.-  nois,  à la  tête  d’un  corps  de  20,000 
Fol,  dép.  du  Pas-de-Caluis  , dom.  hommes,  il  contribua  particulière- 
à Paris,  ex-commiss.  des  adnilnis-  ment  îl  la  prise  de  Wilna;  mais  il 
trations  civile,  de  police  et  des  fut  moins  heureux  en  1799  contre 
tribunaux,  exrfrésid.  du  trib.  ré-  les  François.  Nommé  commandant 
vol.,  cond.  à mort  le  17  flor.  an  3,  des  troupes  russes  qui  débarquè- 
par  le  trib.  de  Pari.s,  comme  rom-  rent  en  Huilande,  de  concert  avec 
plice  deFouquier-Tinville.  11  avoit  les  Anglais,  vers  la  fin  de  cette 
été  mis  en  arre.uattoii  dès  le  29  campagne  , il  fut  fait  prisonnier 
juil.  I/J94  (11  lhermiJorJ  comme  par  les  Répnbiicaiiis  dès  la  pre- 
agent  de  Robespierre.  C’est  li^i  mière  bataille  qu’il  leur  livra.  Les 
qui  présudoit  le  trib.  rcvol.  ,lors-  Russes  rejetèrent  cet  événement 
qu’il  cond.  â mort  la  reine  de  sur  les  Anglois , et  les  Anglois  sur 
France,  ^et  qui  avoit  été  cliargé  le  les  Russes,  comme  il  arrive  tou- 
plns  souvçent  de  rivistr  lu  listes  jours  en  pareille  occasion. 
des  conj^irateurs  de\  prisons,^  au  HERMANN  {^ean  - Frddèric)  ^ 
moyen  dcsq'jelles  on  envoya  tant  procur. -génér.  du  conseil  souve- 
de  victimes  à l’échafaud,  il  avoit  rain  d’Alsace,  député  du  tiers-état 
rempli  momeiuanéiiieot  en  av.  1794  du  Bail,  de  Colmar  et  Schletstat 
les  fonctions  de  ministre  de  l’iuté-  aux  Etats-Géuér.  de  1789,  et  en 
rieur  et  des  alTaires  étrangères.  sept.  1795  du  dép.  du  Bas-Rhin 
^ HERMANN  (rf’>,  lieu.f,-généraî  au  Cons.  des  500.  Il  s’y  prononça 
au  service  de  l’impératrice  de  Rus-  pour  le  parti  modéré,  et  parla  sur- 
sie.  Il  commanda  «a  1790  une  ar-  tout  en  juil.  1797  avec  la  dernière 
mée  dans  le  Kuban,  et  vers  la  fin  véhémence  en  faveur  des  fugitifs 
d’oct.  il  attaqua  Battul-Bey,  sé.  d’Alsace. 

raskir  qui  à la  tête  de  40,000  HERMANN  {^§ean-Fratt(ois') 
Turcs  vouloit  faire  une  invasion  w/ewa:  Ehrmann,  député  du  dép. 
dans  les  provinces  méridionales  de  du  Uas-Rhip  à laConv. , oà  il  ne 
la  Russie;  il^  le  battit,  le  fit  pri-  vota  point  dans  le  procès  de  Louis 
soniiier , lui  tua  ou  prit  io,oco  XVI,  pour  cause  do  maladie.  Se 
hommes,  s’empara  de  toute  son  trouvant  en  mission  enjanv.  1794 
artillerie,  de  ses  bagages,  et  dis-  près  des  armées  de  Rhin  et  Moselle, 
aipa  Cotalement  son  armée.  C'est  il  écrivit  deSaarbruck  à l’Ass.,  un* 
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lettre  qui  mérite  d’être  citée.  H y 
racoDtoit gravement  au  corps-iégisr 
latif,  qu’obligé  de,  renoncer  à la 
possession  d'une  jeune  républicaine 
qu'il  aimait,  et^ntoir.s  heureux  qu'un 
de  ses  rivaux,  il  ne  lui  restoit  de 
sa  maîtresse  qu’une  .montre  qu’elle 
1 lui  avoit  donnée,  ornée  de  son 
portrait:  il  ofTroit  la  chaîne  en 
don  patriotique,  et  annon^oit  vou- 
loir conserver  la  suontre  d cause  de 
l'image  qui  la  décorait.  Cette,  sin- 
gulière épître  eut  l’honneur  de 
l’insertion  au  bulletin^  Devenu 
membre  du  Cons.  des  500,  il  s’at- 
tacha au  parti  Directorial  et parla 
plusieurs  fois  en  sa  faveur., ,11  sor- 
tit du  Corps-législ.  en  mai  1793. 

HERMIGNY  colone\^dejIa 
gendarmerie  nationale  de  E^rts., 
Il  tenta  de  défendre  Louis  XVI  le 
10  août  1793 , et  fut  massacré  sur 
la  place  de  l'hôtel  de, ville  par  la 
populace. 

HERNANDEZ,  offic,  de  sau(é 
à Toulon,  nommé  en  1798  député 
du  dép.  du  Var  au  Cods.  des  50Q, 
pour  un  an.  , 

• HERNOÜX  DE  BELLE-FON- 
TAINE , négt.  à St.  Jean  de  Lône , 

‘ t / I » 4 r V i ' 

députe  du  tiers -^tac  du  Bail,  de 

Dijon  aux  Etats-Géner.  de  1789. 

fifi  (1-  no 

En  1798,1e,  dép.  de  la  Côte-d’Or  le 
nomma  au  Cons.  des  Anciens. 

HÉRON,  agent  du  comité  de 
Sure  té -général  sous  Robespierre. 
Ce  monstre  fut  un  des  scélérats  les 
plus  sanguinaires  parmi  ceux  qui 


présidèrent  aux  massacres  de  Pa- 
ris et  de  la  Vendée.  Après  avoir 
commis  des  crimes  de  tout  gepre 
dans, la  capitale,  il  se  rendit  à 
l’armée  de  l’Ouest  comme  inspec- 
teur des  vivres,  et  y seconda  les 
fureurs  de  Carrier  , Turreau, 

' Francastel.  etc.,  etc-  Mis  en  juge- 
ment comme  ayant  participé  à Nan- 
tes aux,  noyades,  ayant  paru  à la 
société  populaire  avec  dqs  oreilles 
(l'hommcs  et  des  parties  génitales 
qu’il,  faisçit  baiser  aux  femmes, 
jepfia.  cpmçne  ayant  poussé  la  bar- 
(b,^ie  jusqu’à  faire, .égorger  des  en- 
fans, \\  fut  qpquit- 
ité  Sf(r^^lfi,gi(eftJçni,iftfen((f^np{Jfi^  le 
2Ô  t)pv..  1794.  „Q,criipe  dÿ^la  ju- 
t,i^pFudé>Ve  réyolptjqqftftire!  s'é. 
i„  J’p^pdhomfite  «pxètt,fWfir  n^m- 
'„mé,Hé^on  ejf^fes  cfrjfwns/fi  des 
'..hommps  cnnvajiiftts  ,pl'a£fJ/^.,or~ 
„ donné  les  fusiUa^ei 
„fce  sont, les, te,rme*,dg  lÿi;i;éO 

„ dt  s’étr<  fe^épouille.f 

^„deî^ltrslvicti^^esi,£fi,^é^rif,con- 

„ vaincu  d'avoir  at{tusiné,(fes  en- 
\,fq»s , d'tqvofp^ pqvf/ à^u  çbapeau 
des  qreiUgs,  d' kçms^es^  Jit,^. , égale- 
„quet{f,  massacrés  par  /«/;,  .tous  ces, 
i,  Ujonstres  échappent  au  fer  de  la 
justjfe^  parce  que  leur  intention 
l",,  n’est  réputée  contre  - révol u- 
„tionnaire.“  Et  cela  4. mois  après 

t i.  « 

le  9 thermidor.  ( Fotjez  à l'article 
Robespierre  des  réflexions  sur  tes 
Termidoriens.) 

HERTES  {.Charles-Germain  d’), 
noble. 
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noble,  lient,  au  régt.  d’Auvergne 
infant.,  dom.  à Amiens,  cond.  â 
mort  le  19  messidor  an  a par  le 
trib.  crim.  du  ddp.  de  la  Seine-In- 
fdr. , comme  ëmigrd. 

HERVAL(Pkyrein  d’).  Voyez 

PeVR  El  N. 

HERVILLY  {h  CotHttà"),  ma- 
rëcbal- de-camp  au  service  de 
France.  Il  fut  nommë  en  1791 
commandant  de  la  garde  constitu- 
tionnelle à pied  de  Louis  XVI,  resta 
auprès  de  ce  prince  après  le  licen- 
ciement de  ce  corps,  tenta  de  le 
dëfettdre  le  10  août  1792  à la  tète 
de  deux  compagnies  de  gentils- 
hommes qui  s’ëtoient  rassemblées 
à la  Iiâte  dans  la  château,  et  finit 
par  l’accompagner  à t’Ass.  Lëgislat. 
Cette  dernière  preuve  de  dévoue- 
ment lui  sauva  la  vie,  car  ayant 
été  par -là  oublie  des  assassins,  il 
échappa  aux  massacres  de  cette 
journée.  11  se  rendit  alors  en  An- 
gleterre, et  y leva,  en  août  1794, 
unrégt.  composé  en  grande' partie 
des  Toulonnois  fugitifs.  Ce  corps 
ayant  été  employé  en  juin  1795 
dans  Texpédition  de  Quiberon,  M. 
d’Hervilly  , blessé  à la  première 
afiaire  qui  suivit  le  débarquement, 
fut  aussitôt  transporté  à Ports- 
tnouth  , et  y mourut  peu  de  temps 
après  des  suites  de  ses  blessures. 

HERVIER,  religieux  défroqué. 
Il  lut,  à la  cérémonie  de  la  fédéra- 
tion du  14  juil.  1791,  un  discours 
qui  fut  vivement  applaudi,  et  dans 
Tom,  II. 


ïg3 

lequel  on  remarqua  surtout  cette 
phrase  tirée  de  Samuel;  „Diea 
„ n’a  accordé  des  Rois  aux  hommes, 
„que  pour  punir  les  hommes, d’a- 
,,voir  demandé  des  Rois.** 

HERWIN,  conseiller  à Ilonts- 
cboote  , député  du  tiers -état  du 
Bail,  de  Bailleul  aux  Etats-Géiiér. 
de  1789. 

HERWIN,  commise,  près  l’ad- 
minis.  du  dép.  de  la  Lys,  député 
de  ce  dép.  au  Cons.  des  Anciens 
en  mars  1799.  Il  entra  en  déc.  an 
Sénat-conservateur. 

HERZAN  (U  Cardinal) , minis- 
tre'de  l’Emp.  à la  cour  de  Rome. 
Il  fut  un  moment  sur  les  rangs  en 
1799  pour  être  nommé  Pape,  et  le 
cabinet  de  Vienne  sembloit  même 
l’appuyer  vivement. 

HESSE -ROTTENBOURG  (// 

princeCharUs  de),  officier  au  ser- 
vice de  France  avant  la  rév. , puis 
génér.-répub.,  journaliste  et  Jaco- 
bin forcené.  Rien  ne  sauroit  éga- 
ler la  profonde  et  basse  scéléra- 
tesse de  cet  intrigant  subalterne, 
si  ce  n’est  le  mépris  qu’il  a fini 
par  inspirer  à toutes  les  factions. 
Devenu  en  1791  génér.  constitu- 
tionnel , il  fut  employé  successi- 
vement en  Roussillon , en  Franche- 
Comté,  en  Alsace,  et  fut  un  des 
premiers  offic-  généi;.  qui  alla  prê- 
ter serment  à la  barre  de  l’Ass. 
Mais  le  club  des  Jacobins  fut  en- 
suite le  véritable  théâtre  de  ses 
exploits;  c’cstdeleur  tribune  qu’il 
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prodigua  i Louis  XVI  les  injures 
les  plus  grossières,  après  l’arresta- 
tion de  ce  prince  à Varennes  , et 
c’est  dans  leur  sein  qu’il  se  char- 
gea jouritellemcnt  du  rôle  odieux 
de  dénonciateur.  MM,  de  Malvoi- 
sin et  de  WitinkofF  dont  il  causa 
la  mort  Çvoyiz  Malvoisin),  de  Nar- 
bonne, de  Montesquiou  , de  Cus- 
tines  , furent  successivement  dé- 
' noncés  par  ce  scélérat,  qui  ne  rou- 
git pas  même  de  déposer  ensuite 
comme  témoin  dans  le  procès  de 
ce  dernier  après  avoir  été  son 
accusateur.  Orateur  de  groupes, 
journaliste,  folliculaire,  il  fign'ra 
dans  toutes  les  insurrections,  et 
se  fit  sur-tout  ^emarquerdans  celle 
du  10  août  1792,  et  dans  les  mas- 
sacres de  septembre.  Les  adula, 
tiens  qu’il  prodigua  dans  son  jour- 
nal aux  chefs  de  la  Montagni,  le 
ton  populacier  qu’il  y prit,  les 
anecdotes  indécentes  et  les  froides 
dissertations  philosophiques  dont 
il  le  remplit,  ne  purent  le  sauver 
de  la  détention  sons  le  régime 
de  la  Terreur  ; il  fut  emprison- 
né an  Luxembourg,  et  y éprouva 
déjà  les  effets  du  mépris  qu’il 
inspiroit  : ,,Tous  les  détenus  vi- 
,,vent  bien  ensemble  , /crivoit 
,,  alors  un  dts  prisonniers  de  cette 
„tnaison',  ci -devants  ou  républi- 
„cains,  n’importe;  les  riches  ont 
„soin  des  pauvres,  et  cela  se  fait 
,, de  bonne  grâce  et  sans  recom- 
„ mandation  : tout  le  monde  fra- 


,,ternise;  cependant  chacun  pa- 
,,  rolt  s’éloigner  de  celui  qu’on 
,,nommoit,  sous  l’ancien  régime-. 
„S.  A.  S.  le  prince  Charles  de 
„ Hesse , révolutionnaire  par  ap- 
„pe'tit , et  renfermé  par  mesure 
„ de  sûreté."  Sorti  de  prison  après 
le  9 thermidor,  il  reprit  son  mé. 
tier  de  journaliste,  quoique  déjà 
traîné  dans  la  boue  par  tous  ses  con- 
frères, et  il  demeura  constamment 
attaché  aux  Terroristes.  On  le  vit 
en  1796  demander,  dans  ses  feuil- 
les, au  gouvernement  150  vais- 
seaux de  ligne,  pour  conqufrir 
r Angleterre.  Il  figura  ensuite  par- 
mi les  amis  de  Baboeuf,  et  on  !• 
comptoit  encore  en  1799  au  nom- 
bre des  Jacobins  exagérés  de  la  ca- 
pitale. Buonaparte  le  cond.  en 
conséquence  à être  déporté  à 
Cayenne,  après  la  rév.de  St.  Cloud; 
'mais  la  peine  fut  ensuite  commuée 
en  des  espèces  d'arrêts  à garder 
dans  sa  commune, 

HEURTAULT  ne  la  Mer- 
ville  {Jie  Vicomte  de),  député  de  la 
nobl.  du  Baill.  du  Berry  aux  Etats- 
Génér.  Il  se  montra  favorable  aux 
principes  révol,,  mais  fortement 
opposé  à toute  exagéra(idit>,  et  dé- 
ploya de  grandes  connoissances,  no- 
tamment sur  les  objets  d’agricul- 
ture. Devenu  en  179a  présid.  du 
dép.  du  Cher,  il  fut  employé  par  la 
suite  en  qualité  de  conjmiss.  près 
i’adminis.  de  ce  dép. , et  nommé  en 
1796  député  au  Cous,  des  500. 
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HEYMANN,  maréchal-de-camp 
au  service  de  France.  Il  parut  d'a- 
bord favorable  aux  principes  rëvo- 
lut.;  cependant  M.  de  Bouillë  le 
chargea  en  juin  1791  de  favoriser 
l'ëvasion  du  Roi  ; et  ce  prince  ayant 
ëtë  arrétë  à Varennes,  il  quitta  la 
France  et  entra  au  service  de 
Prusse,  en qualilëde  gëne'r.-major. 

HIDINS,  Jacobin  forcené,  en- 
Toyé  à Lyon  par  le  gouvernement 
en  1793  , en  qualité  de  commis. 
Il  s’y  rendit  coupable  de  toute 
sorte  de  crimes,  et  fut  enfin  enl- 
prisonnë  avec  Challier.  fVoye^  ce 
nom.)  Il  se  penditdui- mime  dans 
sa  prison  dans  le  courant  de  juillet. 

HIiPOUX , l’un  des  agens  de 
Lebon  à Arras.  Joignant  la  fripon- 
nerie à la  cruauté,  il  se  fit, don- 
ner la  commission  d’apposer  les 
scelléjt  sur  les  biens  des, détenus, 
topjonrs  soin  d'op/rtr  tn 
l’absetK^  ;des  parties  intéressées. 
Le  trait  suivant  suffira  pour  prou- 
ver qu’il  étpit  digne  de  servir  un 
maître  tel  que  Lebon.  Chargé  d’ar- 
rêter une  femme  perdue  de  tous 
ses  membres  depuis  8 ans , il  la 
traîna  sur-un  matelas  le  long  de 
l’escalier , en  lui  disant  : Criv» 
vieille  g nous  aurons  plutCt 
ton  bien!  Ce  fait  est  rapporté  par 
Prudhomme  et  attesté  par  toute  la 
ville  d’Arras. 

HILAIRE, homme  de  loi  et  ad- 
minis.  du  district  du  Pny,  député 
de  la  Haute-Loire  à la  Législature, 


H I Q igS 

Il  fît  à la  séance  du  ai  oct.  1791 
une  assez  vive  sortie  contre  les 
prêtres  non-sermentés. 

! HIMBERT,  député  de  Seine  et 
Marne  à la  Conv,  Nat.,  oà  il  vota 
la  détention  de  Louis  XVI  et  son 
bannissement  i la  paix.  Il  prit 
quelquefois  la  parole  sur  des  ob- 
jets de  finance  et  d’administration, 
et  fut  envoyé  en  mission  dans  les 
dép.  avoisinant  Paris,  pour  veil- 
ler aux  approvisionnemens  de  cette 
ville.  Il  passa  ensuite  au  Cons. 
des  Anciens,  en  sortit  en  1798, 
et  fut  nommé  en  déc.  1799  mem- 
bre du  Tribunat. 

HINGANT,  curé  d’Andel,  dé- 
puté du  clergé  de  la  Sénéch.  de 
St.-Brieux  aux  Etats-Géner.  de 
1789,  et  l’un  des  signataires  de 
la  protestation  du  13  sept.  1791. 

HINRICHS,  lient.  - colonel  au 
service  de  Prusse.  Il  se  distingua 
d’une  manière  particulière  en  1794 
contre  lesPolonols,  notamment  le 
37  mai  â Opoczno  où  il  surprit  et 
tailla  en  pièces  un  corps  ennemi, 
et  le  30  sept,  au  Kiosterberg, 
près  Bromberg  , qu’il  emporta  en 
chargeant  les  Polonois  à la  baïon- 
nette. Il  re^ut  deux  blessures  dans 
: 1 O-::'-!.  ■ 

cette  affaire.  . , 

HIRIAR  député  du  dép. 

des  Basses-Pyrénées  à la  Conv.  Il 
en  sortit  avant  le  procès  de  Louis 
XVI,  et  fut  remplacé  par  Neveu. 

HIRSCHFELD,  major  au  ser- 
,vice  de  Prusse  et  aide-dc-camp  du 

N * 
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duc  de  Brunsvick  , tué  h la  ba 
taille  de  Lautern  en  nov.  1793.- 

HOBBÊ,  gentilhomme  danois. 
Il  se  présenta  à la  barre  de  l’Ass. 
Législat.  le  .26  mai  1792  > et  de- 
manda'à  être  admis  au  titre  de 
citoyen  françois;  M.  Kooch  appuya 
sa  pétition,  qui  fut  renvoyée  an  co- 
mité de  législation,  et  le  président 
l’invita  aux  honneurs  de  la  séance. 

HOCHE  {Lazare"),  général  au 
service  de  la  Rép.  françoise.  Né 
dans  la  dernière  classe  du  peuple, 
élevé  dans  les  écuries  de  Versail- 
les où  il  servoit  les  palefreniers, 
soutenu  seulement  par  une  tante, 
fruitière,  qui  lui  donnoit  de  temps 
en  temps,  sur  son  commerce,  de 
quoi  acheter  des  livres  qu’il  dévo- 
roitdès  sa  plus  tendre  jeunesse,üne 
dut  qu’à  lui-même  ce  qu’il  devint 
par  la  suite;  et  on  peut  dire  avec 
raison  qu’il  fut,  sous  ce  rapport, 
un  des  hommes  les  plus  étounans 
de  la  rév.  françoise.  Parvenu  à 
l'âge  de  16  ou  17  ans,  il  s’engagea 

é*.  < ê"  ^ y •' 

dans  les  Gardes  - p'rançois'es,  et 

on  le  vit  dès-  lors  porter  de  i*éàu  , 

monter  des  gardes  et  s’adonner  à 
, . < ' <"■1 
toute  espèce  de  travaux  pendant 

le  jour,  afin’ de  pouvoir,  duTn.it 
de  ses  peines,  se  former  une  petite 
bibliothèque,  au  milieu  de  laquelle 
il  passoit  une  partie  de  ses  nuits. 
Quoique  fort  jeuné'^eiicore,  il  fut 
fait  sergent  en  1784  ; et  ayant  em- 
brassé en  1789,  le  parti  révol.  avec 
toute  la  chaleur  qui  le  carac-  J 


rérisoit,  il  entra  dans  la' garde  na- 
tionale, et  arriva  successivement 
aux  derniers  grades  militaires.  A 
l’ambition  , qui  le  dévora  sans 
cesse,  il  joignoit  une  vanité,  un 
orgueil  extrêmes  et  une  roideur 
de  caractère  qui  le  firent  détester 
de  tous  ceux  avec  lesquels  il  ser- 
vit. Après  avoir  parcouru , en  1792, 
les  grades  subalternes,  il  fut  em- 
ployé en  1793  comme  adjudant-gé- 
nér. , et  montra  dans  ce  grade 

vi 

beaucoup  de  bravoure,  d’activité 
et  d’intelligence;  mais  le  soin  qu’il 
eut  d’entretenir  une  correspon- 
dance active  avec  les  iFacoèins  de 
_ . • < ;■  * 
Pans,  sur-tout  avec  Robespierre  , 

(correspondance'*'dans  laqueüe''  il 

.... 

s’aitribuoit  a lui- meme,  $ans  la 
. , , ln>»rr;:firi ni  }Z9 

moindre  pudeur,  tout  ce  qui,  se 

faisuit  de  bien  sur  les  polnts^ou  il 
se  trouvoit,  notamment  le  deTjlo- 
qiiement  de  Dunkerque)  contribua 
plus  encore  que  ses  talens  à son 
avancement  rapide.  Devenu  géné- 
ral de  brigade,  il  s’empara  de  Fur- 
nés  le  ai  décem.  de  la  même  an- 
née; mais  il  fut  moins  iieufeuxde- 
.XI.  K r.',  *3  ;!ni  .!  * 

vantNieiiport,  et  il  attribiia.ee  re- 
. ,iy-  ;.18  ollsvuo!, 

vers.ainsi  que  quelques  autres  qu  il 

éprouva,  aiixaristocrate? qui  con- 

■>'  . . , "î'  • îpi.n 

trarioieat  ses  plans.  Dans  ses  let- 
tres à Robespierre  il  'avoit  ^eËaÀ- 
.e  tout  simplement  un  commande- 
ment en  chef,  et  eii  novVnitre'  il 
obtint  en  efifet  celui  de  l’artnêe  <fe 
la  Moselle;  mais  il  fut  conltàm- 
meut  malheuteux  dans  ler'£)eùx« 
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Ponts,  contre  le  duc  de  Bruns- 
wick, qu)  le  battit  â plusieurs  re- 
prises; et  s'il  déploya  dans  cette 
circonstance  beaucoup  d’audace  et 
d'activité,  il  montra  peu  de  talent, 
et  parut  sur- tout  étranger  â cet 
esprit  d'ensemble  si  nécessaire 
pour  la  conduite  d’une  grande  ar- 
mée. Il  obtint  en  déc.  plus  de  suc- 
cès contre  Mr.  de  Wurmser,  et 

i I.  J 

de  concert  avec  Pichegru,  ("qui 

. 1 ■ 1.V 

avoit  conçu  le  pian  de  cette  expé- 
dition , et  qui  se  vit  réduit  à l’exé- 


que  l’on  peut  dire  avec  justice 
qu’il  déploya  de  véritables  talens. 
11  la  jugea  ce  qu’elle  êtoit,  une 
guerre  purement  d'opinion,  que 
les  persécutions  n’avoient  fait  que 
rendre  plus  terrible,  et  il  vit  que 
c'étoit  à l’adresse  plutôt  qu’à  la 
force  à la  terminer.  Soumettant 
doue  aux  circonstances  son  carac- 
tère entier  et  même  un  peu  fana- 
tique, on  le  vit  miner  les  armées 
royalistes  par  des  proclamations 
adroites  et  mode'rées,  rassurer  l’ha- 


cuter sous  lui,  au  milieu  de  tous 
les  dégoûts,)  il  vint  à bout  de 
chasser  d’Alsace  l’armée  autri- 
ciiienn'e.  Sa  correspondance,  à 

■>(1.  ■ aubt.  ) ,1. 

cette  époque,  avec  les  comités, 

1 II»'  ' . O i i:)  . 1; 

est  infiniment  curieuse  par  la  ma- 

I ■■)  > 1 - 1 1 

nière'dont  il  cherche  à y déprimer 

. 0 ' i"  ' J 3 1 . . ' ,0 

Pichegry,  et  par  le  ton  soldates- 
que et  sansculoUt  qui  y règne.  Ses 

I ) ^-1  II*  I 

forfanteries  finirent  par  déplaire 

U>f  ki  »■'.*•>*)  • J 

aux  eouvernan.Sp  et  il  fut  destU 
rno’/’  U . . 

iné  étj ensuite  emprisonné  pa|T  or- 
dre des  comités  de  la  Conv.  Il 

h -il  II  M Ul  >ll  ’ ■'■Ul 

consacra  le  temps  de  sa  détention 
â s'instruire,  travailla  avec  une 

î'  ‘ t irji  "*  : ■ .J 

nouvelle  ardeur,  et  fit  pendant  ce 

, i,  U-  ■ r.-;,  , r 

court,  espace  des  progrès  eton- 

lOJ  lljp  “ , 

nans  : ses  lettres  depuis  cette 

'■  71',-'.'  ) I . ‘ ■ 

époqu^  offrent  un  style,  plus  cor- 
rect et  sur-tout  plus  décent.  Elargi 
par  suite  de  la  journée  du  9 ther- 
n^idor  an  a (27  juil.  1794),  il  ob- 
' tint^peu  de  temps  après  le  com- 
mandennent  de  l'armée  contre  la 
Vendée;  et  c’est  dans  cette  guerre 


bitant  des  campagnes  en  rétablis- 
sant la  di.scipline  dans  ses  troupes, 

•JJ.,  Cl 

flatter  et  ménager  les  prêtres,  afin 
de  ramener  les  Vendéens,  ou  de 
leur  donner  au  moins  de  la  dé- 
fiance  contre  les  hommes  qui 
avoient  le  plus  contribue'  à entre- 
tenir leur  enthousiasme;  et  enfin 
lorsqu’il  eut  affbibli  et  sur-tout  dé- 
suni les  royalistes,il  employa  contre 
eux  avec  art  les  colonnes  mobiles, 

- i 

qui  parcourant  la  Vendée  dans  tous 
les  sens,  et  ne  traînant  avec  elles  ni 

1“  ■'  1,  i 

bagages  ni  canons,  achevèrent  d’au- 
tant plus  aisément  de  soumettre 
las  rebelles  qu’elles  empruntèrent 
pour  les  vaincre  leur  propre  tac- 
tique. Ceux  qui  ont  imaginé  que 

Hoche  ne  se  conduisit  avec  modé- 
‘ > 

ration  pendant  cette  guerre,  que 
parce  qu’il  avoit  abjuré  les  princi- 
pes des  Jacobins  , se  sont  forte- 

? Il-  I 

ment  trompés  ; cette  mode'ration 
doit  faire  honneur  à ses  talens  et 
non  à son  cœur;  et  pour  s’en  con- 
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vaincre  il  sofUt  d’examiner  sa  con-  les  avantages  qu’il  venoit  de  rem- 
duite  avec  les  prisonniers  faits  à porter.  Dans  le  courant  de  juil.  on 
' Quiberon  , et  celle  qu'il  tint  en-  lui  offrit  la  place  de  ministre  de 
snite  lors  des  rixes  survenues  en-  la  guerre,  mais  il  préféra  garder 
tre  les  Conseils  et  le  Directoire,  le  commandement  de  son  armée, 
f Voyez  aussi  l’article  Wilot.)  An  moment  de  la  lutte  qui  s éta- 
Après  avoir  fait  fusiller  en  juill.  blit  à cette  époque^entre  les  Con- 
1795  tous  les  émigrés  pris  à Qui-  seils  et  le  pouvoir  exécutif,  Bar- 
beron , il  conserva  encore  long-  ras  lui  proposa  la  direction  du 
temps  le  commandement  de  l’ar-  mouvementqu’ilméditoitpoursou- 
mée  de  l’Ouest,  ef  faillit  même  tenir  et  accroître  sa  puissance.  Il 
être  tué  le  17  oct.  1796  d’un  coup  accepta  d’abord  cette  commission, 
de  pistolet  qat’on  Ijti  tira  à la  co-  fit  filer  aussitôt  quelques  troupes 
médie  i Rennes, ( Ce  fut  le  15  déc.  vers  Paris,  et  s’y  rendit  lui-même; 
suivant  qWil^  sertit  de  Brest  à la  mais  effrayé  ensuite  par  l esprit 
tête  d’une  flotte  portant  des  trou-  public  qui  régnoit  dans  la  capitale, 
pes  de  débarquement,  destinées  U renonça  à pette  entreprise,  q^l 
pour  l’Irlande  ; les  vents  dispersé-  fut  alors  confiée  à Augereau.  Ce 
rent  tous  ses  vaisseaux,  il  fut  lui-  fut  le  15  sept.,  peu  de  temps  après 
même  séparé  du  gros  de  l’esca- 
dre, et  ne  rentra  qu’après  avoir 
perdu  plusieurs  bitimens.  Il  reje- 
ta le  mauvais  succès  de  cette  en- 
treprise sur  les  marins,  qui  pré- 
tendirent à leur  tour  qu’il  avoit 
nui  à toutes  leurs  manoeuvres, 
en  voulant  régler  lui-même  des 
choses  auxquelles  il  étoit  impos- 
sible qu’il  s’entendît.  Après  cette 
naalheureuse  expédition , il  alla 
prendre  le  commandement  de  l’ar- 
mée de  Sambre  et  Meuse,  et  ou- 
vrit avec  succès  la  campagne  de 
1797  sur  le  Bas-Rhin  (^voytz  à et 
sujtt  t‘ article  W erneck;  mais  l’ar- 
mistice conclu  alors  entre  l’archi- 
duc Charles  et  Buonaparte,  ne  lui 
permit  pas  de  pousser  plus  loin 


Digitiicd  by  Google 


ce  voyage,  qu’il  mourut  des  sui- 
tes de  son  incontinance.  11  avoit 
un  goût  excessif  pour  les  femmes  ; 
il  étoit  jeune,  bel  homme,  tout 
sembloit  favoriser  ce  penchant,  et 
il  s’y  livra  au  point  de  détruire  en 
entier  sa  santé,  qui  étoit  natutÆ 
lement  très-forte;  unejeun^^ijime 
qu’il  avoit  épousée  révolùtionyaU 
rement,  c.  à.  d.  contre  la  vofonw 
de  son  père,  et  qu’il  aimoit  tendre- 
ment, acheva  de  le  conduire  au 
tombeau.  Quelque  temps  avant  sa 
mort  il  cracHoit  déjà  le  sang,  et 
avoit  la  voix  éteinte  au  point  de  no 
pouvoir  plus  SP  faire  entendre.  On 
célébra  en  son  honneur,  par  ordre 
du  Directoire,  des  obsèques  magni- 
fiques; et  de  toutes  les  cérémonies 
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i Tantiqui,  ce  futcelle  où  l'on  imi- 
ta le  plus  heureusement  les  fêtes 
grecques  et  romaines. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
de  relever  ici  un  fait  assez  singu- 
lier. L'auteur  d'un  ouvrage  inti- 
tulé Rtcueil  d' anecdotes  biographi- 
ques etc.,  fait  de  Hoche  un  archi- 
tecte, né  dans  les  Pays-Bas  , per- 
du de  dettes  à Ostende  , l’en- 
voie servir  sous  Van  der  Mersch 
dans  la  guerre  des  Belges,  sous  le 
roi  de  Suède  contre  la  Russie,  et 
lui  compose  enfin  une  histoire 
aussi  complète  que  contraire  à la 
vérité.  On  est  à concevoir  ce  qui 


a pu  l'induire  dàns  une  erreur 
aussi  grossière,  sur  un  personnage 
aussi  connu.  C*est  dans  le  même 
recueil  l’on  attribue  à Chau- 
mette^fH’liô'rrible  imputation  faite 
ù la  reine  de  France  par  Hébert, 
lors  du  procès  de  cette  princesse. 

HOCHET,  juge  de  paix  à Man- 
neville  et  adminis.  du  de'p.  de  la 
Seine-Infér.,  député  de  ce  dép.  à 
la  Législat.  en  1791. 

HOCMELLE  , vice  - secrétaire 
de  la  section  le  Pelletier’;‘'cond.  à 

JICV  , O'"'  , 

mort,  par  coutumace,  ie  21  ven-» 

dém.  an  4,  comme  l’un  des  prin- 
.•1  aiiukiToo  >>.■,,  , , . 

cipaux  auteurs  de  la  révolte  des 

Sections  contre  la  Conv. , dans  Its 
journées  dés  13,  13  et  14  vendém. 
(3,  ^et  5 ocf.  179s):  il  s’est  sous- 
trait ^ l’exécution  'du  jugement. 

HOÜ’QUAKT  {Aui.  - Louis-Hya- 
tintej,  premier  pre'sid.  de  la  cour. 


Ï.99 

des  aides  de  Paris,  êgé  de  55  ans, 
dom.  à Paris  , cond.  à mort  comme 
contre  - révol.  le  ter.  flor.  an  a , 
par  le  trib.  révol.  de  Paris.  Il  avoit 
été  en  1787  membre  de  l’Ass.  des 
Notables. 

HOCQUART  - COURBERON 
Ç Gillet- Marie')  , noble,  dom.  à 
Vaux,  dép.  de  Seine  et  Oise,  cond. 
â mort  comme  contre- révot.  le  7 
messid.  an  2,  parle  trib.  révol.  de 
Paris. 

HOCQUART - COURBERON, 
femme.  — Voyez  Martinet. 

HODICQ  (le  Comte  d’J,  maré- 
chal-de-canip,  député  de  la  nobl. 
du  Baillage  de  Montreuil-sur-Mer 
aux  Etats-Génér.  de  1789. 

HOFFELIZE  (le Comte  d'),  ma- 
réchal-de-camp  au  serv.de  France. 

Il  fut  un  des  oiTic.  génér.  que  Mr. 
de  Bouillé  voulut  employer  en  1791 
pour  favoriser  la  fuite  r de  Louis 
XVI  ; mais  ce  prince  ayant  été  ar- 
rêté à Varennes,  il  se  retira  en  Alle- 
magne, et  mourut  à Luxembourg. 

Il  avoit  servi  dans  l’Inde  pendant 
la’^uerre  de  la  rév.  américaine. 

HOFFMAN,  docteur,  ardent 
dénioctilte  à Mayence.  Il  présida 
en  mars  1793  la  prétendue  Con- 
vention Nat.  de  cette  ville,  et  prit 
la  fuite  lorsque  les  François  se  re- 
tirèrent. ' ■ • 

HOHENLOHE  - KIRCHBERG 
(Je  prince  de) , général  d’artillerie 
au  service  de  l’Empereur.  Em- 
ployé en  1789  , en  Transilvanie, 
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contre  les  Turcs,  il  remporta  sur 
eux  plusieurs  avantages,  et  défît 
complètement,  le  goct.,  un  corps 
de  10  mille  hommes  aux  ordres  de 
Cara-Mustapba.  Se  trouvant  com> 
mander  en  Brisgaw  à l’ouverture 
de  la  campagne  de  1792.  il  se 
porta  avec  sa  division  en  Cham- 
pagne , à travers  le  Palatinat  et 
les  Deux-Ponts,  et  occupa,  après  la 
retraite  des  armées  combinées,  la 
position  dePelIingen,  en  avant  de 
Trêves.  La  défense  de  ce  camp, 
contre  Beurnonville  ( voyez  ce 
nom),  qui  l’attaqua  vivement  et  à 
différentes  reprises  , fut  une  des 
premières  actions  importantes  de 
la  guerre,  et  est  regardée  enrore 
aujourd’hui  comme  une  des  plus 
brillantes.  S’étant  porté  dans  les 
Pays-Bas  en  1793,  il  y servitd’une 
manière  très-distinguée,  et  se  si- 
gnala particulièrement  en  mai  aux 
combats  duMont-Ansin  et  du  camp 
de  Famars,  le  8 août  à celui  du 
camp  de  César,  et  le  17  à l’atta- 
q^uej.de  la  forêt  deMormal.  Il  cou- 
vrit efficacement  en  sept,  le  siège 
du  Quesnoi,  et  continua  à rendre 
des  services  signalés  pendant  tout 
le,  reste  de  cette  campagne.,.  En 
mars  1794  il  quitta.  le  çojUi>oopde- 
ment  de  l’aile  g^uc^  de,4’armée 
de  Cobourg,  pqui^p^^n^çe  celui  de 
l'armée  d’Empjrp„§gpR  ^e  duc  de 
Saxe-Teschen  , et  seconda  en  mai 
les  attaques  faites  par  M.  de  Mo- 
lendorff  dans  les  Deux- Ponts. 


Mécontent,  à ce  qu’il  parolt,  d’étre 
employé  avec  des  troupes  de  ce 
1 genre,  il  se  retira  peu  de  temps 
I après;  et  on  prétendit  même,  en 
janv.  1796,  qu’il  venoit  de  refuser 
j le  commandement  de  l’armée  d’Ita- 
lie. Quoi  qu’il  en  soit,  il  mourut 
en  août  de  la  même  année , à 
l'instant  où  il  alloit  remplacer  Mr. 
de  Wartensleben  suc ile  Rhin,  et 
tous  les  militaires  llontiregardé'à 
juste  titre  comme,  un, dés  généraex- 
les  plus  habiles  .qu’ort  ait  opposés 
; aux  François  pendant  toute  la 
guerre  de  la  rév.  ,1.1  ui  - mi’< 
HOHENLOttEf  lNGKI^Flli^GEN  > 

(//  prittee 

I service  de  Prusse.iAprèa'ikvqiC'ae* 
compagne' .S.  M«.  P.-  au  eqngrèei  de 
Pilnitz , en  179-1.,  ilucdmmaiida 
une  division  de  son  armât  dans  la 
campagne  de  1792,:  e>tr(as«ista  en 
oct.,  par  ordre  du  généralen  chef, 
à une  conférence I avec  te  géiiér. 
franç.  Duval.  Ëmploy;^  dans  les 
Deux-Ponts  en  1793,  il  se-distin- 
gua  le  13  mars  eiK  cbassant.dfen-b 
nemt  d'OppptrIieim , le  14 -sept,  à 
la  bataille  de  Pirmasens,  les  26  et 
27  du  même  mois  en  forçant  les 
François  d’abandonner  leur  camp 
d'Hornbacb  , et  le  13  ocC.;$n  favo- 
risant, par  une  marclie  à travers 
Ifs  montagnes , la  prise  des  lignes 
j de  iWeissenbourg  attaquées  par 
M.  de  Wurmser.  Il  se-signala  de 
I nouveau  en  1794 , dans  ditféren- 
tea  occasions;  prit  au  commence- 
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ment  de  1795  lecommanJ.de  la  ligne 
de  neutralité  sur  l’Ems, et  fut  nom- 
mé en  mai  inspecteur  des  troupes  en 
Silésie.  Etant  parvenu  à la  régen- 
ce parla  mort  de  son  père,  en  fév. 
1796,1e  roi  de  Prusse  lui  fitcadeaii, 
âcette  occasion, d’uneépéed’or  en- 
richie  de  diamans,  pour  lui  témoi- 
gner sa  satisfaction  des  services 
qu’il  lui  avoit  rendus. 

HOHENLOHE-INGELFINGEN 
(^U  princt  d$)  , gétie'r.  au  service 
d'Autriche.  Il  servit  d’une  maniè- 
re brillante  comme  génér. -major 
à l’armée  du  Rhin  en  1796,  et  se 
distingua- partiCuKèrétnent  en  août 
â la  bataille  ^’Amberg')'- au  succès 
de  laquelle -il  contribua  béaucoup, 
et  en  sept,  aux  alTaires  de  Kor- 
nack,  'Würzbourg  et  Aschaffen- 
bourgp  If'  montra  pendant  toute 
cette  campagne  beaucoup 'de  Va- 
leur, d’aéttvltéet  d’intelligence;  et 
emplcq  éoi  la-méme  armée  en '1799, 
il  s’y  distingua  de  nouveatii  notam- 
Bnttt'èe  ter  déc.,  audébloqüement 
de'iphiltptbourg. 

£ HOHEfiaZOLLERN  {{t  Cornu  Ur). 
géiiér.S'alu.  service  d'Autriche.  Il 
fut  employé  en  179J  dans  les 
Pays  - Bas  en  qualité  de  colo- 
nel de  cuirassiers,  et  se  distingua 
dans  plusieurs  occasions,  ainsique 
pendant  les  campagnes  suivantes, 
.Devenu  génér.  - major,  il  passa 
en  juin  1796  à l'armée  d'Italie, 
continua  à y servir  utilement,  et 
fut  fait  prisonnier  en  janv.  1797 


sons  Mantone  avec  le  corps  aux 
ordres  de  M.  de  Provera.  Echan- 
gé aussit&t,  sous  la  condition  de 
ne  pas  servir  d’un  an  il  fut  em- 
ployé de  oouvean  en  Italie  d'une 
- manière  très-active  pendant  la  cam- 
; pagne  de  1799  , et  presque  tou- 
j jours  à la  tète  de  quelques  corps 
détachés.  Il  contribua  aux  succès 
obtenus  par  les  Autrichiens  vers 
Gènes,  à l’ouverture  de  la  cam- 
pagne de  1800,  eii'se  rendant  maî- 
tre du  poste  de  la  Bochetta,  que 
les  journaux  lai  avdient  fdit  enle- 
ver près  de  vingt  fois  l’année  pré- 
cédente. 

a HOLSTEIN-BECIC  {LtDuc  dt) 
général  au  service  de  Prusse.  Il 
sentit  d’une  manière  utile  en  1794 
contre  les  Polonois,  enveloppa,  le 
I nov.,  ntl  corps  ennemi  près  d'Or- 
trolenka'sur  la  Narva,  et  le  força 
è se  rendre  par  capitulation.  Parmi 
les  prisonniers  se  trouvoitiegénér. 
Grabowski,  et  plusieurs  autres 
ofHcs  généraux. 

HOiMPESGH  (/e  Contude),  Grand- 
Maître  de  Murthe.  Ce  fut  lui  qui,  eu 
■ 798>  renditaux  François  cette  lie, 
qui  n’avoit  jamais  été  prise;  et  l'on 
remarqua  alors  qu’il  étoit  le  pre- 
mier chevalier  allemand  qui  eût 
été  Grand -Maître  de  cet  ordre. 
Les  lettres  qu’il  écrivit  en  cette 
occasion  à Buonaparte,  sont  re- 
marquables par  l’adulation  qui  y 
règne,  et  par  la  crainte,  la  pusil- 
lanimité qui  les  dicta.  L’Angle- 
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terre,  qni  nourrisoit,  des  vues  ul- 
térieures sur  l’ile  de  Malthe,  ac- 
cueillit alors  M.  d’Horapescb  et  lui 
fit  même  un  traitement  considé- 
rable. 

HOOD  (^Alexandre),  maintenant 
Lord  Bridport,  chév.  du  Bain  et 
vice-amiral  rnglois.  Après  avoir 
servi  utilement  contre  la  France 
durant  la  guerre  de  la  rév.  améri- 
caine, il  fut  employé  de  nouveau 
pendant  celle  de  la  rév.  Françoise, 
et  chargé  en  1793  du  commande- 
ment de  la  flotte  de  la  Méditerra- 
née. Ce  fut  lui  en  conséquente  qui 
tiaita  avec  les  kabitans  de  Toulon, 
et  prit  possession  de  cette  ville, 
au  nom  de  Louis  XVII , dans  la 
nuit  du  28  au  29  août,  après  s'ê- 
tre engagé  à la  regarder  comme 
un  dépôt,  que  l’Angleterre  remet- 
troit  au  Roi,  dès  que  la  monar- 
chie fraiiçoiseseroit  rétablie.  Mais 
les^nlliés  n'ayant  pu  conserver 
cette  place,  les  Anglois,  avant  de 
l'évacuer,  emmenèrent  ou  incf.n- 
dièrentla  flotte,  mirent  le  feu  à 
l’arsenal,  aux  magasins,  à la  mâ- 
ture ; et  se  trouvèrent  avoir  ainsi 
atteint  en  partie  leur  but,  qui  fut 
toujours  de  détruire  , à quel  prix 
et  par  quels'moyens  qne  ce  soit 
la  marine  Françoise.  L’amiral  Hood 
se  porta  ensuite  vers  la  Corse,  et 
y débarqua  des  troupes  qui  en  fi- 
rent également  la  conquête,  pour 
en  être  de  même  chassées  peu  de 
temps  après.  S’étant  réuni  dans 


l'Océan,  avec  son  escadre , â Lord 
Huwe , il  commanda  une  division  de^ 
la  grande  flotte  au  combat  du  ter. 
juin  1794,  près  d'Ouessant.  Il  fut 
peu  de  temps  après  créé  Baron  d'Ir- 
lande, puis  Lord  sous  le  nom  de 
Bridport.  Il  se  démit  de  son  com- 
mandement de  1a  Méditerranée 
vers  la  fin  de  1794,  se  rendit  à ' 
Pise  et  y demeura  quelque  temps 
pour  rétablir  sa  santé  — Voyn 
l’article  Bridport  qui  eet  ta  conti- 
nuation de  celui-ci. 

HOPSOMÈRE,  adminis. dj^^éf. 
del’Escaut,  député  de  ce  dép.,^^ 
Cons.  des  Anciens  en  179S.  Il  en- 
tra en  déc,  1799  au  Corps-législ. 

HORN  ( le  Comte  Friederick  de), 
gentilhomme  suédois , l’un  des 
conjurés  qui  formèrent  le  projet 
d’assassiner  Gustave,  et  en  con- 
fièrent l’exécution  à Ankarstr^m^ 
(Voyez  ce  noml.  Hornfut  encofffjé- 
quence  cond.  â mart  ; mais  leRégent 
commua  la  peine  en  un  bannisse- 
ment perpétuel.  Il  étoit  du  nom- 
bre des  gentilshommes  qui  s’é- 
toient  opposés  ^|J.a,|;gv^,Qj^érée  par 
Gustave  III  eg„i7,3,9,^,j^  que  ce 
prince  avoit  alors  fait,^|rr|ter  mo- 
mentanément. . 

HOTAM,  amiral  anglois.  Il  fnt 
employé  assez  constamment  pen- 
dant la  guerre  de  la  rév.  franç.,  par- 
ticulièrement dans  la  Méditerranée, 
et  se  distingua  dans  plusieurs  oc- 
casions. 

HüTZE,  génér.  autrichien.  Il 
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servit  en  1792  comme  colonel  de 
cuirassiers,  (ut  fait  en  fëv.  1793 
gënér.>majnr  et  employé  alors  à l’ar- 
mée <le  Wurmser.  Il  contribua  le 
1 3 oct.  à la  prise  des  lignes  de  Weis- 
senbourg;  mais  ayant  été  char- 
gé quelques  jours  après  de  s’em- 
parer des  hauteurs  de  Saverne,  il 
échoua  dans  cette  entreprise,  ce 
qui  rendit  extrêmement  foible  la 
position  des  "Autrichiens  sur  la 
Zo'rh'^'f  et  èblonh'e  fut  ensuite 
forpée  la  première  dans  les  lignes 
d'Haguenau,  le  22  déc.  Il  fit  géné- 
ralement cette  campagne  d’une  ma- 
nière raalhéürbâsh , ainsi  que  les 
deux  s^ii^ïHtés,  quoiqu’il  montrât 
consbttnhi^ht'  beaucoup  de  zèle  et 
d’activité,*  et  qu’il  eût  dans  l’ar- 
mée autrichienne  la  réputation  d'un 
bon  officieK  II  continua  à servir 
en  1794,  95  et  96  à l'armée  du 
Rhin,  et  fut  élevé  en  mars  1795 
au  grade  de  feld-  maréchal -lieu- 
tenant: il  avoit  déjà  ^obtenu  en 
1793  la  petite  croix  de  Marie-Thé- 
rèse . En  août  1796,  il  contribua 
an  gain  delà  bataille déNeumarck, 
et  se  distingua  particulièrement 
quelques  jours  après  à celle  de 
VVurtzbourg,  dans  laquelle  il  mon- 
tra du  talent  et  beaucoup  d'activité. 
En  mai  1797  l’Empereur  lui  accor- 
da, en  récompense  de  ses  services, 
la  grande  croix  de  l’ordre  de  Marie- 
Thérèse.  EoHi  799  il  eut  le  comman- 
dement de  l'aile  gauche  de  l’armée 
de  l’archiduc  Charles,  et  fut  chargé 
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d’effectner  le  passage  du  Rhin  au- 
dessus  du  lac  de  Constance,  pour 
pénétrer  en  Suisse.  Il  n’y  réussit 
qii’après  plusieurs  combats  san- 
glans  dans  lesquels  il  perdit  beau- 
coup de  monde;  mais  il  contribua 
ensuite  puissamment  aux  succès  de 
l’Archiduc,  ét  il  finit  par  être  tué 
près  de  Kalteabrunn  dans  une  at- 
taque que  les  François  firent  le 
25  sept,  contre  sa  position  derrière 
la  Linth,  dans  le  même  temps  oü 
ils  mettoient  en  déroute  à Zurich 
l’armée  russe  aux  ordres  de  Mr. 
de  Kor^zakow.  Mr.  Hotze,  étoit 
suisse,  et  d’une  famille  bourgeoise 
du. canton  de  Zurich. 

HOÜCHARD  {3ftan. Nicolas), 
général  au  service  de  la  Rép.  franç. 
Il  fut  d’abord  simple  cavalier,  puis 
lieutenant  au  régt.  de  Bourbon 
dragons,  obtint  un  avancement  ra- 
pide au  moment  des  troubles,  et 
fut  fait  en  1792  colonel  d’un  régt. 
de  chasseurs  à cheval.  Employé 
alors  en  cette  qualité  à l’armée  de 
Custines,  il  montra  une  grande 
intrépidité  devant  Spire  en  sept., 
ensuite  près  de  Giessen , où  ii  défit 
un  corps  de  Hessois,  et  dans  dif- 
férentes occasions  contre  les  Prus- 
siens ; ce  qui  lui  valut,  dans  les  pre- 
miers jours  de  mat  1793,  le  com- 
mandement ea^hef  de  l’armée  du 
Rhin  V la  place  de  Custines.  Mais 
ii  le  quitta  à la  fin  du  même  mois 
pour  prendre  celui  de  l’armée  de 
la  Moselle,  et  dès  le  commence- 
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ment  d’aoât  il  passa  à celle  du 
Nord,  qu’on  venoit  d’ftter  au  mê- 
me Custines,  sous  prétexte  de  tra- 
hison. Houchard  se  porta  alors  un 
de  ses  dénonciateurs,  et  l’accusa 
d’être  cause  de  la  perte  de  Mayencr. 
Il  avoit  'remis  lui-même  beaucoup 
d’activité'  dans  les  armées  du 'Rhin 
e t de  la  Moselle,  et  il  se  trouvoit 
sur  le  point  de  de'livrer  cette  place 
lorsqu’elle  capitula;  mais  n’ayant 
pu  pénétrer  à temps,  il  jugea  coni 
venable  de  faire  sa  cour  aux  me- 

I 

I nturs,  aux  dépens  d'une  victime 
déjà  dévouée,  et  ce  fut  en  effet 
cette  cDsiduitei'qui  lui  valut  le  com- 
mandement de  l’armée  du  Nord. 
Sans  posséder  ides  talens  militai- 
res bien  étendus,  il  joignoit  une 
grande  activité  à beaucoup  d’aiida- 
ce;  et  reprenant  en  Flandre  l'offen- 
sive contre  les  Alliés,  il  les  cuU 
buta  de  devant  Dunkerque  dans 
les  journées  des  6 et  7 septembre, 
leur  ht  éprouver  une  perte  consi- 
dérable en  hommes  et  en  «anons; 
déht  de  nouveau  les  -ADglois  à 
Hondscoot  le  lendemain,  et' se 
rendit  maître  deFurnes,  déMetiin 
et  de  plusieursi  posittobs.  (Mais 
on  lui  reprocha  néanmoins  .<  d'a- 
voir agi  avec  mollesse.  Hoche  sur- 
tout, qui  prétendait  au  comman- 
dement, suivit  le  système  de  dif- 
famation dont  Dumouriez  s’étoit 
servi  le  premier  avec  succès  pour 
supplanter  les  généraux  en  chef; 
et  Houchard  fut  arrêté  le  24  du 


même  mois  à Lille,  conduit  à Pa- 
ris et  cond.  è mort  le  25  brum.  an 
2,  ( 15  nov.  1793)  comme  conspir.# 
ayant  morcelé  sans  nécessité  son 
armée  pour  la  sacrifier.  Il  étoit  né 
à Forbacb,  dép.  de  la  Moselle. 

HOUDEBËRT.de  la  Flèche,  dé- 
puté dü  dépl'de  la  Sarthe  auCons- 
des  506  eii'  1799. 

4 H0ÜDFBERT,  ho'faire  à Loué, 
nommé  en  mars  r7^§  député  de  la 
Sarthe  au  Cons.  des  500,  pour  2 ans. 
Il  avoit  déj.Vété'élü  eh  sept.  1791 
suppléanll'dé  la  Safthe  à'  la  Légis- 
' l•aL,‘et 'î1  ^mi‘ff’à"én’'d'ée.'*'^i799'  au 
Corps-Législ.*^-;^‘ 

riOÜDfeT',‘’'lîeii tenant  criminel 
à' Meéfe, "^député  dn'lieVs-état  du 
Bail,  dé cettie  ville  a'uk  Etafi^génér. 

I En  fév.  1790  il  fut'hofntne'premîer 
[maire  cons'f.  de  'Meaux)  el  lé^  19 
avr.'il  envoyai  ik'muriicipâîif^  la 
décliration  d'une  partie  ifé^f^Ass., 
en  forme' de  protesïàt'ionV^Vfé’dé- 
cret  du  13  "du  même'lno^s'  cbneer- 
nant  la  religion  Il  ^signât  égale- 
ment'les  protesràtiôhV’jèï  laét  15 

••  U 'I  • * * 

sept'.  1791.  ' 

i 'I  HOULIÈRE,  ''Yoyèz  Dehou- 
LIÈr  E.  ^ '' 

-■HOURIER.ELÔI,  fléputé-sop. 
pléant-du  dép.  dé  la  Somm"é  à la 
ConV.  lly  fut'appèlé  de  bonne  heu- 
re, pour  remplacer  un  démission- 
naire et  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
Devenu  membre  du  Cons.  des  500, 
il  travailla  dans  les  comités,  et  fit 
plusieurs  rapports  sur  des  objets 
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de  finance  et  d’administration.  11  en  lui  accordant  aussitôt  l’ordre  de 
en  sortit  en  mai  1797  et  devint  la  jarretière,  llestmorten  1799- 
alors  administrateur  de  la  régie.  HUA,  juge  au  tribunal  de  Man* 
HüUSSEÏ,  commmis.  près  les  tes,  député  du'dép,  de  Seine  et 
tribunaux  du  dcp.  de  TVonne,  de’-  Oise  à la  Législat.  11  siégea  ton- 
puté  de  ce  dép,  en  1798  au  Con.s.  jours  parmi  les  modérés,  etfutmê- 
des  500.  Il  en  fut  exclus  en  nov.  me  un  des  sept  membres  qui  s’op- 
1799  comme  opposant  à la  rév.  posèrent  i la  déclaration  de  gueére 
opérée  alors  par  Buonaparte.  il  l’Empereur,  décrétée  le  20  août 

HOVERLANT,  député  du  dép.  1792. 
de  Jemmapes  au  Cons.  des  500  en  HUART  (le  Don.  de).  Jacobin 
i‘/97.  ^ ^ de  Mons.  11  se  signala  dans  cette 

Un  de. ses  parens,  officier  dans  ville  par  son  zèle  révol.,  lorsque 
le  rég|t.  ,d,e , Ligne ^au  service  de  les  Franç.  s’en  furent  emparés  en 
REoi^ereur,  fut  tuéle2.3mai  1793  1792;  et  craignant  d’étre  puni 

au  combat  de  Famars,  . des  vexations  de  tout  genre  qu’il 

HOWE  amiral  anglois.  s’étoit  permises,  il  s’enfuit  en 

Après  avoir  servi  long,- temps  avec  mars  «793,  à l’approdie  des  Au- 
distinction , notamment , dans  la  tricliiens. 

guerre  delà  rév.  américaine,  il  fut  HUBAR,  député  du  dép.  de  la 
empjpyé  en  1793  et  94  & la  tête  Meuse-lnfér.  au  Cons.  des  Anciens 
•^^jp''®''de  flotte  de  l’Océan,  et  en  1797.  11  entra  en  déc.  1799  au 
remj^prta  le  ^pr.  juin  1794,  près  Corps- législ.  ’ “’u 

d'Çuessant,  une  viçtpire  complète  HUBERT  (^Michel),  député  dé 
sur  les  François,  auxquels  il  en-  la  Manche  à la  Conv.  Nat.,  oû  il 
leva  sept  vaisseaux,  dont  un  cou-  vetmla  mort  de  Louis  XVI.  .Deve- 
la  bas  quelquesjie,ures  après  s’étre  nu  membre  du  Cons.  des  500,  il 
rendu.  En  1796  le  Roi  le  nomma  en  sortit  en  mai  1797. 
amiral -gén^|r,al„  à U,pjace  de  John  , HUCHKT  - DREUX,  député  du 
Forbes  qui  venoit  de  mourir;  et  dép.  d’Indre  et  Loire  au  Cons.  des 
ce  fut  lui_.^qui(S^  rendit,  en  ipai  500  en  mars  1797.  Son  élection 
*797»^  de  la  flotte  de  Ports-  fut  anniillée  par  suite  de  la  rév. 
mouth,  pour  apaiser  une  révolte  du  4 sept,  fiÿ  fructid.  an  5). 
qui  venoit  de  s’y  manifester.  Il  par.  HUCHET,  géiiér.  répub.,  sol- 
vint  en  effet,  par  ses  mesures  et  dat  - recruteur  avant  la  rév.  Son 
ses  discours,  à faire  rentrer  dans  ardent  patriotisme  l’ayant  porté 
l’ordre  tous  les  équipages;  et  S.  au  grade  de  génér.  de  brigade,  il 
W.  lui  en  témoigna  sa  satisfaction  fut  employé  dans  la  Vendée,  et  y 
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commit,  de  concert  avec  Turreau 
et  Grignon,  et  sous  les  yeux  des 
d^put^s  Bourbotte,  Hentz,  Fran- 
castel,  etc.,  (voyez  ces  noms)  des 
cruautés  dont  le  récit  fait  frisson- 
ner 'd’horreur.  Ce  monstre,  dont 
Hentz  disoit  que  citait  U seul  hom- 
me qui  convint  à ta  l'endie,  fit  fu- 
siller, au  camp  de  Sortnières,  une 
municipalité  en  écharpes,  qui  étoit 
venu  réclamer  son  appui  contre 
les  Royalistes.  Si  je  tenais  leurs  fem- 
mes, s'écria- t- il  ensuite,/»  leur 
ferais  subir  le  mime  sort  sur  les 
corps  de  leurs  Htaris.  Les  représen- 
tans  Hentz^et  Francastel  étantve- 
nu  le  vfiàiter'le  même  jour,  >t  leur 
proposa  ' d’ailér  voir  sa  fricassée 
humaine,  f'tt  leur  dit  au  retour: 
Comment  trouvez  - vous  le  superbe 
coup -d’oeil  de  tous  ces  pays  que 
j'ai  fait  incendier  ; observez  t effet 
de  ces  flammes  qui  se  disputent  avec 
les  nuages.  Le  tableau  des  meur- 
tres, des  pillages,  des  incendies, 
(il  faisoit  brûler  des  bois,  des  mois- 
sons, des  villages  entiers)  ordon- 
'nés  par  ce  monstre,  les  assassinats 
qu'il  commit  de  sa  propre  main, 
souvent  même  sur  des  femmes  et 
des  vieillards,  pourroic  remplir  un 
volume;  mais  nous  nous  conten- 
terons de  citer  encore  le  trait  sui- 
vant, et  de  répéter  que  cet  hom- 
me ignorant,  tiré  de  la  lie  du  peu- 
ple, fut  moins  coupable  mille  fois 
que  les  ' représentans  qui  l'em- 
ployèrent, et  que  legouverhcment 


qui  autorisa  par  ses  décrets,  et 
provoqua  même,  de  telles  horreurs. 
Se  trouvant  à Luçon,  il  ordonna  i 
une  jeune  fille  d'aller  lui  cueillir 
une  salade  dans  un  jardin  où  se 
trouvoic  le  cadavre  d’un  bomme 
qu’il  venoit  de  faire  tuer,  et  voyant 
qu’elle  hésitoit  à -obéir,  il  s’écria 
avec  fureur:  B...  si  tu  n'y  vas 
pas,  je  t'attacherai  les  mains;  je 

te sur  ce  corpssp  fit  >je 

te  ferai  fusiller  après 
à l’article  Turreau  les  ordrrs'qne 
ce  général  en  chef  donnoityi  en  son 
nom  et  à celui  des  représentans, 
aux  généraux  soam  sas  ordres. 
Accusé  enfin  pour  sa  conduite  dans 
la  Vendée,  il  fut  mis  en  arepsta- 
tion,  promené  devant  divers  tri- 
bunaux, et  ensuite  acquitté,  grèce 
à la  protection  des  conventionnels 
qui  avoient  participé  à ses  crimes. 

HUE,  valet  de'  chambre  de 
LouisXVI,  rappelé, ainsiqueMM. 
deChamilly  etCléry , dans  le  testa- 
ment de  ce  prince.  11  partagea 
long -temps  sa  captivité,  fut  en- 
suite renfermé  lui -même,  et  finit 
par  accompagner  Mde  Royale  lors- 
qu'elle sortit  de  France  en  1795. 

HUET  D'Ambrun  {Angélique 
François'),  noble,  maître  des  re- 
quêtes, né  et  dom.  à Paris,  coud, 
à mort  le  27  messidor  au  2,  par  la 
trib.  révul.  comme  conspirât. 

HUET  DE  Frobbkvii-le,  ad- 
minist.  du  dép.  du  Loiret,  député 
de  ce  dép.  à la  Législat.  en  i79i. 
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HUEZ  (Claudt),  m^ire  de  lai 
ville  de  Troyes  en  Champagne, 
doyen  des  conseillers  et  lieutenant 
criminel.  Ce  vieillard  fut  assassiné 
le  9 sept.  1789  à Troyes  par  la  po- 
pulace , ou  plutôt  par  quelques 
brigands  , qui  dahS'  cette  ville, 
comme  ailleurs,  furentlipayés 
pendant  les  premières  années  de 
la  rév.,  pour  jouer  le  rôle^rf#./'/^ 
fjle,  et  pourl’égarer  aussi  souvent 
que  cela  étoit  poasible.  Le  crime 
reproché  k.  JVL  Huez,;  ainsi  qu'à  la 
plupart  de  ceuxiique-è’on  égorgea 
alors,  étoit  à'ittti'accayareur  de 
blés  et  en  même -temps  ennemi 
de  M.Necker.  Une  remarque  faite 
depuis  long  - temps,  et  que  la  rév. 
françaw’a  que  trop  confirmée,  c'est 
qu’au  milieu!  des  émeutes,  les  fem- 
mes, ivres  pour  ainsi  dire  de' fana- 
tisme, portent  la  cruauté  beaucoup 
plus  loin  que  les  hommes.  On  en 
vit  une  crever  les  yeux  à M.Huez 
avec  ses  ciseaux,  tandis  qu'il  pal- 
pitoit  encore.  Il  avoit  été  en  1787 
membre  de  l'Ass.  des  Notables. 

HUGAU,  cbev.  de  St.  Louis,  ofllc. 
de  cavalerie,  juge  de  paix  et  com- 
mandant de  la  garde  nat.  d’Evreux, 
député  do  dép.  de  l’Eure  à la  Lé- 
gislat.  A la  séance  du  34  aoiit 
1793,  il  fit  hommage  à l'Ass,  de 
sa  décoration  militaire. 

HUGO,  député  du  dép.  des  Vos- 
ges à la  Conv.  Nat.  Il  n’y  vota 
point  dans  le  procès  de  Louis  XVI, 
S*  trouvant  absent  par  maladie. 
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HUGOT,  juge  au  trib.  de  Bar- 
sur-Seine,  députédu  dép.  del’Au- 
be  à laLégislat.  Il  y travailla  dans 
le  comité  militaire,  et  fit  diffé- 
rens  rapports  sur  la  discipline  et 
sur  l’organisation  des  troupes, 
i.  HUGUENIN,  ancien' avocat  à 
Nancy,  homme  perdu  de  dettes, 
qui  s’engagea  dans  les  Carabi- 
niers, déserta  peu  après,  devint 
alors  commis  aux  barrières  à Paris, 
puis,  au  moment  de  la  rév.,  chef 
de  meute  .des  patriotes  du  fau- 
bourg St.  Antoine.  Il  parut  dans 
tous  les  inouvemens  de  la  capita- 
le, et  se  distingua  •aur-nMilt  le  ao 
juin  1793  à la  tète  de«  .pandits 
qui  pénétrèrent  dans,  le  sein  de 
l’Ass.  Législat.,  et  attaquèrent  en- 
suite le  ch.1teau  des  Tuileries.  On 
le  vit  de  nouveau  conduire  les.fac- 
tieux  qui  chassèrent,  dans  la  nuit 
du  9 au  10  août,  l’ancienne  munici- 
palité, et  se  faire  nommer  aussi- 
tôt président  de  la  Commune.  11 
commit  alors  des  vexations  et  sur- 
tout des  dilapidations  de  tout  gen- 
re, signa  le  30  aoôt,  avec  Méhée 
etTallien,  un  ordre  qui  remplit 
les  prisons  de  détenus, et  le  2 sept, 
une  proclamation  sur  les  dangers 
de  la  patrie,  qui  contribua  puis- 
samment à faire  égorger  les  victi- 
mes qu’on  venoit  ainsi  d amonce- 
ler. En  récompense  de  cm  servi- 
ces, le  pouvoir  exécutif  le  nomma 
presque  aussitôt  commiss,  en  Sa- 
voie, où  il  fonda  le  club  jacobin 
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de  Cli'ambery,  et  par  la  suite  dans 
la  Belgique,  où  il  acheva  de  s’en- 
richir. ,,Le  nommé  Huguenin,  dit 
,,  Prudlioitwif,  ce  fameux  président 
,,  de  la  Commune  de  septembre, exei- 
„ça  dans  la  Belgique  ses  rapines 
„avec  l’audace  la  plus  caractéri- 
„sée.  Ce  sans  - culotte  éhonté s’é- 
„toit  réservé  le  lit  de  la  Gouver- 
„nante  des  Pays-Bas  pour  son 
„ appartement  de  Paris:  c’étoit  U 
„ où  il  recevoir  ses  frères  du  fau- 
„bourg  St.  Antoine,  s’enierant 
„sans  cesse  avec  de  l’eau-de-vie 
„ dont  il  avoit  toujours  une  provi- 
„sion  sursa  cheminée,  llavoitfait 
„ conduire  d.ms  la  capitale  12  cha- 
„riots  chargés  de  meubles  et  de 
„ tableaux  précieux,  dont  une 
„ partie  servit  à décorer  ses  appar- 

temens,  etc.  “ 

HUGUES  fVicTOR  —)  t'oyez 
Victor. 

HUGUET,  du  Cher,  homme  de 
loi  et  adminis.  de  ce  dép„  député 
à la  Législat.  en  1791. 

HUGUET  {Sacques.  Antoine), 
du  Puy-de-Dôme,  maire  de  la 
ville  de  Billom,  député  du  tiers-état 
du  Baill.  de  Clermont-Ferrand  aux 
Etats-Génér.ll  fut  employé  ensuite 
dans  son  dép.  et  nommé  en  sept. 
1795  au  Cons.  des  500. 

HUGUET  (^Antoine),  de  laCreuse, 
évêque  constitutionnel  de  ce  dép., 
député  à la  Législat.  et  ensuite  et  à 
laConv.,  oùil  votalamortdeLouis 
XVI.  Voué,  en  forcené,  au  parti  ■ 


de  la  Montagne,  mais  dépourvu  de 
moyens,  il  ne  put  parvenir â jouer 
un  rôle  pendant  les  deux  législa» 
tures,  et  il  ne  parut  à la  tribune, 
n’y  déconça  les  ministres  le  24 
juil.  et  le  15  août  1792,  que  pour 
se  faire  menacer  de  l’Abbaye,  par 
les  membres  même  les  plus  exa- 
gérés. Ayant  pris  part  à la  révol- 
te jacobine  du  i2‘ germinal  an  3 
f ler  av.  1795  ),  il  fut  décrété  sur- 
le-champ  d’arrestation,  ensuite  am- 
nistié, et  enfin  cond.  â mort  le  ig 
vendém.  an  5 , comme  complice 
du  rassemblement  qui  eut  lieu  au 
camp  de  Grenelle  dans  la  nuit  du 
23  au  24  fruclid.  (9  au  10  sept. 
1796),  et  dont  le  but  étoit  de  ré- 
tablir le  gouvernement  anarchi- 
que de  1793.  Il  étoit  igé  de  39 
ans,  et  né  à Moissac,  dép.  du  Puy- 
de-Dôme.  ^ 

HUGUET,  présid.  d’une  des 
municip.de  Paris,  nommé  en  1798 
député  du  dép.  de  la  Seine  au  Cons. 
des  Anciens,  pour  nn  an.  Il  y fut 
réélu  en  mars  1799  et  entra  en 
déc.  au  Tribunat. 

HUILLIER  DE  ROUVENAC 

{le  Baron  de  L’),  député  de  la  nobl. 
de  la  sénéch.  de  Limours  aux  Etats- 
Génér.  de  1789. 

IIULLER  {le  Eon.de),  génér.- 
majorautrichien.  Ilservit  utilement 
durant  la  guerre  de  la  rév.  franç.,  et 
se  distingua  particulièrement  dans 
la  campagne  de  1796,  aux  affaires 
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de  Forchheim,  Banfter^,  Wnrtz- 
bourg,  etc. 

HULLIN,  liomms  du  peuple, 
employé  dans  les  buanderies  de  la 
Cour.  Ce  fut  lui  qui  le  premier 
engagea,  le  14  jûil.  1789,  deux 
compagnies  de  la  garde  nat.  pari- 
sienne à se  "porter  i la  Bastille 
avec  3 pièces  de  canon;  il  devint 
alors  un  des' chefs  de  l'expédition, 
sauta  un  des  premiers  sur  le  pont- 
levis,"  pénétra  dans  l’intérieur  du 
■ fftrtr'se’  siislt  d u'gouirerneur,  et 
le  coüdüfslt  à l’hôtel  de  ville,  où 
il  fut  massacré’.'Le  4 oct.  suivant 
il  fut  nomirié,‘'pàr  l'ék  femmes  qui  sé 
portèrent  tumultueusement  à Ver- 
sailles, pour  enlever  le  Roi,  leur 
coptmand.  e.i  clief,*etil  se  distingua 
de  même  le  10  août  «792,  à la  tête 
de  ceux  qui  att'aquèrent-le  château 
des  Tuileries.  Il  fut  • incarcéré 
sons  le  régime  de  la  Terreur  et  ne 
sortit  de  prison  qu'après  le  9 ther- 
midor.' ' ■ ’i  ■ ■ .1.  , 

Humbert,  député  de  la  Meu- 
se à la  Conv.  Nat.,  o6‘"il  '♦'ota*  la 
détention  de  Louis  XVI  et  Son  ban- 
nissement à la  paix.  Devenu  mem* 
bre  du  Cons.  des  joo,  jil  en  sortit 
en  mai  1798.  et  fut  nommé  aussi- 
tôt  commissaire  de  la  t(p'ioreric 
nationale. 

HUMBERT  (F:l.£:)!  âgé  de 
98  ans,  né  â Sargueiniiies,  ci -de- 
vant - colonel  du  .19e  régiment  de 
chasseurs  à pied,  noble,  condamné 
à mort  le  5 tbermldor  au  3 par  I# 

Tom.  II.  . 
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trib.  révol.  de  Paris,  comme  com- 
plice d’une  conspir.  dans  les  prisqns 
des  Carmes,  où  il  étoit  détenu.  - 

HUMBERT  (/a  Dame),  con- 
cierge de  la  porte  St.  Nicolas  à 
Nancy.  Voyant  arriver  k cette 
porte  un  canon  que  les  soldats 
révoltés  de  la  garnison  vou- 
loienty  placer,  afin  de  se  défen- 
dre contre  M.de  Boulllé,  qui  s’a- 
vançoit  avec  des  troupes,  pour 
les  faire  rentrer  dans  l’ordre , elle  - 
eut  le  courage  de  se  jeter  devant  ^ 
la  pièce  et  de  verser  un  seau 
d’eau  sur  la  lumière  à l’instant  où 
onalloit  y mettre  le  feu;  ce  qui 
épargna  le  sang  qui  eût  sansdoute 
coulé  à cette  porte  comme  à cello»  . 
de  Stai'nville. 

HUMBLOT,  négt. , député  du 
tiers,  état. de  la  Sénéch.  du  Bau- 
jolois  aux  Etats.  Géiiér.  et  l’un 
des  signataires  de  la  protestation 
du  12  septembre  1791. 

HUNAULT,  curé-doyen  8e  Billé, 

député  du  clergé  de  Rennes  aux 
Etats-génér.  U donna  sa  démission 
et  fut  remplacé  à l’Ass,  Nat.  par  M. 

Du  bourg  - Lancelat.* -r  . , , . 

HUON,  capitaine  de  la  frégatta 
L’Espérance,"'  partie  de  Brest,  le 
3g  sept.  1791,  sous  les  ordres  do 
M.  d'Entrecastaux,  pour  aller 
à la  rtcherche’  de  M.  de  la 
Peyroose.  Il  meqrut  en  mer,  le  6 
mai  *793,  et  fut  enterré  dans  l’il* 
de  l’Observatoire. 

HUüN,  député  du  dép.  du  Fi- 
O • . 
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' nistère  au  Cons.  des  Anciens  en 
17^7.  Il  entra  en  déc,  1799  au 
Corps*-  législ. 

HCOT  DE  Goncourt,  avocat, 
ddputd- suppléant  du  tiers-état  du 
Baill.  de  Bar  le  Duc  aux  Etats - 
Génér.  Il  remplaça  un  démission- 
naire à i’A^s,  Nat. 

HURAULT,  curé  de  Broyés, 
député  du  clergé  du  Bail,  de  Se- 

zanne  aux  Etats  - Génér.  A la 

• 

séance  du  31  déc.  179c  il  prêta 
i la  tribune  le  serment  civique 
exigé  des  fooctionnaires  publics. 

. Il- 

i ' • ‘ . 
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lASINSKI,.  génér..  polonois. 
Voyez  Jasinski. 

IBRAHIM,  l'un  des'Beys  qui 
gouvernoient  l’Egypte  lorsque 
-Buonap'arte  en  .fit  la  conquête. 
( Voyez  l'article  de  Mou  rat,  où  se 
trouvent  réunis  tous  les  détails  sur 
us  deux  c^'efs  des  litys.) 

• . ICHON,  prêtre,  supérieur  de  la 
maison  de  l’oratoire  à Condom,  dé-, 
puté  du  dép.  du  Gers  à la  Législ. 
Le  34  mai  1792  il  prononça  un 
long  discours  contre  les  prêtres 
t insermentés,  demanda  qu'ils  fus- 
sent  tenus  deprêtpr  le  serment  ci- 
vique, et  qu’en  cas  de  refus  on  les 
privât  de  la  moitié'de  leur  traite- 
ment. Nommé  député  du  même 
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HIJREAUX,  juge  de  paix  à 
Vouzières,  député  du  dép.  des  Ar- 
dennes à la  Législat. 

• HUSSON,  rommiss.  près  l’ad- 
minis.  du  dép.  delà  Mozelle,  nom- 
mé en  1798  député  de  ce  dép.  au 
Cons.  des  Anciens,  pour  un  an.  11 
fut  réélu  en  1799  à celuçdes  500. 

HUTTEAU,  avocat,  député  du 
tiers  - étal  de  la  ville  de  Paris  aux 
Etats -Généi.  de  1789. 

HYDINS.  ê'oyez Hidins. 

HYON.  Voytz  Yon.’ 


IG  E 

dép.  â la  Conv.  Na't.,  il  continna 
à professer  avec  chaleur  les  prin- 
cipes des  Jacobins,  et  il  pressa 
même  cette  société  de  présenter 
'à.' la  Conv.  une  adresse  tendan- 
te à demander . la  mort  de  Louis 
XVI.  Il  vota  en  conséquence  pour 
le  supplice  de  ce  prince  lors  de 
son  procès,  et  rentra  dans  l’obs- 
curité après  la  session. 

IGELSTROM  ( Otto  - Honry 
Baron  de),  lient.  - génér.  au  serv. 
de  Russie.  Après- avoir  été  em- 
ployé contre  la  Turquie  et  la  Suè- 
de pendant  les  campagnes  de  178g, 
89  et  90,  il  servit  en  1792  en  Po- 
logne et  remplit  temporairement 
les  fonctions  d’ambassadeur  à Var- 
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sovie  k la  fin  de  1793  , après  le 
rappel  de  M.  de  Sievers.  Voyant 
le  mécontentement  des  Polonois 
contre  les  Russes  augmenter  cha- 
que jour,  il  prit,. au  commence- 
ment de  i“$4,  toutes  les  précau- 
tions possibles  pour  prérenir  une 
insurrection;  il  ordonna  l’arresta- 
tion de  plusieurs  personnes  suspec- 
tes, et  fit  même  entrer  des  troupes 
nombreuses  dans  Varsovie;  mais 
toutes  ces  mesures  se  trouvèrent 
insuffisantes.  Koseiuszko ayant  fait 
soulever  le  palatinat  de  Cracovie 
et  défait  à Raslavicé  Denisow  et 
Tormansow  lientenans  d’Igelstriim, 
la  garnison  polonnise  de  Varsovie, 
forte"  de  233  milîehommes,  s’in- 
surgea le  17  avr.,  osa  attaquer  le 
corps  russe,  composé  d’environ  lo 
milîehommes,  et  secondée  par  les 
bourgeois  qui  finirent^par  se  join- 
dre è elle,  elle  le  chassa  de  la  vilfe 
à la  suite  d’uti  combat  de  pins  de 
20  heures;  M. d’Igelslrôm  lui- mê- 
me ne  sortit  qu’après  avoir  couru 
les  plus  grands  dangers,  et  vu  égor- 
ger sous  ses  yeux*une  partie  de 
ses  troupes.  Il  se  réfugia  alors 
prè^d’une  division  prussienne’qui 
i^étoit  avancée  vers  la  ville  pen- 
dant l’action , et  fut  ensuite  rap- 
pélé."  ' ^ 

IGELSTROM,  fils  du  précéd.’ 
Il  fut  fait  prisonnier  lors  de  l’insur- 
rection qui  éclata  «'Varsovie  le 
17  avril  1794,- et  ensuite  massa- 
cre par  le  peuple,  malgré  tous 
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les  efforts  des  généraux  polonois 
pour  empêcher  cet  attentat.  ' 1 

ILLE,  adminis.  du  dép.  d'Indre 
et  Loire,  député  de  ce  dép.  à la 
Législat.  en  1791.  ' ' 

IMBERT- COLO.MÈS,  premier 
échevin  de  Lyon.  Se  trouvant  rem- 
plir Iça  fonctions  de  Prévôt  des 
marcliauds,  dans  cette  ville  au  mo- 
ment de  la  rév. , il  s’y  conduisit 
avec  beaucoup»  de  sagesse,  de 
fermeté',  et  parvint  à y mainte- 
nir la  paix  pendant  tous  les  pre- 
miers troubles.  Mais  s’étant  mon- 
tré en  générjjJ  peu  favorable  au 
parti  démocratique  , il  fut  enfin 
dénoncé  et  obligé  de  quitter  Lyon, 
pour  se  soustraire  k la  fureur  des 
clubistts.  Il  survécut  cependant 
aux"  proscriptions  de  l’an  f,  fut 
nommé  en  mars  17974  député  du 
Rhône  au  Cous,  des  500,  et  y se- 
éonda  constamment  les  efforts  des 
ami's  de  l’ordre  et  de  la  modéra- 
tion. .11  ouvrit,  le  2ï  jiiifi,  sa  car- 
rière législative , en  dénonçant  un 
abus  scandaleux,  celui  de  la  vio- 
btihn  du  secret  des' lettres;  le  19 
juin.  il.  repoussa  ; avec  force  les 
Incnipations  que  le  Directoire  s.'éi 
toit  pcrmisescontrela  ville  deLyon, 
et  pendant  la  lutte  -qui  s’établit 
alors  entre  les  Conseils  et  le  pou- 
voir exécutif,  il  se  rnontra  toujours 
opposé  a^l<  parti  directorial  ; aussi 
’fnt-ii  condamné  è la  déportation 
par  suite  de  la  journée  du  4 -sept, 
(rü  fructid.  an  5)..  H s«  réfugia 
O , 
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alors  en  Allemagne,  et  fut  un  des 
proscrits  que  Buonaparte  ne  rap- 
pela point  en  1799.  On  publia  en 
France,  après  le  18  fructidor,  une 
correspondance,  vraie  ou  fausse, 
qu’il  avoit  entretenue  avec.Lonis 
XVllI.  • 

IMBERT,  de  Seine  et  Marne. 
•Voyez  Himbeat. 

IMBERT,  de  la  Loire,  nommé 
députe'  de  ce  dép.  au  Cons.  des 
50.0  en  mars  1797.  Son'élection 
fut  annullée  par  suite  de  la  jour- 
née du  4 sept.  ( 18  fructid.  an  5). 

IMBfiRT.  de  l’J^ère,  cominiss. 
près  l'adniinis.  de  ce  dép.,  député 
» au  Cons,  des  50c  en  1799. 

.INGRAND,  homme  de  loi  et 
admiiiis.  du  dép.  de  la  Vienne,  dé- 
puté de  ce  dép.  à la  Législat.  et 
ensuite  à I4  Conv,,  où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI.  Ce  zélé  mon- 
tagnard sé  couvrit  de  crimes  pen- 
dant ses  missions  dans  les  dép.  de 
la  Vienne  et  de  la  Vendée.  Ce  fut 
lui  qui  provoqua  l’établissement 
d’un  trib;.  révol.  à Poitiers,  qui  fit 
remplir  les  prisons  de  cette  vill; 
de'  détcn.us,  et.  prépara  à son  col- 
lègue Piorry  et  aux  Terroristes  de 
la  Vienne  les  victimes  qu’iU  égor- 
gèrent. Ç Voyez  â'  t article  Piorry 
les  crimet  commis  dans  ce  dép.  et 
les  e'iogee  que  'Piorry'  donnait  au 
patriotisme  d’ingrerndy.  Quoi- 
qu’envoyé  I ensuite  à l'armée  dé 
rOuest,  ce  dernier  faisoit  encore 
de  temps  en  temps  quelques  ap- 
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paritions  à Poitiers,  pour  y maite- 
t:ir , di.soit-il,  t esprit  puHic,  On 
l'entendit,  à-Lusignan,  assurer  à 
un  de  ses  amis  que  la  rév.  du  y 
thermidor  u’étoil  qu’un  vent  impur, 
qui  ne  durerait  que  75  jours;  que 
ceux  qui  échapperaient  aux  dénon- 
ciations ne  'se  sauveraient  pas,  et 
qu’il  viendrait  une  commission  à 
mort  qui  raffleroit  le  reste.  Tbibau- 
deau  publia  après  la  chute  de  la 
Montagne  une  brochure  où  étoient 
tracés  avec  la  plus  grande  force 
les  crimes  dlingrand  et  de  son.col- 
légue  Piorry.,  Pour  achever  de 
peindre  Ingrand  nous  nous  conten- 
terons de  dire  que  dans  le  procès 
de  Carrier,  U déclara  que  et  n’é- 
tait qu’avec  douteur  qu'il  votait  l'acm 
cusatien  contre  lui , parce  qu'il 
était  loin  d’accuser  ses  intentions. 
Il  u'y  a sans  doute  rien  à ajouter 
à'  un  semblable  aveu.  Devenn 
membre  du  Cons.  des  500,  il  ea 
sortit  en  1797.  • 

INIZAN,  cultivateur,  députéda 
dép.  du  Finistère  à la  Législat- 
en  1791.  * 

IRANDA  (le  Marquis  d’),Taa 
des  plus  riches  banquiers  d’Es- 
pagne. La  cour  de  Madrid.,  qui 
faisoit  cas  de  ses  talens  et  de  son 
habileté  en  diplomatie,  l’employa 
en  juin '179s  dans  des  conférences 
relatives  à la  paix,  qui  eurent 
lieu  à St.  Sébastien  avec  un  géaér. 
franç. 
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IRIARTE  ch$v,  d')i  Voyez 
Vriartk. 

IRLAND  . DE  -BAZOCHES, 

* 

lieat.'génér.  du  présidial  de  Pei- 
' tiers,  député  de  la  nol>l.  du  Poi- 
tou aux  Etats -Génér..,  et  l’un 
des  signataires  des  protestations 
des  12  et  15  sept.  1791. 

IRLES  (/«  Comi*  CANTO  d'), 
génér.  autrichien.  Ce  fut  lui  qui 
défendit  Mantoue  contre  Bnona- 
parte,  en  1796,  et  qui  continua*! 
■y  coqamander  sous  W^rniser,  après 
que  ce  général  se  fut  jeté  dans 
* cette  place. 

ISABEAIJ.  Voyez  Ysabeau. 

ISAMBERT  (Aug.-§'ostph) , %i- 
nér.  de  brigade  à l’armée  du  Rhin, 
dom.  à Tonrs  vcond.  à mort  le  ig 
brum.  an  2,  par  la  comm.  révol. 
de  Strasbourg,  comme  traître  à la 
patrie,  ayant  abandonné  une  re- 
douta lors  de  l’attaque  des  lignes 
de  AVeissenbourg  par- le.  génér.' 
Wurmser. 

ISLENIEFF,  génér.-major  au 
serv.  de  Russie.  Il  s«  distingua 
dans  plusieurs  occasions  en  1794 
contre  les  Polonois,  et  ce  fut  lui 
que  M.  de  Souworow  chargea  de 
porter  â l’impératrice  les  clefs  de 
Varsovie.  Cette  princesse  l’éléva 
en  conséquence  au  grade  de  lieut.- 
génér.  , lui  'donna  une  épée  en- 
richie de  diamans  , et  le  décora  de 
la  croix  de  l’ordre  de  St.  Volodi- 
oier  de  la  1ère  classe.  ^ . 

ISNARD  ( §acqu$i  - Franfoii  - 
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' Sixii),  noble,  âgé  de  29  ans,  dom. 
à Eygulière , dép.  des  Bouches- 
du-Rhône,  cond.  ! mort  le  2gflor. 
an  2 par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  l’un  des  plus  féroces  con- 
tre-révolut.  de  la  faction  fédéra- 
liste. - 

Deux  autres  Isnard,  l’un  (£a«- 
retti)  bourgeois-propriétaire,  l’au- 
tre (Franpois)  charcutier  à Mar- 
seille, furent  également  guilloti- 
nés pendant  l’an  2.  — Un  troisième, 
i^tan-Pierre),  maire  de  la  ville  do 
Marseille,  avoit  été  en  1787  mem- 
be’e  de  l’Ass.  des  Notables. 

ISNARD  (^Maximin),  négociant- 
parfumeur  à Draguignan  , député 
du  Var  à la  Législat.  et  ensuite  à 
laConv.  Son  père,  qui  étoit  riche, 
n’avoit  rien  négligé  pour  son  édu- 
cation; il  embrassa  le  parti  révol. 
avec  la  dernière  chaleur  , mon- 
tra pendant  les  deux  sessions  des 
talens  et  du  courage,  parut  tou- 
jours, et  sur -tout  à la  Législat. 
au  nombre  des  membres  les  plus 
exagérés.  Ou  le  vit  parler  succes- 
sivement à la  lin  de  1791  et  dans 

les  premiers  mois  de  1792 -contre 

• 

toutes  les  factions  fexceptée  la 
sienne),  contre  les  prêtres,  les 
ministres,  contre  le  Roi  lui-mème 
auquel  il  n’épargna  pas  lès  injures; 
et  après  lui' avoir  reproché  vive- 
ment son  ifi^'t'/xMi«,il  pressa l'Ass. 
de  Pinierptlltr  d*  s*  mieux  conduire 
à P avenir.  Le  13  juiL  il  se  porta  le 
défenseur  dePéthion , de  Manuel  es 
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des  attentats  commis  te  lo  jnin 
contre _ Louis  XVI;  le  ^ août  il 
préluda  pour-ainsi-dire,  dans  une 
harangne  très>véliémente  contre  la 
Cour,  la  journée  du  lo,  qui  ren- 
versa la  monarcliie  ; et  on  le  vit 
dans  cette  même  journée  solliciter 
et  obtenir  la  réinstallation  des-mi- 
nistres  jacobins  que  le  Roi  venoit* 
de  renvoyer.  Devenu  membre  de 
la  Conv.  ^ il  vota  la  mort  de  ce 
prince,  en  rappelant . qu’d  VA%i, 
Ltgisl.  il  avait  dit  qut  si  le  feu  du 
ciel  e’toit  entre  ses  mains,  il  en  frap- 
perait ^tous  ceux  qui  attenteraient  à 
lai  auverainete'  du  peuple,  et  en  aj  au- 
tant que  fidelle  A sel  principes,  il 
volait  la  màrt,  en  demandant  que 
les  deux  frères  émigre's  ' de  Lauis 
fttssent  jugds  par  un  trib.  crim. 
Attaché  aux  Girondins',  on  > le 
vit  suivre  tontes  les  variations  de 
ce  parti,  qui  après  avoir  contrU 
bné'pkis  que  toùt  autre  à renver- 
ser le  gouvernenlent  monarchique, 
devint  modéré  par  politique  , â 
mesura  que  \»'IUontagne  devenoit 
exagérée,  par  politique  aussi.  11 
exerçamna  certaine  influence  dans 
l’Ass.,  aussi  long- temps  que  sa 
faction  en  conserva  elle-même,  et 
ce  fut  lui  qui,  le  5 av.  l'yqj,  fit 
adopter  le  décret  d’après  Itquëi  on 
organisa  lo  comité  de  Salut -Pu- 
blic, 'qui  devint,  pour-ainsi-dire, 
vn  instrument  de  mort,  contre 
tous  ceux  qui  concoururent  A sa 
création.'  La  scission  entre  la  Gi- 
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ronde  et  la  Montagne,  étolt  déjà 
fortement  prononcée  à cette  épo- 
que; mais  ce  fut  dans  le  mois  sui- 
vant et  sous  la  présidence  même 
d’isnard,  que  les  deux  partis  se  ■ 
portèrent  les 'plus  rudes  coups.  Le 
triomphe  m'oment.iné  et  inutile 
qu’obtinrent  les  Girondins  en  fai- 
sant arrêter  Hébert,  donna  lieu  à 
plusieurs  séances-  très-orageuses , 
notamment  â celles  des  35  , 26  et- 
27  mai;  pendant  la  dernière  sur- 
tout la  salle  d*s  séances  ressemblé  ' 
moins  au  sanctuaire  des  lois  qu’à, 
mié arène  de  gladiateurs;  les  Ma-  • 
ratistes  insultèrent  le  président,  le 
traitèrent  de  vil  tyran.  Bourdon 
de  l'Oise  menaça  même  de  Tassas- 
-siner,  et  il  fut  enfin  forcé  d’aban- 
donner le  fauteuil.  Le  30  la  com- 
mune de  Paris  la  dénonça  person- 
nellement, et  demanda  vengeancé 
des  propos  injurieux  qu’elle  pré-  ^ 
tendit  qu'il  s'étoit  permis  concro 
elle;  enfin  il  fut  mis  hors  de  la  loi 
par  suite  des  journées  des  31  mai, 
ter.  et  a juin  ,-  comme  Girondin 
et  l’un  des  Chefs  des  Fédéralistes. 

Plus  heureux  que  Brissot,  Gna- 
det  et  ancres,  il  vint  à bout  de  se 
soustraire  à tontes  les  recherches, 
se  tint  caché  chez  un  de  ses  amis  , 
passa'  même  pour  mort  durant 
quelques  mois  ,‘ et  réprit  séance  à 
la  Conv.  après  la'  chute  des  Mon^ 
tagnatds.  Envoyé  alors  en'  mis- 
! sion  ylans  ^le  dép.  des  Bouches  da 
i Rhône,  Al  s'y  pronpnça  fortement 
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«ontre  les  Terroristes,  qui  l’avoient 
persécuté;  et  les  Jacobins  l’ont 
,méme  accusé  depuis  d’avoir , si- 
non encouragé  , du  moù^s  souf- 
fert les  sanglantes  représailles 
.que  les  habitans  du  midi  se  per- 
tnirent  à cette  époque  contre  les 
agens  de  la  Terreur,  et  entre 
autres  les  massacres  des  scélé-. 
.rats  renfermés  au  fort  St.  Jean 
1 Marseille.  Ce  qui  parotira  plus 
singulier  peut-être  , c’est  que 
, Mercier,  lié  cojnrae  Isnard  au 
parti  de  la  Gironde.,  semble  vou- 
loir le  taxer  de  dilapidations,  en 
disant,  dans  son  Nouveau  Paris, 
qu’il  mit  cent  mille  /eus  de  eStâ 
pour  la  dot  de  sa  fille  cadette, 
blonde  /lanc/e,  qui  brilla  pendant 
l’hiver  de  179s  dans  tous  les  bals 
de  la  capitale.  Devenu  en  sept.  1795  ■ 
membre  du  Cons.  des  500,  Is- 
nard  en  sortit  en  1797  , et  fut 
•iqplojié  ensuite  dans  les  trib. 
du  dép.  du  Var. 

ISNARD , ingénieur  en  chef 
des  ponts  et  chaussées,  nommé 
en  déc.  ip'99  membre  du  Tri-> 
bnn.-it. 

ISORÉ,  cultivateur,  député  de 
rOiie  d la  Conv.  Nat.,  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  Il  fut  en- 
voyé très -souvent  en  niission,  no- 
tamment pour  faire  dis  réquisi- 
tions relatives  aux  besoius  des  ar- 
mées , fut  secrétaire  de  l’Ass. 

Ton.  II. 
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membre  du  comité  d’agriculture, 
et  devint  après  ta  session  corn- 
miss,  du  Directoire. 

IVERNOIS  (firanfois citoyen 
de  Genève,  maiuteuant  JiV />isn- 
cis  D’ivr.RNois.  Né  avec  quelques 
talens  et  l'ambition  littéraire  qui 
caractérisent  la  plupart  des  ha- 
bltans  de  rette  ville,,  il  prit  part 
k tous  ses  troubles,  fut  exilé  en 
1782  comme  l’un  des  chefs  du 
parti  démocratique  et  ensuite  rap- 
pelé dans  sa  patrie  après  que 

I . , * 

Ja  révolution  de  janv.  17S9  y 
eut  fait  reprendre  de  l’ascendant 
à cette  faction.  Il  figura  e/isuite 
dans  les  conférences  entamées  k 
la  fin  de  1792  avec  le  génér. 
Moutesquiou  , pour  préserver  Ge- 
nève de  l’invasion  des  François, 
et  il  s’expatria  dès  que  le  Jaco. 
biiiisnie  y eut  prévalu.  Après 
avoir  accompagné  le  fils  de  Lord 
Eardley  dans  plusieurs  voyages 
sur  le  continent,  il  s’établit  en 
Angleterre,  redevint  littérateur, 
et  publia  successivement  diil'érens 
ouvrages  dans  lesquels  on  trouve 
à cèté  de  connoissances  réelles 
en  finances,  de  grandes  erreurs 
sur  les  forces,  les  moyens  et  ia 
politique  de  la  nation  françuise; 
si  M.i  d'Ivernois^  s’est  souvent 
trompé  comme  tant  d’autres , dans 
ses  conjectures,  il  s’est  cependant 
acl{ui$  , pour  pri.x  de  prédictions 
si  non  vraies  , du  moins  liait-,  u- 
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tes  pour  le  gouvernement  britan- 
nique, une  nouvelle  patrie  et  le 
titre  de  chevalier. 

Monsieur  d'Ivernois  a donnd  en 
1800  une  brochure  intitulée:  Des 
eauses  de  l'iUuation  de  Buonaparle 
et  qui  amèneront  sa  chütt,  ouvrage 
où,  comme  dans  ses  autres  pam- 
phlets politiques,  tout  se  rapporte 
aux  finances  , et  où  la  première 
partie  du  titre  est,  comme  on  le 
pense  bien,  beaucoup  mieux  rem- 
plie que  la  seconde.  • - 

IZOAKD,  député  du  dép.  des 
Hautes-Alpesà  la  Conv.,  où  il  vota 
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JAC,  propriétaire,  député  du 
tiers  ■ état  de  la  Sénéch.  de  Mont- 
pellier aux  Etats-Génér.  de  1789. 

'Son  patriotisme  le  fit  réélire  en 
sept.  17921  par  le  dép.  du  Gard, 
ù la  Conv.  , où  il  vota  la  mort 
de  Louis-  XVI.  Devenu  membre 
du  Cons.  des  Anciens  , il  en  sor- 
tit en  1798.  fut  aussitôt  renom- 
mé Il  ctlui  des  500  pour  un  an, 
et  en  mars  >799  réélu  au  Cons. 
des  Anciens. 

JACKSON  {Sir  Francis),  secré- 
taire de  la  légation  britannique  à 
Madtid.  Il  devint  en  1795  secf^- 
taire  riii  chancelier  de  l'Echiquier, 
et  fntÆU  juil.  1797  iiouuné  niiuis- 
ire'près  de  la  Porte  - Ottomaniie. 
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la  détention  de  Louis  XVI  et  son 
bannissement  à la  paix.  Use  mon- 
tra généralement  assez  modéré, 
passa  en  179s  au  Cons.  des  500 
et  en  sortit  le  ao  mai  1797. 

lYOS  , député  du  dép,  des  Py- 
rénées-Orientales au  Cons.  des  500 
en  sept.  <795.  Il  prit  la  parole  ea 
oct.  1796  pour  approuver  et  dé- 
fendre la  loi  tyranuique  du  3 brum. 
qui  excluoit  du  Corps  législ.  les 
parens  d’émigrés  et  les  signatai- 
res d'actes  réputés  contre- révol. 
11  sortit  du  Cous,  en  mai  1799. 
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JACKSON  , prédicateur  de  la 
religion  anglicane  â Dublin.  Il 
fut  arrêté  en  mai  1794  , comme 
entretenant  une  correspoudanc* 
ccrupable  avec  les  Jacobins  fran- 
çais , auxquels  il  avoit  envoyé 
l'état  des  forces  de  la  Grande-Bre- 
tagne, etcomtne  l’iiii  deschefs  Je  la 
soi  - disant  Convention  angloise.; 
il  s’empoisonna  et  mourut,  en 
présence  du  tribunal  de  Dublin, 
à l'instant  où  on  alioit  prononcer 
sur  son  sort.  » ' 

JACOB  (M,  //.  N.),  génér.  de 
brigade  au  serv,  de  la  Rcp.  Après 
avoir  servi  ù l’année  du  Nord,  i 
celle  du  Rhin  et  contre  la  Vendée, 
il  prit  part  à la  conspir.  jacobine 
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qui  fclata  aii  camp  d«  Grenelle 
dans  la  nuit  du  >3  au  14  früctid. 
an  4 (9  au  10  sept.  «796),^  et  fut 
Gond.  à mort  9 jours  après  par  une 
comm.  militaire.  11  avoit.dèjà  figu- 
ré plusieurs  fois  dans  les  troubles 
de  la  capitale. 

JACOB,  député- suppléant  du 
dép.  de  la  Meurthe  , admis  à la 
Con  V.  après  le  procès  de  Louis  XV I. 

JACOMET,  député  du  dép.  dbs 
Py.rénées-Orien  taies  au  Cous,  des 
Anciens  en  179g.  11  entra  en  déc. 
1799  au  Corps-législ. 

• JAGOMIN,  député  du  dép.  de 
la  Drôme  à la  Conv.  Nat.,  où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Il  fut 
employé  en  1795  dans  la  commis- 
sion des  approvisionnemens  de  Pa- 
ris, et  envoyé  en  sept,  ftoujours 
pour  le  même  dbjet)  en  mission  à 
Senlis,  où  le  peuplé  voulut  le 
massacrer.  . Devenu  memtrre  du 
,Cons.  des  500  , il  en  sortit  en 
1798.  ÿ fut  aussitôt  réélu,  et  en- 
tra en  déc.  1799'au  Corps-législ. 

JACQUEMART,  curé  de  Bris- 
sarte,  député  du  clergé  de  la  Sé- 
néth.  d'Anjou  eux  Etats -Génér. 
11  prit  la  parole  le  ig  nov.  1790, 
à propos  de  la  réunion  du  comtat 
Venaissin  à !a  France,  s'y  opposa 
avec  assez  d’adresse,  et  proposa  de 
supplier  le  Roi  de  négocier  cette 
affaire  avec  le  Pape-,  afin  de  se 
conserver  par-ti  la  confiance  des 
souverains.  ' 

JACQUEMINOT,  député  du  dép. 
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de  la  Meurthe  au  Cous,  des  500 
en  1797.  11  y présenta  quelquefois^ 
des  rapports  sur  des  objets  d’admi- 
nistration intérieure.  S’étant  mon- 
tré favorable  à la  rév.  opérée  en  nov. 
1799  iprum.  an  S)  par  Buonapa'rte, 
il  fut  nommé  aussitôt  membre  et 
présid.  de  la  comm.  intermédiaire 
qui  remplaça  alors  le  Cons.  des 
300, 

JACQUEMONT,  chef  de  la  di- 
vision  des  scjencés  et  arts  au  mi- 
nistère de  l'intérieur,  nommé  en 
déc.  1799  membré  du  Tribnnat. 

JACQUIER  , député  du  dép.  de 
Vaucluse  au  dép.  des  500  en  sept. 
1795.  Il  en  sortit  en  mai  1799. 

. JAGOT , juge  de  paix  àNantua, 
député  du  dép.  de  l’Ain  à la  Lé- 
gisla|.  et  ensuite  à ia  Conv.,  où  il 
ne  vota  point  dans  le  jugemenif'de 
Louis  XVI,  se  trouvant  en  mis- 
sion à l’armée  du  Mont-Blanc; 
mtis  voici  quelques  'passages  de 
la  lettre  qu’il  écrivit  à ce  sujet 
à 1b  Conv.,  de  concert  avec  Gré- 
goire, Hérault  et  Simond.  ^Ins- 
„trnits....  par  la  connoissance 
„què  chacun  de  nous  ' a>  depuis 
„lor;5-temps  des  trahisons  non  in- 
„terrompUBS  de  ce  rai  parjure , . . . 
„nous  déclarons  que  notre  voeu 
„ est  pour  sa  condamnation  par  la 
,,Conv.  Nat.,  sans  appel  au  peu.- 
„ple.  Nous  proférons  ce  voeu  dans 
„la  plus  intime  conviction,...  et 
„ dans ''U  voisinage  du  tyran  piél 
„ montois."  H fut  membre- du  to- 
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mité  de  Sureté-génér.  *pendant  le 
régime  de  )a  Terreur,  et  «hargé 
de  la  correspondance.  Nous  ne 
saurions  donner  une  idée  plus  juste 
de  ses  principes  et  de  la  conduite, 
qu’il  tint  dans  cette  place. impor- 
tante  , qu’en  transcrivant  ici  le 
■'  passage  suivant  extrait  de  Prud- . 
homme;  „11  est  bon,  dit-il,  de 
,,  rapporter  un  mot  échappé  i un 
«membre  des  comités,  qui  se  ré- 
«sérvoient  , suivant  l’expression 
,,  de  Carnot , la  peusde  du  gouver- 
„nemtut.  — Eu-ct  que,  disoit  a 
«Jagot  un  de  ses  collègues,  qui 
,,voyoit  avec  effroi  la  progression 
,,du  système  de  la  Terreur,  vous 
„KB  craignez  pas  que  Paris  n'ou- 
,,  vre  enfin  les  yeux  et  ne  se  mette  en 
„ insurrection / — Nous  le  vob- 
«DRioïts  BIEN,  reprit  l’iionnéte 
,,  gouvernant  ; nous  traiterions  cette 
„vHle  comme  nous  avons  trait/ 
„Lyon."  11  fut  exclus  du  comité 
de  Sureté.génér.  après  le.  9 ther- 
irfidor,  et  décrété  d'arrestation.le 
a8  mai  1795  pour  abus  de  pour 
voir  , et  notamment  pour  avoir 
soustrait  des  papiers,  afin<le  sau- 
ver plusieurs  scélérats,  pendant 
qu’il  dirigcoit  la  correspondance 
du  comité.  11  (ut  par  la  suite  am- 
nistié. 

JAGT,  membre  marquant  de  la 
Conv.  Nat.  batave.  En  sept.  1797 
il  fit  la  motion  qup  tous  |es  em- 
ployés, officiers  civils  et.mi^il.  et 
ageus  quelconques  de  la  Rép.  prê- 
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tassent  serment  de  haine  an  Stat- 
■houdérat,  à l'aristocratie  et>à  l’a- 
narchie. r 

JAHAN  , .juge  au  trib.  de  Cbi- 
non,  député  du  dép.  ^d’Indre  et 
Loire  à la  Législat.  11  s’y  montra 
très-modéré,  et  traita  m^me  de  sé- 
ditieuse la  proposition,  faite  le  ao 
déc.  1791,  de  suspendre  l’effet  d« 
veto  royal  sur  les  décre.ts  d’ur- 
gence. 

j AILLANT,  lieut.-crim.  au  Bail, 
de  Sens,  député  du  tiers-état  d« 
ce  Bail,  aux  Etats-Génér. 

JALLET,  curé  de  Chérigné,. 
député  du  clergé  de  la  Sénécb.  du 
Poitou  aux  EtatSrGénér.  de  1789. 
11  fut  un  des  ^trois  membres  du 
clergé  qui  abandonnèrent  les  pre- 
miers leur  chambre  pour  passer 
à celle  du  tiers -état;  il  soutint 
le  oct.  que.  les  biens  du  clergé 
apparlenoient  à la  Nation,  et  se 
montra  dans  toutes  les  occasions^ 
l’ennemi  de  son  ordre  et  de  la  mo- 
narchie. 

JAMBON-ST.-ANDRÉ.  Voyez 
Jean -Bon. 

JÀMES,  bomm.e  de  loi  et  jnge 
au  trib.  dé  Semur,  débuté  du  dép. 
dé  Saône  et  Loire  i la  Législat'. 

JAMIER,  propriétaire  à Mont- 
brison et  officier  dn  point  d’hon- 
neur, député  du  tiers-état  du  Bail, 
de  Forés  aux  Etats-Génér. 

Un  Gabriel  ÿammier , maire  de 
Montbrison  (,peut-(tre  le  nttme  que 
le  pr/cid..\  fut  cond.  à mort  le  ig 
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frlm.  an  2,  par  le  trib.  rrfvol.  de 
Fcurs,  comme  fédéraliste  et  fana- 
tique. 

]AMON,  homme  dé'loi  à Mon- 
faucon  et  adminis.  du  dép.  de  la 
HaJte-Loire  , de'puté  de  ce  dép.  à 
la  Législat. 

JAN,  juge  au  trib.  civil,  du  dép. 
de*l‘Eure,  député  de  ce  dép.  au 
Cons.  des  Anciens  en  1798.  H en- 
tra en  de'c.  1799  an  Corp.s-législ. 

JANÉRIA  > sergentnmajor  du 
a.  bataillon  d'infant,  légère.  Le  30 
août  1795,  ayant  su  que  30  Pié- 
montois  avoient  surpris  un  poste 
de  20  chasseurs  François  du  côté 
do  Mont-Genèrre,  U entreprit  de 
les  délivrer  à lui  seul.  Il  se  porta 
en  conséquence  dans  un  endroit  où 
le  détachement  devoit  passer,  et 
cria  dès  qu’il  parut:  â moi  chas- 
seurs ! délivrons  nos  camarades. 
Encouragés  par  ce  cri  et  se  croyant 
secpnrus,  les  prisonniers  se  sai- 
rirent  aussitôt  de  leurs  vainqueurs, 

les  désarmèrent  et  las  conduisirent 

« 

• dans  le  camp  françois.  Janéria  fut 
alors  fait  soud-iieutenaot. 

JANNI , ancien  avocat  à Brienne, 
député  du  tiers-état  du  Baill.  de 
Cliaumont  en  Bassigny  aux  Etats- 
Génér. 

JANOD,  nommé 'en  mars  *797 
député'  du  dép.*  du  Jura  au  Cous- 
dés  . 500,  pour  denx  an.s.  Il  y fut 
réélu  en  mars  1799,  et  entra  en 
déc.  au  Çorps-législ. 

JANSON  , avocat,  député  du 
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tiers -état  du  Bail,  de  Glen  aux 
Efats-Génér. 

JANVIÎE  DE  Laboüchetièrb 
(Cdlestt) , olPc.  au  tégt.  du  Roi  in- 
fant., dom.  è Bon. père,  dép.  des 
Deux-Sèvres,  cond.  ù mort  ie  17 
germ.  an  2 par  la  comm.  milit.  de 
Bruxelles,  comme  émigré. 

JAPHET,  commis,  près  le  trib. 

Hu  dép.  d’Indre  et  Loire  , député 
de  ce  dép.  au  Cons.  des  500  en 
179S.  *■ 

JARB-PANVILLIERS,  méde. 
ptn  à Niort  et  procur. -sindic  du 
dép.  des  Deux-Sèvres,  député  ‘de 
ce  dép.  à la  Législat.  et  ensuite  à . 
la  Conv.  Nat.,  où  il  vota  la  déten- 
tion de  Louis  XVI  et  son  bannis- 
sement à ia  paix.  11  se  montra  • 
toujours  assez  modéré,  et  travailla 
beaucoup  dans  le  comité  des  se-  ' 
cours  publics,  au  nom  duquel  i| 
présenta  différens  rapports  , no- 
idlnment  en  favenr  des  militaires 
blessés  , tant  étrangers  que  fran- 
çois, et  sur  l’établissement  de  plu.  , ' 
sieurs  manufactures  utiles  â l’état. 

11  fut  aussi  envoyé  deux  fois  en 
.mission,  et  y professa  constam- 
ment les  mômes  principes.  Deve- 
nu membre  du  Cons.  des  500  à la 
fin  de  1795 , il  continua  à s’y  mon- 
trer ami  de  la  modération,  et  fut 
môme  un  des  députés  qui  parlè- 
rent avec  le  plus  de  force  dans  le 
Courant  d’oct.  1796  en  faveur  des 
parens  d’émigrés  qu'on  vouloit  dé- 
clarer inhabiles  â remplir  les  fonc. 
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tions  pifbliqncs.  Sorti  du  Con.s.  èn 
1797,  il  y fut  atissitôt  réélu,  et 
s’étant  montré  favorable  à la  rév. 
opérée  en  nov.  1799  par  Buona- 
parte.il  fut  employé  sur-le-champ 
en  qualité  decommiss.  dan*  les  dép. 
et  nommé  en  déc.  au  Tribunal. 

JARDIN  , commandant  pro.vi- 
soire  d’une  partie  de  la  force  ar- 
mée des  Sections  contre  la  Conv.  ,* 
lors  do  la  révolte  de  vendémiaire 
an  4.  Il  fut  cbnd.  à mort,,  par 
contumace,  lé  29  du  même'mois, 
et  parvint  à.s^  soustraire  i l’exé-, 
cation  de  ce  jugement. 

. JARDON  (//e»r/.),  génér.  de 
brigade  au  servie*  de  la  Républ. 
Après  avoir  pris  part  aux  trou- 
. blés  Je  Liège , {U  ÊSt  natif  de 
Verviersf,  Jardon  se  rendit  en 
France,  fut  fait  capit.  de  la  garde 
■ nat.  parisienne  en  1792 1 géuér. 
de  brigade  en  1794,  et  alors  em- 
ployé à l’armée  du  Nord  , où  il  Se 
fit  remarquer  par  un*  bravoure 
‘.extraordinaire,  qui  finit  par  pas- 
ser en  proverbe  parmi  les  troupes. 
Né  sans  beaucoup  de  talens,  et 
* ne  possédant  même  aucunes  con- 
noissances  milit.,  il  n’en  servit 
pas  moins  d’une  manière  très-utile, 
particulièrement  lors  de  la  con- 
quête de  la  Hollande,  à raison  de 
son  excessive  iutiépidiié  qui  ne 
lui  permettoit  de  connoître  aucun 
danger,  -et  qui  étoit,  ù ce  qu’on 
assure,  fondée  en  partie  sur  un 
préjugé  populaire  , très  • répandu 


dans  le  pays  de  Liège,  en  faveur  des 
enfans  nés  coiffés.  Jardon  croyoit 
en  conséquence  que  les  balles  et 
boulets  ne  pouvaient  rien  sur-lui, 
et  qu'il  étoit  impossible  qu'il  fût 
tué,  sinon  par  une  mine.  L^ex- 
périence  des  dangers  auxquels  il 
s’exposoit  chaque  jour  avec  la  der- 
nière audace  sans  être  blessé,  le 
confïrmoit  encore  dans  cette  opi- 
nion. H servoit  en  ifioo  avec  le 
même  grade  à l’armée  du  Rhin. 

JARRY,  de  Nantes,  agricul- 
teur, député  du  tiers-état  de  la 
Sénéch.  de  cette  ville  aux  Etats-  . 
Géuér.  de  17S9.  Il  fut  employé 
pendant  l’Ass.  Constituante  dans 
le  comité  des  impositions^  Nommé 
an  1793  par  dép.  de  la  Loire-In- 
fér.  à la  Conv.,  il  vota,  comme 
législateur  et  non  comme  juge,  la 
détention  de  Louis  XVI  et  son 
bannissement  â la  paix.  Il  fut,  la 
9 janv.  1793,  élu  rnembre  do  comi- 
té de  Sureté-génér.  C’est  la  no- 
mination de  ce'  jour,  inguencée 
par  les  Girondins , que  les  Ma- 
ratistes  attaquèrent  avec  tant  d’a- 
charnement , prétendant  que  e’/- 
toit  une  ionipiration, . . que  ce  ne 
sereit  pins  $m  tomit/ de  Suretd-g/- 
nJr. , mais  de  contre-rüval. . ..  Que 
Roland  avait  fait  'la  liste  et  qu’il, 
s’y  trouvait  à peint  deux  patrio- 
tes. Il  sortit  de  ce  comité  le  ai  tfn 
même  mois,  et  fut  eusaite  rois  en 
arrestation  en  juil.  comine  oppo- 
sant aux  journées  des  31  mai,  ter. 
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•t  s juin.  R#int^gr<  dans  le  sein 
de  la  Conv.  après  la  chute  de  lu 
Wontagne,  U p^ssa  en  sept.  1795 
■U  Cons.  des  500  et  eu  sortit  en 
»79S. 

JARRY,  du  Calvados  , député 
de  ce  dép.  an  Cous,  des  500,  en 
1797.  Sa  oomir.ation  fut  annullée 
après  le  4 sept.  (18  frnct.  an  5.) 

JARRY  - DtSLOGKS  , député 
du  dép.  de  la  Mayenne  au  Cons. 
de.s  Anciens  en  1797.  .Sa  uomina- 
tion-fat  annullée  par  suite  de  la 
journée  du  4 sept.  (1 8 fructid.  an  5.) 

JARRY  {de),  maréclial-de-catnp 
au  service  de  France.  Ay.înt  suivi 
le  parti  révol.,  il  commanda  une 
div.  de  l’armée  du  Nord  en  1791; 
contraint  d’évacuer  Conrtray  le  19 
juin,  il  fit  mettre  le  feu  aux  fau- 
bourgs , aux  maisons  de  campagne 
et  habitations  des  environs,  expé- 
dition cruelle  et  inutile  qui  lui  at- 
tira alors  de  vifs  reproches,  sur- 
tout/le  la  part  du  parti  roya'iste. 
Il  sé  montra  cependant  par  la  suite 
peu  favorable  lui-méme  à la  faction 
répub.,  et  il  passa  en  pays  étran- 
ger  à la  suite  des  événemens  du 
10  août,  qui  renversèrent  la  mo- 
narchie constitutionnelle.  S’étant 
jeté  ensuite  parmi  les  Chouans,  il 
^ devint  un  de  leurs  chefs  , fit  sa 
paix 'en  inème-temps  que  Corma- 
tin  , fut  arrêté  avec  lui , et  comme 
lui  acquitté  et  dépprté. 

JASINSKI  , général  polonois, 
commandant  en  1794  nn  corps 
Tom.  II. 
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contre  les  Russes.  Ce  fnt  cetoilic., 
è qui  on  accorde  généralement  de 
i’esprit  et  des  moyens,  qui  fit, 
en  av. , insurger  Vilna,  capitale 
de  l,a  Lithuanie;  et  il  conduisit 
cette  entreprise  avf.c  tant  de  pru- 
dence, que  les  Russes  y furent  sur- 
pris et  faits  prisonniers  sans  qu'il 
eu  coAtJt  une  goutte  de  sang.  11 
créa  aussitêt  une  com.  milit.  qui 
cond.  à mort  l’Hetman  Kossa- 
kowski  (foy.  et  nom)  partisan  de 
la  Russie;  il  opéra  ensuite  le  sou- 
lèvement de  toute  cette  province 
avec  une  rapidité  incroyable,  atta- 
qua les  Russes  sur  plusieurs 
points,  sinon  avec  succès  , du 
moins  avec  la  dernière  audace, 
et  entretint  dans  cette  partie 
la  pins  grande  activité  jusqu’à 
'l’arrivée  de  Michel  W'ielhorski, 

* qui  vint  changer  ou  entraver  tous 
^ ses  pl.ans.  Ayant  pris  ensuite  le 
I comm.aadement  d’une  division  dans 
'Varsovie,  il  y montra  le  même 
izèle,  et  fut  tué  en  déieiidaiii  le 
faubourg  de  Prague. 

JAÜCOURT  ‘(/f’exandrr) , mar- 
quis ,-  guidon  de  la  Gendarmerie 
de  France,  âgé  de  51  ans,  né  à 
Cernay  dép.  du  Loiret,  dom.  à 
Arcoiicey  dép.  de  la  Côte  - d Or, 
cond.  à mort  le  17  flor.  an  a,  par 
le  trib.  révol.  de  Paris,  comme  ‘ 
complice  d’une  conspir.  dans  la 
m.^isoii  d'arrêt  de  Dijon  où  il 
^foit  détetiii. 

JAÜCOURT  (/c  Mayqnis  dt), 
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lieat.-g^n^r.,  chev.  d«s  ordres  du 
Koi.  Il  fut  Dommd  en  juil.  1791, 
pitr  Monsieur  l’un  des  chefs  de 
la  noblesse  fran^oise  rassemblée 
dans  les  Pays  - Bas , et  il  comman- 
ela  pendant  le,  campagne  de  179-. 
l'arant-garde  de  l’armée  des  prin- 
ces frères  de  Louis  XVI.  Kn  1795 
Il  fut  un  des  ministres  formant  le 
Conseil  d'état  assemblé  à Vérone 
par  Louis  XVIII. — ^oyezCARoo. 

JAUCOURT  (/«  Comti  Franpoh 
de),  colon,  du  régt.  de  Coudé  dra- 
gons. Il  embrassa  le  parti  révol., 
fut  nommé  présid.dti  dép.  de  Seine 
et  Marne,  et  adressa,  le  4 juill. 
1791,  au  président  de  l’Ass.  Nat.; 
,une  lettre  par  laquelle  il  le  prioit 
de  recevoir  son  serment,  comme 
administrateur  et  comme  soldat,de 
rester  éternellement  attaché  A la 
constitution.  Sou  civisme  lui  mé- 
rita l'honneur  d'ètre  nommé  en 
sept,  à l'Ass.  Législat.  ; et  il  de- 
vint alors  un  des  chefs  du  club 
des  Feuillans.  On  le  vit  depuis 
cette  époque  suivre  le  système  de 
modérantisme  que  les  membres  de 
cette  faction,  adoptèrent  graduel- 
lement, instruits  enfin  par  leur 
propre  expérience  des  dangers 
d'nne  révolution,  à laqueiU  trop 
tard  sans  doute  ils  anroient  voulu 
mettre  un  terme.  Il  figura  dans  le 
comité  müit. , s’opposa  successi- 
vement A ce  que  l’Ass.  portât  des 
lois  contre  l’émigration,  à ce  qu’on 
admit  àla  barre  les  soldats  de  C„X- 
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teauvieux  envoyés  aux  galères  par 
suite  de  l’insurrection  de  Nancy, 
A ce  que  l'on  formât  près  de  la  ca- 
pitale un  camp  de  24  mille  hommes; 
et  finit  par  donner  sa  démission 
dans  le  courant  de  juil.  1792,  après 
avoir  provoqué  formellement  , le 
ler.  du  même  mois,  la  destruction 
de  tous  les  clubs.  Né  avec  de  l’es- 
prit, mais  entraîné  probablement 
par  le  désir  de  se  faire  ' un  nom 
et  par  tous  ces  rapports  de  société 
qui  ont  plus  d’une  fois  décidé  des 
opinions  politiques,  il  fut  membre 
de  l’assembliie  législative  dont  il 
ne  partagea  jamais  les  fureurs:  op- 
posé aux  projets  des  factieux  qui 
fomentoient  le  10  août,  il  mérita 
l’bonneur  d’ètre  envoyé  A l’Abbay* 
avant  mdmela  fin  de  la  session.  Ce- 
pendant , gràre  aux  correspon- 
dances qu'il  avoit  su  se  ménager  et 
A quelques  sacrifices  pécuniaires, 
il  échappa  aux  massacres  de  sept., 
sous  la  protection  âe  Panis,  qui  le 
retira  de  prison  U veille  même  de  ces 
sanglantes  exécutions.  Assez  heu- 
reuse paur  avoir  survécu  au  règne 
Je  la  Terreur,  en  rentrant  jaendant 
juelques  années  dans  cette  obs- 
curité, r/comytHst  d*  tant  de  gens 
qui  avoieut  recherche'  l'éclat,  mon- 
.ieur  de  Jaucourt  a reparu  sur  la' 
scène  politique  depuis  la  révol.  du 
i^bi'urnaire  en  acceptant  une  place 
de  membre  du  Tribunat. 

JAUME  - D’HYKRES  , négt,, 
député  du  tiers  - état  de  la  Sé- 
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n^ch.  de  Toulon  aux  Etats  - Gé- 
nér. 

JAURAND,  députd  dn  ddp.  de 
la  Creuse  à la  Conr.  Nat.,  où  il 
vota,  comme  législateur  et  par 
mesure  de  sûreté  générale,  pour 
la  détention  de  Louis  XVI.  Le  6 
mai  1795  il  fut  nommé  un  des 
commiss.  chargé  d'examiner  la 
conduite  de  Joseph  Lebon.  Devenu 
en  sept.  1795  membre  du  Conseil 
des  soo,"iren  sortit  en  i7P8.  • 

JAVOGUES  {^Claudt),  député 
du  dép.  de  Rhùiie  et  Luire  ù la 
Conv.,  bù  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVI.  Il  se  conduisit  pendant  toute 
la  session  en  Jacobin  forcené, 
figu  ra  peu  à la  tribune,  mais  se 
rendit  célèbre  par  les  crimes  qu’il, 
commit  à Lyon.  Nommé  commiss', 
à-l'armée  qui  fît  en  1793  le  siège 
de  cette  ville,  il  y signala  son  en- 
trée par  la  réinstallation  du  club 
jacobin , dans  le  sein  duquel  il 
prononça  ensuite  les  panégyriques 
de  Riard  et  de  Cballier,- déclama 
contre  les  propriétaires , invita  le 
peuple  à les  dépouiller,  et  prêcha 
hautement  le  meurtre,  le  pillage 
et  la  loi  agraire:  il  poussa  l’exa- 
gération jusqu’à  assurer  que  c/toit 
v$rtu  danî  une  r /pub l.  dt  ^dénoncer 
son  propre  père.  Digne  collègue 
de  Collot,  Fouché  et  autres  d’é- 
vastatenrs  de  Lyon,  il  eut  part  à 
toutes  les  mesures,  révol.  qui  dé- 
peuplèrent et  détruisirent  en  par- 
tie cette  malheureuse  eité;  mais 
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la  haine  contre  les  propriétaires 
fut  sur-tout  sa  passion  dominante. 
Nous  allons  citer  quelques  passa» 
ges  de  ce  que  Prudhomme  a écrit 
sur  sa  missioi^  dans  le  dép.  de 
l'Ain.  ..Jaaiogues,  dit-il,  déjà  fa- 
,,meux  par  ses  crqautés  et  ses 
,,  brigandages  à Lyon  , se  mit  en 
„ marche  à la  tête  d’une  armée'ré- 
,,vol.  ; il  débuta  par  établir  à 
,, Feurs  un  trib.  conniosé  d’hom- 
„ mes  ignorans  et  crapuleux:  Mon 
„ami,  dit-il  à l’un  d’eux,  il  faut 
„ t]:te  Us  sansculottes  profitent  du 
,,  Moment  pour  faire  leurs  affaires; 
„ ainsi  fais  guillotiner  tous  les  ri- 
,,  elles  , et  tu  le  devitnJras.  Avec 
„ de  cels  moyens  il  organisa  promp- 
,,  tement  la  mort  et  le  pillage  ; dé- 
,,pouilIer' les  citoyens,  en  faire 
„ conduire  tous  les  joiTrs  un  grand 
^nombre  à l’échafaud':  tel  esc  le 
,, tableau  qu’offre  sa  conduite  dans 
,,fes  villes  qu'il  parcourut.  Les 
„ épouses  des  détenus  venbient 
„solliciter  la  liberté  de  leurs  ma- 
,,  ris  : Ils  sortiront,  disoit-il,  quand 
„ ils  auront  paij/I  Ces  femmes  fai» 
,, soient  les  plus  grands  sacrifices 
',,pour  compléter  les  sommes  exi- 
,,  gées;  Javogues  promectoit  alors 
,,la  liberté  pour  le  lendemain,  et 
,,  le  lendemain  il  les  'envoyoit  au 
„trib.  révol.  Une  de  ces  malheu- 
„ reuses,  ainsi  trompée,  s'étant 
„''évanouie , Javogues  s'écria  en 
,, riant  : Ces  B ....  là  font  les  b/- 
„guelles  ; je  vais  /dire  amener  une 
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,, guillotine , cela  les  fera  revenir," 
Nous  croirions  abuser  de  la  pa- 
tience du  lecteur  en  poussant  plus 
loin  le  récit  des  crimes  de  ce  scé- 
lérat, qui  comnii^eusuite  les  mê- 
mes cruautés  et  sur-tout  les  mé- 
_ • 

mes  exactions  a Bourg;  qu;  en- 
leva de  cette  ville , pour  son 
compte  , des  sommes  considérables 
en  numéraire,  en  argenterie,  et 
qui,  livré  à la  plus’crapuleuse  dé- 
bauche , consacroit  tous  ses  mo- 
mens  lucides  à déclamer  dans  le 
club  contre  les  propriétaires,  et 
assurer  que  la  Rép.  ne  s'affermi- 
rait que  si'.r  leurs  cadavres  et  sur 
celui  du  dernier  des  honni  tes -gens. 
On  prétend  qu’à  St.-Etienne  il  sa- 
crifia à son  incontinence  la  fille 
d’un  offic.  municipal  qu’il  venoii 
de  faire  pérfr.  Cette  atrocité  occa- 
sionna même  une  insurrection  don4 
Il  auroit  été  la  victime,  s’il  n’eût 
aussitôt  pris  la  fuite.  La  chute  de 
la  Montagne  n'ayant  point  ralenti 
son  aèle  anarchique,  il  fut  décré- 
té d’arrestation  le  13  prair.  an  3, 
comme  l’un  des  'auteurs  de  la 
conspir.  jacobine  qui  avoit  éclaté 
contre  la  Cony.  dans  les- journées 
des  I,  3 et  4 du  même  mois  (20, 
21  et  23  mai  1795)  , et  coûté  la 
vie  au  député  Féraud.  Amnistié 
par  la  suite,  il  figura  de  nouveau, 
en  sept.  1796,  dans  l’insurrection 
du  camp  de  Grenelle,  et  fut  cond. 
A'  mort  et  fusillé  le  9 oct.  (18  ven- 
dém.  an- 5^.  H étoit  âgé.  de  37.  ans 
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et  né  â Bellegarde  , dép.  de  la 
Loire. 

JAVON,  veuve  Chaussande, 
noble,  dom.  à Orange,  cond.  à 
mort  le  5 mess,  an  2,  par  la  comm. 
popiil.  de  cette  ville,  comme  cons- 
piratrice. 

JAY  , de  Sainte- Foix  , admi- 
nis.  du  dép.  de  la  Gironde,  député 
de  ce  dép.  à U Législat.  et  ensuite 
à la  Conv.  Nat.,  où  il  vota  la  mort 
dé  Louis  XVI.  Il  ne  figura  point 
dans  le  parti  de  la  Gironde  , et 
rentra  dans  l’obscurité  après  la 
session. 

] E AN  - BON  -SAINT-  ANDRÉ, 
ministre  protestant  , député  du 
Lot  à la  Conv,,  où  il  vota  la  mort  de 
LouisXVI,  après  avoir  déjà  pressé 
s'on  jugement.  Il  se  conduisit  pen- 
dant toute  la  session  en  jacobin 
forcené,  et  se  montra  un  des  sou- 
tiens zélés  du  régime  de  la  Terreur 
dans  toutes  ses  missions  , ainsi 
qu’à  l'Ass.,  où  il  figura  dans  le 
comité  de  Salut-public  durant  le 
règne  de  la  Montagne.  S’il  est  ab- 
surde d’attribuer  la  rév.,  comme 
l’ont  fait  quelques  personnes , aux 
protestant,  aux  francs -maçons, 
aux  illuminés,  etc.,  il  est  certain 
aussi  qn’ils  la  secondèrent  de 
toutes  leurs  forces,  dès  que  l’es- 
prit public  toi  eut  donué  la  pre- 
mière impulsion;  et  depuis Ncckef 
jusqu'à  Marat,  il  n’est  pas  <ua 
seul  cilvinitte , qui  n’ait  travaillé 
puissamment  à la  destruction  de 
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la  tnonarcliie.  Ceux  qui  n’en  vou-  j 
loieiu  qu’à  la  nubiesse  et  sur-tout  ! 
au  clergé  (myee  Riibaut)  « tels  ! 
que  üarnave,  Lasource,  Ka'baiU  | 
de  St.  Istienne,  etc.,  s’arrête-  | 
relit  plutôt  daus  la  carrière  ré-  j 
vol.;  mais  ceux  qui  en  vouloient  j 
à la  royauté  même,  et  qui,  les  ! 
MUS  par  esprit  de  vengeance,  les  ^ 
autres  par  ambition,  aspiroieiit  à 
la  destruction  compiète  du  gou-  j 
vernenient  , ne  mirent  aucunes  l 
bornes  à leur  zèle  démocratique;  | 
tels  sont  Servière,  Vouland,  Julien,  ! 
Lombard,  Cainbon  , Bsrnard-St.- 
Afrique , Johaiîot,  Marat  et  Jean- 
Bon -St.  André.  Ce  dernier  se  si- 
gnala sur-tout  par  son  acharnement 
contre  lesC/Voîni;;;!,  et  ensuite  par 
ses  fureurs  daus  le  dép.  du  Finis- 
tère., Dès  son  arrivée  à Brest,  les 
prisons  furent  remplies,  les  socié- 
tés popul.  et  les  autorités  publi- 
ques peuplées  de  brigands  , de 
formats  ou  de  Maratistes,  et  tous' 
les  galériens  admis  à déposer  con- 
tre les  militaires  et  les  citoyens. 
Enfin, sous  prétexte  d’une  préten- 
due conspir.  dénoncée  par  ces  scé- 
lérats,' et  tendant,  selon  eux,  à 
faire  insurger  l’armée  des  côtes  et 
livrer  Brest  aux  Anglois,  U créa 
dans  cette  ville  un  trib.  rdvol.,  fit 
établir  deu.x  guillotines  en  perma- 
nence sur  la  place  t’ublique  , et 
couler  à grands  flots  le,  sang  des 
gens  honnêtes  et  même  de  ceux 
qui  uvoiciit  été,  daus  ce  dép.,  les 
Tou.  11. 


premiers  apôtres  de  la  liberté.  On 
le  vit,  au  milieu  de  ces  scènes 
sanglantes,  travestir  deux  églises 
eu  temple  de  la  Raison,  et  atta- 
quer avec  la  dernière  fureur,  dans 
le  discours  qu’il  fit  à ce  sujet,  la 
religion  catholique  et  jusqu'à 
l'existence  et  la  moralité  des  fon- 
dateurs de  la  foi  chrétienne.  Après 
avoir  sainculottise  la  marine  de 
Brest,  il  s’embarqua  sur  la  flotte 
qui  sortit  de  ce  poit  en  mai  1794, 
et  il  se  conduisit  d’une  manièro 
au  moins  suspecte  le  ter.  juin,  jour 
o'à  cette  flotte  fut  battue  par  l’a-  , 
mirai  llowe,  et  perdit  7 bàtimeiis. 
Blessé  légèrement  au  bras  au  com- 
mencement de  l'affaire,  il  quitta 
le  vaisseau  La  Montagne  qui  com- 
battoit  eu  première  ligue  (j-'oy.  Ba- 
sile), pour  sê  retirer  sur  une  fré- 
gate où  il  resta  à fond  de  cale  jus- 
qu’à la  fin  du  combat,  sous  pré- 
texte de  se  faire  panser.  S’étaut 
rendu  par  la  suite  à Toulon,  il 
continua  à y favoriser  les  Terro- 
ristes, et  à s’environner  de.  SI élé, 
rats  , même  après  la  chute  de  la 
Montagne.  Enfin  le  9 prair.  an  3 
(2 g mai  1795)  il  fut  décrété  d’ar- 
restation comme  membre  du  comi- 
té de  Salut-Public  sous  le  régime 
de  la  Terreur,  et  snr-tout.  pour  les 
'abus  de  pouvoir  qu’il  s’étoit  per- 
mis pendant  ses  missions.  Amnis- 
tié quelque  temps  après,  le. Di- 
rectoire l’employa  dans  la  suite  à 
Smyriie,  eu  qualité  de  consul-géuér. 
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JEAN-DRBRY.  Voyez  Dedry. 

]EAN  - FRANÇOIS  , nègre  de 
St.  Domiiigiie,  et  l’un  des  chefs 
des  Noirs  révolto's  de  cette  île.  Ce 
fut  lui  qui  prit  en  1791  le  titre 
de  généralissime  de  ces  bandes 
d'esclaves  que  l’on  vit  brûler  et 
dévaster  cette  malheureuse  colo- 
nie, massacre!  les  Blancs,  et  com- 
mettre sur  les  femmes  de  tout 
âge  des  atrocités  dont  l’idée  seule 
révolte  la  nature.  Jean  - Fran- 
çois s’amusa  à décoller  lui -même 

plus  de  80  Blancs.  Si  on  est  saisi 
- d’horreur  à la  vue  des  scènes  pent- 
étre  inouïes,  dont  cette  île  fut  le 
théitre  pendant  près  de  8 années , 
quel  sentiment  accorder  aux  scé- 
lérats qui  organisèrent  froidement 
ces  insurrections,  et  mirent  le  fer 
et  la  flamme  dans  les  mains  de 
ces  hommes  ignorans  et  grossiers 
moins  coupables  qu’eux,  au  milieu 
même  de  tous  leurs  crimes.  A la 
suite  d’une  entrevue  avec  les  corn 
miss,  pacificateurs  Roume  et  Mir- 
beck  (t/oy.  ces  ttcms),  Jean -Fran- 
çois proposa  de  mettre  bas  les  ar- 
' mes,  et  dg  rendre  tous  les  prison- 
niers qu’il  avoit  laits;  mais  les  in- 
trigues de  Baçon-de-Lachevalerie, 
(voy,  ce  fioiii)  empêchèrent  la  con- 
clusion de  ce  traité.  Jean-FrançOis 
disparut  au  milieu  de  ces  massa- 
cres successifs,  sans  qu’on  ait  en 
connoissaiice  de  son  sort. 

JEANNEST-LA-NOUE.  dépu- 
té.suppléant  de  l’Yonne,  appelé' 
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dans  le  sein  de  la  Conv.  apres  le 
procès  de  Louis  XVI.  U passa  en 
sept.  1795  au  Cons.  des  5^0,  et 

en  sortit  en  i79?' 

JEANNET  , procur.  du  roi  en 
l’élection  de  St.-Flprentin  , député 
du  tiers -état  du  Bail,  de  Troyes 
aux  Etats-Génér. 

JEANNET,  négt.  à Arcis-sur- 
Aube,  député  du  même  Bail,  que 
le  précéd.  aux  Etats-Génér. 

JEANNET  , nommé  commise, 
du  Directoire  à Cayenne  au  com- 
mencement de  1796.  Ce  Jacobin, 
que  quelques  personnes  ont  appe- 
lé l'enfant  sàté  de  Danton,  figura 
dans  les  massacres  de  sept.  !79*» 
et  s’enrichit  aux  dépens  des  vie- 
times  et  ensuite  dés  détenus.  En- 
voyé à Cayenne,  il  parvint  à réta- 
blir une  esoèce  d’ordre  dans  cette 
colonie;  mais  il  finit  pas  l’affamer 
en  maltraitant  les  marins  des 
Etats-Unis  qui  la  nourrissoient , et 
îl  se  signala  sur-tout  par  sa  cru- 
auté envers  les  déportés  de  fructi- 
dor. Ou  lit  dans  un  Dictiounairt 
des  jacobins  vivant  imprimé  en. 
1799  à Paris,  que  „ Merlin -sus- 
,,  pect  (^celui  de  Douai)  choisit 
„ Cayenne  pour  l’exil  des  fructi- 
..dorisés,  parce  qu’il  connois- 
„soii  la  férocité  de'  Jeannet; 
„qi/une  partie  des  déportés  périt 
„en  tffet'par  suite  des  barbaries 
,, exercées  contre  eux,  et  que  ce 
,fut  apparemment  pourrécompen- 
j,ser  ses  crimes  qn’on  le  nomma 
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,,  ensuite  consul  près  des  Etats- 
,,Unis.  “ 

JF,Î,LACHICH , colonel  an  serv. 
de  l’Empereur.  Il  fut  fait  géndr.- 
majui  en  fe'v.  1793,  et  commanda  la 
même  année  une  des  colonnes  qui 
forçaient  les  lignes  de  Weissen- 
bourg.  {I  vy-iyurmser.)  Use  distin- 
gua par  sa  valeuretsoniiitelligence 
pendant  les  campagnes  suivantes , 
notamment  le  29  mars  1794  à l'at- 
taque du  Catteau , et  en  sept.  1 796 
aux  affaires  de  Kornach,  de  Würz- 
bourg et d’Ascliaifenbourg.  Il  ser- 
,vit  également  avec  succès  dans  la 
campagne  de  1799. 

JEN'KINSON,  membre  du  parti 
ministériel  dans  la  chambre  des 
Communes  du  parlent,  britanni- 
que. On  le  vit  défendre  constam- 
"ment  les  mesures  prises  par  les 
ministres  pendant  la  rév.  franç. , 
et  appuyer  particulièrement  sur 
la  nécessité  de  déclarer  la  guerre 
à la  France  et  de  la  continuer  avec 
vigueur.  La  cour  de  Londres  l'a- 
voit  nommé  en  1792  Envoyé  extra- 
ordinaire i Cobleiitz,  près  des  frè- 
res de  Louis  XVI. 

JEXOÏ,  curé  de  Clieny,  dépo- 
té du  clergé  des  Trois -évtchts 
aux  Etats-Génér. 

JERSEY,  député-suppléant  du 
Bail,  de  Sargiiemines  aux  Etats- 
Gér.ér.  11  remplaça  le  comte  de 
Gumer  è l'Ass.  Nat.  et  signa  la 
protestation  du  n sept.  1791. 

JERVIS  amiral  aa- 
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glois,  maintenant  lord  Saint- Vin- 
cent. (^l'oy.  et  dernier  ttom.) 

JESSÉ  (//  Baron  de'),  capit.  au 
régt.  de  royal  Picardie,  député  de 
la  nobl.  de  la  Sénécli.  de  Beziers 
aux  Etats-Génér.  Il  présida  l’Ass. 
Nat.  en  août  1790,  et  prononça  à 
cette  occasion  un  discours  dans  le- 
quel il  invita  la  législature  à ren- 
dre utile  la  rév.  en  sachant  la 
fixe*.  En  nov.  17x9  il  s’étoit  op- 
posé à une  contribution  du  quart 
des  revenus  , et  avoit  proposé  à 
sa  place,  de  convertir  en  numé- 
raire l'argenterie  des  églises;  ei\ 
mars  1791  il  prit  de  nouveau  la  pa- 
role pour  demander  qu’on  laissât 
au  Roi  la  nomination  des  ministres 
et  de  l’ordonnateur  du  trésor  pu- 
blic. 

JÉVARDAT-FOMBELLE,  dé- 
puté de  la  Haute-Vienne  au  Cons. 
des  Anciens  en  sept.  1795.  Le  ig 
fructid.  an  5 (4  sept.  1797)  il  se 
montra  favorable  au  niouvemenc 
opéré  ce  jour-là  par  la  majorité  du 
Directoire,  et  fut  un  des  secré- 
taires de  la  séance  tenue  à l'Ecole 
de  médecine. 

JOa-AlMfe.  — Voyez  Aimé. 

JOBBÉ,  l'un  des  10  individos 
qui  se  présentèrent  à l’Ass.  Légis- 
tat.  le  10  aoi^  <792,  se  disant  U 
section  entière  desTermes-Juliens, 
et  qui  demandèrent  impérieuse- 
ment que  l’on  prononçât  à i'iiistant 
même  la  déchéance  du  Roi. 

JÜBERT  {Augustin  Cermuin), 

P , 


Digitized  by  Google 


228 


J O II 


J O L 


négt.  et  oi!ic>  municip.  à Paris.  Il  | le  zèle  anticatholiqiie  contribua  à 
fut  un  des  témoins  qui  déposèrent  échauffer  le  patriotisme, 
contre  la  Reine  lors  de  son  pro-  ! Jean-Pcn.)  Voué  presque  exclusi- 
cès.  Trente-quatre  jours  aupara-  ! vemeiit  à la  partie  financière  , il 
vant  il  avoit  été  chassé  pour  vol  | présenta  souvent  des  résolutions 
de  la  municip.  Réinstallé  par  or-  . sur  cet  objet,  et  on  l’accusa  d’ê- 
dre  de  Robespierre,  il  fut  un  | tre,  avec  les  deux  calvinistes  Pel- 
des  membres  de  la  Commune  qui  j let  et  Boissy,  les  principaux  or- 
s’armèrent  en  sa  faveur  le  9 ther-  j. ganisateurs  de  la  banqueroute  des 
midor  an  2 (27  juil.  1794);  la  assignats,  qui  suivit  la  banqueroute 
Conv.  le  mit  en  conséquence  hors  révolutionnaire  du  calviniste  Cam- 


de  la  loi,  et  il  fut  exécuté  le  ii 
thermid. 

JODIN,  procur. -sindic  du  dis- 
trict de  Montmédy , député  du  dép. 
de  la  Meuse  à PAss.  Législat. 

JOEL-BARLOW,  Anglo-Amé- 


bon.  Du  reste  Johannot  se  montra 
en  général  peu  exagéré,  et  quel- 
ques personnes  l’ont  même  cité 
comme  le  plus  honnête  homme, 
peut-être  le  seul  honnête  , entre 
ceux  qui  administrèrent  les  ftnan- 


ricain,  membre  de  la  société  cons- ' ces  révol.  Devenu  membre  du 
titutionnelle  de  Londres.  Ce  fut  lui  ^ Cons.  des  Anciens,  il  en  sortit  en 
qui  présenta  le  27  nov.  1792  à la  ,1797. 


Conv.  franç.  une  adresse  de  cette 
société*,  signée  Sempil  (^voyez  ce 
nom').  Il  avoit  déjà  écrit  lui-même 
en  faveur  de  la  liberté,  {l^oy.  son 
article  déjà  fait  en  partie  à Bar- 
low.)  Le  16  fév.  1793  il  fut  admis 
au  titre  de  citoyen  françois. . 

JOHANET,  député  du  dép.  du 
Loiret  au  Cons.  des  500  en  mars 
1797.  Son  élection  fut  annullée 
par  suite  de  la  journée  du  4 sept. 
(18  fructid.}.  Il  avoit  été' secré- 
taire du  Cons,  en  août.  , 
JOHANNOT,  député  du  Haut- 
Rhin  à la  Conv.  Nat.,  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVJ,  avec  snr- 


JOLl  (de)  , lieutenant  de  maire 
de  la  municip.  de  Paris  en  1789. 
11  fut  nommé  en  juin  1792  secré- 
taire du  Conseil  du  Roi , et  le  4 
juil.  suivant  ministre  de  la  justice 
à la  place  de  M.  Duranthon.  Pen- 
dant le  peu  de  temps  qu’il  occupa 
ce  ministère  il  parut  plusieurs  fois 
à la  barre  de  la  l égislat.,  pour  obéir 
aux  décrets  qui  l’y  appeloieiit  ; 
le  10  jilil.  il  y porta  la  parole  an 
nom  des  ministres  sur  ia  situation 
de  la^France,  prévint  l’Ass.  des 
mouvemens  qn’on  préparoit  dans 
la  capitale,  et  donna  sa  démission 
avec  tous  ses  collègues,  en  la  mo- 


sis  à l’exécution.  11  étoit  proies-  tivant  sur  l’impossibilité  où  ils  se 
tant,  et  du  nombre  de  ceux  dont  trouvoient  de  faire  le  bien,  an 
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milieu  de  l'anarchie  qui  convroit 
le  royaume  entier.  Malgré  cette 
démarche  publique,  il  consentit 
cependant  à garder  encore  le  por- 
te fenilie,  et  le  9 août  il  écrivit  à 
l’Ass.  pour  la  prévenir  de  nouveau 
sur  les  manoeuvres  des  Jacobins, 
se  plaindre  de  ce  qu'elle  n’avoit 
rien  statué  sur  cet  étaf  de  choses, 
quoiqu’il  lui  eût  déjà  adressé  8 
lettres  relatives  à cet  objet,  et 
pour  annoncer enhiiquesans  le  se- 
cours le  plus  prompt  du  corps  lé- 
gislat.,  le  gouvernement  ne  pou- 
voit  plus  encourir  de  responsabi- 
lité. Ces  représentations  furent 
vaines,  la  monarchie  fut  renversée 
le  lendemain,  et  M.  de  Joli  quitta 
le  ministère. 

JOLI -CLERC  {Franf.},  noble, 
dom.  à Lyon,  cond.  à mort  le  27 
frim.  an  2,  par  la  comm.  révol. 
de  Lybn,  comme  contre-révol.  Un 
de  ses  parens,  .^gé  de  45  ans,  fut 
de  même  cond.  à mort^à  Lyon, 
comme  conspir.  en  pluv.  an  2. 

JOLIVET,  homme  de  loi  et 
adminis.  du  dép.  de  Seine  et  Mar- 
ne, député  de  ce  dép.  à laLégisl. 
11  y suivit  le  parti  modéré,  et  fit 
le  9 août  1792  une  dénonciation 
très-forte  et  très-détaillée  contre 
le  club  des  Jacobins,  qu’il  accusa 
de  tramer  des  projets  coupables,  et 
d’avoir  pris  la  veille  des  arrêtés 
contre  ceux  des  membres  de 
l’Ass.  qui  avoient  voté  pour  La- 
fayette. 


Un  autre  Jolivet  étoit  à la  mê- 
me époque  envoyé  de  France  1 
Liège.  Buonaparte  plaça  aussi, 
en  déc.  t~99,  un  citoyen  de  ce 
nom  dans  son  conseil  d'ét;;t,  sec- 
tion des  finances. 

JOLLY,  l’aîné,  négt.à  .St.Quen- 
tii^,  député  du  dép.  de  l’Aisne  û 
â Législat. 

JOLY-BÉVI  (Sf.  H.  C.),  âgé 
de  53  ans,  né  à Diva  dép.  delaCO- 
te-d’Or,  noble,  lieut.  - colonel  au 
régt.  de  Poitou,  dom.  à Paris, 
cond.  è mort  le  5 thermidor  an  a 
par  letrib.  révol.,  comme  complice 
d’une  conspir.  dans  la  maison  d’ar-  ” 
rêt  des  Carmes,  où  il  étoit  dé- 
tenu. 

JOLY,  oflfic.  vendéen.  Charette 
lui  confia  en  mai  1793  l’attaque 
de  la  ville  des  Sables;  mais  cette 
entreprise  n’eut  pas  le  succès 
qu’il  avoit  espéré,  et  elle  n’abou- 
tit qu’à  la  reprise  du  port  St. 
Père  et  de  quelques  pièces  de 
canon. 

JOLY  ( <y.  B.),  membre  du 
comité  révol.  de  Nantes,  et  l’un 
des  agens  de  Carrier  dans  cette 
ville.  Ce  scélérat  figura  sur-tout 
lors  des  noyades,  et  il  surpassoit 
tellement  tous  ses  collègues  de  la 
Compagnie  de  Marat  dans  l’art  de 
garotter  les  victimes,  qu’on  lui 
donna  le  nom  de  Garroieur  par 
excellence.  Prudhomme  rapporte 
I que  visitant,  dans  une  prison,  une 
I femme  qui  avoit  été  incarcérée 
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• pour  avoir  osé  réclamer  contre  un 
vol  que  lui  avoit  fait  un  des  frè- 
res, il  dit  au  geôlier:  Elle  est  bien 
bonne  pour  aller  boire  à la  grande 
tasse.  Une  autre  fois  un  nomme' 
Joseph  • le-Roi,  qui  s’étoit  échappé 
i la  nage  d’une  des  noyades,  que 
l’on  faisoit  toujours  ianuit,  ayant 
été  arrêté  le  matin  et  ccndnit  à 
1 1 heures  au  comité , les  mem- 
bres se  mirent  à rire  en  le  voyant. 
,,  Voici  un  homme  qui  s'est  sau- 
„vé,  dit  U»  d'eux,  qu’en  ferons 
„nous  ? — Il  faut  le  f. . . à l’eau, 
,,répliqua  ffolq.“  Ce  scélérat  fut 
■'enfin  traduit  avec  ses  complices, 
devant  le  trib.  révol.  de  Paris,  en 
sept.  1795;  mais  ce  trib.,  après 

> avoir  déclaré  qu'il  e'toit  constant 
que  ffoly  avoit  e’U  complice  où 
auteur  des  crimes  du  coiditd  en 
exécutant  ses  ordres,  en  liant  7es 
victimes  Jestitiees  aux  noyades,  fu- 
sillades, etc.,  etc.,  l’acquitta  sur  la 
question  intentionnelle. 

JONES,  négt.  anglois.  Le  sa 
oct.  1792  il  fit  hommage  à la  Conv. 
franç.,  par  l’organe  de  Péthion,  de 
six  pièces  de  canon,  pour  defeu- 
‘ dre  la  cause  de  la  liberté  et  pour 
faire  la  guerre  aux  despotes  ; sous 
la  condition,  que  les  canons  lui  se- 
raient rendus  à la  paix,  attendu 
qu'ils  pouvaient  être  utiles  à son 
pays. 

JORAILLE  de  St.  *Hélaire 
( Sacques -§osepli),  noble,  dom.  à 
Cambray,  coud,  à mort  le  19  flor. 


an  a,  par  le  trib.  rév.  de  Paris 
comme  conlre-révol. 

JORDAN  (^Camille'),  député  du 
dép.  du  Rhône  au  Cons.  des  500 
en  mars  1797.  Ce  jeune  homme, 
doué  de  beaucoup  de  feu  et  de 
moyens,  prononça  le  4 juil.  un  dis- 
cours. plein  d’énergie  pour  défendre 
Lyon  , qu’dn  avoit  dénoncé  com- 
me un  foyer  ele  contre-révolution, 
un  réceptacle  d'assassins'et  de  ban- 
dits. Le  18  il  parla  avec  la  môme 
force  contre  l'approche  de*’  trou- 
pes que  le  Directoire  faisoit  mar- 
cher vers  Paris , s’éleva  contre 
lés  Jacobins,  les  Anarchistes, 
:et  sur-tout  contre  la  faction  d’Or- 
léans, qu’il  accusa  d’être  le  ressort 
'caché,  qui  faisoit  mouvoir  toutes 
les  autres.  En  conséquence  de  ces 
ptincipes,  les  membres  victorieux 
' du' Directoire  le  firent  ' cond.  i la 
déportation  le  5 sept.  (‘19  n^actid. 
an  5):  mais  il  parvint  à s'échap- 
per, et  dps  le  7 il  fit  paroître  une 
protestation,  adressée  à ses  com- 
mettaus,  contre  l’abus  d’autorité 
que  s'étoit  permis  le  pouvoir  exé- 
cutif. 11  fut  du  nombre  des  pros- 
crits que  Ruonaparte  ne  rappela 
pas  à la  fin  de  1^99. 

JORDIS,  géiiér.  autrichien.  Il 
fut  employé  assez  constamment 
contrôles  François  pendant  la  guer- 
re de  la  rév.,  et  fut  blessé  en  av. 
1797  près  de  Kehl. 

JORDY,  génér.  de  brigade  au 
service  de  la  Rép.  11  servit  d’abord 
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i l’armée  de  rOiiest  comme  adjud.- 
génér.,y  montra  beaucoup  de  va'eur, 
y fut  blesse,  etelevé  au  grade  de  g^- 
nef.  Employé  ensuite  à l’armée  du 
Rhin,  il  s’y  distingua  dans  plusieurs 
occasions  en  179/1,  lut  blesse  de 
nouveau  le  ao  av.  1797  au  passage 
du  Rhin,  -et  reçut  en  mai  une  let- 
tre du  Directoire,  qui  lui  adressoit 
des  remerciemens  sur  sa  conduite. 

|011RAND.  /^oyrîjAUii AND. 

JORRY,  adjud.  - génér.  républ. 
Voué  an  parti  jacobin,  il  se  signala 
dans  les*  dép.  des  Ardennes  et 
d'Eure  et  Loire  pendant  le  règne 
delaTerreur,  et  escamota  ensuite 
une  somme  quele  ministre Talley- 
rand  lui  avoit  confiée  pour  une  né- 
gociation secrète.  Arrêté  pour  cet- 
te friponnerie,  il  eut  l’adresse  de 
faire  déposer  la  somme  au  trésor 
public  pendant  sa  détention,  et  fut 
en  conséquence  acquitté.  En  1799 
il  (iguroit  encore  parmi  les  Jaco- 
bins de  la  capitale,  et  il  fut  Un  de 
ceux  que  Buonaparte  coud,  en  iiov, 
^ être  déportés  à Cayenne,  peine 
qui  fut  ensuite  mitigée. 

JOSEPH,  savoyard , porte-clefs 
dans  la  maison  de  la  Conciergerie 
sous  le  régime  delaTerreur.  Ayant 
appris  que  l'homme  qui  l’avoit 
accueilli  à Paris,  le  père  nourricier 
de  tous  ses  compatriotes,  l’abbé 
Fénelon  (voytz  tet  articlt),  étoit 
inscrit  sur  la  liste  des  condamnés, 
il  n'éi:outa  que  son  coeur,  cou- 
rut l’embrasser,  le  baigna  de  ses 


larmes  et  il  fit  tous  ses  efforts  pour 
l’empêcher  de  suivre  le  gendarme 
qui  le  conduisoit.  „Console-toi,  lui 
„ dit  le  vieillard,  la  mort  n’est  point 
„un  mal  pour  celui  qui  ne  peut 
„'plus  faire  de  bien;  ta  sensibilité 
„est  eu  ce  moment  pour  moi  une 
„ douce  récompense.  Adieu,  mon 
„ami!  Adieu  Joseph!  pense  quel- 
„quefois  à moi  — “ Le  con- 
cierge parut,  -Joseph  fut  chassé,  et 
Fénelon  conduit  à la  mort. 

JOÜBERT,  curé  de  St.  Martin 
d’Angoulêine,  député  du  clergé  du 
Bail,  de  cette  ville  aux  Etats-Gé- 
nér.  En  mars  1791  il  fut  nommé  ^ 
évêque  constitutionnel  d’Augou- 
lême. 

JOUBERT,  DE  l’Hérault,  dé- 
puté-suppléant de  ce  dép.  A-p- 
pelé  dans  le  sein  delà  Conv.  après 
le  procès  de  Louis  XVI,  il  fut  en- 
voyé en  mission  près  des  armées 
du  Nord,  de  Sambre  et  Meuse,  et 
employé  ensuite  près  de  ces  mê- 
mes armées,  comme  commis,  or- 
donuateurdes  guerres.  Ou  le  comp- 
te parmi  les  hommes  qui  dévastè- 
rent la  Belgique,  et  qui  se  firent, 
dans  cette  riche  contrée,  la  même 
réputation  que  Rapinat  s’acquit  en 
Suisse  quelques  années  après. 
„Ce  fut  sur-tout  sous  te  commissa- 
„ riat  de  Joubert,  ont  écrit  eux-mt- 
„mes  les  Belges,  qu’il  n’y  eut  plus 
J,de  bornes  pour  les  vols  et  les 
„ exactions  : il  les  sanctionnoit  tous 
„par  son  exemple.  Cet  effronté 
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M concussionnaire  acheva  d’opri*  sitions  de  Botzen,  Clausen,  Bri- 
» mer  le  peuple.  Kcrasês  de  tousjxen,  et  pénétra,  jusque  dans  les 
,,  côtés  par  ces  insnlens  vampires,  j gorges  d’Inspruck.  Mais  les  Véni- 
„nôus  n’eumes  bientôt  plus  la  ^ tiens  ayant  tout-à-coup  pris  les 
^liberté  de  nous  pourvoir  devant  armes,  et  les  habitans  du  Tyrol 
,,  les  adminis.,  pour  y déposer  nos  s’étant  levés  en  masse,  il  ne  tarda 
plaintes  ; Joubert  les  cassa  et  pas  à éprouver  quelques  revers, 
,,  substitua  à leur  place  une  nou-  malgré  la  plus  brillante  résistance, 
,,velleadminis.,composée  de  8 hom-  et  Mr.  de  Laudon  vint  à bout  de  le 
„mes,  tous  complices  de  sesbrigan-  mettre  dans  une  position  assez  cri- 
„dages,  etc.  etc."  Le.  dép.  de  l’Hé-  tique  en  coupant  une  partie  de  ses 


des  500,  et  il  en  fut  exclus  erf  nov. 
'799  pour  s’étre  o’pposé  à la  tév. 
opérée  alors  par  Buonaparte. 

^ JOUBERT- BONNAIRE,  nom- 

mé  en  1797  député  du  dép.,  de 
Maine  et  Loire  au  Cons.  des  50a, 
pour  2 ans. 

JOUBERT,  génér,  de  div.  au 
serv.  de  la  Rép.  et  homme  de  loi  j 
avant  la  rév.  Il  prit,  à cette  der- 
nière époque,  parti  dans  les  gardes 
nat.,  obtint  un  ayancement  rapide 
fut  employé  pendant  quelque 
temps  dans  l'intérieur,  et  com- 
manda les  troupes  que  la  Conv.  ' 
envoya  en  jiid.  1793  contre  les 
Fédéralistes.  Il  passa  ensuite  aux 
armées,  devint  génqr..  de  div.,  et 
servit  en  Italie  d’une  manière  dis- 
tîiigiiée  en  1796  et  97.  Ce  fut  lui 
que  Buonaparte  chargea  en  mars 
'797  d’attaquer  le  Tyrol, tandis  qu’il 
poussait  l’archiduc  Charles  vers 
les  Pâÿs-l.éréditaires.  A la  suite 
dé  divers  avantages  il  forva  les  po- 


ion  d’armes  conclue  entre.-<Buüna- 
; parte  et  l’archiduc  Charlesvint  aus- 
I sitôt  Ten  tirer.  Il  prit  alors  lecom- 
I mandenieut  en  clief  des  forces,  qui 
j demeurèrent  sur.,cette  ..frontière, 

I acheva  d’envahir  le  .Piémont  lors- 
I que  les  bo.stilités  recommencèrent 
en  179.8,  et  prépara  les  expéditions 
contrcRomeetNapies;  mais  à l’ins-  ' 
tant  où  il  se  disposuit^à  marqlier 
contre  ce  dqruier.  état,  quelques 
intrigues,  ourdies sur^'.tou.t  parlas 
Jacobins,  firent  confier  cette  e.x- 
pédition  à Championnet  i et  Joubert 
resta  surles  derrières,  avec  uavaii^ 
titre  de  général  «n  chef  qu'il  finit 
par  quitter  peu  après.  En  sept.  1 799 
le  Directoire  le  rappela  .au  com- 
mande de  çette  armée,  que  quittait 
Moreau;  m.ris  il  fut  tué  (près 
Novi)dès  la  première  bataille  qu’il 
tenta  de  livrer  contre  les  Autcich-, 
de  concert  avec  cedernier général, 
qui  avoit  consenti  à l'aider  de  ses 
conseils  av.int  de  s’éloigner. 
JüUENNE-LONÇHAMP,  mv- 


raultle  renomma  en  1793  au  Cons. 
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chand  - épicier,  député  du  Calvados  ^ rapports  sur  des  objets  ds  judica- 
k ia  Conv.  Nat,  où  il  vota  la  tïiort  ture  et  de  ftiiauces,  et  se  montra 
de  Louis  XVI.  11  étoit  à cette  épo-  en  ge'néral  peu  exagéré, 
que  membre  du  comité  de  Sûreté- ' JOUNAL’LT,  homme  de  loi  et 
générale.  Ayant  passé  en  sept,  procur. -siiidic  du  district  de  Thou- 
1795  au  Conseil  des  500,  il  en  ars,  député  du  dép.  des  Deux-Sè- 
sortit  en  mai  1797,  fut  employé  en-  vres  à la  Législat. 
suite  comme  adininis.  des  hospices  JOUNI-AU,  lient,  de  gendarme- 
civils  de  Paris,  et  réélu  en  1793,  rie  - nat.  et  .idminis.  du  dép.  de  la 
par  le  dép.  du  Calvados,  au  Cens.  Charente -Infér.,  députéde  ce  dép. 
des  500.  S’étant  opposé  à la  rcv.  à la  Législat.  Il  y embrassa  le 
opérée  ennov.  1799  ('hrrtm.an  S),  parti  modéré,  et  il  eut  même,  le 
il  en  fut  exclus  par  un  décret  ren-  14  juin  1792,  une  querelle  avec 
du  dans  la  séance  du  soir  à St.  son  collègue  Grangoneuve , q>il 
Cloud.  se  permit  de  l’insulter  dans  un 

JOUENNE-DESGRIGNY,  comité.  Au  sortir  de  la  séance  le  ^ 

Comte,  dora,  à Aimargues,  militaire  lui  donna  rendez -vous  au 
dép.  du  Gard,  cond.  ù mort  le  13  bois  de  Boulogne  pour  le  lende- 
thermidor  an  2,  pjir  le  trib.  crim.  main;  mais  Grangenéjve,  au  lieu 
du  dit  dép.,  comme  contre  - ré-  d’accepter  le  défi,  ayant  recom- 

mencé  ses  injures,  founeau  le  roua 
JOUFFRKT  DE  Bosnefovs,”  de  coups  de  b’tonsjuiqu’aumo- 
{Pterre- Antoine)^  homme  de  loi,  ment  o'ù  la  garde  de  police  de  la 
procur.. génér.  sindic  du  dép.  de  Législat.  les  sépa. a.  Le  battu  C^oy. 
l’Ailier,  député  de  ce  dép.  à laLo-  son  article)  lui  fit  un  procès  pour 
gislat.  Le  11  niv.  an  2 la  coirni.  coups  de  htitor.s  par  lui  reçus,  et  le 
re'vol.  de  Lyon  ie  cond.  à mort  16  août  l’Ass.  envoya  Jouneau  en 
comme  contre-révol.  prison  à l’Abbaye.  Dans  la  jour- 

JOUFFROY  deGonssans,  évê-  née  du  3 sept,  il  échappa  au.x 
que  du  Mans,  député  du  clergé  de  massacres,  pari?  secours  de  quel- 
la  Sénéch.  du  Maine  aux  Etats. Gé-  ques  citoyens  qui  le  ramenèrent 
nér.  de  17S9,  et  l’un  des  signa-  à l’Ass.  où  ses  ennemis,  (/«. 
taires  des  protestations  des  I2et  tj  tre  autres  MoiUaut)  espérant  ,appa- 

sept.  1791,  remmeutsedéfidre  de  lui  demandé*' 

JOUIS  DES  ROCHES,  lieut.-gé-  rent  sa  réintégration  dans  les  pri- 
nér.  du  présidial  du  Mans,  député  sons;  maissur  la  motion  d’un  mem- 

du  tiers  état  du  Maine  aux  Etats-  bre,  on  lui  désigna  la  salle  d’un 
génér.  de  1789.  Il  y fit  diffe'rens  comité  où  il  resta,  sur  sa  parole. 
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jusqu’au  terme  fixé  pour  sa  déten- 
tion. 

JOURDAIN,  d’ille  et  Vilaine, 


mé  en  1798  député  au  Cons.  des 
Anciens,  pour  un  an.  Il  y fut  ré- 
élu l’année  suivante  ; mais  s’étant 

i 

opposé  â la  rév.  opérée  en  nov. 
1799  (brum.anS)  par  Buonapar- 
te,  il  en  fut  exclus  à la  séance  du 
soir,  à St,  Cloud. 

JOURDAIN,  di^Haut-Rbin,  se- 
crétaire de  l’adminis.  de  ce  dép., 
nommé  en  179S  au  Cous,  des  500. 
'pour  2 ans.  • 4 

JOURDAIN,  chirurgien  de  pro- 
fession, envoyé  avec  Bordier  a 
Rouen  pour  y fomenter  une  in- 
surrection. Ils  parvinrent  d’abord 
i faire  piller  l’intendance^,  mais 
ils  furent  ensuite  arrêtés  et  cond. 
à.  mort  par  le  parlem.  /'o/.  Bor- 
dier. ■ 

JOURDAIN  {pïivt-LouU),  nobje, 
dom.  aux  Herbiers,  dép.  de  la  Ven- 
dée, cond.  à mort  le  18  nivôse  an 
2,  par  la  ccmtn.  milit.  de  Nantes, 
comme  complice  des  brigands  delà 
Vendée. 

JOURDAIN  (Louise-F‘tlicite)  no- 
ble, domiciliée  aux  Herbiers,  con- 
•Slamnée  à mort  le  18  nivôse  an  2. 
par  lacomm.  milit.  de  Nantes,  com- 
me complice  des  brigands  de  la  V’en- 
dée. 

JOURDAIN  ( ,' noble 
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domieiiiée  aux  Herbiers,  condamnée 
à mort  le  iS  nivôse  an  2,  etc. 

JOURDAN  (Pierre Marc),  noble, 
dom.  au  Pont-dc-Cé,  condamné 
,à  mort  le  11  frimaire  an  2,  par  la 
cjmm.  milit.  Je  cette  vilie,  com- 
me Vendéen. 

JOURDAN,  avocat  ü Trévoux, 
député  du  tiers-état  de  la  Séuéch. 
de  cette  ville  aux  Etats -GJnér.  de 

1789- 

JOURDAN  r^.A’.),  de  la  Niè- 
vre, député  de  ce  dép.  i la  Conv. 
Nat.,  eù  il  vota,  non  comme  juge, 
le  bannissement  de  Louis  XVI  à la 
paix.  A la  séance  du  ig  sept.  1794 
il  demanda  que  les  comités  fus- 
sent chargés  de  présenter  un  moyen 
pour  éloigner  du  territoire  de  iaRép. 
le  reste  de  la  famille  des  Bourbons, 
j Envoyé  en  mission  à Marseille  en 
1795  , il  fut  accusé  par  les  Jaco- 
uins,  (avec  moins  de  chaleur  pour- 
tant que  ses  autres  collègues)  d’a- 
voir toléré  les  massacres  que  l'on 
se  permit  à cette  époque  dans  le 
midi,  pour  se  venger  desTerroris- 
tes.  Réélu  par  le  même  dép.  au 
Cons.  des  500,  il  entra  en  déc. 
1799  au  Corps -législ. 

JOURDAN  i/éfidri-Sfoseph).  des 
Bouches  dn  Rhône,  député  de  ce 
üép.  au  Cons.  des  5°°  sept. 
1795.  Il  s’y  montra  fortement  at- 
taché au  pacti  modéré,  parla  plu- 
sieurs fois  en  faveur  des  proscrits, 
des  parens  d’émigrés  que  l’on  vou- 
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loit  ddpouiller  de  leurs  propriété'*, 
de  la  liberté  de  la  presse  que  les 
Jacobins  tentèrent  de  restreindre 
dès  qu’i’s  virent  l'opinion  se  pro- 
noncer contre  eux,  enfin  des  émi- 
grés du  corps  de  Clioiseuil  écliou-, 
és  sur  les'  eûtes  de  France,  et 
qu’il  proposa  de  renvoyer  en  pays 
neutre.  S’étant  prononcé  contre  j 
le  pouvoir  exécutif,  lorsdela  lutte  | 
qui  s'établit  en  1797  entré  la  majo- 
rité du  Directoire  et  celle  des  Con- 
seils, il  fut  cond.  à'Ia  déportation 
par  suite  de  la  journée  du  4 sept. 

( ig  fructid.  an  5 ),  et  s’étant  sous- 
trait à l’exil  de  Cayenne,  il  fut 
rappelé  en  déc.  I799  par  Buona- 
parte. 

JOURDAN,  génér.  au  serv.  de 
la  Rép.  Franç. , natif  de  Limoges 
et  fils  d’un  chirurgien  de  cette 
ville.  Il  étoit  marchand  avant  la 
rév.,  et  ayant  prisée  bonne  heure 
parti  dans  tes  gardes  nationales,  il 
parcourut  rapidement  les  grades 
inférieurs,  et  remplaça  successi- 
vement, à la  fin  de  1793,  Lamar- 
che et  Mouchard  au  commande- 
ment des  armées  des  Ardennes  et 
du  Nord.  Après  divers  combats  in- 
signifians,  il  remporta  le  17  oct. 
lï  victtMre  de  Wattignies , qui 
força  les  alliés  à lever  le  siège  de 
Maubeuge.  Pour  le  récompenser 
de  ce  succès,  qui  fut  alors  de  la 
plus  grande  importance  vu  les  po- 
sitions que  l’ennemi  occupoit  déjè 
sur  le  territoire  françois,  le  comi- 


té de  Salut  - Public  le  destitua 
presque  aussitût  ; et  ce  nefutqu'en 
mars  1794  qu’il  le  rappela  aux  ar- 
mées, pourlui  donnerlecomand.de 
celle  de  la  Moselle,  qu’on  avoit 
de  môme  ôté  au  génér.  Hoche.  A 
la  suite  de  plusieurs  affaires  dans 
lesquelles  l’avantage  futà-peu-près 
balancé,  il  se  joignit,  en  juin,  avec 
30  mille  hommes,  â l'aile  droite  Je 
I l’armée  du  Nord,  en  forma  une 
nouvelle  sous  le  nom  d’armée  de 
Sambre  et  Meuse  ; et  on  le  vit  dès- 
lors  faire  sur  laSambre,dHTérentes 
attaques  qui  furent  toutes  égale- 
ment infruetneuses;  mais  le  16  du 
même  mois  (juin)  il  finit  par  rem- 
porter une  victoire  complète  i 
Trasegnies  sur  le  prince  Coburg, 
à l’instant  où  ce  génér.  alloit  dé- 
bloquer Charleroy,  et  la  garnison 
de  cette  place  fut  ainsi  forcée  de 
se  rendre  à discrétion  le  25.  Il  se 
trouvoit  agir  alors  sous  la  direc- 
tion de  Pichegru,  qui  avoit  tracé 
tous  les  plans  de  cette  campagne; 
mais  jaloux  de  ce  général  et  se- 
condé par  les  commiss.,  qu’ofiftis- 
quoit  aussi  la  gloire  de  Pichegru, 
il  parvint  à faire  séparer  l'année 
de  Sambre 'et  Meuse  de  celle  du 
Nord,  et cctitribuaconséquemment 
à retarder  et  affoiblir  les  succès 
qu’on  aiiroit  pu  obtenir  sur  cette 
irontière.  ( / Vy.  d c$  sujet  Vartide 
Pichegru  ).  Il  coiuinna  ensuite  à 
poursuivre  les  troupes  des  Alliés, 
qui  se  retiièreiit  devant  lui,  après 
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que  leurs  principales  forces  eurent 
ëcrasees  dans  la  West- Flan- 
dre; et  les  aÿantchassécs  successi- 
vement de  différentes  positions,  il 
les  repoussa  jusqu'au  Rliin.  C’est 
ici  pour  ainsi  dire  que  finissent  ses 
succès,  qui  avoient  encore  été  sou- 
vent entremêlés  de  revers.  Après 
avoir  entamé  la  campagne  de  1796 
de  la  manière  la  plus  bnllantt,  et 
poursuivi  l’armée  de  Wartensle- 
bendepuisNeil'.vied  jusqu’au  milieu 
de  la  Franconie,  il  se  laissa  battre 
complètement  par  l'Archiduc  Char- 
les, à Amberg,  Bamberg,  Würz- 
bourg, Aschaffenbourg,  Wetzlar, 
etc.  ; et  se  I etira  ensuite  avec  une 
telle  précipitation  et’dans  un  tel 
désordre,  qu’il  ne  put  rallier  ses 
troupes  qu’après  avoir  passé  le 
Rhin  à Bonn  et  Dusseldorff.  Il  quit- 
ta presque  aussitôt  le  commande- 
ment d.ï  cette  armée,  qui  s'étoit 
pour  ainsi  dire  fondue  pendant 
cette  longue  déroute.  Nommé  en 
mars  1797  au  Cons.  des  500  par 
le  dép.  de  la  Haute  - Vienne , il 
parut  hésiter  un  instant  sur  le 
parti  qu’il  devoit  embrasser,  et 
finit  par  par  se  jeter  dans  celui 
des  Jacobins.  Quelques  personnes 
ont  cru  qu’il  ne  l’avoit  fait,  que 
parce  que  Pichegru,  venoit  d’em- 
brasser ouvertement  celui  des  mo- 
dérés; mais  on  lui  connoissoit  de- 
puis long -temps  un  certain  pen- 
chant pour  les  .Terroristes;  et  on 
le  vit  alors  s’opposer  à- la  liberté 


des  cultes,  à la  rentrée  des  fugitifs 
de  Toulon,  et  applaudir  à la  jour- 
née àn  T 8 fructidor,  qui  le  débar- 
rassoit  d’un  homme  dont  la  supé- 
riorité l’avoit  toujours  choque'. 
Ayant  donné  sa  démission  de  dé- 
puté en  oct.  1798,  il  reparut  an 
commencement  de  1799  à la  tête 
des  armées  de  Suisse  et  d’Alsace; 
mais  il  ne  passa  le  Rhin  et  ne  pé- 
nétra en  Souabe,  que  pour  se  fu- 
re  bat.re  une  seconde  fois  par 
l’Archiduc  Charles,  et  se  voir  con- 
traint d’aller  cacher  de  nouveau  la 
honte  de  sa  défaite  dans  le  Cons. 
des  500  , auquel  le  dép.  de  la 
Haute- Vienne  venoit  de  le  renom- 
mer. Dès  ce  moment  il  se  montra 
plus  exagéré  que  jamais,  et  ap- 
puya ouvertement  toutes  les  me- 
sures outrées.  Enfin  lors  de  la  rév. 
opérée  par  Buonaparte,  on  préten- 
dit que,  d’accord  avec  Garreau  et 
Saïuerre,  il  avoit  tramé  un  com- 
plot tendant  à ramener  le  régiine 
de  la  Terreur;  et  un  journal  de 
Paris  garantit  même  alors,  sans 
être  démenti,  la  vérité  du  propos 
suivant  adressé  par  Buonaparte  le 
10  nov.  au  député  Prévost  de  la 
Mayenne,  ,,5’»  complot  tramé  par 
Jourdan  et,  autres,  et  donmon  n'a 
pas  rougi  de  me  proposer  F exécu- 
tion, n'eût  été  déjoué,  on  allait  cer- 
ner le  lieu  de  vos  stances , et  faire 
périr  HH  grand  nombre  de  députés, 
pour  étouffer  tout  germe  d’opposi- 
tion au  despotisme  qu'on  voulait 
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/tahlir.*‘  Quoi  qn’il  en  soit  de  ce  à la  jonrnde  de  St.  Clond,  il  fut 
propos  et  des  projets  de  Jourdan,  exclus  le  soir  même  du  corps  lê- 
que  le  parti  consulaire  exagéra  gislat.,  et  Buonaparte  lecond.mo- 
sans  doute  afin  de  légitimer,  ses  inentanément  à être  détenu  dans 
propres  entreprises,  il  est  cons-  le  de'p.  delà  Charente  - 1 nfér. 
tant  que  ce  général  s’étoit  lié  avec  JOURDAN  {Mutthien  jOUVE-J, 
les  restes  de  la  faction  terroriste,  horriblement  ce'lèbre  sous  le  nom 
et  avoir  fini  par  s’attirer  la  haine  de  Jourdan -coure  - tÎte.  Ce 
et  le  mépris  de  ceux-là  même  qui  monstre  naquit  en  17493  St.  Just 
étoient  demeurés  long  - temps  in-  près  lePiiy,  dép.  de  Haute  Loire, 
certains  sur  son  compte.  L'e  mê-  H1  fut  successivement  bouclier,gar- 
Bie  doute  qui  exista  jusqu’à  cette  çon  maréchal  - ferrant,  contreban- 
époque  sur  ses  principes  politi-  dier  sur  les  frontières  de  îJavoye, 
ques,  substiste  encore,  pour  beau-  soldat  an  régt.  d’Auvergne,  atta- 
coupdegens,  sur  ses  moyens  mi-  ché  aux  écuries  du  marérhal  de 
litaires;  maisle  témoignage  una-  Vaux,  marchand  de  vin  à Paris 
nime-de  ceux  qui  ont  servi  sous  sous  le  nom  (Je  Petit  en  1787 
ces  ordres,  doit  imposer  silence  à-  et  88,  massacreur  en  1789,  mar- • 
la-fois  à ses  admirateurs  exagérés  chand  de  garance  pour  la  teinture 
et  à ses  détracteurs.  Ils  recon-  à Avignon  en  1790,  général  de 
Doissent  tous  qu’il  seroit  injuste  l’armée  de  Vaucluse  en  179T,  et 
de  lui  refuser  q-jelques  moyens  enfin  chef  d’escadron  de  gendar- 
militaires:  il  prépare  et  com-  merie-nat. 'Mercier,  souvent  l'écho 

bine  dans  le-  cabinet  un  plan  des  fables  populaires,  rapporte, 
dattaqueou  de  défense  avec  mélho-  dans  son  Nouveau  Paris,  qiiejonr- 
de  et  in  telligence  ; mais  il  ne  possédé  dan  avoit  été  esclave  à Maroc,  et 
nullement  cet  coup  - d’oeil  et  cet-  que  c’est  là  où  il  avoit  appris  à 
te  promptitude  qui  jugent  et  recti-  couper  des  têtes;  mais  ce  fait  pa- 
fient  toutsurlechampdebatailIe;et  roîtabsolumentcontronvé.  il  com- 
si  le  jour  d'une  affaire  ii  se  présente  I meuça  à figurer  en  1789  dans  les 

quelque  incident,  quelque  manoeu-  premiers  massacres  de  la  capitale, 
vre  qu’il  n'ait  pas  prévus,  son  es-  et  se  fitsur-tout  remarquer  le  6 
prit  lourd  et  paresseux  ne  lui  per-  oct.  à Versailles,  où  il  coupa  la 
met  ni  de  changer  rapidement  ses  tête  à Mrs.  Deshiittes  et  de  Vari- 
dispositions,  ni  de  remédier  à rien  ; court,  tous  deux  gardes  du  Roi. 
ce  genre  de  talent  explique  à-la-  j On  remarqua  même  que  pour  em- 
fois  et  ses  succès  et  ses  revers.  ! pêcher  la  pluie  d’enlever  le  sacg 
Isn  conséquence  de  son  opposition  | qui  coloroit  sa  barbe,  f qu’il  af- 
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fecta  long  - temps^  de  porter 
très -longue),  il  la  tenoit  à l’a- 
•bri  sous  sa  redingotte.  C’ùoii 
bien  la  peine  de  me  ^aire  aller 
là -bas  pour  deux  télés  l dit- il 
publiquement  à son  retour  à Paris; 
il  se.  vanta  aussi  d’avoir  arraché  le 
coeur  à Mrs.  Foulon  et  Berthier, 
et  il  vouloit  que  l’Ass.  Nat.  loi 
donnât  en  récompense  unq  médaille 
civique.  Il  se  retira  ensuite  dans 
le  Comtat  ; mais  la  partie  de  l’Ass. 
Constituante  qui  vouioit  ope'rer,  à 
ouelque  prix  que  ce  fut,  la  réu- 
nion de  ce  pays  à la  b rance  (moins 
1 cause  de  l'importance  de  cette 
principauté'  que  par  haine  contre 
le  Pape)  fit  revenir  Jourdan  à Pa- 
ris, lui  donna  des  instructions,  lui 
confia  des  sommes  assez  considé- 
rables, et  le  renvoya  ensuite  à 
Avignon.  Ladiscorde,altumée  par 
quelques  membres  de  la  législatu- 
re, y avoit  déjà  causé  plusieurs 
rixes,  et  le  sang  môme  venoit  d’y 
couler.  Le  parti  démocratique 
avoit,  comme  dans  tout  le  reste 
de  la  France,  prêté  à ses  ennemis 
des  projets  de  conspiration,  qui 
malgré  leur  absurdité  furent  crus 
par  la  multitude;  et  il  avoit  réus., 
si  parais  moyen  à faire  égorger  les 
chefs  de  la  faction  Papale.  Jour- 
dan imprima  bientôt  une  nouvelle 
activité  à ces  massacres.  Le  corps- 
électoral  qui  s’étoit  saisi  de  tous 

les  pouvoirs,  avoit  organisé,  sous  le 

nom  d’armée  de  Vaucluse,  un  ras- 


semblement destiné  à combattre 
ceux  qui  s’opposeroient  à la  réu- 
nion. Ce  corps,  composé  de  déser- 
teurs, de  contrebandiers  et  de  bri- 
gands appelés  des  quatre  coibs  du 
Midi,  ravagea  les  campagnes,  in- 
-cendia  Us  maisons,  arracha  les 
vignes,  massacra  jusqu’à  des  en- 
fans  et  vieillards,  dans  les  environs 
dcSerian.Monteux,  etc.,  et  finit  par 
fusiller  son  général  en  chef  Patrix, 
pour  avoir  facilité  l’évasion  de  quel- 
ques victimés.  Jourdan  étoit  digne 
de  diriger  une  horde  semblable; 
aussi  en  fut- il  nommé  comman- 
dant après  la  mort  de  Patrix.' Car- 
peutras  contenoit  un  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  avoient  voté  con- 
tre la  réunion  ; l’attaque  de  cette 
ville  fut  autsitôt  décidée;  mais 
Jourdan,  quoique  pourvu  d’une  ar- 
tillerie nombrsuse,  se  vit  con- 
traint d’eii  lever  le  siège  après  avoir 
perdu  près  de  500  hommes,  entre 
autres  deux  de  ses  généraux,  Cha- 
bran  et  Peytavin.  De  nouveaux 
massacres,  de  nouvelles  vexations 
suivirentee désastre,  et  semblèrent 
être  le  prélude  de  la  journée  de  U 
Glacière  qui  couronna  tant  d’hor- 
reurs. Unç  partie  du  peuple  d’A- 
vignon. aigri  par  la  misère  et  les 
maux  qu’on  lui  faisoit  sonfFiir, 
ayant  massacré,  le  16  oct.  i79*» 
Lescuyer,  l’undesagensde  laTer- 

reur  et  secrétaire  de  la  municipa- 
lité, cet  attentat  devint  pour  Jour- 
dan le  signa!  du  carnage*  et  la  nuit. 
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ainsique  les  jours  suiyans  furent 
consacras  à venger  la  mort  de  son 
digne  compagnon.  Le  palais  apos- 
tolique, connu  sous  le  nom  de 
LA  Glacière,  contenoit l’arsenal, 
les  prisons,  les  sallesde  justice,  et 
le  logement  du  Vice -Légat.  C’est 
là  que  les  brigands  assommèrent  à 
coups  de  barres  de  fer  6i  victimes, 
parmi  lesquelles  se  trouvoient  13 
femmes.  Arrêté  enfin  en  nov., 
Jourdan  fut  amnistié  en  mars 

1792,  reparut  alors  plus  terrible 
que  jamais  à Avignon,  et  y fît 
périr  presque  tous  ceux  qui 
avoient  osé  dcp->ser  contre  lui. 

Arrête'  de  nouveau  ^ Marseille  en 

« 

1793,  lorsque  cette  ville  se  décla- 
ra en  insurrection,  il  lut  sur  le 
point  d’y  recevoir  le  ciiAiiment  dû 
à ses  crimes;  mais  l’arrivée  des 
forces  conventionnelles  , aux  or- 
dres de  Cartaux,  lui  rendit  la  li- 
berté.' 11  obtint  alors  une  place  de 
chef  d’escadron  de  gendarmerie 
dans  cette  même 'ville  qu’il  avoit 
arrosée  de  sang;  mais  l'c-sprit  de 
faction  se^chargea  enfin  de  venger 
l’humanité.  Ce  fut  vainement  que 
Tallien  prit  sa  défense  à la  tiibu- 
ne  des  Jacobina  de  Paris;  le  co- 
mité de  Salut- public  le  fît  tradui- 
re devant  le  trib.* révol.,  qui  le 
cond.  i mort  le  8 prair.  an  a (27 
mai  1794)  comme  fédéraliste,  com- 
me ayant  dilapidé  et  usurpé  à vil 
prix  et  par  la  terreur  des  biens 
nationaux,  pour  avoir  abusé  de 
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l’autorité  milit. , méconnu  l’auto- 
rité judiciaire,  administrative,  et 
même  la  représentation  nationa-' 
le,  etc.,  etc. 

JOURDE,  député  du  dép.  du 
Puy-de-Dôme  à la  Conv.,  où  il 
ne  vota  point  dans  le  procès  de 
Louis  XVI.  Devenu  membre  du 
Cous,  des  500,  il  en  sortit  en 
•?98. 

jOURDEUIL,  l’un  des  agens  du 
parti  révol.  pendant  les  premiers 
troubles  de  la  capitale.  11  fut  en- 
suite membre  de  la  nfunicip.  qui 
s’organisa  et  s’installa  tHe  - mê- 
me  le  10  août  1792  pour  achever 
le  renversemciat  Uê  la  monarchie; 
devint  un  des  directeurs  des  mas- 
sacres d;  septembre;  signa  ia  fa- 
meuse circulaire  adressée  à ce  su- 
jet par  ta  commune  de  Paris  i 
toutes  celles  de  France,  pour  excu- 
ser ces  massacres  et  les  inviter  à 
suivre  cet  exemple;  et  fut  enfin 
employé  par  Bonchotte  comme  ad- 
joint duministiede  la  guerre.  Ar- 
rêté après  la  cliute  de  la  Jllofitcgiie 
pour  tous  les  crimes  qu’ri  avoit 
commis,  et  envoyé  en  juin  1795 
par  devant  la  trib.  d’Enre  et  Loire, 
il  lut  acquitté  et  amnistié  tfinsi  qua 
Bouchotte.  On  Je  comptoir  encore 
en  1799  parmi  les  Jacobins  de  la 
capitale,  et  il  fut  uu  de  ceux  que 
Quonaparte  coud,  le  17  nov.  A la 
déportation  à Cayenne,  peine  que 
la  plupart  avoit  au  moins  méritée. 
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mais  que  le  Consul  commua  ensui-  j prit,  la  gaiote'  même  qu’il  montra 
te  en  des  arrêts  à garder  dans  leurs  I pendant  son  interrogatoire,  qui  fut 
communes.  . i interrompu  trois  fois  pour  juger  et 

JOURNET,  maire  de  Chalons- j assommer  trois  autres  détenus,  lui 
sur>  Saône,  député  du  dép.de  SaC-  | gagnèrent  la  bienveillance  des 
ne  et  Loire  à l’Ass.  Ldgisiat.  j juges  et  le  firent  acquitter.  L’his- 
JOURGNIAC-SAINT-MÉARD,  I toire  n’offre  pas  d’exemple  d’un 
capt.  au  régt.  du  Roi  infant.  Il  fut  j tel  calme,  d’une  telle  présence 
choisi  par  les  soldats  insurgés  de  | d’esprit,  au  milieu  d'une  scè- 
ce  régt.  pour  marcher  à leur  tête,;  ne  aussi  sanglante,  aussi  horrible, 
lorsqu’ils  se  portèrent  eu  1791  de  | et  à la  vue  d’un  péril  aussi  im- 
•Nancy  à Lunéville,  afin  d’y  récla-  | minent.  On  ne  peut  s’en  faire  une 
mer  M.  de  èlalseigne  (/'  Cÿ.  re KO»/)  ■ idée  qu’en  lisant  la  relation  que 
et  attaquer,  en  cas  de  refus,  le  | M.  de  Staint- Méard  a publiée  lui- 
régt.  des  èarabinic-rs.  M.  de  St.  j même  de  sa  détention,  sous  le  titre 
Méard  accepta  cette  dar.gereuse  i de 

commission  dans  l’espoir  de  cal-  i res,  relation  qui  ^ut,  dans  l’espa- 


mer  les  séditieux  et  de  les  rame- 
ijer  à la  raison.  S’étant  établi  en- 
suite à' Paris,  il  y publia  différen- 
tes brochures, plaisanteries,  ou  épi- 
grammes,  en  faveur  du  parti. rcya- 
liste,  et  sur-tout  contre  les  Feuil- 
lahs  etconstitutionnels  qu’il  regar-  j 
doit,  avec  raison,  comme  les  plus 
vils  et  les  plus  inconséqueos  J 


ce  de  quelques  mois,  plus  de  15 
éditions. 


JOURNU  - AUBERT,  négt.  â 
Cordeaux,  et  adminis.  du  district 
Je  cette  ville,  député  du  dép.  de 
! la  Gironde  à la  Législat.  .11  fut 
1 nommé  en  déc.  1799  membre  du 

Séiiat-ccnservateur,  et  en  fév. 
, iSoc  il  devint  un  des  3 censeurs 
des  rdvolnt.  L’esprit  et  la  gaieté  | de  France, 

oui  aninieient  ces  productions,! 

^ . r , J,  Un  de  ses  pareils,  Jour- 

lui  attirèrent  une  loule  d’enne- 1 y.  > a 

...  .1  nu  ô"'e  ds  43  ans,  nret.,  ne  et 

mis  et  il  fut  arrêté  le  2î  août  ' 

,1  , J î*’  . ; (Um.  à Bordeaux,  fut  cond.  à mort 

17Q2,  comme  reuacisui  • 

^ , ,,  l'e  17  vent,  an  2,  par  la  com.  mi- 

ttal  tle  la-  Courbet  de  M I t.a,  ‘ 

* . . r lit.  de  celte  ville,  pour  avoir  dis- 

éqne  rédigeoit  Gautier;,  et  enfer-  ^ 

a.  crédité  les  assignats,  en  les  com- 
mé  à l’Abbaye,  oi'i  il  devoit  être  ^ ' 

, . i .IJ, j li  des  pétards,  et  corsetl- 

comprisdanslesmassacres  desept.  I-  ^ , 

. A'krrL  i lafi  de  ne  pas  les  laisser  vxeidir  en 
U fut  en  effet  sur  le  point  d être  j . ^ 

égorgé;  mais  le  courage  étonnant,  ! . 

le  sang-froid  impertnr’oable,.  Tes-  j 'jOUtiBERT  de  la  Pépin. àa. 

( iVare- 
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■CJ^Iarc-Ântoini)  noble  et  maire  des 
Herbitres,  dép.  de  la  Vendt^e, 
cond.  à mort  le  4 germ.  an  a,  par 
la  comm.  milit.^’Angers,  comme 
cons‘pir. 

JOUSSARD  D’IVERSAY  (/e 
Clt,  de),  député  de  la  nobi.  du 
Poitou  aiix  Etats. génér,  et  l’un 
des  signataires  des  protestations 
des  lâ  et  15  sept.  1791. 

JOUSSELIN,  député  du  dép.  de 
Loire  et  Cher  au  Cous,  des  Anciens 
en  1797. 

JOUSSINEAU  DE  LATOÜR- 
DONNWS  (j§'ean)  noble,  colonel 
i la  suite  de  la  cavalerie,  ci.dev. 
capit.  des  Carabiniers,  âgé  de  64 
ans,  né  à St.  Wist,  dép.  de  la  Cor- 
rèze , Cond.  â mort  le  1 1 prair. 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  conspir. 

JOUVE'  (Camille}  âgé  de  49 
ans  , chef  d’escadron  du  7*  régi- 
ment, noble,  né'à  Voteppe,  dép. 
de  l’Isère,  dom.  à Paris,  cond.  à 
mort  le  27  ventôse  an  a,  par  le 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  con- 
tre - révol.' 

JOtJVliNT,  député  de  l’ITéraolt 
an  Cor,*,  des  500 -en  mars  1799. 
Il  passa  en  déc.  au  Corps  - législ. 
• JOUY,  juré  au  trib.  d’Arras  et 
l’uu  des  agens  de  j.  Lebon  dans 
cette  ville.  Pour  donner  une  idée 
du  caractère  de  ce  /Viré,  bien  digne 
de'  servir  sons  les  étendards  de 
Lebon,  nous  nous  contenterons 
de  rapporter  un  propos-  qu’il  tint 

Ton.  II. 


publiquement  à l'époqne  du  9 (lier- 
midor.  „LaConv. , dit~il,  est 
„ plus  scélérate  que  les  deux  Ro- 
„ bespierrea,  et  il  n'y  a pas  d’au-  • 
„ tre  moyen  pour  les  'sauver 
„ que  de  se,  porter  aux  prisons, 

„ pour  y assassiner  tous  les  pri- 
„ souniers,  parce  que  c’est  de  là 
,,  que  sortent  les  conspiratiot|.s.“ 
jOUYS-t)ESROCHES.  l'oyez 
Jouis.  , 

JOVIN  - MOLLE,  habitant  de  - 
.St.  Etienne,  adminis.  du  dép.  de 
Rhône  et  Loire,  dépuié*de  ce  dép. 
à ia  Législat.  • ■ * ». 

JOV'EUX.  curé  de  Sr. -Jean  de 
Châtelleraut,  député  du  clergé  de 
la  Sénédi.  de 'cette  ville  aux 
Etats -génér. , et  l’un  des  signa- 
taires de  la  protestation  du  la 
sept.  1791.  . 4s, 

JUBÉ,  ad;ud.  - génér.  et  com-' 
m-aiidaiit  de  In  garde  du  Directoire. 
La  manière  dont  il-  se  conduisit 
lors  de  la  rév.  opér/e  en  iiov. 
1799  par  Buonaparte  lui  valut,  en 
déc.,  une  place  de  Tribun.  - - 
JUBit,  dépntédudép.  de  l’Isère 
an  Cens,  des  500 'en  sept.  1795', 

Il  en  sortit  en  mai  1799. 

JÜDEL,  prééid.  do  l’^adminis,. 
'du  dép’.  d’Jînre  et  Loire,  nommé 
en  i79Si«dâputé  de  ,c»  dép.  ail 
Con.s,  des  Anciens,  pour  a ans.  • 
JUE8Y  , 'adminis.  <ju  oé?.  de. 
l’Oise , dépi^^é  de  ce  dép.  à la  Lé- 
gislat.v  U y embrassa  le  parti  me- 
’déré.  et  ce  fut  même  lui  qui  sauva 
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la  vie  à M.  Girardin  air  sortir  de 
U sdance  du  8 août  1792,  au  mo- 
ment'oû  un  des  assassins  soidds 
■ par  le  parti  de  ia  Gironde,  ie  frap- 
poitpar  derrière,  pour  n’avoir  pas 
votd  contre  LafayetCe. 

' JUGLAR,  homme  de  loi  et  ad- 
minisi  du  Jdp.  des  Basses- Alpes,' 
ddputd  de  ce  dèp.  à la  Législ.  • ' 

JUGONOUX  r.)  noble 

et  consfil.aii  parlem.  de  Toulouse, 
âgé  de  45  ans,  eond.  à mort  le  iS  , 
mess,  an  a,  par  le  trib.  r(^vol.  de  Pa- 
ris, comrti»  ayant  pris  part  anx 
prbtestations'tde  sa  compagnie  les 
as  et  27  sept.  1790. 

* JUHEL,  comtrfiss.  près  l’admi- 
nis.  du  ddp.  de  l'Indre,  député'  de 
ce.  dep.  au  Cons.  des  5C0  en  mars 
S 799.  11  entra  en  dèc.  an  Corps- 

Lègtsl. 

Deux  JUHEL,  l’un  Atnxis,  prê- 
tre, drf  ddp.  des  eûtes  du  Nord, 
l’antre  û?'.  Bon  N USÉ  , capit. 

de  dragons,  du  d<«p.  de,la  Manche, 
furent  cond.  â mort  pet'.Iaiu  l’an 
a,  le  premier  par  le  trib.-de  son 
ddp. , et  le  second  par  celui  de 
Paris. 

'/  ]\i\(mt.Ç/^nti>iHc-EUaKorr 
Leclerc  drj  arrlievéque.  de  Pa- 
ris, duc  de  St.  Cloud,  Pair  de* 
France,  depûtd  da  cle»(ge'  de  Pa. 
“ris  aux^Etats  « Gènér.  liavoitètè 
précédemment  évêque  de  ChSIons 
sur  Marne,  et  ce  fut  . sa  piété  seule 
qnî  décida  Louis  XV.I  à l’appeler 
i Parik  en  1781,  époque  de  la 


mort  de  M.  de  Beaumont  qui  oc- 
cupoit  ce  sie'ge  avant  lui.  Ses 
vertus  et  ses  bienfaits  (//  r/p«n- 
dit  dam  la  capUalt  400,000  iivrts 
d'aumlluis  pendant  l'hiver  de  jysê 
à Sü-J  le  rendant  en  quelque  sorte 
redoutable  aux  meneurs , par  l’in- 
fluence qu’il  auroitpu  et(ercersar 
le  peuple,  iis  s’occupèrent  à la 
rendre  odieux  dès  la  convocation 
des  Etats-génér. , en  le  pe'goant 
comme  le  chef  de  l’opposition  dans 
la  chambre  du  clergé,  rèle  quo 
son  caractère  doux,  son  £ge  ni  ses 
moyens  ne  lui  permettoient  pas  do 
jouer.  Un  parti,. à la  tète  duquel  sa 
tronvoit  Bouche  et  plusieurs  autres 
députés,*  tenta  même,  à ce  qu’il 
paroît,  de  le  faire  assassiner  à 
V'ersaitles  dans  le  courant  de  jnin 
17S9;  il  fut  en  effet  assailli  par  la 
populace,  et  obligé  de  se  réfn- 
gier  dans  l’église  de  St.  Louis. 
Après  ia  réunion  de  son  ordre  à 
celui  du  tiers- état,  il  se  conduisit 
avec  cette  modération  et  même 
quelquefois  cette  faiblesse  que 
n’inspirent  que  trop  souvent  aux 
âmes  honnêtes  l’amour  de  la  paix 
et  Tespoirde  concilier  leyesprits. 
A la  fin  de  1790  il  se  retira  en 
Savoie  et  y publia  un  mandement 
contre* le  serment  exigé  alors  des 
prêtres.  Les  papiers  fraitçois 
firent  ctrurir  par  la  suite  le  bruit 
de  sa  mort,  mais  il  se  retira  en 
1793  en  Allemagne,  oO  il  continua 
à rendra  las  plus  grands  servicea 
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*nx  prêtres  émigrés  ou  déportés, 
qnl  ne  luî  accordèrent  pas  tou- 
jours la  reconnoissance  qu’il  mé- 
t’itoit.  Il  avoit  été^en  1787  mem- 
bre de  l’Ass.  des  Notables.  » 

‘ JUIGNf^  {le  marquis'L^cvt.KC  dey 
grand  bailli  .'d’épee  , députe'  de  la 
nobl.  des  Marches -Communes  de 
Poitou  et  lîretagne  'aux  Etats- 
Ge'nér.  et  l’un  des  signataires  des 
protestations  des  13  et  15  sept. 
'1791. 

- ]UIGNÉ(*  iîaro»»  Lee  LEKC</r)  I 
député  de  la  nobl.  du  Bail,  de 
Coutances  aux  Etats  - Gêner,  de 
1789.  Lorsqu’on  agita  la  ques- 
tion du  l''eto,  il  demanda  qu’avant 
tout  l'on  déclarât  l’inviofabilité  de 

i la ‘personne  du  roi,  l’hérédité  et 
rinvriolabilfié  de  la  couronne,  et 
•fifeonvertir  sa  motion  en  décret: 
Il  signa  ensuite  les  protestations 
des  13  et  15  sept.  1791. 

- JUIGNÉ  {le  ( • '.  de  Lassigny 

député  da  la  nobl.  de  Dragui- 
gnan aux  Etats-Ge'nér.  Il  fut  éga- 
'Icment  un  des  signataires  des  pro- 
tesc  de  sept.  1791. 

JULIEN,  de  la  Drôme,  député 
de  ce  dép.  à la  Conv.,  oô-  il  vota 
pour  le  supplice  de  Louis  XVI,  en 
assurant  qu’il  avoit  toujours  haï 
les  rois  , et  que  ion  huwattit* 
éclair/e  ayant  écoatif  ta  voix  de  te 
jiiitice  e'terntlle,  lui  lordoimoit  dt 
prononcer  la  mort.  Il  jeun  un  rôU 
assez  iiisigniHant  pendant  toute  la 
session;  mais -les  crimes  de  son 


a45 

fils  lui  procurèrent  nne  espèce  de 

célébrité.  >On  le  vit  seulement' 
• \ 
vouloir  quelquefois  prendre  la  pa- 
role pour  défendre  ce  scélérat,,aii- 
quel  on  doit  lui  reprocher  .au 
moins  d'avoir  .inspiré  les  principe^ 
qu'il  pratiqua  avec  tant  de  fu- 
reur. Le  Directoire  l’employa  en 
qualité  de  coromiss.  après  la  .ses- 
sion. 

JULIEN. delaDrôme,  filsdupré- 
céd.,  commiss.  du  comité  de  Salut- 
public  delà  Conv.  peudantls  régime 
de  laTerréur.  St  son  extrême  jeu» 
liesse,  fts  leçons  qi-'on  lui  avoit 
prodiguées,  les  exemples  qui  i’en- 
touroienc,  n'excusoient  pas  en 
pai'le  sa  cruauté,  il  seroit  digne 
sans  doute  d’étre  placé  entre^Car- 
rier  et  Marat.  .Rien  peut- être  na 
pnurroit  rendre  sou  exa!tar,uin  fa- 
natique, son  goôt  pour  les  sup- 
plices et  son  idolâtrie  pour  la  guil- 
lotine qii’H  appeli^t  te  purgatif  det 
royalistes.  Sa  correspondauceavec 
Rohespierr.e  et  le  comité'  de'* Salut- 
public  fait  frissbnherd’tiorreur  ; en- 
fin pour  le  peindre  d'un  seul  trait,  . 
nous  nous  contenteréns  d’ajouter 
que  ce  comité  le  jugea  capabje 
d’aller  dans  la  Gironde  .suppléer 
à la  li/denr  de  Tutlien  et  d’èiu- 
’teau.  'Voici  comment  Pnidliomme 
rend  compte  de  sa  mission  : „ La 
,,  comité  envoya  le  petit  Julien, 

„ âgé, de  is  ans,  pour  examiner 
,,  la  conduiteô’Ysabeau  et  deTall 
O lien,  vil  se  lia  intiraoment  avec 
Q * 
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,i  Peyrein  .d’Herv?l-et  ses  amis 
„ Marre!  et  Leard.  singulièrement 
„ protégés  par  Gonthon.  julien 
„ revint  à Paris;  sur  son  rapport 
„’J_e  comité  le  renvoya  de  nouveau 
„ avec  des  pouvoirs  illiinitét.  -De 
„ retour  i Rordeaux,  re  jeune 
homme  ébiolii  de  son  énorme 
„ puissance  en  fit  porter  le  far- 
„ deau  aux  proconsuls  même. 

Accompagne  d'une  force  armée 
„ imposante  il  cerna  leur  mai- 
„ son  et  leur  signifia  iVrdre  de 
quitter  Bordeau)»;  ils  obéirent, 
„ et  Julien  s'empar* 

„ torité.  D’après  un  ordre  du  comi- 
té de  .Saint-public  Ysabeau  réins- 
tala  avant  son  départ  la  cc-tm. 
milit.  iqu'ils  avoient  un  instant 
„ susptndue.)  “ Ce  futa’4ors  que 
Julien,  secondé  par  cette  commis- 
sion, se  couvrit  de  sang,  sons  les 

* 

yeux  de  Garnier  de  Saintes  qui 
avoit  remplacé  le*  doux  proconsuls, 
On  l’entendit  même  un  jour  s’écrier 
dans  la 'société  popiiL,  ijue  si  le 
tait  /toit  la  nourriture  des  vieil- 
lards, le  sang  était  cette  des  ei'fiins 
de  h liberté,  qui  repose  sur  un  lit 
d§  cadavres.  Après  le  t)  thermidor 
Julien  et  Ysabeau  cherchèrent  ^ à 
se  justifier  en  rejetant  l'un  sur 
l’autre  les  crimes  commis  .à  Bor- 
depiix;  mais' les  pièces  qu’ils  pro- 
duisirent ne  firent  que  redoubler 
l’horreur  qu'ils  irispiroienç  tous 
.deux,  {l'oyez  à l'article  Ysabeau 
cetu  étrange  procédure,  qui  con- 
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Jirme  une  vérité,  trop  peu  connue 
peut-être,  c'est  que  toUs  les  pro- 
consuls,^ quelques-uns  seuls  ex- 
ceptés, ne  furent  jauiait  aussi  cou- 
pables que  ce  cenfité deSalut-public, 
qui  ordonna  froidnnent  de  Farts 
tous  les  crimes  qu'ils,  commirent.) 
Aû  reste  Julien  ne  dérogea  point 
ensuite  à ses  principes,  et  on  le 
comptoit  encore  en  1799  parmi  lea 
Ja  obtus  de  la  capitale.' 

JULIEN,  drTouiou.se,  ministre 
protistant,  député  de  laHaut(-Ga> 
ronne  à la  Conv.  Nat.,  où  il  vota 
la  mort  de  Loui.s  XVI.  11  est  du 
nombre  des  députés  dont  on  pré- 
tend qufc  le  zèle  auticathohque 
contribua  à échauffer  le  patrio- 
tisme, et  un 'l’a ‘mênie  accusé  d’a- 
voir été  un  des  provocateurs  des 
massacres  de  sept.  Quoi  qu'il'oe 
suit,  il  fut  toujours’  regardé  coiqtna 
un  des  coryphées, des  Jacobins;  et 
kobespirrre  finit  par  le  faire  dé- 
créter'd’accusation  avec  Chabot, 
Delaunay  et  Basire,  coipma  cou, 
pable  d’un  Taux  etstrafiquant  Je 
Ses  opinions.  Plus  heureux  que 
ses  col'égues,  il  parvint  à s’échap- 
per et  à se  cacher  jusqu’-iu  9 ther- 
midor. LTi  tnétnoire  qu'il  pnblia, 
assez  vaiiiemeut  pour  justifier  sa 
probité,  reiiierme  des  aveux,  pré- 
cieux dans  la  bouche  d’un  Moo- 
tagnai'd,  sur  son  ami, Chabot,  sur 
Ainar,  VadieriHentiot,  sur  les  pro- 
jets de  la  Comapune,  enfin  sur- les 
prétendaes  luanoeutrces  des  féjé- 
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^ralist^s  et  sur  les  conspir.  <îes  pri- 
sons,complots  que  les  diflérens  par- 
^ tis  n’imaginèrent  successivement 
que  pnnr  pallier  leurs  vengeances 
et  leors  proscriptions-  „Cecbar- 
„ latan  , dit  Prudlto'ifiHt  tu  par- 
,,  lunt  de  Qtiliett,  ce  Tartuffe, dont 
,,  les  mopu-rs  étoientloin  delà  pu- 
,,  retd  de  la  réforme  dont  il  fai- 
„ Soit  profession  avant  la  rév., 
,,  fut  un  des  pessécutenrs  du 
,,  culte  et  des  prêtres  catholiques.” 
11  ne  fut  point  rappelé  au  corps  lé- 
gisl.  après  la  chute  de  la  Èoti~ 
tagKf,  mais  oq  l'emp'ojfa  en  1799 
dans  une  des  muaicip.  de  Paris, 
et.il  devint  i cette  époque  un  des 
tqeinbres  marquons  du  club  jaco- 
bin qui  tenta  alors  de  se  reformer. 
Buonaparte  le  coud,  momentané- 
ment en  uov.  1 être  détenu  dans 
le  déf,  de  la  Cfiarente-infér.  1 
JULltN,  curé  d’Arose^,  dépnté 
du-  cierge  du  Béarn  aux  Etats-Gé- 
nér.  de'1789.  Il, travailla,  î l’Ass. 
Nat.  ,^dans  le  comité  des  pensions. 

. JUl-lEN  B.-Alexand.), 

intendant  d’Alençon,  Sgé  de  80  ans, 
né  et  dütn.  â Paris,  cond.  Imort  le 
•f 

'•  '1*  - 
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19  mess,  an  2,  comme  complice  de 
la  conspir.  du  Luxembourg,  oê  il 
étoit  détenu.  ^ 

JULIEN  - DUBOIS.  Voyex  • 

Dirnois.  ' . 

' ‘ JULIEN  - SOUHAIT.  Voye* 
Souhait.  • . - 

JULIEN,  aide  de  camp  de  La. 
fayetle,  dont  if  fut  quelque  tempi 
le  vil  adulateur  et  contre  lequel 
il  écrivir  dès  que  cegénér.  eut  per- 
du sa  popularité.  Ce  fut  lui  qui,  en 
juin  1789,  fit  arrêter  à Châlons-snr- 
Marne  M.  Bonne  ale  Savardin  (voy. 
et  tsomj,  et  l’Ass.  Nat.  lui  en 
témoigna  alors  sa  satisfaction.  Soui 
le  régime  de  la  Térreur  11  embrassa 
un  métier  pins  vil  encore,  et  de- 
vint un  des  de'nonciatenrs,  un  dei 
fnhturt  dt  /jJ/es  dans  tes  prisons, 
sotfs  la  dirèction  de  Boyenval.  ’ 
JUVENEAU-TRAINEL,  veuve 
LachÀtrb,  noble,  Agée  de  69'ans, 
née  à Paris,  cond.  à moètle  4 ther- 
midor an  3,  par  le  trib.’  révol.  de 
cette  ville,  comme  complice  d’une 
conspir.  dans  la  prison  du  Luxem^ 
boutg,  où  elle  étoit  détenue. _ 
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KACHOWSKY.  Deux  offic.rns- 
ses  de  ce  nom  furent  employés 
contre  les  Polonois.  L’un,  offic.  gé- 
néral, commanda  un  corps  d’armée 
pendant  la  campagne  de  1792,  et 
l’autre  servit  comme  colon,  durant 
celle  de  1794,  se  disiiiigua  dans 
. plusieurs  occasions,  et  reçut  de 
l’Impératrice  l’ordre  de  la  , 3* 
classe. 

• 

, KAIM  {te  Baron  4‘)  génér.  au 
service  de  l’Empereur.  II  se  dis- 
tingua n'étant  encore  que  colonel, 
pendant  les  campagnes  de  179*2  et 
93  dans  les  Pays-  Bas  , .et  fut  fait 
général  > major  en  avril  1794.  Em- 
ployé en  1796  à l’armée  du  Rhin,  il 
y servituçilement,  et  se  lit  sur-tout 
remarquer^le  3 sept,  par  des  prodi- 
ges de  valeur,  à.  la  bataille  de 
Wurtzbourg.  Il  passa  ensuite  à 
•l'armée  d'Italie,  et  se  troiivoit 
commander  vers  Turin  à l’ouver- 
ture de.  la  campagne  de  igoo.  , 

KALCHSTEIN,  lieutenant-gé- 
néral, command.  une  div.de  l’armée 
prussienne,  dans  la  campagne  de 
1792.  Il  obligea  lesFrançois  iéva- 
cuer  le  Limbourg  et  à abaifJbnhcr 
le  passage  de  la  Lahn  le  12  nnv. 
En  1793  il  commanda  un  corps  an 
siège  de  Mayence  , servit  ensuite 
dans  le  Deux-Ponts,  et  lut  nommé 


en  mai  1794*  gouverneur  delà  for- 
teresse de  Mayence. 

KALITSCHEF  ambassadeur  de 
Rassie  à Vienne  en  179^- 
janvier  1796  il  passa  en  la  môme 
qualité  à Berlin,  et  quitta,  en  août 
1797,  cette,  cour  près. de  laquelle 
il  fut  .remplacé  par  le  comte  de 
Panln.  . ' • 

KALKREÜTH  ’(/»  Comte  de) 
lient.  - général  au  service  de  Prusse, 
chev.  de  l’ordre  du  grand  aigle 
noir,  etc.  etc.  Après  s’être  ac- 
quis une  réputation  brillante  dans 
les  dernières  guerres  ‘du  règne  de 
Frédéric  le  grand  il  fit  les  cam- 
pagnes  de  1792*  93  et  94  contre  , 
les  François,  et,  montra  constam- 
ment beaucoup  débravour^etd’Iia- 
bileté,  notamment  le  i*L  juin  1793 
devant  Mayence,  (ce  fut  lui  qui 
signa  le ^33  juil,  la  tapitulation  de 
cette  place  qui  se  rendit  aux  Frus. 
siens,-)  le  26  sept,  à la  prise  de 
Blie.'castel,  le  17  nov.  au  moment 
de  l’évacuation  de  l’Alsace  parles 
Alliés,  et  le  23  mai  1794  auprès  de 
Kaysersîautcrn.  11  es:  regardé  avec 
raison  comme  un  des  premiers  gé- 
néraux prussiens. 

' KAMENSKOI,  génér.  au  ser- 
vice de  Russie.  Après  avoir  servi 
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ntilement  contre  les  Turcs,  notam- 
ment dans  la  campagne  de  i789>*' 
fut  employé  en  1794  contre,  les  Po- 
lonois,  se  distingua  eu  diffe'rentes 
occasions,  et  re^nt  eu  récompense 
l’ordre  de  St.  Volodiiner  de  la 
4*  classe. 

KARCHER,  député  - suppléant 
de  la  Mosfll»,  appelé  dans  le  sein 
de  la  Conv.  après  le  procès  de 
Loiijs  XVI.  Devenu  membre  du 
Cons. des  500,  il  en  sortit  en  mai 
1797,  et  fut  réélu  en  mars  1798 
à celui  des  Anciens,  par  le  dép. 
dut  Bas  Hbin. 

KAUFFMANN  , prévôt  de 
Matzenbeim,  député  du  tiers-état 
du  Bail,  de  Colmar  et  Schelrstadt 
aux  Etats-génér.  En  stpt.  1795 
le  dép.  du  Bas-Rhin  le  nomma  au 
Conseil  des  Anciens,  et  il  en  sortit 
en  mai  1799. 

KAU\^1T2  - RITTÔERG  \u 
Prince  de)  chancelier  de  cour  et 
d’état,  de  S.  M.  Impér. , mort  3 
Vienne  le  27  juin  1794,  ôgé  de 
84  ans,  et  après  avoir  été  pen- 
.dant  40  l’nn  des  ministres  dn 
^gouvernement  autrichien.  Il  avoit 
obtenu  successivement  la  con- 
6ance  de  Marie-Thérèse,  .,de  Jo- 
seph 11.,  de  Léopold  II,  et  enfin 
de  son  fils.  Cette  longue  suite 
de  faveur,  ainsi  que  la  prospérité 
^ni  accompagna  presque  toujours 
son  administration  ne  permettent 
pas  de  douter  de  scs  taUnsi  «s  l’io- 
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Huence  qu’il  eut  sur  le  cabinet  de 
Vienne,  qui  lui -même  a souvent 
inilué  sur  le  reste  de  l’Europe,  rend 
le  priocede  Kaiinitz  un  des  person- 
nages remarquables  de  ce  siècle. 
Ûn  des  torts  les  plus  graves  que 
ses  ennemis  lui  ayent  reproché, 
est  d'avoir  fourni,  à Ma/ie- Thé- 
rèse elle- même,  4 son  retour  de 
France  où  il -avoit  été  en  ambas- 
sade, les  premières  idées  sur  les 
changemens  que  Joseph  11  exécuta 
ensuite  avec  trop  de  ppécipitation 
dans  les  Pays  - Bar.  • 

Le  Comte  de  Kaunitz,  feld- 
maréchal  - lieutenant , servit  en 
i7ç(î>,  dans  les  Pays-Bas. 

KEIM  ou  KAIM.  Voyez  ca 
dernier  nom. 

KEITH  {U  ciev.  dé)  membre  du 
conseil  p^ivé  de  S.  M.  Britannique, 
Chev.  de  l’ordre  du  Bain  et  mi- 
nistre d’Angleterre  ^ Vienne  en 
1790.  Il  fut  accrédité  auprès  de 
Léopold  après  la  mort  de  Josephil, 
et  se  rendit  au  congrès  de  pacifica- 
tion de  Jassy,  de  la  part  de  l’Angle- 
terre. Il  quitta  cette  ambassade 
eu  sept.  I79Î"  ' . , 

KEITH  C/e  Lorf),  vice -amiral 
aqglois.  Il  servit  activement  pen- 
dant Inguerre  de  la  rév.  franç.,  rem- 
plaça, en  juin  1797,  dans  le  com- 
mandemvnt  de  la  flotte  du  canal, 
l’amiral  Bridport  qui  étMt  malade, 
et  vers  la  fin  de  1799»  l’amiral  St. 
I Vincent  dan»  celui  de  la  grande 
flotte,  de  la  Méditerranée.  li  fa- 
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vorisa  de  tons  ses  moyens  les  atta*  ■ 
ques  faites  alors  par  les  AHids  contre  ' 
VEgypte,  contre  les  ties-occupees  ■ 
dans  tes  parages  par  les  François, 
et  Dotamment  centre  Gènes  ^ l’oii-^ 
verture  de  la  campagne  de  1800.  ' 

KELLER  (le  Baron  dej  mtnis* 
tre  de  Prusse  à'  Pétersbnarg  en 
Ï789.  Il  qtiitta  celle  résidence 
en  .1790;  pour  se  rdndre  comme 
ambassad.de  Prusse  à La  Nayq;  et 
il  assista  au  congrès  d'Anvers,  où 
' tous  les  ministrés  des  paissance^ 
garantes  des  conventions  de  Rei- 
chenbach  s’étoient  rendus  pour 
terminer  Mes  troubles  des  Pays- 
Bas..  Ls'24  avril  1793  il  cjm- 
nuniqua  è L.  H.  P.  le  traité  d’aU 
liancé  défensive  conclu  à>  Berlin 
entre  le  roi  son  matcre  et  celui  de 
Hongrie,  le  y'févr.,  elles  invita 
à y accéder.  'En  1797  il  passa  à 
. l’ambassade  de  Vienhe. 

' KELLER,  député  du  Bas -Rhin 
au  C011.S.  des  500' en.  mai  1797. 
Son  élçclion  fut  annullée  par  suite 
de  la  rév.  du  4 sept.  • {is  fructid.’ 
««>)  * . 

JCELLERMANN , êe'oe'r.  an 
S'èrv.  ife  la  Re'pï  franç.  Il  coW 
mèhça  par*  ^tre  Simple  hus.s&fd  j 
dans  la 'légion  de  Cupilane,  Vy 
coudursit  de  manière  à,'sc fairé'rê- 
marquer,"  fut  nommé  alors  omette, 
de  vînt  etLSuite  colon,  du'régt.-'de 
coloiU'I -générât  hussatds,  et  enfin 
oüic.  g^uér.  erf~:79i.  li  aéoit-em- 
brass'é  ù''cette  deriricra  épaqn*'I« 


parti  vévol. , et  on  l’employa  en 
ron;é)urnce  en'Alsace,  où  il  fit 
quelques  efforts  pour  arrêter  l’in-' 
discipline  des  troupes  qu’il  attri- 
bua, ;elon  le  lanfiage  alors  i la 
'mode,  i l’incivisme  des  officiers. 
Ayant  prêté,  eu  août  1793;  le  ser- 
ment d'égalité,  il  obtint  te^-com- 
mand.  de  l’année  de  la  Moselle, 
opéra,  en  sept.,  sa  jonction  avec 
Dumouriez , et  occupa  alors  lâ 
position  de  VaTini.  Le  19  il  y 
soutint  une  attaque  qui,  quoique 
très  • Insignifiante  en  elle -même,' 
est  devenue  célèbre  sous  le  nom 
de  cattonade  de  ih^almi,  parce 
qu'elle  fut  la  première  action  de 
cette  campagne  , et  qu’elle  finit 
par  avoir  des  suites  très -impor- 
tantes. Ltarmée  Irançoisecoroposée 
de  paysans,  de  recrues  rassem- 
blées à la  hâte,  étoit  dans  la  plus 
grande  consternalion  à l’approche 
des  Prussiens;  mais  dès. qu’allé 
eut  bravé  pendant  2 heures  le  feu 
de  leur  artillerie  (arme  qu'àn  ne 
devroit  jamais  employer  contre  de 
nouvelles  troupes^  de  peur  de  leur 
douuêr  le  temps  de  se  rassurer),  le 
caractère''-  national  'se  réveilla, 
j l’exaltation  ïuccéda.à  l’abattement, 
et  chaque  soldat  se  croyant  un 
héros ’aurbit  attaqué  Ve  soir  avec 
^aiidace  l’ennemi  qui  le  faisoit 
trembler  le  matin.  KéTIermânn  aa 
rèsTe  ne.  mobtra  aucun  talent  dana 
cetiç  ' jo“r«éé  ' non  plus  que 
deos*'  toiicfe  sa  'carrière  'naill* 
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• taire.  Tatuôt  attaqué,  tantôt  dé-  KEMPF,  génér.- major  autrich. 
fendu  par  les  Jacobins ,,  tantôt  ac-*  Il  servit  en  1793  comme  colonel, 

, cueilli,  tantôt  repoussé  .de  leur  fut  le  blessé  26  aoôt  à ll'ergzabern, 
club,  où  il  prodigua  les  sermens.  et  se  distingua  notamment  .par  sa 
iUfut  employé  successivement  sur  bravoure  Ie'i8  oct.  179*,  sous  M. 
la  Moselle,  vers  les  Alpes,  au  de  FrSIich,  à Fglufer. 
siège  de  Lyon,at  enfiu,  destitué  et  . . KEPFELY6'«or^<r^,  contre-ami- 
enferuié  à l'Abbaye  au  commence-  ral  anglois.  Il  fut  employé  très- 
ment.'ds  sept.  1793.  Acifuitté  par  activement  pendant  la  guerre  de 
le  trib.  révol.  en  nov.  1795,  il  reprit  ! la  rép.  franç. 
en  179Ô  le  aommand.  de  l’armée-  KÉRALIO  (/n  drwo/se//*)  ,*  de- 
des^  Alpes,  qui  n’étoit  plus  en  puis  Mde.  Roukkt.  l^oy.  c$  nom. 
quelque  sorte  que  la  réserve  de  1 KERATRY  {.ffean-Frauf,. Marie) 
celle  d'Italie,,  depuis  que  J>uona--l  comte  et  ci-devant  oflîcier  dans  la 
parte  commandoit  cette  dernière  ; 1 gendarmerie.  Agé  de  2g  ans,  né 
et  on  le  vit  alors  etivoywr  ou  con-  { à Rennes,  dom.  à Paris.,  condi  à 
duire  des  renforts  A ce  général,  et  j mort  comme  fabricateur  de  faux 
demeurer  lui-môme  dans  une  sorte  I asK^nats , le  27  thermidor  an  2, 
d’obscurité  conforme  à ses  talens.  j par  Itetrib.  crim.  de  la  Seine. 
Buonaparte  voulant  lui  donner  une  | KJiKGARlüLI-COCMARlA  (rf/) 
retraite,  lé  nomma  en  déc.  17991  offic.  distingué  de  la  marine  royale 
membre  du  Sénat -conservateur,  -françolse.  U fut  fait  .prisonnier  à 
KELLERMANN,  fils  du  précé-  j Quiberon  le  21  juil.  1795.  et  fusillé 
dent,  génér.  de  brigade  au  serv.  le  30- du  môiùe.  mois.  * 
de  Ur  Répi ^ franç.  11  servit  ilong.  •'._Un  autre  KaucAitiou  avoit 
temps  auprès  de  son  père  , et  fut  présidé  le  dép.  du  Finistère  en 
employé  en  1796  comme,  adjud.-gé-  17926193.  t 

nér.  à l’armée  d’Italie,  où  il  mon.  ' KERKES,  major  antriehien.  Il 
tra  beaucoup  de  bravoure,  notant-  se  distingua  d’une  manière  parti. 
nieut'‘le  16  mars  au  p.assage  du  culière  dans  plusieurs  occasions  an 
Tagliamento.  11  chargea  la  cavale*  y 793  et  94  dans  les  Pays  r Bas,  et 
rie  ennemie  avec  1a  plus-  grande  I le  3 sept.  1796' près  de  Kornach.- 
Im'pétuosité,  et  la  culbuta  malgré  ‘ KERPEN  "(It  Baron  dey* 
plusieurs  coups  de  sabre  qu’il  re-  an' servi  de  S.  M;  I.  Employée» 
çut-dans  la  méiér.  Buonaparte 
d’émpioya  de  nouveau  . en  igoo, 

-comme»  génér.  de  brigade  en  , 

dkalic..  -•  .b  .-.  :c  ..i..-.-  . | fl  fut  élevé- an. grade  de  ield.tna- 


1794  à l’armée  du  prince  de  Co* 
ImuTg,  U s'y  distingua  dans  diffél 
rentes  occasions.  ' En  février  i70t 
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i/chal  - lieutenant  et  etfapleyrf  à 
l'armée  d’itatie,  ofi  il  servit  av»c 
distinction  dansleTyrol  e,t  notam- 
ment en  av.  vers  B ixen.  En  ré- 

1 

compense  de  son  zèle  et  de  son 
courage  S.  M.  1.  lui  donna  en>juil. 
le  régt.  de  Ptlegrini  infanterie. 

KERSAINT  (jui-Si‘ 

mond  Comte  de)  tapit.  (!•  vaissean 
de  la  iriarine  royale.  Né  avec  des 
moyens  et  imbu  des  principes  pbi- 
loscpliiques,  ilsVtuit  fait  cuntioîti  e 
avant  la  rév.  par  un  ouvrage  in- 
titulé Z.e  è.0»  se«s , et.  dans  leq'iel 
il  attaquoitles  privilèges  et  Wxis- 
tence  des. deux  premiers  ordres. 
Ayant  embrassé  vivement  le  parti 
révol.,  il  fut  nommé  en  sept, 
député-suppléant  de  Paris,  à la 
Législat.,  y pbit  séance  peu  de 
temps  après,  et  s’y  montra  très- 
exagéré,  comme  tout  le  parti  de 
la  Gironde  auquel  il  s'attacha. 
On  le  vit  dénoncer' le  23  juillet 
le  pouvoir  exécutif  pour  n’avoir 
pas  fait  déclarer  la  guerre  à 
' la  Sardaigne,  et  demander  que 
sa  dénonciatiou  contre  le  Roi 
fût  renvoyée  à une  commission 
extraordinaire  pour  examiner  si  ce 
prince  n'avoit  pas  enconcouru  la 
déchéance. 'Envoyé  en  août  comme 
compii^aire  à l'armée  de  Uafayerce, 
jl  arriva  à Sedan  le  14,  et  y fut 
arrêté  par  ordre’ de  ce  général; 
le  30  le  dép.  des  Ardennes  le  fit 
relûcifnr.  De  retour  à.-l’Ass.  il 
continua  à y mcuirer  la  même 


lexag^ation;  mais  il  s'éleva  ce- 
pendant plusieurs  fois  contre  les 
provocateurs  au  meurtre  et  les 
mesures  sanguinaires.  Réélu  en’ 
sept,  i la  Conv.  par  le  dép.  dp 
Seine  et  Ui.'e,  il  y suivit  la  même 
I marche  qne.lcs  Ginotidins,  devint 
t plus  modéré  à mesure  que  la.tl.'ow- 
\t‘tgne  acquit  de  la  prépondérance, 
se  déclara  cependant  avec  plus 
d’énergte  qu’aucun  des  niembres. 
de  .sa  faction  contre  le  régime  de 
la  Terreur,  et  après  avoir  voté,  le 
->6  ianv.,.la  réclusioivdu  ,Roi  jus- 
qu'à la  paix,  il  écrivit  le  20  an 
présida  p<rtaf  donner  sa  démission, 

I en  annonçant,  que  s'il  avoit  été 
réduit  ci  tire  h collègue  des  pnittgÿ- 
rhies  et  des  promoteurs  du  3 sept. 
iV  voulait  défendre  sa  mémoire  dit 
reproche,  d'avoir  iU  leur  complitti 
i que  pour  tilts  il  ut  lui  restoit 
■plus  qu'un  moment,  celui-ci,  et 
.quk  demain  il  ke  sebuit  plus 
TEMP6.  (.Louis  Xyi  fut  exdfutd h 
31.)  Attaqué  sur  cette  leure»  par 
les  niontogsiards,  défendu  par  pin* 
sieurs  Cirondims,  il  fut  mandé  k 
la  barre,  y parut  le  22,  se  justi- 
fia avec  énergie, et  rnfusa  la  liberté 
' de  rentrer  dans  le  sein  de  la  Conr. 
ainsique  les  honneurs  de  la  séance, 
que  plu.sieurs  membres  proposé- 
[ rent  dc^jui  accorder.  Ce  genre  de 
couragec  ne  lui  fut  pas  pardonné 
par  U Montagne:  en  vain.M  reti- 
ra-t-il dans  la  solitude.;  il  fut 
bientCt  arrêté,  et  coud,  i mort  1# 
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14  frim.  an  a,  comme  conspir.  et  du  Finistère  à la  Conv.,  oû  il  vota 
f^èralisce.  '‘.11  ètoit  né  à Paris  et  la  détention  de  Louis  XVI  et  son 
ègé  de  52  ans.  On  peut  ranger  bannissement è la  paix.  Attachéau 
Kersaint  dans  cette  classe  de  ré-  parti  de  la  Gironde,  il  dénonça  efi 
volut.,  qui  n’étant  poins  nés  scéld.  déc.  1792  la  feiville  incendiaire  dq. 
rats,  devinrent  cependant  les  arti-  .Marat,  et  fut  mis  ensuite  liors^de  la 
sans  de  la  ruine  de  leur  patrie,  par  loi  comme  opposant  aux  journées 
ambition,  par  suite  des  principes  des  31  mai,  et  2 juin  1793. 
philosophiques  et  sur-tout  par  la  I-Ztant  venu  à bout  de  se  soustraire 
conséquence  nécessaire  de  cette  aux  poursuites  des  Terroristes,  il 
envie  de  se  populariser,  qui  finit  rentradans  le  seinde  laConv.  après 
toujours  par  entraîner  au-delà  du  la  chute  de  la  Jliont-rgm,  montra  le 
but,  dans  une  assemblée  nom-  plus  grand  courage  lors  de  l’insur- 
breuse  .et  délibérant  'sous  les  rection  jacobjne  qui  éclata  les  i,  3 
yeux  de  la  multitude.  Un  des  et  4 prair.  an  3,  (îo,  2?  et  23  mai 
reproches  les  plus  graves  que  , 1795)  contre  laConn,  et  passa  en 
l’on  puisse  faire  à Kersaint,  est  sept,  au  Cons.  des  Anciens.  lien 
d’avoir  provoqué,  le  i”janv.  1793  sortit  en  1798.  fut  réélu  en  mars 
rétablissement  d'un  cotnitd  dt  dé-  1799  à celui  des  500,  et  entra  en 
ftust'gdnér.,  qui  devint  le  modèle  déc.  au  Corps  • Législ.  ' * 

‘des  deux  comité'»  de  gouverne-  'KEUllL  (Je  Baron  de  J feld- 
ment.  Prudhemme  remarque  très-  marécbaf liaqt.  au  service  de 
judicieusement  à ce  sujet,  que  ce  l'Emp.  etchev.  de  l'ordre  de  Marie 
ne  fut  poipt  JHontagne,  mais  Thérèse.  Ce- fut  lui  qui  commanda 
bien  les  Girondine  qui,  jetèrent  en  chef  les  troupe.s  executives,  e^- 
leS'  premiers  fondemens  du  ré-  pluyées  centre  le  pays  de  Liège  en 
gime' de  la  Terreur  et  de  tou-  janvier  1791,  afin  d’y  rétablir  l’or, 
tes  ces.  imtitution»  dilu  révolu-  dre;^il  retourna  à Vienne  après 
tioonaires,  qu’ils  combattirent  en-  avoir^rempli  cette  facile  mission, 
'hnite  èet  dont  ils  devinrent  les  Un  colonel  du  même  nom  servit  ' 
victimes. — r Voy.  k et  sujet  i'ar-  d'une  manière  distingnéé  pendant  ' 
iieh  .Robespibrke.  , • < la  guette  de  la  re‘v.  franç.,  notam-  . 

* KERVLLtGAN  LKGOAZREi/v)  ment  en  *796  à l’armée  du  Rjùn» 
sénéchal  du  pi>ésidial,  député  du  oÜ  on  l’employa  dans  l|état-major. 
tiers -iétat  de  la  Sénéch.  de  Quim- 
per atAc  Etats -Génér,  Il  y em- 
brassa le  partf'révol.,  et  fui  ré-, 

‘éiui  «a  ■ sept.  17921  partie  dép. 


. KIENMAYER  (/e  Baron' dt), 
gén.ér.  au  service  de  l’Emp. 

..avoir  servi,  de  la  manière  ia-plus 
-brijUsK  4<tus.  la  dernière  guerre 
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^es  Turcs  en  qualité  â»  tnaior  et 
colonel,  il  fut  em[>loié  djn<i  la 
guerre  de  la  rév.  Fratiç.  cotrinie  gé- 
nér.  - major  et  ensiiitè  lieut.  - feld- 
tnaVëch.  Il  fe  trou+oit  en  cette  quà- 
lltJ  i l’armée  du  Bri'gaw  au  coir- 
menc<%nent  de  l^co. 

KILINSKI cordonnier,  habi- 
tant de  Varsovie,  l’un  des  chefs 
les  plus  actifs  du  parti  populaire. 

Il  contribua  de  toutes  ses  forces  i 

• « 

organiser  rinsurreçtinii  qui  écbta 
en  1794  contre  le.s  Rn.ses,  et  se 
chargea  spt'ci  tlement  d’exciter  le 
peuple,  eniépendant  le  bruit  d'un 
projet,  vrâi  ou  faux,  conçu  par 
le  génér.  Igêlstriim,  de  se  saisir 
' de  l’arsgnal  de  Varsovie,  et 'des 
casernes  des  troupes  pqjonolses. 
Il  fut  après  l’insurrection  nommé 

a»- 

membre  du  conseil  de  cette  ville 

pt  du  comité  des  relcherches.  Les 

Russes  l’ariétèreut  ensuite  çt 

Remmenèrent  ) St.  Pétersbourg; 

mais  l’Empcrear  Paul  lui  fn  ren- 
c l e • 

dre  la  liberté  en  janv.  1797. 

klLLODOR  - BAHANPKR. 
KHAM,  l’un  des  gêner,  de  Tippo- 
< SaVb.  Il  périt  le  21  mars  1791  sur 
les  remparts  fl»  Bangalore.  *que 
les  Anglois  prirent  J’assjfut.  Le 
lerd  Cornwallià  fit  offrir  à Tippo 
le  corps  de  ce  général  , pour  *l»i 
rendre les  honneur»  fifnéraires.. 
' Le  siiltaR  le  refusa  en  disant  : „ que 
KïÜodor  avoit  péri  les  armes 
main',  et  que  le  plus  beau 
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„ tombeau  d’un  guerrier  est  le  liea 
,,  même  où  il  a succbinbé.  *' 
KILMAINFI,  géiiér.  air  sprv.d* 
la  Rép.  franc,,  ci -devant  capirj  ad 
re'gt.  de  LanauD'hussards.  ■ Df- 
venn  gepér.  de  brigade, 'il  servit 
en  1793  contre  la'Vendée,  rotn> 
manda  ensuite  l'armée  des  ArdeO'» 
nés  , refu.sa  le  commandement  ea 
chefd?  celle  du  Nord, et  défenditen 
mai  1795  (prairial^  an  3)  la  Copr. 
contre  les  jacobins.  Employé  en> 
suite  en  Italie,  il  y montra  beau- 
coup dev bravoure,  et  même  da. 
l’habileté  dans  plusieurs  occa- 
sions. ' ,-  ■ • ■ I i.i 

K IMBAR,  nonce  polonois  et 
membre  de  la  diète  de  Grodno. 

Il  fut  un  de  ceux  qui  s’opposèrent 
toujours  le  plus  fortement  au  par- 
tage de,  la  Pohigae.  v U adressa 
même  au  roi  un  discours  dans  le- 
quel il  l'engagea  „-à  avoir  la  fer- 
naete'  et  le  courage,, que  les  cir- 
,,, constances  exigeoient,  ajautaut 
„ ÿibe  l’ambassadeur  russe  les  me- 
„ naçolt  ^ mais  .que  si  l'édifice 
dê  la  patri*  devoir  «rouler,  il 
,.  falloit  périr  sou.»  ses  ruines  et 
,, ^mourir  en  vrais  rdpoblieainf.** 
KINSBERjS'EN,  amiral  holian- 
dois.  Kn  1793  ibcommaivda  une 
Aottode chaloupes  canonnières  vers 
Gorcum,  prit  en  ect.  le  eomman- 
dément  en  chef  de  toute  la  marine 
hoilaqdoise,  «teefut  lui  qoE  aprèa 
la  conquête  de  là  Hollande  par  les 
Françdic' transporta 'en  jaBv;  1795  . 
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JeSfattionJer  Pt  tonte  sa  ramille  en 
Angleterre;.  De  retour  en  Holfaiide 
il  Tnt  arrêté  dans  la  nuit  du  14  fO- 
rrier  suivant  et  conduit  en  prison 
dans  la  maison  de  ville  d’Amster- 
dam; i la  fin  de  mars  il  recouvra 
sa  liberté  et  passa,  en  août,  au 
service  /de  Danamarck,  à condi- 
tion de  n'étre  jamais  employé  con- 
tre sa  patrie. 

KINSMIL'L  , vice -amiral  an*! 
Klois..,ll  servit. assez  activement 
pendant  la  guerre  de  la  rc'v.  franç., 
et  fut  ’chSrgd  plusieurs*  fois  de 
convoyer  des  flottes  m.'trchaiides.  j 
._<^INSKY  (/r  Comttdê),  général 
•U  service  de  S.  M.  1.  Il  comman- 
da en'1793  et  94  une  division  de 
l’armée  dis  Pays-  Bas  , et  y ser- 
vit avec  succès.  Joseph  11  avoit 
profité  dç  ses  lumières  ' pour  les 
changemens , ‘Utile.s  qu’il  ope'ra 
dans  son  armée,  et  qui  la  ren- 
dirent, sinon,  la  meilleure,'  du 
moins  une  des  premières  anqnes 
de  l'Europe.  On  nommoit  M.  de 
Kinsky  son  fuistur  pour  la  cavale- 
cie  comme  M.  d’Alvinsy  sou/n/- 
ttur  pour  l’infanterie.  L’exemple 
de  ne-  deraier  ainsi  que  de  M.  de 
Latcy  (qui  eut  aussi  la  plus  grande 
influence  sué  les  améliorations  inU  I 
lit.  faites  par  Jeseph)  proave  que' 
le  talent  d’organiser  une  armée 
CSC  très-distinct  de  celui  de  la  bien 
commander.  v 

a k.lTSPOTU£R,  Voyez  Kyts- 
«o^aBst.  ^ - ' e . ..  ‘ 


• KLEBER,  g 'iiér.  de  div.  Après 
avoir  Servi  dans  les  troupes  miins» 
térieniies  depuis  17*6  juaqii’en 
•783,  il  entra  au  servicede  France, 
obiint  un  avancement  rapide  pen- 
dant les  premiers  troubles  de  la 
rév.,  et  combattit  en  i793,rt!mme 
génér.,de  brigade,  contre  les  Ven- 
déens , sur  lesquels  il  remporta 
plusieurs  avantages^  Employé  en- 
suite à l’armée  dos  Ardennes  , puis 
de  Sambre  et  Meus^,  il  se  distin- 
gua par  1 hab  leté  de  ses  mapoeu- 
vr^s,  pendant  la  cimpagiie  de 
1794.  ’(//  et  oit  alors  ge'ttr'r.  /le  die.} 
notamment  le  ler.  juil  à Mons 
dont  il  s’emsara,  le  ij  da  niÜme 
mois,  à Louvain-  dont  il  se  rendit 
maître  après  avoir  emporté  de  vivo 
force  le  poste  de  la  Mniitagne-de- 
Fer,  le  1.8  sept,  aux  attaques  près 
de  Liège,  particulièrement  3 celle 
de  la  Chartreuse,  et  enfin  par  là 
prise  de  Mastricht  qui  se  rendit 
à lui  le  4 Dov.  après  1 1 jours  de 
tranchée  ouverte.  Il  continua  à 
servir  en  179s  à'Ia  môme  armée., 
et  commanda  dans  Dusseldorf.  En 
t794ii  contribua  puissamment  aux 
succès  qu’obtint  Jourdan  à l'ouver- 
ture de  la  carep.ague,  remporta  de 
grands  avaatagits  avec  sa  divi  sur 
U Sif-g  «t  à Friedberg,  commoti* 
da  un  instant  en  chef  toute  l’ar- 
mée pendant  le.s  premiers  jours 
d’août,  et  partagea  ensuite  les  re- 
vers qu'elle  éprouva.  En  oett  U 
prit  le  commaudetoenc  du  corps 
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chsrgé  à cette  époque  de  bloquer 
Mayence  ; le  Directoire  lui  don- 
na même  celui  de  l'armée  de 
Sambre  et  Meuse,  qu’il  céda  en- 
suite à Hoché.  Ayant  passé,  après 
la  signature  du  traité'  de  Campo- 
Formido , à l’armée^  dite  d’An- 
gleterre , il  suivit  Biioiiaparte 
dans  son  expédition  d’Egypte,  le 
seconda  Utilement  dans  toutes  les 
occasions,  fut  même  blessé  tors 
du  débârquen#nt,  à la  premici» 
attaque  d’Alexandrie,  marcha  en- 
suite ep  Syrie  ',  commanda  le 
corps  d’observation  pendant^  le 
siéçe  d’Acre,  et  l’arrière  - garde 
au  moment  de  la  retraite.  La  con- 
fiance dont  il  jouissoit  alors  dans 
l’armée  fut  une  des  raisons  qui 
engagèrent  ce  général  à lui  con- 
fier le  commandenient-'en  chef, 
(qui  sons  le  rapport  des  taléns  mi- 
lit.  ebt  peut-être  appartenu  à De- 
saix) lorsqu’il  se  détermina  à re- 
passer en  Europe.  Kleber  accepta 
ce  commandement  plutôt  comme 
un  fardeau  que  comme  une  faveur, 
si  on  en  juge  par  une  lettre  qu’il 
écrivit  peu  après  au  'Directoire, 
et  dans  laquelle,  ignorant  le  nou- 
veau rûie  que  Buoncparte  joùoit 
en  ’crance , 'il  avoit*Vair  de  se 
plaindre  oc  ce  général , qui  l’avoît 
laissé  presque  sans  argent , sans 
espoir  de  recevoir  des  renforts,  et 
dont  on  le  croyoit  au  reste  plutôt 
le  rival  qne  l’ami.  Cependant  il  se 
trouvolt  encore,  ce  qu’ou  auroit 
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en  de  la  peine  i croire  si  les  rap» 
ports  uniformes  des  François , des 
'Anglais  et'  des  Turéstie  l’eussent 
con  (irmé,  à la  tête  de  15  mill» 
combattans;  et 'il  repoussa  av*e 
avantage  les  tentatives  faites  par 
les  troupes  ottomanes  sur  les  cô- 
tes. Ma*is  il  étott  sans  finances, 
sans  espoir  de  secou rs,- sur »■  tout 
sans  poudre,  sans  fer  et  sans 
plomb;  l’armée  du  Grand -V'isir 
traversoit  le  Désert;  7 mille  hom- 
mes de  ses  tronpes  étoient  em- 
ployées à contenir  Muràd-Bey  dans 
• la 'Haute-Egypte,  ou  à former  les 
gani’isons  "des  places  ; i millé’^uf- 
fiiofient  sans  doute  pour  défaire 
l'armée  tiééque,  quoique  très-nom- 
breuse, (Sidney  iSmiüi'paroissoit 
même  ne  p.ns  douter  que  les  Fran- 
çois ne*  dussent  obtenir  d’abord 
l’avantage)  mais  nne'  première  vic- 
toire, une  seêonde'fciême,  miooit 
ies  forces  dé  Kleber  sans  rien  pro- 
dttire  de  décisif  ; 'enfin  la  saison 
des  débarquemens  arrivée,  il  étoit 
contraint  de  porter  ^rès  de  5 mille 
hommes  sur  le* •'côtes;  ‘il  n*  In* 
fôt  resté’  en  tonséqnenco  aucu- 
nes' forces  - â opposer'  au  Visir 
pour  peu  qu’il  eût  perdu  de  monde 
dans  les  précédentes  affaires;  d’an- 
tant  tfiîeux  que  Motirad  remuoit 
plits  que  jamais;  qu’lbratm  (tfoyri 
cet  tioms)  reparoissoic  avec  denoffi 
veÙes  force*  ,*>t  que  les  Turcs 
pouïoienf  aisément  éviter  la  chaîne 
ds^fo^ts  établie  depuis  El- Arlsch 
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jtts-^u’aux  Cataractes,  pour  péné- 
trer dans  la  Hauf-tlgypte.  Il  sr 
décida  donc  i continuer  les  né- 
gociations plutfit  inéique'es  que 
commencées  par  son  prédécesseur, 
•t  il  en  chargea  le  géuér.-Desaix 
et  le  C.  Poussielgue.*  Le  Grand- 
Vtsir  » qui  se  troiivoit  à la  tête  de 
j’armée  la  plus  inaguerrie  comme 
la  plus  Indisciplinée,  (l'oÿ.  SmiilO 
le  Vizir  qui,  arrêté  quelques  jours 
par  une  indisposition,  avoit  voulu 
faire  élever  une  muraille  devant 
ses  troupes  aün  de  se  garantir 
contre  une  poignée  de  François, 
ne  fut,  pas  rassuré  pàr  la  prise 
d'hil'Arich,  qui  se  i;cndit,  selon 
l’expression  de  Rleber-i,  avec  la 
plut  insigne  ,]Âcheté , mais  qui 
se  .trouvoif.  encore  éloigné,  il  est 
trrai,  d'environ  35  lienes  de  la  vé- 
ritable frontière  d'Egypte  ; et  il 
consentit  à traiter  avec -les  Fran- 
çois. Sir  Sidncy  Smith  dirigea 
cette  négociation  au  nom  desTurcs, 
et  y n.it  toute  l'activité,  toute  la 
franchise , dignes  c^'ut»  militaire 
européen,  qui  s’indigne  de  la  IJ- 
cbetc,  do  la  mauvaise  fai  et  Je  la 
cruauté  d'une  bande  do  Barbares, 
dont*  U force  ^s  eirconstaners  a 
fait  ses  alliés,  dés  déicils 

sur  ctt  objet  à l'artidle  Smith.) 
A la  suite  de  plu.sieiirs  notes 
officielles  remises  par  ce  commo- 
dore, approuvées  par  le  Visir,  et 
dans  , lesquelles  on  remarque  les 
passages  suie  ans:  quo  tout^fuui- 
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vers  devra  de  ta  reconnaissance  au 
général  Klebfr  et  à.\l’at  mée  qu'il 
commande  , pour  la  modération 
qu'ils  auront  montrée  ; t\uo  quoique 
i armée  franç.  soit  sur  te  point  d'ê- 
tre investie,  comme  elle  «’ei<  pas 
■eiicote  souinise,  sa  bravoure , son 
intrépidité  et-  sa  renommée  donnent 
tout  sujet  de  croire  qu'elle  pourrpit 
encore  résister  quelque  temps  ,■  ainsi, 
qu'elle  ne  se  trouve  nullement  dans 
une  position  à capituler,  qu’elle  doit 
conserver  de  plein  droit  ses  armes 
et  bagages,  et  qu'on  devra  lui proi 
curer -les  moyens  d'évoex-er  l Egypte; 
è la  suite,  dis-je,  de  ces  différen- 
tes communications,  il  fut  signé 
un  traité  portant  en  substance, 
que  l’armée  fraoçoiée  évacueroit 
soüs  3 mois  l’Egypte;  qu’file  se- 
roit  nourrie  jusques-là  et  pendant 
la  traversée  aux  frais  de  la  Porte; 
qu‘*on  lui  fourniroit  des  bâtimens 
de  transport,  des  lettres  de  mar- 
que et  une  escorte  de  vaisseaux 
de  guerre  pour  assurer  son  re- 
tour; que  de  son  eCté  elle  n’in» 
quiéteroit  aucun  des  alliés  de  la 
Porte  jusqu’i  son  arrivée  en 
France;  qu’eu  lui  Jivreroit*  3,000 
bourses,  rhariine  de  300  piastres, 
pour  faciliter  sors  départ  f somme 
qui  seroit  reprise  sur  les  magasins 
laissés  par  les  François,  et  pour  le. 
surplus  de  hiquelle,  si  les  maga* 
sins  ne  suffisoient  pa.^  , le  génér. 
Kleber  délivroit  des  quitttinces; 
que  du  jour  d«  la  ratilicatioa'  du 
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•trtifrf  r^rinee  ne  leveroit  plus 
d'impôts,-'  ou  bien  qo'ils  seroient 
déduits  sur  ies  3,coo  bourses; 
qu'aucun  habitant  ne  seroit  in- 
quiété, pour  s’être  réuni  aux  Fran- 
çgiif  que  les  propriétés  des  sujets 
respectifs  des  deux  'puissances, 
confisquées  depuis  la  guerre,  se- 
rcilent  restituées.,  et  les  sujets  ar- 
rêtés soit  en  France  soit  en  Tur- 
quie aussitôt  remis  en  liberté;  en- 
fin qu'il  y-  auroit  un  armistice  peu- 
«lant  tout  le 'temps  ■nécessaire  à 
l'exécution  du  traité.  — St  l'on 
fm  demande  ce  que  -la  France  a^ 
gagné  par  cette  expédition,  on  est 
contraint  d’avouer  .que  le  tort 
,qu'e|le  a fait  aux  alliés  en  leS'for- 
çaut  à entrrtenjr  des  forces  consi- 
durables  sur  tous  les  points  de  la 
/Méditerranée  , ne  peut  balancer 
la  perte  qu'elle  ^ éprouvée  en  liom- 
mea,  en  argent  et  en  vaisseaux; 
mais  s'il  s’agit  de  juger  les  trou- 
pes q«<  •l’*nt  faite  , il  .seroét  111^ 
juste  de  refuser  son  admiration  à 
1,'arméequi  a montré  tant  de  cou- 
;rage  et  de  constance  ,•  particuliè- 
rement en  Syrie  et  da;is  laHaute- 
EgypN,  et  .-t’JX  géne'raux,  qui 
environnés  d'ennemis -sous  uq- 
climat  .brôlant  et  livrant  chaque 
jour  de  nouveaux  combats,  sont 
parvenus,  sur-toin  par  la  force  dé 
]a  discipline  , à ménager  '^«ilrs 
troupes  de  manière  qu’au  bout  de 
plus  de  deux  ans,  cette  armée 
qqe  ^'ou  croyoit  dqpiir  te  Cpudr», 


iont-i-coup  par  la  peste  seule  et 
par  les  maladies  ,-  s’est'  trouvée 
avoir  encore  à-peu-près  la  npoitié 
autant  de  monde  que  le  jour  de 
son  débarquement.  'Tous  les  mili- 
taires «oniuennent  qii 'après  deux^ 
campagnes*  un  peu  chaudes,  un 
corps  qui  ne  se  recrute  pas  est 
toujours  réduit  au  moius  à moitié 
sans  éprouver  d'accidens  'extraor- 
dinaires.' . ■ ■ ' , 

, a ' . . ■ . ■ 

Tousiceux  qui  ont  quelque  no- 
tiqii  du  sort  des  malhenreux  habi- 
tans  d’Egypte  sous  le  gouverne- 
ment anarchique  des  Beys  , ne 
«auroieot  .douter  que  le  séjour  des 
François  ne  laisse  dans  ce  pays 
.une  profonde  impression;  et.de 
'l'aveu  même  des  Turcs,  la  Porte 
et  les  Beys  n’y  rétabliront  pas 
sans  peine  leur  précaire  domi- 
uation.  . * r . , • ' < 

• * , 

KLÉNAU  'Je  Comte  de) , génér. 
atitrich.  11  servit  en  1793  i l’ar- 
mée de  Wurm/er  coinme  lient.- 
cctioti. , et  fut  souvent  employé  à 
la  tête  des  corps  détacl>c%.  Quoi- 
que jouissant  d'uue  ^certaine  répu- 
tation il  lut  en  général  assez’mal- 
beureux' pendant  toute  cette  cam- 
pagne. Devenu  général -major,  il 
sérvit.avec  plus  de  succès  en  Ita- 
lie,.nutammént  1799;  il.  y fuit  parw. 
ticuRèrement  employé  à'  repren- 
dre lès  forts  que  les-FrançoIg  coa- 
servlreiit  dans  < la  üauteVlcalir  , 
• . après 
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après  la  retraite  de  Macdonald,  et 
à dissiper  les  petits  corps  qu'ils  y 
avoient  laissés,  pour  soutenir  et 
encourager  les  patriotes  italiens. 
Il  se  porta  ensuite  dans  la  Rivière 
du  Levant,  et  fit  differentes  atta- 
quei,  en  général  assea  infructueu- 
ses, pour  pénétrer  vers  Gènes.  Il 
passa  en  iRco  à l'armée  du  Rhin. 

KLEIN,  géne'r.  de  div.  au  serv. 
de  la  Rép.  franç.  il  est  un  des 
étrangers  qui  entrèrent  au  service 
* de  France  après  la  rév. , et  il  fut 
employé  en  1^96,  comme  génér. 
de  brigade,  à l'armée  du  Rhin,  où  il 
servit  utilement  en  différentes  oc- 
casions, ainsi  que  pendant  la  courte 
campagne  de  1797.  En  igoo  il 
commanda  une  div.  sur  le  Rhin. 

KLEIST,  colonel  des  hussards 
de  son  nom  et  génér- -major  au 
service  de  Prusse.  Employé  en 
1793  sur  le  Rhin  , il  y servit  d’une 
manière  très -distinguée,  notam- 
ment au  siège  de  Mayence,  le  30 
juin  à l’affaire  de  Monbrach,  et  le 
13  juil.  1794  ù la  bataille  de  Lau- 
tern,  où  il  fut  blessé.  Chargé  en- 
suite du  commandement  d’uu  corps 
contre  les  Polonois,  il  contribua 
à dissiper  les  restes  de  leur  ar- 
mée, après  la  prise  de  Varsovie. 

• KLINGLIN,  (Baron  df),  ma- 
réchal-de-camp  au  serv.  de  France. 
Impliqué  dans  les  mesures,  prises 
par  M.  de  Bouillé  en  jnin  179I' 
pour  l'évasion  de  Louis  XVI,  il 
fut  dénoncé  et-  décrété  d’accusa- 
Tom.  II. 


tion  le  T3  juil.  par  l’ Ass.  Nat.  S’é- 
tant retiré  alors  en  pays  étrangers, 
il  commanda  en  1792  un  corps  d'é- 
migrés, entra  l'année  suivante  uu 
service  del’Emp.  en  qualité  de  gé- 
néral-major, servit  alors  à l'ar- 
mée du  Rhin  et  y fut  employé 
d’une  manière  active  en  1796  et 
97.  C’est  lui  qui  laissa  prendre, 
par  négligence,  lors  de  la  retrait» 
de  M.  de  Latour  en  1796,  des  let- 
tres de  plusieurs  oflîciers  de  l’ar- 
mée françoise,  lettres  qui  servi- 
rent  de  texte  aux  ennemis  de  Pi- 
chegru,  pour  l’accuser,  après  le 
iS  fructidor,  d'une  correspon- 
dance, vraie  ou  fausse,  avec  lé 
prince  de  Condé,  et  dont  M.  de 
Klinglin  étoit  l’intermédiaire. 
à ce  sr.jet  l' article  Moreau.)  Eu 
igco  M.  de  Klinglin  fut  empli^é  à 
l'armée  do  Brisgaw. 

KLINKOWhïROM,  général- 
maj.  au  serv.  de  Pruss*,  commd. 
une  div.  en  1794  contre  les  Polo- 
nois. Il  se  distingua  particulière- 
ment le  6 juin  à la  b.ataille  deSpro- 
towa,  et  le  Roi  lui  accorda  en  ré- 
compense l'orde  de  l'Aigle-Rouge. 
Il  remporta  encore  plusieurs  avan- 
tages sur  l’ennemi  pendant  le  reste 
de  la  campagne.' 

KNOBELSDORFF  {Alexandre. 
Frédéric  Baron  dt) , feid-maréch.  au 
serv.  de  Prusse,  gouverneur  deCus- 
trin,  cbev.  du  grand  Aigle-Noir  et 
del’Aigle-Rouge*etc.,  etc.  Il  com- 
manda.coinroe  liout. -génér. ,1»  corps 
R 
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pnt(<  du  Bas -Rhin  à la  Législ. 
Dans  le  courant  de  1792  il  fit, 
comme  membre  du  comité-diplo- 
matique, des  rapports  sur  les  me- 
sures â prendre  pour  dissiper 
promptement  Us  rassemblcmens 
qu’il  fut  contraint  d’abandonner  armés  d’émigrés  franpois , que  les 
après  |a  reprise  des  lignes  de  puissances  étrangères  souffroient 
Weissenbourg  parles  François.  II  dans  leurs  états;  sur  les  négocia- 
continua  à servir  sur  ce  point  pen-  tions  à entamer  avec  les  princes 
dant  la  campagne  suivante,  et  allemands  possessionnés  en  ^sace 
mourut  è Berlin  le  10  déc.  1799  , et  en  Lorraine;  enfin  sur  les  rela- 
ègé  de  76  ans.  tions  extérieures  de  la  France. 

Un  jeune  homme  de  ce  nom  sér-  Un  Kcch  figura  également  dans 
vit  en  1794  en  Pologne,  et  fut  le  Grand-conseil  établi  en  .Snisse 
même  blessé  dans  une  âtfaire  con-  après  l’invasion  des  François, 
tre  les  insurgens.  Un  troisième  , ^eatt  - Conrad 

KNOBELSDORFF,  ministre  de  Kock,  banquier  hollandois,  fut 
Frpsse  à Constantinople.  En  1791  cond.  à mort  avec  Hébert  comme 
il  négocia,  au  nom  de  sou  souve-  l’un  de  ses  complices.  Il  étoit  du 
raWf,  avec  le  Reis-Effendi,  afin  de  nombre  de  ces  étrangers  qui  âccon- 
terminer  la  guerre  entre  le  Grand-  ' rurenc  en  France  au  moment  de  la 

I • 

Seigneur,  l’Autriche  et  la  Russie;  rév.,  pour  ravager  ce  malheureux 
et  en  i79Jil  fit  tous  ses  efforts',  de  pays  au  nom  même  des  François, 
concecc  avec  les  ambassadeurs  des  KOEHLER,  gdnér.  prussien,  il 
autres  puissances,  pour  empêcher  ■ servit  avec  ' quelque  succès  en 
la  Porte  de  recevoir  Sémonville , ! 1792 , 93  et  94  sons  le  duc  d* 
en  qualité  de  ministre  de  F rance.  I Brunswick  et  M.  de  Molendorff. 

KNORRING  (<ée),  géuér, -maj.  | KOEHLER , génér.  anglois.  Il 
russe,  du  corps  du  génie.  Il  fut  em- j servit  en  1793,  eu  qualité  de  ma- 
ployé  en  1794  contre  les  Polonois,  ! jor,  dans  l’expédition  de  Toulon, 
se  distingua  dans  plusieurs  occa-  I et  ce  fut  lui,  lorsque  l’évacuation 
fions,  et  reçut  en  récompense  l’or-  | de  cette  place  fut  décidée,  è qui 
dre  de  St.Georges  delà  4ème  classe,  l’on  confia  le  commandement  du 
L’impératrice  lui  confia  en  mai  fort  Lapnalgue,  pour  protéger  la 
1795  le  commandement  de  Riga.  , retraite  du  reste  des  troupes  at 
KOCH,  professeur  d'histoire  et  bÂcimens.  En  1799  l«,cabinet  brit- 
de  droit  public  â Strasbourg,  dé-  annique  l'envoya  en  Turquie  pour 


anxillAire  de  10,000  hommes  qui 
SC  porta  en  Brabant  au  commence- 
meut  de  1793,  et  qui  n’y  seconda 
que  très-füiblement  l’armée  impé- 
' riale.  Il  passa  ensuite  sur  le  Rhin, 
et  dirigea  le  blocus  de  Laudan 
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y diriger  les  opérations  du  Grand- 
Visir  contre  l’Egypte. 

,Un  autre  Kôhler,  lieut.  d’artill. 
angloise,  prit  parti,  en  1789.  parmi 
les  patriotes  brabançons,  et  fut 
employé  successivetnent  en  qua- 
lité de  colonel  et  de  gdnér.-major. 
Il  paroît  qu'il  passa  ensuite  en 
Turquie,  où  il  fut  employé  dans 
la  partie  des  fortifications. 

KOLB,  lieut.  - colon,  au  service 
du  canton  de  Bile.  Les  Franç.  s’é- 
tant pjaints  qu’il  avoit  laissé  violer 
à dessein  le  territoire  suisse  par 
les  Aptrichiens,  lors  de  l’attaque 
que  firent  ces  derniers  sur  la  tête  de 
pontd’Hnningue,  dans  la  nuit  du  30 
nov.  au  ler.  déc.  1796,  il  fut  rois 
en  arrestation,  et  enftiite  cond.  par 
le  petit  conseil  à être  destitué. 

C’est  son  fils,  aide-major  dans 
les  mêmes  troupes,  qui  avoitcom- 
inandé  le  détaciiement  qui  escorta 
Mdf,.  RoYAt.E,  fille  de  LouisXVI, 
lors  de  son  échange  à Bâle  eu  déc. 

*795. 

KOLOXTAY  (Hugues) , patriote 
polonois.  Sa  famille  qui  étoit  noble, 
pen  riche,mals  cependant  au-dessus 
du  besoin,  l’ayant  destiné  à l’état 
ecclésiastique,  il  fit  ses  études  â 
Rome,  suivit  la  carrière  des  let- 
tres^ et  devint  recteur  de  l’univer- 
sité de  Cracovie.  Après  s’Ctre  oc- 
cupé pendant  ta  ans  de  l’éduca- 
tion publique,  la  Diète  de  1788 
l'appela  dans  son  sein  et  ouvrit  un 
champ 'plus  vaste  â son  ambi- 
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tion  et  à scs  talens.  Il  publia  alors 
dilféfens  écrits  pour  préparer  l’o- 
pinion publique  en  faveur  des  lois 
que  méditnit- cette  ass.;  et  il  fut 
ensuite,  avec  Ignace  Potoki  , le 
principal  rédacteur  de  la  constitu- 
tion du  3 mai  1791 , qui  teiidoit  à 
assurer  un  gouvernement  pluj 
stable  â la  Pologne  , sur- tout  en 
remplaçant  par  un  souverain  héré- 
ditaire le  droit  anarchique  d’élec- 
tion. Il  fut  à cette  époque  élevé  à 
la  dignité  de  vice-chancelier  de  la 
couronne;  mais  cette  constitution 
ayant  été  renversée  en  1792  *par 
les  armées  russes,  Kolontay  fut 
contraint  de  se  réfugier  en  pays 
étranger,  scs  biens  furent  confis- 
qués et  la  dicte  de  Grodno  (qui 
s’assembla  sous  la  protection  de  la 
Russie)  les  adjugea  aux  partisans 
de  cette  puissance.  S'étapt  retiré 
î Dresde,  avec  Ignace  Potocki , 
Kosciuszko  leur  donna  avis,  â la 
fin  de  1793,  l’insurrection  que 
l'on  projetoit  en  Pologne;  mais  ils 
jugèrent  le  moment  peu  favorable, 
les  moyens  qu’on  offroit  à ce  gé- 
néral insuffisans;  et  quoiqu'on  les 
ait  signalés  tous  deux  comme  les 
auteurs  du  soulèvement  de  1704, 
il  paroît  certain  qu’il  ne  fut 
point  leur  ouvrage,  ,qu’jls  le  trou- 
vèrent prématuré  , et'  qu’ils  ne 
s’y  joignirent  que  lorsqu’il  fut  im- 
possible de  le  retarder.  L'efferves- 
cence de  la  jeunesse  polonoise,  la 
crainte  qu'avoient  les  conjurés 
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d’être  découverts,  et  sur-tout  le 
licenciement  des  troupes  que 
voulurent  effectuer  les  Russes , 
sont  les  principales  causes  qui  hâ- 
tèrent ce  mouvement.  Cependant 
Ifs  correspondances  que  Kolontay 
■voit  conservées  dans  le  canton  de 
Cracovie  , y avoient  prépare'  le 
peuple  à l’insurrection,  ce  qui  fut 
cause  qu’aucun  palatinat  ne  se 
prononça  aussi  fortement  en  fa- 
veur de  Koscinszko.  Apres  les 
succès  obtenus  par  ce  dernier,  il 
songea  à établir  è Varsovie  un  con 
;eif  national,  pour  administrer  les 
affaires  etactiverla  révolution.  Ko- 
lontay, qui  l’avoit  rejoint,  futaus- 
sitêt  nommé  par  lui  membre  de  ce 
conseil,  et  chargé  de  la  partie  des 
finances.  Né  avec  un  caractère  har- 
di, inflexible  même,  dur  et  exalté, 
imbu  d’ailleurs,  plus  qu’aucun  de 
ses  compatriotes,  des  principes  phi*, 
losophiques.il  devi|^t  l’idole  du  parti 
populaire,  et  fnb*e^con.séquence 
détesté  du  parti  aristocratique  dit 
royaliste,  (voy.  au  sujet  de  cesdif- 
fdrentes  factions  l'article  Ponia- 
towski), qui  lui  reprochoit  d'a- 
voir plaidé,  étant  vice -chancelier 
de  la  couronne,  la  cause  des  serfs; 
et  qui  l’accusa,  en  1794,  de  viser  à 

la  destruction  de  la  noblesse, d'as- 

» 

pirer  au  rôle  de  Robespierre,  et 
d’avoir,  ainsi  que  son  collègue  Po- 


toki,  été  cause  de. la  mort  de  quel- 
ques prisonniers  que  le  peuple  fit 
pendre  comme  vendus  à la  fact^n 
russe.  Quoiqu’il  en  soit  de  ces  ac- 
cusations, que  plusieurs  circons- 
tances sembloient  justifier  (*), 
mais  qui  étoient  sans  douce  exa- 
gérées comme  tout  ce  que  débite 
l’esprit  de  parti,  il  est  certain  que 
Kolontai  fut  de  tous  les  chefs  in-' 
surgens  celui  qui  se  montra  le 
plus  favorable  à une  rév.  démocra- 
tique. Après  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Maciejovice  et  la. prise  de 
Kosciuszko,  il  redoubla  encore  de 
sévérité  contre  les  partisans  de  la 
Russie,  tandis  que  la  faction  aris- 
tocratique redoubloit  d’indulgence 
pour  eux;  ed  on  prétend  même 
qu’il  se*  brouilla  alors  avec  son 
ami  Ignace  Potocki,  qui  commen- 
ça à le  trouver  trop  exagéré.  Cette 
mésintelligence  fut  au  reste  plutôt 
soupçonnée  qu’aperçue,  et  ils  con- 
tinuèrent k agir  de  concert  jus- 
qu’à la  prise  de  Varsovie.  Mais  ce 
fut  k la  fin  même  de  sa  carrière 
politique  que  Kolontay  fut  le  plus 
vivement  attaqué  par  ses  ennemis. 
On  l’accusa,  ainsi  queZajonczeck, 
d’avoir  voulu  faire  égorger  le  roi , 
sa  famille,  ses  partisans  et  les  pri- 
sonniers russes,  afin  de  contrain- 
dre le  peuple  et  l'armée  à se  dé- 
fendre jusqu’à  la  dernière  extré- 


(*)  Deux  des  principaux  chefs  de  cette  émeute  furent  deux  jeunes 
gens  dont  l’un  eloit  secrétaire  de  Potoki  et  l'autre  avoit  été  employé  c> 
1 7ya  dans  les  bureaux  de  Kolontay, 
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mitë,  en  ne  leur  laissant  ancnn 
espoir  de  pardon.  Ce  fait  est  si 
absurde  qu’il  ne  mérite  pas  d’étre 
réfuté;  mais  un  autre  qui  a été 
cru  plus  généralement,  c’est  que 
.Kolontay  emporta  en  se  sauvant 
de  Varsovie  des  sommes  considé- 
rables, Afrété  quelque  temps 
après  en  Ga^icie,  'où  il  avoit  vou- 
lu se  réfugier , il  fut  enfermé  à 
Olmutz;  et  interrogé  alors  sur  ce 
vol  , par  utv  commission  impé- 
riale , il  répondit  avec  la  fierté 
qui  lecaractérisoit:  „Queloin  d’en 
„rougir,  il  auroit  regardé  comme 
„un  acte  de  vertu  de  soustraire 
„les  richesses  de  l'état  â lacnpidi- 
,,té  des  usurpateurs  de  son  pays; 
„mais  qu’il  n’avoit  pas  été  assez 
,,  heureux  pour  y réussir." 

KOLLOWRATH  (/#  Cornu  Je), 
feld-maréch.-lieut.  an  serv.  d’Au- 
triche et  commandeur  de  l’ordre i 
de  Marie-Thérèse.  11  servit  utile- 
ment pendant  la  guerre  de  la  rév. 
franç. , notammeoe'dans  les  Pays- 
Bas  en  1793,  et  sous  K.  de  War- 
tensleben  en  1796. 

Un  autre  offic.  de  même  nom 
servit  également  d'une  manière 
distinguée  è l’armée  autrich.  dans 
les  grades  subalternes';  et  un  troi- 
sième, M,  le  Comte  de  Kollowrath, 
grand  - chancelier  de  Bohème  et 
d’Autriche,  fut  placé,  en  nov. 
1792,  â la  tété  du  directoire  gé- 
nér.  des  affaires  de  banque  et  de 
finance. 
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KOLLY  (Paul -Pierre),  ancien 
fermier- général , igé  de  42  ans, 
né  et  dom.  à Paris,  cond.  à mort 
comme'  complice  de  Beauvoir  de  , 
Mazur,  le  3 mai  1793,  par  le  trib« 
révol.  de  Paris. 

• KOLLY  ( Magd.  - Franç.  • Sfa- 
s/phine),  femme  du  précéd.,  née 
Derabuc,  âgée  de  32  ans,  cond.  H 
mort  le  15  brum.  an  a par  le  trib. 
révol.  de  Paris,  comme  complice 
du  comte  Beauvoir  de  Mazur. 

* Voici  ce  qu’on  lit  sur  le  compte 
de  cette  femme  ir.téressante  dans 
le  Tableau  des  prisons  sous  te  rigue 
de  Robespierre  : ,,  Un  égout  for-  ^ 
„moit  l’unique  communication  en- 
,,tre  les  deux  cours  où  se  prome-  . 
„ noient  séparément,  è certaine! 

„ heures,  les  hommes  et  les  fera- 
,,mes;  c’étoit  là  où  les  épouses, 

,,  les  pères  , les  frères  échangeoient 
„ leurs  sentimens  contre  ceux  que 
„leur  transraettoit  l’écho  de  cette 
,*,  voûte  infecte.  C'est  lâ  que  le  fils 
„atné  de  la  citoyenne  Kolly  alloit 
„ apprendre  tous  les  matins  par. 

„ l’organe  de  son  frère,  âgé  de  3 
„ans,  des  nouvelles  de  sa  mère^ 

„ Maman  a moins  pleur/  celle  nuit, 

„ disoit  ce  charmant  enfant,  elle  a 
„u«  peu  repos/ ekte  souhaite  le  bon 
„jour  ; c'est  Lola,  qui  .t'aime  bien, 
„qui  te  dit  cela."  Cet  égout  fut 
,,  la  voie  par  laquelle  cette  mère 
,, infortunée  lui  fit  tenir  sa  belle 
„ chevelure  avant  d'aller  è U 
„mort.“ 
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KOPEC,  m»jor  de  cavalerie  au 
*erv.  de  Pologne,  et,  l'nn  de  ceux 
qui  Turentrontraints,  après  la  cam- 
pagne de  1791  , de  s’incorporer 
dans  l'armée  russe.  Il  fut  le  pre- 
mier  qui,  en  1794,  eut  l’audace  de 
s’éloigner  de  l^ublin,  à la  tête  de 
son  corps,  malgré  le  soin  avec  le- 
quel il  étoit  surveillé,  et  de  mar- 
cher sur  Dubno  pour  se  re’onir  à 
Kosciuszko.  il  prit  ensuite  le 
commandement  d’une  brigade,  et 
servit  pendant  le  reste  de  la  cam-* 
pagne  d’une  manière  distinguée  , 
notamment  au  p-emier  siège  de 
Varsovie,  tenté  inutilement  par 
les  Prussiens. 

KORSAKOW  (RIMSKOI-),  gé- 
nér.  russe,  qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  les  princes  deGortchâ- 
kow,  neveux  de  Saworow,  dont 
l'un  se  distingua  dans  les  affai- 
res qui  surent  lieu,  devant  Zurich 
en  1799,  et  dans  lesquelles  l’ar- 
me'e  aux  ordres  du  génér.  Rims- 
koi-Korsakow  fut  défaite,  (l'oyez 
t article  de  ce  dernitr  à Rimskoi.) 

.KOoCiLJoZî^üCr/w^f/rJ.général 
^olonois.  Sorti  d’une  famille  no- 
ble, mais  peu  riche,  il  fut  élevé 
à l’école  des  cadets,  et  il  y fit  des 
progrès  rapides  dbns  la  géométrie, 
les  mathématiques  et  le  dessin. 
Oh  le  nomma  eh  conséquence  un 
des  4 élèves  destinés  i voyager  en 
pays  étrangers,  pour  y étendre  et 
perfectionner  leurs  connoissances  ; 
et  il  se  rendit,  aux  frais  de  cct 
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établissement , en  France  où  il 
passa  quelques  .années  , appliqué 
cobstainment  aux  études  qui  ont 
rapport  à l'art  de  la  guerre.  De 
retour  en  Pologne,  il  obtint  d’a- 
bord une  compagnie;  mais  on  re- . 
fusa  ensuite  de  l'avancer,  parce 
qu’il  émit  particuliêreihent  pruté^ 
par  le  prince  Adam  Cieartorinski , 
opposé  au  parti  russe.  11  se  décida 
alors  à aller  servir  en  Amérique; 

il  devint  adjudaat  du  génér. 
Washington,  s’acquir,  par  sa  bra- 
voure et  ses  talens  , l’estime  de 
l’armée,  mérita  les  éloges  des  of- 
fic.  franç.  qui  servirent  chez  les 
Iiisurgens  , ceux  du  docteur 
Francklin,  et  obtint  la  croix  de 
Cincinnatus.  ( Quelques  persouues 
ont  pr/tendu  qu’il  avait  M con- 
traint dt  quitter  -sa  patrie  par  suit* 
de  l' tttUvement  d’une  jeune  demei- 
•selle  très-riche,  qu'on  lui  avait  re- 
fus/ en  mariage  ; que  le  père 
l'aijant  poursuidi , l'avait,  atteint, 
et  s’ /toit  tn/mt'  ypermis  envers  lui 
des  mauvais  traitement,  après  avoir 
repris  sa  fille.  Nous  ne  trou-' 
vont  nulle  part  dt  t/moignagt  qui 
confirme  ce  fait,  qui  nous  semhla 
n’étre,  comme  tant  d’autres,  que 
le  r/suUat  de  l’esprit  de  parti.) 
Quoi  qu’il  en  soit,  il  revint  daussa 
patrie  après  la  guerre  d’Amérique, 
y vécut  très-retiré,  jusqu’en  1789, 
et  fut  â cette  époque  promu  au 
grade  de  génér.-nnjor,  par  ladiète 
qui  lit  depuis  1738  jusqu’en  179I 
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qnelques  efforts  pour  restreindre 
l'influence  que  les  étrangers  exer- 
çoieiit  en  Pologne.  On  a aussi 
prétendu  que  l'Ass.  Législat.  de 
P'rance  lui  avoit  donné  des  instruc- 
tions et  des  sommes  très -considé- 
rables pour  faire  insurger  la  Po- 
logne; ce  qui  n’est  qu’absurde, 
.puisqu’!  cette  époque  C>79')  tie 
jouissoit  que  d'une  certaine  répu- 
tation milit.  à raison  de  sa  con- 
duite en  Amérique,  mais  d’aucun, 
crédit,  et  que  même  en  1793  il 
ne  servit  que  d'une  manière  se- 
condaire. Employé  alois  cdœme 
génér.  de  division  sous  le  jeunç 
Poniatowski  (voy.  ee  nom)  que  l’on 
avoir  opposé  aux  troupes  que  la 
Russie  faisoit  avancer  en  Pologne 
pour  renverser  la  constitution  du 
3 mai  i79t,  il  déploya  beaucoup 
de  talent,  de  courage  et  d'activité 
pendant  toute  cette  campagne, 
s’acquit  l’estime  des  eflii.'iers , la 
confiance  du  soldat , et  fuiit  par 
exciter  une  espece  d’enthousiasme 
dans  l’armée,  par  la  manière  dont 
il  se  conduisit  à Dubienka.  Mais 
la  conduite  du  jeune  Poniatowski 
et  celle  de  Stanislas,  qui  se  sou- 
mit bientôt  aux  propositions  faites 
par  la  Russie,  rendirent  son  zèle 
inutile.  11  fut  un  des  17  ofliciers 
qui  donnèrent. leur  démission  dès 
que  cette  pacification  eut  été  si- 
gnée, et  il  se  vit  en  conséquence 
forcé  bientôt  après  dea’exilSr,  ce 
qui  contribua  encore  à augmenter 


son  crédit  dans  le  parti  patrio- 
tique. Retiré  à Leipsic,  il  vit  tous 
les  regards  se 'tourner  vers  lui, 
lors  que  l’armée  polonoise  et  les 
citoyens,  impatiens  du  joug  russe, 
songèrent  à le  briser  en  1793.  A 
la  suite  de  plusieurs  conférences 
nocturnes  tenues  à Varsovie,  sous 
les  yeux  même  de  M.  d’Igelstrom,  • 
on  résolut  de  choisir  Kosciuszko 
pour  chef,  et  011  lui  envoya  deux 
émissaires  au  conunencement  de 
sept.  Il  communiqua  alors  les  pro- 
positions qui  lui  éi'oient  laites  aux 
antres  émigrés  polonois  , notam- 
ment à Ignace  Fotoki,  Kolontay, 
Zajonczeck;  et  quoique  les  moyens 
qu'on  lui  oflroit  leur  parussent  à 
tous  très  .'insulHsaus,  il  se  porta 
vers  la  frontière  avez  Zajonczeck, 
envoya  ce  dernier  jusqu’à  Varso- 
vie souder  les  esprits,  animer  le 
peuple,  et  sur-tout  retenir  les  chefs- 
qui  vouloient  éclater  trop  ^t. 
{f'oyez  Zajonczeck,  Potocki  et  Ko- 
lontay .J  Cependant  son  retour  sur 
la  Trobtièrê  avoit  été  .ébruité;  il  , 
craignit  de  compromettre  le  suc- 
cès de  la  conjuration , et  partit 
pour  l'Italie  , en  laissant  Zajonc- 
zeck chargé  de  continuer  les  négo- 
ciations secrètes,  et  sur -tout  de 
gagner  le  peuple  en  annonçant 
par-tout  une  t /uolutiou  pofiutair*. 
Pressé  de  revenir,  par  les  conju- 
rés de  Varsovie  qui  craignoient 
d'ètre  découverts , et  sur-tout  par 
les  ofliciers  dont  les  Russes  rédui- 
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soient  pen-.à-peu  les  corps,  et  qui 
appréhendoient  de  les  voir  licen- 
cier d'un  moment  à l'autre,  il  se 
rapprocha  de  la  Pologne  en  fdv. 
1794;  et  Madaiinski,  sommé  de  li- 
cencier son  régt. , ayant,  le  pre- 
mier levé  l’étendard  de  la  révolte, 
Kosciuszko  pénétra  aussitôt  dans 
le  palatiuat  de  Cracovie,  arriva 
dans  cette  ville  au  moment  où  la 
garnison  polonoise  venoit  d’en 
chasser  les  troupes  russes,  fut  élu 
le  34  mars  généralissime  (titre 
sous  lequel  il  jouit  de  toute  la 
plénitude  du  pouvoir  de  Dictateur), 
publia  aussitôt  un  acte  d’insurrec- 
tion, établit  UH  nouveau  gouvfer- 
Dement , et  partit  au  ’oout  de  6 
jours  pour  s’avancer  au-devant  de 
Madaiinski  qui  étoit  poursuivi  par 
les  Russes.  Après  l’avoir  joint,  1! 
marcha  contre  ces  derniers,  les 
atteignit  à Roslavicé,  et  les  défit 
le  ^ avril,  quoique  inférieur  en 
nombre.  Après  cette  victoire  il 
passa  un  mois  ù faire  insurger, 

^ avec  beaucoup  do  peine,  le  reste 
de  cette  province,  et  ayant  porté 
ton  armée  à 9^000  hommes, 'il  se 
remit  en  mouvement  le  5 mai,  ap- 
prit le  10  l'ins'orrectioh  de  Varso-  | 
vie  et  de  dHTéreus  corps  de  l’ar- 
mée, événevnens 'que  les  Russes 
lui  avoient  empècl^é’de  savoir  plu- 
tôt en  coupant  les  communica- 
tions; et  il  parvint  en  peu  de  jours 
à chasser  entiironient  l’ennemi  dé 
ce  palatinat.  N’ayant  pu  tirer  an- 


cnnéSTressources,  aucunes  reernes 
de  celui  de  Sandomir,  il  fut  con- 
traint d’attendre,  pour  continuer 
ies  opérations,  le  génér, Grocliows- 
ki  (e/oy.  et  tiom)  qui  le  joignit 
bientôt  avec  un  corps  de  troupes. 
Fort  alors  de*ii  mille  hommes,  il 
poursuivit  'les  Russes  , détacha 
des  corps  en  Wolhinie,  en  Li- 
thuanie, etc.  ; et  s’occupa  d’orga- 
niser le  gouvernement  à Varsovie. 
.Ayant  atteint  les  Russes  à Szeze- 
kociny,  il  ies  attaqua  le  8 juin; 
et  obtint  d’abord  quelque  avan- 
tage ;4mais  il  fut  bientôt  itiis  en 
déroute  par  l’arrivée  du  • roi  de 
Prusse,  qui  se  joignit  aux  Rdsses 
pendant  l’actiod  à la  tête  d’une  ar- 
mée nombreuse.  Cette  affaire,  qui 
entraîna  la  perte  de  Cracovie,  man- 
qua coûter  la  vie  à Kosciuszko, 
qui  y eut  deux  chevaux  tués  sous 
lui,  et  reçut  des  contusions  aux 
deux  jambes.  Différons  échecs 
éprouvés  par  li;s  autres  corps,  no- 
tamment vers  Chelm  et  en  Lithua- 
nie,' les  intrigues  qui  se  succé- 
doient  à Varsovie  et  qui  détrui- 
soient  souvent'toutes  les  mesures 
prises  par  le  général  en  chef,  (oojr. 
à ce  sujet  les  articles  Potocki , Ku- 
lontai , Mokrouowski,  Poniatowski, 
etc.j  l’engagèrent  à sé  concentrer 
vers  cette  ville , sbua  les  murs  de 
laquelle  U réunit, "en  juil.,  envi- 
ron 2c  à 24  mille  hommes,  la  plu- 
part 3e  nouvelles  levées  et  qu’il 
plaça  dans,  trois  ^camps  rettancliési 
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Les  Prussiens  arrivèrent  devant 
lui  le  13  du  même  mojt  et  prirent 
poste  à Bïbia,  tandis  que  les  Rus- 
ses s'établirent  à Sluzew.  Cepen- 
dant la  résistance  opiniâtre  que 
Kosciuszko  opposa  aux  attaques 
répe'tées  des'Prusslens,  et  l’insur- 
rection totale  de  la  grande  Pologne 
("^oy.  Mrixwski)  forécrent  les 
alliés  lever  le  siège  de  V'arsovie 
dans  la  nuit  du  6 au  7 sept.,  après 
7 semaines  de  combats.  Koszius- 
zko>  envoya  aussitôt  dés  Yen- 
forts  dans  la  graude  Pologne, 
en  Lithuanie,  et  voulut  même  se 
porter  en  personne  dans  cette  der- 
nière province;  mais  ayant  appris 
que  Sierakowski,  qui  -y  comman- 
doit,.venoit  d’être  battu  par  Su- 
warow  à >13rzesc  , il  retourna  à 
‘Varsovie,'  afin  de  détacher  de 
nouveaux  renforts;  etinstruit  que 
le  génér.  Fersen  alloit,  avec  un 
corps  nombreux,  se  réunir  i Sn- 
warow,  ü repartit  à la  hâte  le  39 
sept,  de  Varsovie,  décidé,  malgré 
les  prières  d’un  grand  nombre  de  ses  ’ 

amis,  à tenter  le  sort  d’une  batail-  ! 

1 

le,  pour  empêcher  cette  jonction,  j 
Arrivé  près  de  Sierakowski,  il 
vit  que  la  plupart  de  ses  ordres 
n’avoient  pas  été  suivis,  que  les 
renforts  n’étoient  point  arrivés; 
nfhis  il  n’avoit  plus  le  temps  de  dé- 
libérer, et  il  se  vit  contraint  d'ac- 
cepter la  bataille  que  M,  de  Fer- 
sen lui  présenta  le  4 oct.  â Manie- 
jowice.  11  fit  dan^cètte  jcuruée 


tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  { mais 
il  ne  put  suppléer  à-la-fois  au  nom- 
bre et  à la  discipline;  l’armée  po- 
lonoise  fut  complètement  défaite, 
une  grande  partie  demeura  sur  le 
champ  de  bataille,  le  reste  fut  fait 
prisonnier,  et  il  chercha  vainement 
lui-même  à se  faire  jour  à la  tête 
d’un  corps  de  cavalerie  : entouré, 
blessé  trois  fois,  il  tomba  sans 
connoissance,  fut  reconnu  par  les 
ennemis  et  transporté  aif  quartier- 
général  desRusses.  La  perte  de  cet- 
te bataille  et  sur-tout  la  prise  de 
Kosciuszko,  qui  possédoit*  tonte’ 
la  confiance  de  ses  concitoyens  et 
de  l’armée,  devinrent  le  signal  de 
la  chute  du  parti  patriotique  ('/'Joÿ. 
Wawrzecki.)  Transféré  dans  un 
fort,  prè.s  del’érersbourg,  Koscius- 
zko^y  resta  jusqu’à  l’avénemeiit  de 
Paul  1 au  trône  de  Russie.  ' Ce 
prince  lui  ayant  rendu  alors  la  li- 
berté, il  partit  en  mai  1797  pour 
les  Etats  - Unis,  et  y fut  accueilli 
d’une  manière  distinguée  par  la 
gouvernement  et  par  les  citoyens. 

Personne. ne  refuse  ‘des  taiens 
à Kosciuszko  ; mais  chacun  le  ju- 
ge d’après  ses  propres  pas.sions. 
Les  partisans  du  partage  de 
la  Pologne,  ont  été  jusqu’à  ne 
voir  en  lui  qu’un  séditieux,  tandis 
que  d’autres  l’ont  regardé  comme 
un  héros  qui  n’avoit  songé  uni- 
quement qu’à  garantir  son'  pays 
d’un  joug  étranger;  et  dans  la  fac- 
! tien  patriotique  môme>  les  avis 
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sur  son  compt*  furent  toujours 
parUgés.  Les  aristocrates  polonois 
(qu’on  a nommés  mal -i- propos 
roÿflf/J/«^l’oiTtaccu'é  d’avoir  vou- 
lu, sous  prétexte  d'arrarlier  sapa- 
trieides  étrangers,  y introduire  un 
système  populaire,  et  il  faut  con- 
venir que  cette  inculpation  , qui 
nous  semble  foirdée  en  partie,  ces- 
sera d*en  être  une  aux  yeux  des 
royalistes  de  tous  les  pays,  dès 
qu’ils  examineront  de  bonne  foi 
l'aristocratique  anarchie  sous  la- 
quelle gémissoit  depuis  long-temps 
cebele'tat;  les  modérés  à leur  tour 
l'ont  peint  comme  un  homme  aussi 
doux  que  brave,  dont  les  talens 
miiit.  e'coient  relevés  par  la  mo- 
destie, la  frugalité,  la  patience  ; qui 
savoit  mériter  l’estime  déshonnê- 
tes gens,  sans  trop  alarme»  les  fri- 
pons ou  les  traîtres  qu’il  fallait  mé- 
nager; ils  disent  entîn  que  s'il  n’a 
pas  réussi  c'est  que  ses  moyens 
étcicnt  iosiiiiîsans , et  qu’il  se 
voyoit  contrarié  à chaque  instant 
par  l’insouciance  ou  la  peifidie  du 
parti  aristocratique,  et  par  l’exa- 
gération du  parti  populaire:  ce 
dernier  au  contraire,  prétend 
que  la  fermeté  n’étoit  pas  chez 
lui  égale  à la  pureté  des  intentions, 
que  sa  douceur  alloit  jusqu'à  la 
foiblesse,  et  qu’il  anrpit  fallu  aux 
Polonois.  dégénérés,  un  chef  capa- 
ble d'iiispiier  aux  tts\vces cette  ter- 
reur salutaire  sans  laquelle  une  na- 
tion amollie  est  incapable  à' énergie. 


— On  reconnott  là  le  langage  des 
Jacobins  fraruç,;  mais  il  faut  conve- 
nir du  reste  que  ces-  reproches  réu- 
nis renferment  plus  de  louanges 
que  de  blâme. 

KOSPOTH,  génér.  antrich.  En 
1793  il’  servit' utilement  et  avec 
beaucoup  d’activité, comme gén^r.- 
major  souï  M.  de  W nrmser,  notam- 
ment le  13  oc  t.  à la  prise  desjignes 
de  Weissenbourg,  où  il  dirigea  une 
des  colonnes,  et  dans  tontes  les 
affaires  qui  eurent  lieu  à la  fin  de 
nov.  devant  les  lignes  d’Haguenau. 
Il  continua  à être  employé  les  an- 
nées suivantes  à l’armée  du  Rbiu, 
fut  nommé  feld-maréchal-iieut.  en 
1796:  et  en-igoo  ilse  treuvoit com- 
mander une  div.  vert  Constance. 

KOSSAKOWSKI,  seigneurs  Po- 
lonois. Cette  famille  très-nombren-* 
se  et  assez  paissante,  figura  dans 
tous  les  troubles  qui  agitèrent  la 
Pologne  depuis  178$  jusqu’à  son 
envahissement  par  les  étrangers; 
mais  en  général. la  plupart  de  set 
membres  se  vouèrent  au  parti  rus- 
se, et  deux  d’entre  eux,  l’un  évê- 
que de  Livonie,  l’autre  Hetman  de 
Lithuanie,  furent  pendus  comme 
traîtres  à la  patrie  au  moment  de 
l’insurrection  de  1794,  le  premier 
à Varsovie  et  le  second  à Yiloa. 
Ce  dernier  s’étoit  déclaré  ouvet- 
teœent  en  faveur  des  Russes,  et 
avoit  même  servi  dans  leur  armée 
en  17OÎ. 

KOüTSCH»UBEY,  ambassa- 
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ar  de  Russie  prés  ila  la  Porte* 
tomane.  Ils'y  rendit  en  fév.  1793 
manda  son  rappel  à la  iïu  de 
96,  et  fut  trcs^-regrettéàConstan* 
lople.  De  retour  en  Russie,  il 
c employé  dans  le  dép.  des  af- 
ires  étrangères,  et  jouissoit  en 
799  d’une  ‘Certaine  réputation 
'habileté. 

KRAPFF  (ouKropff),  caplt. 
U serV.  des  Etats-Généraux.  At- 
aqué  en  fév.  1793  par  les  François 
lans  le  fort  de  Kiundert.  où  il 
;ommandoit  One  garnison  da  80 
aomnies,  .il  y lit  la  résistance  la 
plus  opiniâtre  et  la  plus  glorieu- 
se, et  repoussa  3 assauts;  forcé 
» 

enfin  au  4e,  il  tenta  d'évacuer  le 
fort;  mais  ayant  été  rencontré  par 
l’ennemi,  il  prit  la  résolution  de 
se  faire  jour  ù la  tête  de  30  hom- 
me qui  lui  restoient,  et  fut  tué  en 
combattant,par  un  hussard  l'rançois. 
11  ne  se  sauva  que  12  soldats  de 
cette  garnison. 

KRAY  {Bon.  di'),  génér. -feld- 
zeiigmeistre  au  serv.  d’Antricbe, 
commandeur  de  l’ordre  de  Marie- 
Thérèse,  propriétafte  d’un  régt. 
d'infant.,  etc.  Après  avoir  fait^la 
guerre  Antre  les  Turcs  en  qualité 
do  colonel,  il  fut  nommé  génér. - 
major,  ecservit  d'une  manière  très- 
distinguée,  en  1793,  94  et  95  dans 
les  Pays-Bas  et  sur  le  bas  Rhin. 
Employé  en  1796  à l'armée  de 
Wartensleben,  il  continua  à y ren- 
dre les  plus  grands  services  dès 
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l’ouverture  de  la  campagne,  fut 
alors  élevé  au  grade  de  feld -ma- 
réchal •lieutenant,  se  conduisit  de 
la  manière  la  plus  brillante  dans 
toutes  les  alTaires  qui  eurent  lieu 
en  août  et  sept.  eaFranconie,  et 
se  fit  sur-tout  remarquer  par  ses 
talens  et  ses  manoeuvres  savantes 
aux  batailles  d’Altenkirken , da 
Forcheim,  Bamberg,  Weuiar, 
Giessen,  etc.  Les  défaites  qu’é- 
prouva au  commencement  de  1797 
cette  même  armée,  alors  comman- 
dée par  M.  de  Werneck  {t^oy,  et 
nom),  et  la  dérqute  presque  inouïe 
dans  laquelle  elle  fut  mise  par 
üoebe,  firent  inculper  la  plupart 
des  oflic.  génér.  qui  y servoient: 
M.  de  Kray,  acquitté  par  un  con- 
seil de  guerre  tenu  à Vienne,  fut 
cond.  seulement  à 15  jours  d’ar- 
rêts, et  passa  en  juil.  à l’armée 
d’Italie,  sous  l’archiduc  Charles. 
Employé  de  nouveau  sur  cette  fron- 
tière, il  y ouvrit  la  campagne  de 
1799  de  la  manière  la  plus  brillan- 
te, et  prépara  les  succès  qu’obtin- 
rent ensuite  MM.  de  Mêlas  et  de 
Soinvarow.  L'Emp.  lui  lit  l’ac- 
cueil le  plus  flatteur  lors, 
qu’il  se  rendit  â Vienne  en  fév. 
1800,  et  lui  confia  bientôt  après 
le  commandement  de  l’armée  du 
Rhin,  que  quitta  l'Archiduc  Cliar- 
les.  On  le  r;-gird->  avec  justice  comT- 
me  UD  des  génér.  les  plus  habiles 
qui  ayeut  commandé les  Autrich, 
pendant  la  guerre  ds  la  rev.  franç. 
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KRIEGER,  disputé  du  Brabant*  op^r^e  en  j’anv.  i8oo  dans  legon-* 
Mollandois  i la  Conv.  Nat.  Batave,  vernement  de  ce  pays.  — Foyêz 
et  l’un  des  membres  marquans  de  tous  Us  dùailt  aux  ayticUs\,KYiK^- 
cette  assemblée.  Le  ij  mars  1796  pi  et  Savarv.  < 
il  fut  e'Iu  un  des  commis,  chargés  Un  autre  KUHN  {Iguae»),  de 
de  rédiger  un  plan  de  constit.,  et  Erstein,  adminis.  du  de'p.  du  Bas- 
ic 7‘mai  il  s’opposa  i ce  qu’il  fût  Rhin,  fut  nommé  en  sept.  179! 
ordonnëdes  prières  publiques,  par-  député  - suppléant  de  ce  dép.  à la 
ce  qu’elles  avoient  toujours  eu  lieu  Législat.,  mais  il  n'y  prit  point 
sous  les  Etats  - Généraux,  et  que  séance. 

la  Cnnv.  ne  devoit  pas  marcher  KYTSPOTHER,lieut.criin.,dé- 
servilement  surles  traces  d’un  gou-  pu  té  du  Bail.de  Bailleul  aux  Etats- 
vernement  aristocratique.  Génér.  de  1789.  11  fut  membre  du 

KUHN,  l’un  des  membres  mar-  comité  chargé  de  l’aliénation  des 
quans  du  Grand  «Conseil  de  la  biens  et  domaines  nationaux,  et  en 
Rép.  Helvétique.  H fut  un  de  ceux  juH.  1790  secrétaire  de  l’Ass. 
qui  aida  le  plus  à l’espèce  de  rév.  j 

‘ L, 
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LAA.dépnté-suppléantdesBas-  seurs  i cheval  de  Lorraine.  Ayant 
ses  - Pyrénées,  appelé  à la  Conv.  embrassé  le  parti  réyol.,  il  servit 
après  le  procès  de  Louis  XV'l.  en  1792  sous  Dumouriez,  fut  em- 
Devenu  membre  du  Cons.  des  500  ployé  en  1793  sous  Biron  contre 
il  en  sortit  en  1798.  la  Vendée,  et  enfin  destitué  après 

LABARBERIE  DE  REFLUEL  avoir  éprouvé  plusieurs  échecs.  En 
(_§actfues - A.igusti),  nob’e,  âgéde  1796  il  reparutde  nouveau  à cette 
60  ans,  né  et  dom.  à Paris,  capit.  armée,  et  obtint  le  commande- 
aux  Gardes  - Franc.,  cond.  à mort  m^it  de  la  division  de  Rennes, 
le  25  germ.  an  2,  par  le  trib.  ré-  LABARRE,  géuér.  réfibb.  Em- 
vol^,  comme  conspir-  ployé  en  1793  contre  Toulon  , il 

LABARüLl  È.'rtE,  génér.  répub.  conduisit  une  des  colonnesA  l’atta- 
Après  avoir  été  cadet  et  élevé  dans  que  du  fort  Pharon,  et  s’y  distin- 
la  maison  d’éducation  du  roi  de  gua  particulièrement  dans  la  nuit 
Pologne  à Luhéville,  il- entra  au  du  16  au  17  nov.  11  se  si< 
service  de  France- et  devint  par  gnala  également  quelque  temps 
la  suite  licut.  - colon,  des  chas-  après  contre  les  Espagnols, notam- 
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ment  aux  batailles  de  Bq^Ion  et 
• de  Coliioure,  et  mourut  1%  17  juin 
1794  d’une  blessure  qu’il  reçut  à 
un  combat  entre  Rose  et  Figuiè» 
res.  L’Ass.  ddcre'ta  que  ses  belles 
actions  seroieut  gravées  sur  une 
colonne  au  Panthéon. 

Un  autre  L AB  AK.  RE,  adjud.  génér. 
fut  cond.  à mort  en  1796  comme 
complice  de  l’insurrection  du  camp 
de  Grenelle. 

LABASTIDE  {di),  curé,  député 
du  clergé  de  la  Sénécli.  de  Riom 
aux  ^tats- Génér.  de  1789.  Le 
Il  déc.  même  année  il  donna  sa 
slémission  et  fut  remplacé  par 
Dom  Gerle. 

Un  abbé  de  Labastids  de- 
vint «n  179a  un  des  principaux 
chefs  du  camp  de  Jalès.^l^oyez  à te 
sujet  Busaillant.) 

LABASTIE,  homme  de  loi,  dé- 
puté du  dép.  des  Hautes  • Alpes, 
à la  Législat. 

LABAUME  ( Melchior')  maré- 
chal de  camp,  noble.  Agé  de  58 
ans,  né  à Clialons  - sur  - Sâone, 
dom.  i Thiais,  dép.  de  la  Seine, 
cond.  k mort  le  19  mass,  an  2, 
parle  trib,  révol.  de  Paris,  comme 
complice  d’nne  consplr.  dans  les 
prisons  du  Luxcmburg,  oîk  il  étoit 
détenu. 

! 

' LABBE,  commiss.  près  l’a^l- 
nis.  du  dép.  du  Loiret,  député 
de  ce  dép.  au  Cons.  des  joo  en 
*798.  ' * 

LABELINAYE  {Marie. Stn/d.) 
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noble»  chev.  des  Ordres,  Agé  de 
54  ans,  né  à' Fougères,  dom'.  A Pa. 
ris  , cond.  à mort  le.6  mess,  afi  2, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,  coinme 
contre-révol. 

LABKSTE,  propriétaire  A Cu- 
mières,députédu  tiers-étatdu  Bail, 
de  Rheims  aux  Etats-gétér. 

. LABLÀCHE.  A>jr.  Blache. 

LABOISSIÈ  .J  !,a- 

noineet  vicaire  génér.  iPerpignan, 
député  du  clergé  de  cette  ville  aux 
Etats-Génér. , et  l’un  des  signa- 
taires de  la  protestation  du  12 
sept.  1791. 

, LABOISSIÈRE  (S'-  B.}  juge 
au  trib.  de  Moissac  , député  du 
dép.  du  Lot  à la  LégisL’.  et  ensuite 
A la  Conv. , où  il  vota  U more  de 
Louis  XVI,  hvec  sur.sis  A l’exécu- 
tion. Il  avoit  demandé  auparavant 
que  tous  les  comités  hssetit  un  rap- 
port sur  les  crimes  qu’on  repro- 
.clioità  ce  prince,  et  que  laGonv.  le 
juge.lt  elle-même , sans  appel  au 
peuple,  alléguant  l’exemple  des 
dieux,  qui  dans  l'Olimpe  se  jugeaient 

entre  eux.  Devenu  membre  du 

. • 

Cons.  des  Anciens  il  en  sortit  en 
179S,  et  fut  emplnyé  en  qualitéde 
, commiss,  dans  son  dép. 

LABOISSIÈRE,  génér.  de  div. 
Employé,  en  t793  à l’armée  du 
Rhin,  il  fut  fait  prisonnier  le  13  juill. 
devant  Landau  ; il  servit  ensuite 
contre  les  Vendéens,  et  fit  toute  la 
guerre  d’une  manière  assez  ebs- 
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cure.  ^ En  i8co  il  se  troovoit  à 
l’armée  d'Italie. 

L ABORDE?,  iffeati  - Pitrrt) 
curé  df  Corneillan  , député  du 
clergé  de  la  Sénécli.  de  Cnndom 
aux  Etats -Génér.  Il  y suivit  le 
parti  révol.,  et  le  dép.  du  Gers  le 
renommsf  en  conséquence  au  Cons. 
des  500  en  sept.  1795.  Il  en  sor-, 
tit  en  mai  1^99,  et  fut  nommé 
en  déc.  membre  du  Tribunat. 

LABORDE  (de),  génér.  répub. 
Il  fut  employé  successivement  A 
l’armée  desPyrénées-Occidcntales, 
(où  il  se  distingua  dans  plusieurs 
occasions)  à Toulon,  contre  la  Ven- 
dée , et  sur  le  Rhin.  Il  dirigea 
en  jniB.  1796  lycolonne  de  l’armée 
de  Moreau  qui  passa  le  fleuve  à 
Drisac,  et  il  occupa^le  Brisgaw 
tandis  que  ce  génér.  pénétra  en  Ba- 
vière. Il  sut  maintenir  la  pins 
exacte  discipline  parmi  ses  trou- 
res,  et  en  reçut  alors  de  vifs  re- 
merciemens  de  la  part  deshabitans. 
Il  commanda  en  1799  une  div,  à 
l'armée  du  Rhin,  forma  en  nov.  le 
blocus  infructueux  de  Philipsbourg, 
et  se  trou  voit  encore  en  igoo, 
employé  sur  la  même  frontière. 

LABORDE-ESCURET,  notaire 
à Mauléon,  député  du  tiers-état  du 
pays  de  Soûle  aux  Etats -Génér. 

LABORDE  DE  'MERftVILLE 
(^ffecK  - Joseph  ) garde  du  trésor 
royal,  député  du  tiers-état  d'Rtam- 
pes  aux  Etats -Génér.  Il  suivit  le  I 
parti  réroiut.,  mais  avec  beauconpj 


de  modération  , et  s’occupa  parti- 
culièrement des  finances  et  des 
intérêts  de  la ‘caisse  - d’escompte 
dont  n étoit  actionnafre.  Il  fut 
ensuite  un  des  signataires  de  la 
protestation  du  12  sept.  179  t.  Son 
modérantisme,  et  pins  encore  son 
immense  fortune  le  conduisit  peu 
de  temps  après  à l'échafand.  Il 
étoit  âgé  de  70  ans,  né  eu  Elspagne, 
et  dom.  A Méréville  dép.  de  la  Seine. 
Le  trib.  révol.  de  Paris  le  cf»nd.  à 
mort  le'  29  germ.  an  2 , comme 
fonspir.  , 

LABOREY,  ’ homme  de  loi  4 
Ormoy,  député  du  dép.  de  la* 
Haute -Saène  à la  Législat.  *' 
LABORE-YS-  DE-CHÂTEAU- 
FAVIER  , inspecteur  génér.  des 
manufaciuVes  d’Aubusson,  député 
du  tiers-état  de  laSéoécb.  deGue- 
ret  aux  Etats  - Génér. 

LABOULAYE.  *•/  Marii.lac 
(Jean  jhnbr.)  noble,  officier,  dora. 
A Nevers,  cond.  à mort  le  17 
mess,  an  2,  par  le  trib.  crim. 
du  dép.  de  l’Ailier,  comme  émigré. 

LABOLTLAYE,  (^Rose-Françoise) 
fille,  noble,  âgée  de  50  ans,  née 
A Fesseanvilliers,  dép.  d’Eure  et 
Loire,  dom.  A Annet,  cond.  i 
mort  le  8 therm.  an  , par  le 
Trib.  révol.  de  Paris,  comme  con- 
tre-«•évol.  ■’ 

LABOULBÈME’.  MONTES-" 
QUIOU  (c?.  H.)  noble,  grand-vi- 
caire  de  Rouen,  âgé  de  43  ans, 
né  A Ayer,  dép.  de  la  Haute-Ga- 
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ronne,  dom.  à Paris,  cond.  à mort 
le  6 therm.  en  a,  par  le  trib. 
rëvol.  camme -complice  d’üne  cons- 
pir.  dans  les  prisons  de  St.  La- 
zare, où  il  écoit  ddtenu.  * 

LABOULLAYE,  députe  du  dép. 
d'Eure  et  Loire  au  Cons.  de.s 
500  en,  mars  1797.  Son  élection 
fn(  annullée  par  suite  de  (a 
journée  du  4 sept.  (i3  fructid. 
an  s.) 

LABOURDONNAIE,  maréchal 
de  camp  au  serv.  de  France.  Né 
sans  moyens  et  sans  caractère, 
mais  plein  d'ambition  et  d'immora. 
lité,  il  embrassa  le  parti  révol.,  le 
servit  en  subalterne,  fut  employé 
eu  Flandre  sous  Dumouriez  en 
1793,  y montra  beaucoup  de  mol- 
lesse, d'inconséquence,  et  fut  en- 
Toyé,ensuite  contre  les  Vendéens, 
parmi  lesquels  se  trouvoic  un  de 
ses  parens.  Destitué  pet)  de  temps 
après,  il  rentra  dans  l'obscurité  d’où 
son  penchant  pour  l’intrigue  l'avoit 
seul  tiré  un  instant. 

LABOURDONNAIE  O*  Cte.  de) 
parent  du  précédé  S’étant  porté  le 
38  fév.  1793  aux  Tuileries,  sur  le 
bruit  que  la  personne  du  Roi  étoit 
en  danger,  il  fut  arrêté  et  enfermé 
à l’abbaye  St.  Germain.  -Après 
une  courte  défention  il  recouvra 
ta  liberté,  et  devint  un  des  chefs 
des  royalistes  de  Bretagne. 

LABOUREAU,  (,tfeaH ■* Bap.  ) 
membre  de  la  société  des  Jacobins 
de  Paris.,  Ayant  déplu  d Robes- 


pierre, il  fut  arrêté  et  incarcéré; 
mais  il  acheta  sa  grâce  en  se  por- 
tant un  des  dénonciateurs  et  un  des 
témoins  de  la  prétendus  conspira- 
tion des^prisons,  au  moyen  de  la- 
quelle on  envoya  tant  de  victimes 
à l'échafaud.  Impliqué  lui -même 
dans  celle'dite  des  Hdbertistts , il 
fut  le  seul  de  tous  les  prévenus, 
acquitté  par  les  juges.  Deux  jours 
après  (le  a6  mars  1794)  il  repa- 
rut au.x  Jacobins,  et'y  pronon- 
ça une  espèce  d’éloge  du  trib.  révol.,» 
dans  lequel  respiroit  encore  la 
frayeur  que  lui  avoit  cau.sée  ce 
tribunal  de  sang.  Labour^au, 
né  à Arnay,  département  de  la 
Cête  d'Or,  étoit  alors  âgé  de  41 
ans. 

LABRETÈCHE  , agent  de  Ro- 
bespierre, et  ancien  hussard  dans 
l’armée  franç.  Il  avoit,  à la  ba- 
taille de  Gemmappes,  reçu  41 
coups  de  sabre  , tué  7 hommes, 
sauvé  la  vie  à un  général;  et  la 
Conv.  lui  avoit  donné  le  5 mars 
1793  nue  couronne  de  chêne  et 
un  sabre.-  Employé  dans  la  força 
armée  de  Paris  pendant  le  régime 
de  la  Terreur,  il  commanda,  sous 
Vadier,  les  troupes  qui  allèrent  le 
4 juin.  1793  ramasser  à Neuilly 
114  victimes  qui  furent  jetée» 
dans  les  prisons  dn  Plessis  et  en- 
suite conduites  â la  mort. 

LABROUE  Cé/o^'p-Germ."),  con- 
seil. au  parle(p,-deToulouse,noble, 
âgé  de  41  ans,  né  à Moissac,  dép. 
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du  Lot,  dom,  à Toulouse,  cond. 
à-mort  l'  zô^rair.  an  2 , par  le  trib. 
révot.,  pour  avoir  signé  des  arrê- 
tés et  protestations  de  son  corps 
en  1790.  , 

LABROUSSE  DE  BEAURE- 
GARD  , chanoine  régulier  de 
Chacelade  et  prieur  - curé  de 
Champagnolies,  député  du  cierge' 
de  la  Sénéch.  de  Saintes  aux 
Etats-génér.,  etl’un  des  signataires 
des  protestations  des  12  et  15 
*sept.  1791  contre  les  innovations 
laites  par  l’Ass.  Nat. 

LABROUSSE- BELLEVILLE, 
noble,  âgé  de  41  ans,  né- et  dom, 
Buffières,  dép.  de  la  Dordogne, 
lieut.  des  chevaux-lcgers,  coud,  à 
mort  le  7 tlierm.  an  2,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris,  comme  contre- 
révoi. 

EABROUSSE  - DU  - BOFR  AND, 
noble.  Agé  de  40  ans,  dom.  àNou- 
trou  , dép.  de  la  Dordogne,  cond. 
4 mort  le  29  mess,  an  a,  par  le 
trib.  re'vol.  de  Paris  comme  con- 
tre - révoi. 

. LABROUSSE  DE  VftRAZET 
(^e<rHj,ancien  mousquetaire,  noble, 
Agé  de  41  ans,  conseil,  au  parlenfi. 
de  Toulouse,  né  à Muntauban,  dom. 
à Moulins,  cond.  le  11  niv.  an  2, 
jTar  la  comm.  révol.  de  Lyon, 
comme  contre  - révol. 

LABROUSTE,  député  du  dép. 
de  la  Gironde  au  C91S.  des  500 
«n.  sept.  1795.  11  CD  sortit  ts\ 


1799,  y fût  aussitôt  réélu,  et 
entra  en  déc.  au  Tribunat. 

LABRUNERIE',  du  Cher.  Voy. 
Fauvur-Labrunerie. 

’ LABUsSiÈRE  {Henry),  noble, 
•Agé  de  49  ans,  né  et  dom.  à Billy, 
dép.  de  la  Nièvre,  cond.  à mort 
le '25  niv.  an  2,  par  le  trib.  révol. 
dp  Paris,  comme  contre- révol.. 

LABUSSIERE  ( §ae.  3’ean,) 
noble,  âgéde  54^>'^<  né  â Ange- 
liers,  dom.  à Nevers,  capit.  d’in-. 
fanterie,  cond.  à mort  le  16  flor. 
an  2 , par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  complice  d’un  complot  for- 
mé le  9 août  1792  par  le  roi. 

LACARRIÈRE,  député  du  Mor- 
bihan  au  Cons.  des  500,  en  mars 
1797.  11  s’y  montra  opposé  au  Di- 
rectoire, et  fut  en  conséquence 
cond.  à la  déportation  par  «uite 
de  la  journée  du  4sept.  (18  fructid. 
an  5.)  lUpublia  à la  fin  de  1799, 
sur  le  18  fructidor , une  brochure 
qui  est  plus  concluante,  qui  offre 
plu.s  de  résultats  que  toutes  celles 
déjà  imprimées  à cette  époque; 
et  au  milieu  de  canjectures  fausses 
ou  hasardées,  elle  présente  de 
grandes  vérités,  notamment  sur 
Laréveillière  et  Carnot.  11  est  un 
des  déportés  que  Buonaparte  ne 
rappela  pas  en  déc.  1799. 

LA  CATHELINIÈRE  (Louis  Rt- 
PAULT  Chev.  de)  L’un  des  chefs  de 
l’armée*de  la  Vendée.^  Il  se  réunit 
à Gatineau  après  que  ce  dernier 
se  < fat  emparé  de  Beaupreau,-* 
* et 
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et’devint  ensuite  le  premier  lieu» 
teneiit  de  Charette  qu'il , suivit 
lorsque  ce  chef  se  sépara  du  gé- 
néralissime >l'£lbée..  Blessé  dan* 
gereusemcnt  près  de  Chollet  le  a 
piars  «794/  il  (ut  rait  prisonnier 
par  les  répub.,  qt  conduit  devant 
le  trib.  révol.  du  Mans  qui  le  cond. 
I.  mort.  ' . • 

/ • 

LACAZE  (Jjfacquts),  négociant, 
député  dn  dép.  de  la  G'Vonde  à la 
Conv.  / où  il  vota  le  baqnissemept 
de  Louis  XVI  et.  sa  réclnsion  jus- 
qu'à la  paix^  Attaché  ù la  faction 
de  la  Gironde,  il  auccomba  avec  elle, 
> et  fut  ccnd.  à mort  le  9 brtim.  an 
3,  ^ar  le  trib.-révol.  de  Paris.  Il 
étoit  âgé  de  43  ans,  et  né  à Bor- 
deaux. . . 

LACAZE. DE -NONOT  {Ray- 
rnoud),  con^if.  au  parlem.  de  Tou- 
louse, noble,  cond.  à mort'Ie  a6 
prair.  an  3,  - par  le  trib.  révol.  de 
Paris,  pppé  avpir  signé  des  pro- 
testations et  arrêtés  pris  par  son' 
corps  en  1790. 

LACÉPÈDE,.  naturaliste  célè- 
bre. Il  étoit,  avant  larév.,  garde 
des  cabinets  du  Roi  au  jardin  des 
plantes  à Paris,  membre  de  plu- 
sieurs acadéipies,  et  avoit  donné, 
comme  continuateur  de  Bulfon, 
un  traité  des  reptiles.  Il  devint 
au  moment  des  troubles  membre 
du  dép.  de  Paris, et  en  1791  un  de 
ses  députés  à laLégislat.  Il  en  fut 
succe.ssivement  secrétaire  et  pré- 
sid.,  et  sembla  tenir  Une  espèce  de 
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milieu  entre  les  modér'^*  etUs  Jaco. 
bins,  paraissant  néanmoins  se  rap-’ 
procher  davantage  de  ces  derniers. 

Il  fut  dans  la  suite  nommé  mem. 
bre  de  l'Institut  national  deprance, 
et  ce  fut  lui  qui,  le  30  janv.  1796, 
porta  parole  au  nom  de  ia  dé- 
putation de  -ce  corps  qui  alla  prê- 
ter ,,  dans  U s'-in  du  Cons.  des  ' 
500,  serment  de  baine  à la  ra/au-  . 
té;  Buonaparte  le  nomma  en  déc. 

• 799  membre  du  Sénat- conserva- 
teur. 

LACHABEAUS^IÈRE,  homme  • 
de  lettre;,  connu  par  plusieurs  pro- 
duciioiTs  médiocres  et  notamment 
par  quelques  pièces  de  théâtre. 
Persécuté  par  son  propre  gendre, 
il  fut  enfermé  en  janvT  (794 
èladelunnettes  , 'sa  femme  à la 
Bourbe  et  deux  de  ses  filles  à Ste. 
Pélagie:  toute  cette  famille  mal- 
heureuse  étoit  au  secret’,  .et  le 
crime  qu’on  lui  imputoit  étoit  d'a- 
vdir  logé  le  député  Julien  de  Tou- 
louse, avec  lequel  elle  n’avoU  ja- 
mais eu  de  relation.  Quelques 
jours  avant  celui  fixé  pour  son 
supplice,-  fcachabeaussière  compo- 
sa d'S  vers  qu'il  remit  à un  de  ses 
.compagnons  d’infortune,  pour  les 
faire  passer  à sa  femme  au  mo- 
ment de  sa  mort.  Nous  allons  ci- 
ter le  commencement  et  la  fin  de 
cette  triste  épltrei 
ji  )na  ftmmt  h jour  de  ma  mort. 

,Adi^u  , de  mon’bonbeur  Icndiv  dépou- 
. Uîre, 
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^,Par  qui  je  l*»i  connu  , -je  Toi  gofttë  quinie 
ans;  ^ ^ 

„Dei  talenî,  des  venus,  ô modile  eaem- 
• ) plaire , 

„ Adieu,  je  vaia  pdtir  , viclime des  lyiansl 

• • »•  - I • • • ., 

,, Adieu,  femme  chérie!  oe  m'appelle  . . . .^il 
, '>  est  temps  . . . 

„Je  pars Songe  bien  moins  ^ pleurer 

qu'à  me  suivre. ... 

„Tu  n*as  pas  tnrfrilrf  le  supplice  de  vivre; 
,;L*asHe*  des  c«ur$  pur»  est  ouvert»  je 
t'aiicuds.  “ , 

Il  étoit  inscrit  sur  la  liste  fatale 
pour  le  10  thermidor  (28  juil.>; 
Robespierre  fut  culbuté  la  veille 
et  le  remplaça  à l’éthafaud.  11  sor- 
tit de  prison  dans  le  courant 
d'août  avec  ses  filles,  et  sa  femme 
qui  avoit  horriblement  soufiert 
dans  le  cachot  où  on  l’avoit  tenue 
renfermée.  En  ipçôleCons.  àessoo 
désigna  Lachabéaussière  comme 
iiD  des  gens  de  lettres  à employer 
pour  l’instruction  de  la  jeunjîsse. 
Il  s’étoit  dd  reste  montré  partisan 
de  la  réy. 

LACHALOTAIS. — Voyez  Ca- 

R ADËlfCK. 

LACHAPELLE  (Je),  maréchal- 
de-camp.  H fut  chargé  en  juil. 
1790  du  commdt.  des'ttoupes  en- 
voyées à Lyon  pour  y mainte-' 
nir  la  tranquilité,  et  destitué  au 
mois  de  déc.  comme  impliqué  dans, 
une  conspir.  royaliste.  Ayant  re- 
joint ensuite  à Cobledtz  les  prin- 
ces frères  de  Louis  XVI,  il  ser- 
vit en  1792  dans  leur  armée 
comme -major- gêner. , et  fut  em- 
ployé, en  1795,  en  la  même  qua- 
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lité  dans  le  corps  de  débarque- 
ment aux  ordres  du  Lord  Molra. — 
Vdyez.ee  nom. 

LACHASTRE  "(.Claui*  Vicomtt 
de)  , chev.  de  St..  Lodis  , député 
de  la  uobli*  du  Poitou  aux»  Etats- 
Génér.  Il  fut  un  des  signataires 
des  protestations ' des  \z  et  15 
sept.  1791 , et  écrivit  ces  mots  au 
bas  de  sa  signature:  Aimer  dieu 
et  mourir  pour  te  Roi.  ^ • 

* . LACHASTRE. (Co»f/c 

réchal-de-camp  et  grand  Bailli 
d’épée  du  Berry  , député  dè  la 
nobl.  de  cette  provincp,anx  Etats- 
Généi*.  Il  fut  un  des  signalai- • 
res  des  protestations  des  13  tt  15 
sept.  1791»  servit  én'i792  sous 
les  ordres  des  frères.de LouisXVl, 
et  leva  en  1793  un  corps  de  son 
nom  au  service  d’Angleterre.  Cette 
légiuil,  connue  aussi  sous  le  nom 
de  Loyal-émigrant , -s’est  distin. 
guée  constamment  par  sa  bravoure. 

Hammeiîtcin. 

C’est  sa  femme  qui,  endoctri- 
née parFrançois  dejaucoort,  riva- 
lisa de  démagogie  avec  les  dames 
de  la  Halle  au  commencement  de 
la  rév. , traîna  la  brouette  au 
champ  de  Mars  , et  finit  par  di- 
vorcer pour  épouser  enfin  son 
digne  amant.  Elle  était  fille  de  M. 
Bontemps,  gouverneur  des  Tuile- 
ries et  ancien  valet  de  chambre 
du  Roi.  '• 

LACHÂTRE  CMd‘-  *). 

J U V.B  MB  AU -Train  ELLE. 
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I i^CHAU*  député  des  Hautes-  i 

iyipes  au  Cous,  .des  Auciens  en 

1797*  • 

. LAÇHAU  (GUILLON-).  A'oyw 

I * GuILIiON. 

J.ACHAUX  (LOMBARD-), 
Lombahd.  • ‘ 

LACHÉNARD,  habitant  de  Pa- 
ris. Il  pfétidoit  le  3 août.  1 79a . la 
tfctioD  de  Monronsril^lorsqii’ell* 

I 

I prit  tin  arrêté  par  lequel  elle  tlé- 

claroit  ne  plus 'rêconuolcre  Louis 
• XVI.  L’Ass.  Législat. , qui  jugea 
cétte  démarche  trup  pré<;ipitée,  dif- 
féra' encore  de  sept  jours  a suivre 
« cat  exemple  , et  décréta  en  atten- 
dant que  cette  section  avoir  été 
entraînée  iin  peu  trop  loin  î par  un 
excès  de  zèle. 

• LACHKSNAYL.  chef  de  légion 
. de  la  garde  nat.  parisienne.  Il 
'commanda  dans  le'ctiûteau  des 
Toileries  le  10  aoât  179a.  après 
la  mort  de  Mr.  de  Mandat  (uoy.  ce 
eiom),  fut  ensuite  enfermé  à la 
force  et  massacré  le  a sept. 

. • LACHLVARDlfcRE  , Jacobin 
zélé  de  la  capitale.'  Il  intrigua  à 
Paris  pendant  to#t#  la  rév. , per- 
sécuta et  £t  même  guillotiner  plu- 
sieurs personnes  pendant  le  règne 
de  la  Terreur,  et  devint  en  1799 
membre  du  dép.  de  la  Seine,  après 
en,  avoir  été  long-temps  l’un  des 
secrétaires.  On  le  comptoit  encore 
i cette  éppque  au  nombre  des  Ter- 
coristes  de  la  capitalr.  et  Buona- 

, parte  le  copd.  ptOBiontanéméot  i 

I . 
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la  détention  après  la  .rév.  de  St. 
Cluud.  • 

LACHÈXE  (rfr)i  lieiitenant-gé- 
nér.  de  la  Sénéch.  de  Martel , dé- 
puté du  tiers -état  de.  la  Sénéch. 
de  Quercy  aux  Etats -Cénér.  de 
1789.  Il  fut  un. des  signataires 
des  protestations  des  la  et  15 
sept.  179»,  contre  les  innovations 
faite»  par  l’Ass.  Nat. 

LACHlj;ZE,  présid.  du  trib.de 
Martel , député  du  dép.  du  Lot  à 
la  Législat.  Le  même  dép.  le  re- 
nomma en  mars  1797  au^Cons. 
des  Anciens.  Comme  il  y avoit  eu 
scission  dans  I'  électorale  , le 
Cons.  cassa  d’abord  son  élection 
et  appela  Sallelles  son  conciir- 
renti  mais  elle  fut  ensuite  vali- 
dée par  le  Directoire,  pa”r  suite 
de  la  journée  du  4 sept,  fig  frnc- 
tid.  an  5).  En  déc.  1799  il  devint 
membre  du  Corps-légiil. 

ÛACLAVERIE,  de  Lot  et  Ga-  . ' 
ronne.  é'oy.  Cla ver  1 e. 

LACLAVERIE  DE  LACHA- 
PELLE, avocat  et  juge  è Leic- 
toure,  député  du  tiers-écat  de  la 
Sénéch.  d'Armagnac  aux  Etats- 
Génér. 

LACLAVERIE,  fils  aîné,  dé- 
puté du  Gersau  Cons.  des  500  en 
mars  1799. 

LACLOS  (CHAUDERLOToTe), 
offic.  d’artillerie  et  secrétaire  des 
commandeinens  du  duc  d'Orléans. 
Cet  homme,,  plein  d’esprit  et  de 
; vices  , prodige  d’immoralité  dans 
S * 
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ce  siècle  immoral , s'étoit  rendu 
célèbre  avant  la  reV.  par  un  roman 
intitulé  Let  liaisons  dangereuses’, 
et  comme  s’il  eût  voulu  joindre 
l’exemple  au  précepte , il  est  cer- 
tainv4ue  parmi  les'gens  tarés  qui 
environnèrenr  le  duc  d’Orléans,  il 
fut  celui  de  tons  qui  contribua 
davaittage  , non  à le  corrompre, 
d'autres  y avoient  réussi  avaift  lui, 
mais  à le  transformer  en  chef  de 
parti,  malgré  la  foiblesse-,*  l’in- 
certitude et  la  paresse  toujours  re- 
naissante de- son  caractère.  M.  de 
Laclos  est'  au  reste  une  nouveHe 
preuve  d’une  vérité  confirmée  à 
chaque  pas  par  la  rév.  franç.f  c’est 
qu’il  y a loin  d’un  intrigant  à un 
factieux,  et  que  jamais  un  homme 
perdu'de  réputation  ne  peut  attein- 
dre à un  premier  rôle  politique  ; on 
permet  des  Aimes  ûun  chefde  parti 
dès  qu’il  estdans  la  carrière;  mais 
on  veut  qu’il  s’y  présente  pres- 
qu’intact.  L’immoralité  reconnue 
du  duc  d’Orléans  lui  a nui  autant 
que  sa  foiblesse  même , et  La- 
clos, ainsi  que  Talleyrand -Péri- 
gord et  leurs  pareils,  ne  purent 
jamais,  malgré  leurs  moyens,  s’é- 
lever au-dessus  de  rôles  plus  au 
moins  subalternes,  parce  que  rien 
n’efface,  rien  ne  compense  le  mé- 
pris. Laclos  fut  constamment  un 
des  agens  les  plus  actifs  de  la  fac- 
tion orléaniste , (vojr.  Pabbd  Du- 
bois} et  c’est  à lui  que  l’on  fait 
honneur  de  l’invention  de  cette 
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fable  des  Brigands , an  moyen  'de  • 
laquelle  on  fit,  en  1789,  prendre 
les  armes  à la  France  entière , en 
moins  de  48  heures.  Il  fut  ensuite 
vivement  inculpé  dans  les  déposi> 
tions  faites  au  Châtelet  le  11  déc. 
même  année,  sur  les  événemens 
de  Versailles  des  5 et'ô^octs  Jean 
Péletier  , négt.  à Paris  < déposa 
avoir  ouV  dire  que  Laclœ,  avant^ 
ses  liaisons  avec  d’Orléans,  avpit 
cherché  à s’introduire  dans  la  mai- 
son de  Monsieur  mais  que 
n’ayant  pu  y réussir,  U étoit  de- 
venu un  des  affidés  de  d’Orléans, 
et  avoit , le  6 oct. , déguisé  en  ,* 
femme  , dirigé  .cette  portion,  du 
peuple  qui  fit  une  irruption  dans  le 
château'  de  .Versailles.  ' Le  comte 
d'Arsac  de  Ternay  déposa  aussi 
l’avoir  vu  le  5 au  soir,  vêtu  d’un 
habit  brun*,  ' an  milieu  des  pre-  ' 
miers  groupes  de>  femmes  qui 
vinrent  de  Paris.  Lorsque  les  sui- 
tes de  cette  journée  forcèrent  le 
duc  d’Orléans  à se  retirer  à Lon- 
dres , il  y accompagna  ce  prince, 
et  ce  fut  lui  qui  chargé  de  sa 
correspondance  avec  les  affidés  de 
Paris,  et  indiqua  à Latouche  les 
moyens  d’arrêter -ou  d’éluder  les 
poursuites  du  Châtelet,  relatives 
à cet  événement.  En  1791  il  figu- 
ra dans  le  club  des  Jacobins,  s’y 
agita  beaucoup  pour  faire  prendre . 
quelque  résolution  contre  Louis 
XVI , après  l’arrestation  de  ce 
I prince  i Varennes,  et  fut  l’anten 
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é»  ce  rassemblement  an  champ  de 
Mars,  contra  lequel  Lafayette  fit 
marcher  des  troupes  sur  la  réqui- 
sition de  Bailly,  mesure  qui  leur 
fut  vivement  reprochée  à tous  deux 
pqr  la  suite,  tous  le  nom  de  Ifias- 
tavr*  du  champ  dt  Mars,  Il  paroît 
que  Laclos  vouloit  daas  cette  jonr- 
née  faire  porter*  un  coup  décisif 
contre  le  roi  et  en  faveur  à'Ega-  ! 
tiU,  En  179  a il  fut  fait  cdlonel 
d*artHlene,  et  donné  pour  conseil 
au  général  Luckner;  mais  le  duc 
d'Orléans  ayant  été  arrête  en  1793, 
il  se  vit  enveloppé  dans  sa  ruine, 
et  fut  alors  emprisonné.  Cepen- 
dant il  parvint  i racheter  sa  tête  â 
force  de  complaisance,  et  devint, 
dans  sen  cachot,  le  rédacteur  de 
la  plupart  des  discours  de  Robes- 
pierre. Rendu  k la  liberté  après  la 
chute  de  ce  tyran -protecteur,  il 
cacha  dans  l'obscurité  ses  vices  et 
son  ignominie. 

LACOMBE  f(5'.  P.')  . doctri- 
naire et  curé  de  St.  Paul  de  Bor- 
deaux, député  de  la  Gironde  à la 
Législat. 

Un  de  ses  parens  fut  cond.  i 
mort  à Paris  comme  fédéraliste, 
pendant  les  persécutions  de  l’an  3; 
et  un  second,  ÿ.‘B.  Lacombt , fut 
exécuté  à Bordeaux  après  la  chute 
de  la  McHtagH*  , comme  concus- 
sionnaire, prévaricateur,  corrup- 
teur de  moeurs,  etc.,  etc.  Ce  scé- 
lérat, ancien  maître  d’école,  avolt 
pendant  1e  régime  de  la  Terreur, 
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présidé  la  com.  milit.  qpi  fut  ins- 
tituée dans  cette  ville  par  Beau-  ^ 
dut,  Ytabeau,Tallien,  et  qui  y fit 
couler  tant  de  sang,  Intimement 
.ilé  avec  Peyrein-d’Herval  et  Julien 
le  fils -(voy.  cesnemt),  il  Joignit 
an  métier  de  juge  celui  àt  faiseur 
des  listes',  il  désignoit  lui -même 
ses  victimes,  s’enriebissoit  à leurs 
dépens; et  on  le  vit,  au  commendb- 
ment  de  1794»  envoyer  k l’écha- 
faud jusqu'i  30  personnes  à -la- 
fois  ; aussi  Prudhomme  ne  craint- 
il  pas  d’assurer  que  „ si  le  g tlter- 
mid.  ne  fût  pas  arrivt,  le  trib,  de 
Bordeaux  eût  fini  par  surpasser 
celui  deFouquier.  L'accusé,  ajoute- 
t-il*,  n' avait  plses  la  faculté  de  se 
défendre;  Lacombe  l’interrompait 
eu  disant;  le  tribunal  est  fixé  sur 
ton  compte;  alors  il  regardait  les 
autres  juges , et  prononçoit  l’arrêt 
de  mort."  Le  37  thermid.  an  a la 
com.  milit.  de  Bordeaux  l’envoya 
à sou  tour  au  supplice,  et  le  peu- 
ple l’y  accompagna  en  poussant 
des  cris  de  joie  et  l'accablant  de 
malédictions.  Un  témoin  oculaire 
a assuré,  que  ce  concussionnaire 
féroce  étant  sur  le  point  de  prou- 
ver k ses  juges  qu’il  étoit  moins 
coupable  que  les  commis,  de  la 
Conv.,  l’accusateur  public  lui  im- 
posa silence;  mais  que  qependant 
op  ne  put  l’empêcher  de  proférer 
ces  mots  remarquables:  „Si  vous 
avez  des  reproches  à me  faire,  voua 
m’avez  aussi  dt  grandes  abliga- 
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fions.  Si  j'avois  fiivi  lis  orârts 
des  Reprisentans , ] aurois.fait'pi- 
rir  le  double  de  victimes , et  beau- 
^coup  de  ceux  qui  m’eeoutent  ti’exis- 
teroienf  pln%.  “ -t 

LACUMÜK  FÉN^S  dej. 

Voqev • >■.> 
LA  CO  MB  K l^oseplt) , de- 1’ Avey- 
ron , disputé  de  ce  d p.'  à la  Conv. 
Nât. , où  H vota 'la  mort  de  Louis 
XVI.  J1  fut  employé  comme  com- 
mis. après  la  session. 

LACü.MBE  - SAINT-MICHEL , 
capJt.  d’artillerie,  député  du  dép. 
du  Tarn  à It  Législat.  et  ensuite 
à la  Conv.,  où  il  vota  la  mort  de 
Louis  XVI.  Il  se  conduisit  pen- 
dant les  deux  sessions  en  Jacobin 
zélé.  Dans  le  courant  de  mai  1791 
il  fit  une  sortie  véhémente  contre 
, les  officiers  de  l’armée  qui  don- 
naient leurs  démissions,  et  proposa 
des  mesures  peur  les  punir  et  les 
remplacer.  En  juil.  il  obtint  un 
décret  sur  la  conduite  que  dévoient 
tenir  les  commandans  et  autorités 
des  places  assiégées;  mais  les  dis- 
positions en  étoient  si  extrava- 
gantes qu’elles  ne  furent  jamais 
exécutées.  En  1792  il  se  rendit  â 
l’armée  d’Espagne,  pour  lui  annon- 
cer la  déchéance  de  Louis  XVI , et 
préparer  les  esprits  au  change- 
ment qua  l’on  méditoit  alors  dans 
le  gouvernement.  Nommé  en  fév. 
1703  commiss.  dans  le  dép.  du 
Nord , il  pas.sa  ensuite  en  la  mÿme 
qualité  en  Corse,  èt  travaiila  avec 
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la  plus  grande  activité  à t’appro- 
visionner cette  lie,*' qu’on  avoit 
négligée  * et  à assujettir  les  Corses, 

;ui  ne  vouloierit  pas  recevoir  les 
décrets  contre  la  religion  catho- 
tiqiie.  Il  les  battit  à plusieurs  re- 
prises dans  les  'premiers  mois  de 
17^4,  nptattlment  près  de*Calvi,  • ‘ , 

refusa  en^av.  de  fendre  Bastia  aux 
■Angtois,  qUe  Paoli  venoit 'd’appe- 
lef  dans  cette  lie,  et  fut  cepen- 
dant bientôt  contraint  de  l’éva-  • 
cu*r.  ( royez  Paoli  « Hood.)  Cette  • 
longue  mission  l’avoit  peut-être 
.sauvé .de  l’échafaud,  en  le  rendant 
étranger  aux  troubles  et  aux  pros- 
criptions de  l’an  2;  de  retour  i ta 
Conv. , il  en  fut  ironimé  secrétaire, 
et  devint  en  av.  1795  membre  du 
comité 'de  Salut- P'ublic.  En  sept, 
il  passa  au  Cons.  des  Anciens,  y 
fit  plusieurs  rapports  sur  la  partie 
milit.,  et  s’y  montra  constamment 
ennemi  du  parti  modéré,  et  zélé 
défenseur  du  Directoire.  Voyant» 
le  7 sept.  1797  (21  fructid.  an  5), 
plusieurs  membres  réclamer  en 
faveur  de  quelques  députés  con- 
damnés à la  déportation,  par  suite 
de  la  journée  du  4 (ts  fructidor) 
il  s’écria  que  si  le  Conseil  ne  Voulait 
pas  sauver  la  patrie , te  Directoire 
la  sauveroit  seul.  Etant  sorti  du 
Corps-législ.  en  mai  1798»  il  fs* 
prit  son  rang  dans  Parti!.,  et  se 
tronvoit  employé  en  1799  comme 
génér.  de  brigade. 

LACOSTE  (.Elle),  médecin  I 
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Montignac,  adminis.  dti  d^p.  de  la 

Dordogae,  député  de  ce  dép.  à la 

Législat.  et  ensuite  à la  Convi,  où 

U,  vota  la  mort  de.  Louis  XVI.  Il 

siégea  constamment  WàMoutpgt:», 

présida  ia  Conv.  en  juin  17941  les 

Jacobins  en  juil.,  et  fut  membre 

du  comité  de  SaluuPnblic  pendant 

le  régime  de  la  Terreur..  Un  des' 

servicfs  les  plus  signalés  qu*il  ait 

rendus  alors,  est  d'avoir  fait  le  14 

juin,  te  rapport  de  la  cons’piratipn 

de  Uïtz  ou  de  l’étranger,  tendante 

selon  lui  à faire  assassiuer  Ccllot 

et  Robespierre,  conspiration  au 

moyen  de  laquelle  on  envoya  à 

la  mort,,  conime  complices,  une 

foule.de  victimes  inconcues  le« 

unes  aux  autres.  Comme  tous  les 

membres  des  Comités- de  gouver- 
% 

nement  menacés  par  Robespierre, 
il  s'éleva  avec  force  le  27  jiiil. 
même  année  ( 9 the.rmidor  an  2) 
contre  le  tyran  , se-.-onda  les  ef- 
forts de  ses  collègues,  non  par 
amour  du  bien  public,  mais  pour 
sauver  sa  tête,  et  le  29  U lit  dé- 
créter  que  le  trib.  révsl,,  voué  en 
partie  à Robespierre,  seroit  sus- 
pendu et  remplacé  par  une  com- 
mission. Cependant  la  rév.  du  9 
thermidor  alla,  comme  toutes  les 
réactions,  plus  loin  que  la  plupart 
de  ses  auteurs  ne  l’avoient  prévu 
et  sur* tout  déûréj  quoique  La- 
coste eût  contribué  à renverser 
Robespierre!  il  ne  put  faire  oublier 
qu’il  avoit  été  long*  temps  sou 


complice  , et  la  Conv.  le  décréta 
d'arrestation  le  28  mai  1795  (9. 
prair.  an  3)  comme  membre  de 

l’ancien  comité  de  Salut -Public. 

» 

11  fut  élargi  par  la  suite,  mais  ex- 
clus d,u  Corps -législ..  . 

LACOSTE,.  MONLAUSUR, 
membre  du  dép.  du  Lot,  député 
de  ce  dép.  à la  Législat. 

LACOSTE,  ministre  de  la  ma- 
rine en  mats  1792.  U étoit  avant 
la  rév.  premier  commis  des  bu-- 
reaux  de  la  marine  j il  avoit  ac- 
quis dans  cette  place  quelques 
coonoissauces,  et  sur-tout  l’habi- 
tude du  travail;  mais  il  conserva 
dans  le  ministère  toute  ViHsigni~ 
fttuici  d’un  commis.  11  se  plai- 
gnit plusieurs  fois  i l’Ass.  de 
U désorganisation  de  la  marine, 
de  l’esprit  d’insurrection  que  les 
clubs  'propageoient  dans  ce  corps, 
et  donna  sa  démission  en  juil., 
iprès  avoir  occupé  ce  raini.stère 
environ  5 mois.  Les  plaintes  qu’il  , 
s’étoit  permises  contre  les  sociétés 
popul.  ne  lui  furent  pas  pardon- 
nées  ; e|^  nov.  Carat  le  fît  ar- 
rêter, mais  le  trib.  crim.  l’acquitta  - 

a 

cependant  fn  fév.  (793. 

LACOSTE  (Je Marquis  Je),  Ré- 
sident près  le  duc  des  Deux-Ponts, 
député  de  la  nobl.  du  Cliarollois  aux 
Etats-Cén.  Il  y embrassa  le  parti 
révol.  ; mais  la  foiblesse  de  ses 
moyens,  et  plus  encore  la  peti- 
tesse de  son  caractère,  l'etppûcha  - 
d’y  jouer  un  rôle.  11  sc  fit  seule- 
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ment  remarquer  par  quelques  sur*  ' 
t!es  Contre  le  clergé.  Culbuté  avec 
le  reste  des  monarchiem  dont  il 
faisoit  partie,  il. fut  même  arrêté 
en  1295  comme  émigré. 

LACOSTK  de), 

présid.  du  trib.  de  la  Rochelle, 
député  du  dép.  de  la  Charente  lo- 
fér.  â la  Législat.  Le  même  dép. 
le  renomma  en  sept.  1795  auCons. 
des  Anciens,  et  il  en  sortit  en 
*799-  11  s’étoit,  le  lÿ  fructid.  an 
5 (4  sept.  1297),  montré  favorable 
aux  proscriptions  lancé-'s  alors 
par  la  majorité.du  Directoire. 

LACOSTE  {§ean  • Baptiste), 
avocat  , député  du  Cantal  à la 
Conv.,  où  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVI.  11  figura 'peu  dans  l’Ass. , 
mais  il  se  rendit  fameux  par  sa 
conduite  dans  les  dép.,  notam- 
ment dans  celui  delà  Haute-Loire, 
où  il  seconda  dignettient  le  repré. 
sentant  Faure,  dans  ceux  du  Rhin 
«t  de  laMoselle , où  il  partagea  les 
crimes  de  son  aipi  Baudot, . et  en< 
fin  dans  la  Belgique  où  il  rivalisa 
de  concussions  et  de  cru|pté  ^yec 
tous  les  proconsul^  gui  dévastè- 
rent ce  beau  pays.  „Déiè  flétri, 
,,dit  Prudtie$iiitte , par  tous  les  vi- 
„ cés  qui  lui  étoient  communs  avec 
„ses  collègues  , il  1rs  surpassa 
„par  son  amour  pour  le  sang.  11 
,,  fit  guillotiner  ù Valenciennes  7 
,, religieuses  et  un'  magistrat." 
Enfin  le  ler.  juin  1795  03  prair. 
an  3)  il  fut  dénoncé  à raison  de  sa 


conduite*  pendant  ses  missions^ 
Faure  etDentzel,  qu’il  avoltpour«^ 
suivis  avec  raison,  l’accusèrent,  > 
avec  raison  aussi,  d’avoir  orga- 
nisé en  Alsace  une-comm.  qui  y fit 
couler  le  sang  sous  Ja  direction  de 
Schneider;  et  Dentzel  finit  par 
lire  è l’Ast.  un  passage  d’une  let- 
fre  de  Lacoste  ù Ruamps,  Borie, 
Mallarmé,  etc.,  ainsi  conçu  : „Quant 
„aux  aristocrates  et  aux  f. ..  AU 
„saciens,  nous  en  aurons  soin;  et 
„sans  la  loi  sqr  te  trib.  révol.''qul 
..nous  lie  les  bras,  nous  en  au- 
„ rions  déjà  Tait  une  jolie  fricassée. 
„Mais  ils  ne  perdront  rien  pour 
„ attendre,  etc."  'Le.  décret  d’ar- 
restation  fut  porté  poutre  lui  et 
Baudot , à I»  suite  de  cette  lec- 
ture; m,ais  ils  furent  ensuite.am- 
nist lés.  Dans  sa  dénoDciation,  Deot- 
zel  accusa, Lacoste  d'avoir,  étant 
en  Alsace,  tu  ton  vju,  pris  set 
chemises,  et  il  ,a jouta  qn'il  /toit 
sur  qu’il  en  avait  encor*  un*' sur  l» 
corps,  • ■ ' ‘ 

Quel  Spectacle,  que  celui  d’un 
Dentzel,  d’an  Faure  révélant  Tes' 
forfaits  de  Baudot  et  de  Lacoste, 
et  ces  derniers  ne  se  défendant 
que  par  le  tableau  même  des  cri- 
mes de  leurs  dénonciateurs? quelle 
leçon  pour  les  peuples  travaillés 
de  la  mabdie  des  révolutions! 

LACOUDRAYE  (de  Loynes 
ch*v.  de),  député  de  la  nobl.  du 
Poitou  aux  Etats -Genér.  Il  fut 
npmmé  à l’As{'.  Nat.  membre  du  eo- 
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mittf  de  la  marine  ; mais  ne  pou- 
vant concilier  ses  opinions  avec  cel- 
les de  ses  coiidgues,  il  donna  sa 
démission  en  fév.  1791.  H signa 
ensuite  les  protestations  des  la  et 
1$  sept,  de  ia  même  année. 

• LACOUR  Dt  BALLEROI 
{Char.-4»g-  Marquis),  lieutenant- 
génér.  désarmées  du  roi  de  France, 
figé  de  74  ans,  né  et  doth.  à Bal- 
leroi^  dép,.  du  Calvados,  cond.  à 
mort  le  6 germ.  an  2 , comme 
ayani  en  des  correspondances  avec 
les  ennemis  inte'rieurs  et  exté- 
rienrs.  •- 

LACOUR  DE  BALLEROI 
(JPranfJ-Aug.) , noble,  maréchal- 
de  - camp  ‘ des  armées  du  ■ roi  et 
commandeur  de  Malté,  figé  de  67 
ans,  né  et  dom.‘~à  Paris-,  cond.  à, 
mort  le  -tf  germ.  an  à , par  le  trib. 
révol.  de  Paris, 'Comme  ayant  en  | 
des  correspond,  avec  les  ennemis 
de  l’état.  -•  • 

X^ACOÜ'R  ÇMarc-Ant,),  conseil. 
4 la  cour  des  aides  de  Bordeaux/ 
âgé  de  39  ans,  né  à Buzan,  dom. 
d Bordeaux  , cond.  à morl>  par  la 
corn,  milit.  de  cette  ville,  comme 
émigré , le  14  frim.  an  a. 

. LACOUR-D’AMBÊSIEUX  (dr), 
avocat,  député  du  tiers-état  du 
Dauphiné  aux  Ëtats-Qénér.  11  fut 
secrétaire  de  l’Ass.  en  août  1790,- 
et  nommé  en  juin  1791  commiss. 
dans  les  dép.  de  l’Ain , de  la  Haute- 
Saûne,  du  Jura  et  du  Doubs,  pour 
y maintenir  la  constitution,  k l’oc- 
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casioiedn  départ  de  LonfsXVI. 

L^CRAMPE,  homme  de  loi, 
dépoté  du  dép.  des  Hautes- Pyré- 
nées à la  Conv. , où  il  vota  la  mort 
de*  Louis  XVI.  Devenu  membre 
du  Coçs.  des  500,  jl  en  sortit  en 
179S,  y fut  aussitôt  rét'lu  pour  a 
ans,  et  e;itra- en  déc.  1799  au 
Corps  - législ. 

LACRETELLE.  Deux  frères  de 
ce  nom  écrivirent  dès  le  principe 
de  la  rév.  en  faveur  da  parti  popu- 
laire, et  se  montrèrent  cependant 
toujours  assez  modérés.  — L'atiié 
fut  employé  quelque  temps  comme 
secrétaire  dans  les  bureaux  dit 
miilistère  des  hnauces , sous  M. 
Necker;  et  c’est  lui  qui  en  1799 
publia,  une  brochure  adressée  à 
Siéyès  et  -k  Buonaparte , sur  la 
rév.  du  iS  brumaire;  ouvrage  qui 
renferme  des  louanges,  quelques 
conseils,  et  beaucoup  d’idées  re- 
tournées cent  fois  depuis  la  rév. 
— Le  cadet  , avocat  estimé , 
figura  dans  la  commune  de.  Pa- 
ris, dans  les  ass.  électorales,  dans 
les.  sections , et  fut  nommé  en 
sept.  1791  dépnté-suppl.  de  cette 
ville  à la  Législat.  Appelé  pres- 
que aussitôt  dans  son  sein,  il  s’y 
montra  constamment  très-modéré, 
et  faillit  même  en  être  ta  victime, 
car  le  g août  1791  il  fut  insulté  et 
frappé  au  sortir  de  la  séance,  pour 
avoir  voté  en  faveur  de  Lafayette, 
que  les  Girondins  vouloient  faire 
décréter  d’accusation,  li  écrivit  à 
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ce  sujet  >nne  lettre  très-f(A'te  à 
l’Ass.,  pour  loi  Taire  sentir  les  4an> 
gers-  que  courroit  l’ctat,  si  bu'ne 
reine'dioit  pas  à de  tels  abus.  Dans 
ses  brochures,  q-ui  annoucent  rfu 
courage  et  piqs  de  talent  que  cel- 
les de. son  frères  il  ne  cessa  dans 
tous  les  temps  de  presser  le  gou« 
vernetnent  de  Taire  la  paix.'  * 
LACROIX  (Se»»  - FratÊfois  dé) , 
avocat,  et  membre  du  trib.decas- 
sation,  dépu td  d'Eure  et  Loire  à 
la  Législat.  et  ensuite  à laConv;, 

- où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVi.' 

Doué  d'une  voix  de  Stentor,  il 

» • 

figura  durant  ces  deux  sessions 
parmi  les  Jacobins;,  et  il  est  ÿea 
^ de  séances,  sur-tout  à la  Législat,, 
où  il  n’ait  Tait  retentir  la>.S3lle-de 
ses  cris.  On  le  tût,  pend.aqt  les 
derniers  mois  de  ipqt  , attaquer 
avec  Torce  les  ministres,  à propos 
des  Colonies  et  des  reiations^étran- 
gères,  et  provoquer  des  mesures 
de  rigueurs  contre  les  émigrés.  H 
fit  eitsuite  (te  3 janv.  179a)  .por- 
ter un  décret  d’accusation  contre 
les  olüc.  du  régt.  de  Cambresis , 
qui  Turent  en  conséquence  arrêtés 
h Perpignan,  conduits  à Orléans 
et  massacrés  en  sept,  à Versail- 
les. Le  5 Tév.  il  accusa 'Louis  XVI 
d'étre  l’auteur  de  tons  les  trou- 
bles , par  son  reTus  de  sanction- 
ner le  décret  contre  les  prêtres, 
et  il  fit'mauder,  séance  tenante 
le  minis.  de  l’intérieur,  afin  de 
forcer  la  main  au  Roi,  Dans  le 


courant  de  mai  il  proposa  de  con-'- 
fisquer  les^biens  des  offic.,  émi- 
grés, persécuta  le  juge  de  paix 
Larivière  (t/oy.  ee  nom\  et  ^rreSsa  ■ 
avec  chaleur  la  mesure  de  déporta- 
tion contre  les  prêtres.  En  juil.  U 
déTendit  une  adresse'  envoyée  de  > 
Marseifle  contre  Louis  XVI  (.vof, 
à ctjujet  ^article  Martin^,,  atta-, 
qua  LsTayette  avec  acharnement, 
à raison  de  la  lettre  .écrite. par  ce 
général  sur  les  attentats,  commis 
le  30  juin  contre  la  personne  du  « 
Roi;  et  accusa  enfin  les , ministres  .. 
et  les  généraux  de  perfidie  , de- 
mandant que  puisque  l’Ass.  avoit 
déclaré  la  patrie  en  danger,  elle 
concentrât  en.  elle-même' tous  les 
pouvoirs.  11  se  signala. en  août 
[ par  des  nouvelles  déclamations, 
notamment  â .da  . séance  .du  10,' 
dans  laquelle  on  acheva  de  dé- 
truire 1»  monarphie:  il  y fit  décré- 
* *' 

ter  l’envoi  de  commiss.  au.x.difTé- 
reutes  armées  pour  y annoncer  la 
déchéance duKoi,  eCensiiite  lacréa- 
tioii  d'une  couranartiale  pour  juger, 
sans  déKmparer,  les  Suisses  faits 
prisonniers  i l’attaque  du  château 
desTuilzries,  Le  19 du  même  mois 
il  fut  nommé  préstd.  de  l’Ass,  Les, 
Jacobins  Prudhomme,  Mercier  et 
autres  l’accusent  unanimement 
d’avoir  été,  eu  aept. , un  des  com- 
plices des  massacres  des  prisons, 
et  ce  qui  confirme  leur  témoignage, 
c’est  que  la  même  scène  se  renou- 
vela le  4 du  même  mois  à Meaux, 
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dès*  qa’U’  t'y  fut  rendu  , avec  ami  Danton,  et  d’après  la  rapport 
ÇonSin'*,  en  qualité -de  commis,  de  Prudhomme  et  de  plusieurs  au- 
de  la-  Commihie  de  Paris.  Ré-  -très  Jacobins  ou  Montagnards,  ce  . 
él'n  alors  i la-Conv\,  on  le  vit  fut  Robespierre  lui-méme  , (qui 
le  30  sept,  produire  une  dénon-  méditoit  déji  leur  perte^  qui  leur  ^ 
dation  d'un  genre  assez  singulier,  aida  i obtenir  cette  mission,  en 
U «’agissoit  d’une  lettre  , écrite  leur  faisant  entrevoir  la  possibU 
d’Angleterre  'par  Narbonne , et  lité  4’y  faire  fortune.  Lacroix 
dani  laquelle  cet  ex-ministre  as-  pressura  en  effet  les  Belges  avec 
suroit  avoir  rémis  â Lacroix  une  la  deruièro  avidité,  et  s’enrichit 
somme  considérable  , pour  être  sur^tout  aux  dépens  des  églises  et 
partagée  entre  lui,  -Génsonnée,  del’arméafrauçoise*,anmomentdo- 
Thuriot,.  Albitte,  Bazire,  Merlin  'sa  retraite  depuis  Aldenhoven  jus- 
de  Thionvilie  et  Chabot.  11  faut  qu’aux  forteresses  de  Flandre, 
convenir  que  l'immoralité  reconnue  (Vnfj.  Danton).  £n  mars  il  aida  à 
de  ces  députés,  tous  accusés  de-  l’érectioa  du  trib.  révol.,  devint 
puis  de  dilapidations,  et  qui  la  en  av.  membre  du  comité  de Salut- 
plupart  finirent  même  par  être  Public,  et  poursuivit  ensuite  avec 
coud,  à mort  pour  friponnerie,  per-  acharnement  les  Girondins  : on  le 
met  de  croire  qu’ils  n’avoient  pas  vit,  particulièrement  le  2y  mai, 
hésité  en  effet  k escroquer  de  prendre  la  défense  de  Robespierre, 
l’argent  an  ministre  , sous  pré-  Danton  et  Marat,  contre  cette  fac- 
texte  de  vendre  leurs  opinions,  tion,  et  faire  casser  la  comm.  des 
Comme  Lacroix  avoit  servi  quel-  12,  seul  rempart  qu’elle  eût  en- 
ques  années  en  qualité  de  soldat,  core  contre  les  jacobins;  Selon 
ou  de  bas-officier,  il  se  prétendit  Prudhonnne  „ Lacroix  avoua  au  * 
eu  1792  officier  de  fortune,,  se  fit  „trib.  révol.,  la  veille  de  son  ju- 
donner  le  4 août  la  croix  de  St.  „gement,  que*so«  pf-ojet  au  st 
Louis,  ensuite  le  brevet  de  colo  „mai  avait  Ùé  ttou~siHUtH*nt  d'ex~ 
nel,  et  enfin,  en  mai  1793,  le  „lirper  dt  la  Conv.  Us  aa  Giren. 
grade  de  marécbal-de-camp.  Cet  „dîHs.  mais  ttteare  tous  Us  d/putdt 
avancement  rapide  lui  fut  repro-  „ gui,  dans  U procis  du  Roi,  avaient 
ché  plusieurs  fois  par  ses  collé-  „votd  (appel  au  peuple.  Ils  étoient 
guelt;  mais  il  se  contenta  d’y  ré-  ,.300,  et,  dit  Frudkommt , la 
pondre  par  des  divagations.  De-  „ preuve  matérielle'  de  cet  aveu 
puis  le  mois  de  déc.  1792  jusqu’au  ..existe."  Anssitût  aprSs  la  chute 
mois  d’avr.  1793,  il  se  rendit  trois  de  ia  Gironde,  la  haine  qui  sub- 
fbis  dans  la  Belgique  avec  sou  sistoit  depuis  long-temps  entre  les 


Digitized  by  Google 


à84  * L.A  C 

. chefs  de  la  Montagnê  et  cenx  des 
éclata  avec  forccM 

, à c*  sujH  Its  artichs  Danton  et 
Desmoulins^.  Miaczenski , créa- 
^ ture  de  Damonriez,  avoit  accusé, 
en  mourant , Lacroix  d’étre  l'un 
des  complices  de  ce  génér. , l’un  der . 
spoliateurs  de  la  Belgique,  et, d’a- 
voir, un  intérêt  dans  une  fabrique 
de  fa'uxessignats.  heCi4tondiitL.z- 
source  avoit  renouvelé  ensuite 
cette  inculpatidh;  et  â.  la  fin  d> 

1793  Montagnards  la  reprodui- 
sirent d’une  manière  plus  inquié- 
tante pour  Lacroix.  En  con,sé- 
quence  il  prononça  le  /tg  janv. 

1794  un  long  discours  dans  lequel 
il  combattit  avec  la  plus  grande 

• adresse  tous  les  farts  allégué»  con- 
tre lui,  démontrant  qu’il  n’exis- 
toit  pas  de  preuves,  et  rappelant 
sur-tout  qti’il  avoit  été,un  des  dé- 
nonciateurs du  génér.  Dumouriez. 
Sa  défense,  quoique  attaquable  sur 
beancoup  de  points  , parut  alors 
' valable  ; mais  sa  perte  étoit  jurée, 
et  d’après  les  mesures  prises  en- 
tre Robespierre  ,#St.  Just  et  les 
autres  membres  du  comité  de  Sa- 
lutrPublic,  il  fut  arrêté  avec  Dan- 
ton le  31  mars,  et  cond.  à mort 
le  5 avril,  comme  ayant  conspiré 
contre  la  Rép.  et  voulu  (qui  l’an- 
roit  cra^)  re'eabiir-le  gouvernement 
mtotwrtkiçue.  1 “ 

Renfermé  au  Luxembourg , il 
affecta  en  y arrivant  de  s’étonner 
du  nombre,  de  l’âge,  du  sexe  des  | 


LAC. 

I détenus,  etde  s’attendrir  sur  lenc 
sort;  mais  ces  sentimens  de  com- 
mande ne  firent  qu’f  exciter  l’in- 
dignation générale.  Danton  lut 
■ayant  demandé,  lorsqu’on  leur  ap- 
porta leur  acte  d’accusation  — ,, Eh 
bien!  qu’en  dis-tu  ? — Que  je  vais 
me  couper  les  cheveux,  répondit-» 
il,  afin  que  Samson  n’y  touche 
pas.  *'  -ils  affichèrent  tous  deux 
une  gaieté  extraordinaire  en  allant 
au  tribunal.'  Voici  comment  Mer- 
cier, que  4’on  pourroit  soupçonner, 
il  est  vrai,  d’exagération,  parce 
qu’il  fut  toujours,  comme  Girondin, 
l'ennemi  de  Lacroix , s’exprime 
sur  son  compte  dans  son  Nouveau 
Paris.  „Cet  avocat  de  campagne 
„ devint  colonel  et  maréchal-de- 
,,carap  en  2 ou  3 mois;  acquit  de 
„ riches  propriétés;  fut  le  complice 
„de  Danton,  long-temps  d'intelll- 
iigenceavec  Dumouriez,  qu'il  fU 
„ semblant  de  dénoncer;  favorisa 
„les  tribunes,  les  massacreiira, 
„ les  monvemens  des  Sections;  fut 
„ un  des  oppresseurs  de  la  Conv.  » 
„en  -SC  mêlant  aux  rugissemens. 
„ parlant  sans  cesse  sanscnlotte- 
„rie,  caressant  la  Commune  anar- 
., chique,  et  défendant  les  égor- 
„geurs,  de  sa  voix  stentoritienne.** 
■Il  étoit  âgé  de  44  ans  au  moment 
de  son  supplice,  et  né  à Pont-Au- 
' demer. 

LACROIX  - DE  - CONSTANT 
(Chartes  de),  dépnté  du  dép.  de 
la  Marne  à la  Conv. , où  il  vota  la 


Digitizrrl  hy  Google 


LAC* 


LAC 


1 


285 


mott  dslAtmis  XVI.  il'marqua  peu 
da'nt  l'Ass.,  fut -chargé  plusieurs 
fois  de  'conmiissioqs  particulières, 
•Iles  que  de  seconder  en  1791  la* 
levée  en  masse,  de  sarveilier  le» 
manufactures  d'armes  de  Versail- 
les; et  dans  les  derniers  mois  de 
•794  il  comprima  assez  fortement 
les  Terroristes  dans  ledép.  des  Ar- 
dennes, quoiqu’il  eût  paru  lui- 
même  jusques-l)  assez  attaché  au 
parti  jacobin.  En  1795  il  s'opposa 
à ce  qu’on  rendit  les  biens  aux  pa- 
reils des  victimes  cond.  pendaiu 
le  régime  de  la  Terreur,  et  décla- 
ma fortement  contre  la  religion 
catholique  et -les  prêtres,  tout  en 

réclamant  la  liberté  des  cultes.  11 

• 

travailla  alors  dans  le  comité  des 
finances,  passa  en  sept,  au  Gons. 
des  Anciens,-'  et  en  _fut  élu 
secrétaire  à ja  première  séan- 
ce. Le  Directoire  l’ayant  nommé 
(ou  ne  saittrop  pourquoi)  minis- 
tre des  relations  extérieures  le  4 
nov.  même  année,  il  occupa  cette 
place  jusqu’au  16  juill;  1797,  et  y 
montra  en  général' beaucoup  d’in> 
capacité.  Pendant  son  ministère  il 
signa  la  paix  avec  l’Infant  duc  de 
Parme,  traita  avec  le  Portugal , et 
négocia  arec  Lord  Malmesbury, 
( l'eytz' et  nom) , auquel  il  finit 
par  signifier  l’ordre  de  quitter  Pa- 
Tis.  Le  21  janv.  1797  il  crut  de- 
voir inviter  les  anibassad.  dePrusse 
et  d’Espagne  è la  cérémonie  de 
l’anoirersaire  du  inpplice  de  Louis 


XVI,  et  les  billets  d’Iovitatien  leur 
•furent  portés  par  des  gendarmes;  i 
ces  deux  ministres,  M.M.'deSan- 
dos  .et  Del  - Campa,  ne  daignèrent  ^ 
pas  y répondre.  En  oct.  le  Direc- 
toire le  nomma ‘ambassadeur  en 
Hollande.  Depnii  cet  instant  (pi- 
qué sans  doute  d’arcir  été  exclus 
du  ministère),  il  embrassa  avec 
plus  de  chaleur  que  jamais 'les 
principes  des  Jacobins;  lebr  jour- 
nal, celui  des  Hommes  libres,  le'  ' 
prôna  comme  digne  d’occuper  une 
'place  dans  le  pouvoir  exécutif,  et 
on  prétend  même  qu’il  songea  alors 
à ressusciter  l'ancien  projet  de  ré- 
volutionner tonte  l’Europe.  Buona- 
parte  le  nomma  en  mars  igoo  pré- 
fet-des  Bouches-du-Rhône. 

Lacroix,  de  la  Haute  vienne, 
député  de  ce  dép.  â la  Sonv.,^où 
il  vota-la  réclusion  et  le  bannisse- 
ment de  Louis  XVI.  Il  n’y  joué 
qu'un  rôle  très-obscur;  mais  s’é- 
tant lié  au  parti  de  la  Gironde,  il. 
fut  un  des  73  députés  mis  en  ar- 
restation comme  opposant  aux  jour- 
nées ihts  31  mai  1er  et  2 juin 
1793, -et  réintégrés  dans  le  se/n 
delà  CoDv.' après  la  Chute  de  la 
Montagne.  ' * 

LACROIX,  adjud.  génér.  répub. 
Employé  en  1796  à l’armée  de 
Jourdan,  il  y servit  avec  bravoure, 
et  s’y  rendit  sur -tout  fameux, 
par  l’impudence  avec  laquelle  il 
rançonna,  pour  son  propre  compte, 
les  pays  envahis.  Il  parolt  que 
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l’envia  d’entasser  l’occupoit  moins 
I que  celle  de  jouir,  et  le  tableau,' 
(publid  alors  par  les  gazettes}  des 
objets  que  la  ville  de  Scfaweipfurt 
dtoitobligéede  fuurnirchaque  jour 
pour  sa  table,  est  un  morceau  vrai- 
ment curie,ox.  De  retour  en  Al- 
sace, à.la  fin  de  l'année,  iUytfut 
accusé  et  puni  sévèrement.  11  oc- 
cupoit  toujours  le  môme  grade  en 
Ï799- 

LACROIX  ((ÿ^,  B.  Qirém.  de), 
noble,  gendarme^  de  la  garde  slu 
roi,  Agé  de  éi'ans,  né  et  dom.  à* 
'Bordeaux,  cond.  à mort  ,1e  17  plu.v. 
an  a,  par  la  com.  milit.  de  cette 
%ille,  comme  convaincu  de  n’avoir 
point  accepté  la  constitution  de 
1793,  et  d’avoir  souhaité  l’entrée 
des  ennemis  eu  France.  ^ 

. LACROIX  (ijfean  de),  noble, 
‘âgé  de  50  ans,  dom.  à Lyon,  cond. 
i mort  comme  contre- révol.  le  4 
niv.  an  2,  par  la  coq)*  révoL  de 
cette  vicie, 

^.LACUÉE.le  jeune,  capit.  an  régt. 
de  Dauphin  inlaot.  etprocur,  - sin- 
die  du  dép.  de  Lot  et  Qaroane,  dé- 
puté de  ce  dép.  à la  Légisiat.  En 
avril  179a  il  présida  l'Ass.;  et  ce 
fut  lui  qui  embarrassa  si  fort  le  13 
juin  les  amis  de  Dumouriez.  par 
ce  dilème:  Ou  Dumouriez  savoit 
l’état  de  nosarntées  et  de  nos  pla- 
ces quand  il  a précipité  la  guerre,  I 
et  a.lors.c’est  un  traître;  ou  il  l’i- 
gnoroit,  et  alors  c’est  un  ministre 
incapable..  Le  19  juillet  U s’éleva 


epeore  contre  la  vanité  de- Dnmon- 

riez,  qui  feignant  d’ignorec  qu’il/ 

eàt  un  ministre  de  la  guerre,»«n- 

tretenoit  l’Ass.  de  sa  correspouda|>- 

, ce.  il  ne  fut  point  réélu  à |a  ConV., 

et  s’attacha  alors  aux  bureaux,  de 
i 

la  guerre.  En  oct.,.  179a  il  fut 
porté  sur  la  liste,  des.,  candidats 
qui  aspirgient  à remplacer.  M. 
Servan  : on  voulot  eu  faire  effa- 
cer son  nom,  cotnme  ayant*" tou- 
jours voté  avec  peu  de  patriotisqie 
à la,  Légisiat.;  'mais  Vergniaux 
Jui  évita  cet  affront.  Ayanj.  survé- 
cu aux  proscriptions  de  J'an'a„fl 
fut  nommé  en  1795  au  Conseil 
des  Anciens;  et  y £t  adopter  sCtc- 
cessivement  quelques  lois,,  sur 
-les  embauchages,  sur  les  pensipns 
qui.se  multipiioient  à 1 excès,  sur 
la  rentrée  des.  impositions,  enfin 
sur  les  rentiers.  >^>rès  la  journée 
du  J 8 fructid.  an. 5,  il  parla 
en  faveur  de  Carnot,  eequiannon- 
ce  plusde  courageque  de  moralité. 
Etant  sorti  en  1799  de  ce  Cons.  il 
!.fut  aussitôt  réélu  à celui  des  500, 
.et  devint  eu  déc.  membre  du  con- 
seil d'état,  dans  la  section  de  la 
guerre..  Il  étoit  alors  .membre  de 

l’Institut,  pour  la  classe  de  l’éco- 

* 

nomie  politique. 

, LACY  , génér.  russe  et  chev. 
de  l’ordre  de  St.  Wolodimer.  11 
servit  avec  succès  dans  la  guerre 
des  Turcs,  et  se  distingue  particn- 
lièrement  en  déc.  1799  à l'As- 
saut d’If Bail,  où  il  fut  dto^ereu- 
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l'sement  blessé.  «En  1794  il  sf  si- 
gnala de  nouveau  contre  les  Polo- 

^ I ' 

Bois,  et  l'impératrice  lai-dofTna  en 
récompense  une  épée  garnie  de 
difunans,  l’ordre  de  St.  Anne,  la 
'concession  d’une  terre,  et'  l'éleva 
au  grade- de  lient,  «généc. 

iJACVf'géiiér.  autrichien,  t'oi/. 
Lasct.  * ; 

LADEVÈZE,  homme  de  lettres. 

' Il  fut  au  commencement  de  larév. 
le'  coLiaborateur  de  l’abbé  Royou 
pour  la  rédaction  du  fournal  ioti- 
talé  Vami'du  roi  ; il  rédigea  en- 
anîte  Je'Cé«rr>>r«_Kii/err»/,  partici- 
pa .aux  troubles  des*  Sectibn;, 
figura  en  vende'm.  an  4 parfirii  les 
commis,  de  la  section  Lepelletter, 
et  fut  en  consétiuence  cond.  à mort 
Ifr  SA  du  'même'  mois,  par  une 
■ comm.  mtiit.,  comme  l’un  des  au- 
teurs de  Ja  révolte  du  13,  et  corn-’ 
me  convaincu  d'avoir  dit  dès  le 
ler,  en  parlant  de  la  Conv.  ; 
Vous  préttndtt  qu'il  p a des  hom- 
mes fmrs  dans  son  sein;  eh  bien, 

» 

thoiiissez-les,  et  je  trouverai  encore 
■parmi  eux  det  voleurs,  des  brigands, 
des. assassins,  11  vint  à bout  de  se 
soustraire  au  jugements  porté  con- 
tre lui, 

LADIVE  (Marie  de'),  noble, 

veuve  VbRKIER  - LA-SORINIÊRE, 

doro.  à St.  Crépin,  dép.  de  Mayen- 
ne et  Loire,  cond.'â  mort  le  ypluv. 
an  2,  par  la  cotnm.  milit.  d’An- 
gers, comme  contre  - révol- 
LADOUÉPE  (Dom.  Frauf,"),  ox 
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Foucrr  AY,‘noble,  doro,  à.St.  P'io- 
’rent,  tiép.  de  l.i  Vendée,  cond.  â 
mort  le  16  ni v.- an  2 ,, par  la  com. 
milit.  d’Angers,'  comme  Vendéen. 

LAÜOÜ  r.Péi  ( &acq,  Augu.)  ns 
Biss'AKDi^'.iB,  noble,  dom.  àlldn- 
père,  dép.  de- la  Vendée,  cond.  â 
! mort  le  ii  frim..an  a,  par  le  trib. 
l’crim.  dd  dit  dép.,  comme  Vendéen. 

LAFAGE,  membre-dela  société 
des  Jacobins  de  Paris.  Il  fut^un 
des  députés  qu’elle  eMh>ya  à Lyon 
en  1793,  d'après  la  .demande  . de 
tollot  d’Ilerboit,  pour  y faire  cou- 
ler des  flots  de  sang.  De  concert 
avec  Antoine,  ce  scélérat  y organi- 
sa anssitét  une  cotnm.  de  7 mem- 
bres, qui  remplit  dignement  les 
voeux  'dn  inoconsul.  Mais  Lafage 
fut  i son  tour  massacré  dans  cette 
même  ville,  au  moment  de  la  ré- 
action qui  eut  Ifeu  a|frès*Ia  chute 
de  la  Montagne,  ef  des  jeunes 
gens,  dont  il  pvoit  égorgé  les  pa-  • 
rens,  mirent  eux- mémei» un  ter- 
me â ses  crimes.  1 ' 

LAFARE  (de)  évèquedeNan- 
cy,  député  du  clergé  de  cette  ville 
aux  Etats  - Génér.  Ce  fut  lui  qui 
les  mai,  èla  cérémonié  de  la  pro- 
cession dès  députés,  prononça, 
dans  l’église  de  Sf.  Lonirà  Ver- 
sailles, le  sermon  pour  l’ouvertu-  ' 
re  des.  Etats.  11  s’éleva  plusieurs 
fois,  il’Ass,  Nat.,  contre  l’enva- 
hissement des  biens 'du  clergé  f et 
s’opposa  notamment, le  23  déc.1799, 
arco  force  et  éloquence,  è-l’admis- 
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(ion  des  jaifs  aux,  droits  de  ci- 
toyens actifs.  Le  13  fér.  1790  il 
fit  la  motion  de  déclarer  .la  reli- 
' {ioiT  «atholiqne,  religion  de  l'dtat; 
■nais  oette  proposiifen  oecssienna 
beancoup  de  tronblc;  dans  l’Ass.  | 
et  resta  sans  cflet.'  - 

Un  abbd  .'de  Lafarre,  vicaire-' 
gdndr.  dn  diocèse  de  Dijdn,  avoit 
4té  en  1787  membre  de  l’Ass.  des 
Noubles. 

LAF^ÜiifiUE.  n^gt.  et  ancien 
Consult  dépoté  du  tiers  état  de  la  Sé- 
nécb.  de-Bordeaux  aux  £tats-Gé- 
nér.  de  1789* 

LAFARGUE.  volon- 

taire du  Bataillon  de  Lot  et  Garon- 
ne. Ayant  reçu  en  oct.  i’793>  P*’®* 
de  Rheinield,  une  balle  dans  la 
caisse,  il  l’arracba  lui r même,  en 
rechargea  sou  fiisil  et  la  renvoya 
aux  ennemis  endisant:  Voilà  eom~ 
m*  Si  ' batttnl  Ut  Françoi*. 

LAFAYE  - DES  - RABIERS 
CFran(oW),  procureur -sindic  du 
district  de  Barbesieux,  député  du 
dép.dela  Charente  à la'Lé'gislat. 
11  donna  sa  démission  le  26  .juil- 
'let  179a,  parce  qu’on  lui  refusa 
un  congé  pour  se  rendre  près  de 
son  pètce  qui  étoit  au  lit  de  mort. 

LAFAYETÏE  ("Mottixii  Ms. 

' di)  Fayette. 

LAFERRIÈREÇGrangiçr  de), 
génér*  répub.  Après  avoir  été  em-, 
ployé  quelque  temps,  il  fut  arrête' 
daps  lesdép.  méridionaux,  transfé- 
ré è Paris,  en  nov.  1793,  eten 
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avril  1794  condamné  et  guillo- 
tiné. • . • 

LAFLÛTTE  {Alexandre),  ma- 
jor au  serv.  de  France.  Cet  hom- 
me., espèce  d’intrigant,  embrassa, 
de  bonne  heureie  parti  réxol  ,*etfut. 
en  conséquenoe  employé  en  179a 
comme  chargé  d'affaires  à Floren- 
ce, et  ensuite  comme  seorétaire 
d’ambassade  à Naples.  En  1793 
Cacault  ( Vol/.  Ci  nom)  l’envoya  à 
Rome,  pour  y signifier  à Basse- 
.ville,  consul  de  la  Rép.,  d’arborer 
devant  sa  porte  les  nouvelles  ar- 
mes de  France.  Bassevlllë  yint  à 
.1  • 

bodt  de  différer  encore  cette  me-  * 
sure;  mais' ayant  pris,  à l’exena- 
ple  de  Laflotte,’  la  cocarde  tricolo- 
re, et  antorisé  la.  formation  d’un 
club,  U éclata  le  13  janV.,  parrnwlo 
peuple,  une  insurreetion  qui  lui 
coûta  la  vie,  ( U gowernemitit  ro- 
main fut  obiigd  di  fairt  des  excusu , 
à celai  di  France  à raUon^de^  cH 
assassinat)  pt  â laquelle  Laflotte*. 
lui  - même  n’écbappa  qu’avec  peine. 

11  retourna  alors  à Naples,  devint 
quelque  temps  après  consul  à LU  - 
vourne,  et  lut  obligé  en  oct. -de 
quitter,  cette  ville,  d’après  une  in^ 
jonction  du  gouvernement.  De  re- 
tour è Paris,  il  fut  enfermé  au  Lu- 
' xembourg;  mais,  il  sut  échapper 
è la  mort  en  se  portant,  un  dex.' 
accusateurs  des  malheureux  qu'on 
nommait  »\oraUi  conspirateurs  des 
prisons . Il  dénonça  entre  autres 
l’exconstituant  Thouret,  le  dépn- 

té 
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té  Simon,  et  le  gënër.  Arthur  Dil- 
on.  — /''oy.  ce  dernier  nom. 

LAFOND  DF  SOULÊ  (.if.  S!. 
Claude-Elisé)  garde -du  - corps  de 
Louis  XVI.  Cet  homme,  remar- 
quable par  sa  force  et  sa  beautd, 
fut  une  des  victimes  de  la  révolte 
des  Sections  eu  1795.  Il  fut  cond. 
à mort  le  20  vendém.  par  le  con- 
seil milit.  de  la  section  le  Pelle- 
tier, pour  avoir  marché  le  13  à la 
tête  d’une  des  colonnes  des  Sec-  ' 
tionistes  contre  la  Conv.  Il  mou- 
rut avec  le  plus  grand  courage. 

LAFOND  (.yéune  - ÿûseph  de), 

' igé  de  60  ans,  conseil,  au  parlem. 
de  Toulouse,  coud,  à mort  le  ler. 
flor.  an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Pa- 
ris, pour  avoir  pris  part  aux  arrê- 
tés inconstitutionnels  de  son  corps 
en  1790.  ' 

LAFOND  - LADÊBAT,  culti- 
vateur et  adminis.  du  dép.  de  la 
Gironde,  député  de  ce  dép.  i la 
Législat.  Il  s’y  montra  très-modéré 
et  y parla  plusieurs  fois  en  fa- 
veur du  pouvoir,  exécutif.  Se  trou- 
vant présider  l’Ass.  le  23  juil.  1792, 
lorsque  des  citoyens  de  Paris  vin- 
rent demander  la  déchéance  du  Roi, 
il  te  vit  contraint  de  leur  accor- 
der les  honneurs  de  la  séance,  par- 
ce qu’il  étoit  défendu  par  le  règle- 
ment au  présid.  d’approuver,  ou 
impronver  une  députation.  Ayant 
voulu  deux  jours  après  rappeler 
i l’ordre  Chabot,  qui  renouvela  la 
même  motion  contre  Louis  XVI, 

Ton.  II. 
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il  s’éleva  un  grand  tumulte  dans 
l’Ass.,  on  le  contraignit  de  quitter 
la  présidence,  et  Aubert- Dubayet, 
qui  le  remplaça  au  fauteuil,  le 
rappela  lui -même  à l’ordre  par 
décret  de  l’Ass:  Merlin  de  Thion- 
ville  demanda  même  qu’il  fût, en- 
voyé à l’Abbaye,  Il  setrouvoit  en- 
core occuper  le  fauteuil  lorsque 
le  roi  se  rendit  i l’Ass.  le  10  août 
avec  sa  famille;  il  lui  parla  d'a- 
bord avec  déférence  et  quitta  près- 
qu’aussicût  la  salle,  cédant  la  pré- 
sidence à Guadet.  Après  la  session 
il  continua  à s'occuper  de  son  com- 
merce, augmenta  sa  fortune,  déjà 
considérable;  et  ayant  survécu 
aux  proscriptions  de  l’an  2,  il  fut 
nommé  en  sept.  1795  au  Cons.  des 
Anciens,  par  le  dép.  de  la  Seine. 
Il  y parla  plusieurs  fois  sur  des 
objets  de  finances,  s’y  montra, 
comme  à la  Législat.;  partisan  de 
la  modération,  et  fut  en  consé- 
quence cond.  à la  déportation  par 
suite  delà  journée  du  4 sept.  1797 
( 18  fructid.  an  5).  C’est  chea  lui 
que  plusieurs  membres  du  Cons. 
s’étoient  réunis  momentanément 
pour  délibérer,  à l’instant  où  ils 
furent  instruits  des  mesures  du  Di- 
rectoire; et  arrêté  aussitôt,  il  fut 
un  des  proscrits  déportés  èCayen4 
ne.  Ses  compagnons  d'infortune, 
au  lieu  de  se  louer  de  sa  conduite 
pendant  leur  exil,  s'accordent  tous 
à dire  qu’il  conserva  avec  eux  le 
caractère  marchand,  jusquessurles 
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plages  de  Synamarie,  et  que  ne 
rougissant  pas  de  solliciterdes  ob- 
jets de  tout  genre  près  des  em- 
ployés du  Directoire,  U ne  rou- 
gissoit  pas  non  plus  de  les  leur 
vendre  au  poids  de  l’or.  Il  fut  rap- 
pelé en  déc.  1797  parBuonaparte. 

LAFOND,  membre  du  directoi- 
re du  dép.  de  Lot  et  Garonne,  dé- 
pute' de  ce  dép.  à la  Législat. 

LAFOND,  député -suppléant  de 
la  Corrèze.  N’ayant  pris  séance 
à la  Conv.  Nat.  que  le  9 janv. 
1793  , il  refusa  de  voter  le  15 
dans  le  procès  de  Louis  XVI, c6m- 
me  ne  connoissant  pas  les  faits 
et  crimes  articulés  contre  ce 
prince,  et  sur-tout,  les  preuves 
de  conviction,  puisqu’il  n’avoitpas 
assisté  à l’instruction  du  procès. 

LAFONT,  commis,  près  l’admi- 
nis.  du  dép.  de  Lot  et  Garonne, 
député  de  ce  dép.  au  Cons.  des 
500  en  mars  1799.  11  entra  en  déc. 
au  Corps  - législ. 

LAFONT  (aie),  membre  du  dép. 
de  la  Creuse,  député  de  ce  dép.  à 
1a  Législat. 

LAFONT -DES  ESSARTS(L. 
C.  E.),  noble,  chef  d'escadron,  âgé 
de  53  ans,  né  à Cul,  dép.  de  l’Oise, 
cond.  i mort  le  qtherm.  an  2,  par 
le  trib.  révol.  de  Paris,  comme 
conspir.  dans  Ips  prisons  du  Lu- 
xembourg, où  il  étoit  détenu. 

LAFORGE  (^de),  avocatàChâ- 
teaudun,  député  du  tiers-état  du 
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Bail,  de  Blois  aux  Etats -Génér. 
de  1789. 

LAFUNESTIER  {M.  B.  F.) 
conseil,  au  parlem.  de  Toulouse, 
âgé  de  4g  ans,  né  à Maurigeat, 
dép.  de  la  Garonne,  cond.  â mort 
le  18  mess,  an  2,  par  le  trib.  ré- 
vol. de  Paris,  pour  avoir  pris  part 
à des  arrêtés  inconstitutionnels  de 
son  corps  en  1790. 

LAGARDE  {ofosepk  - çjfean')  • 
secrétaire  du  dép.  du  Nord.  A la 
fin  de  1795  , il  fut  nommé  secré- 
taire génér.  du  Directoire  de  Fran- 
ce, à la  place  de  Trouvé.  Cet  hom- 
me adroit,  souple  et  intelligent, 
conserva  cet  emploi  au  milieu  de 
toutes  les  commotions  qn’épouva 
la  constit.  Directoriale,  et  même 
lors  de  l'établissement  du  Con- 
sulat. 

LAGARDE  (F.  7.),  noble,  offic. 
des  Gardes -françaises,  âgé  de  3c 
ans,  né  â St.  Ange,  dép.  de  la 
Dordogne,  cond.  à mort  le6therm. 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  complice  d’une  conspir.  à 
St.  Lazare  où  il  étoit  détenu. 

LAGARDE,  député  du  Lot  au 
I Cons.  des  500  en  mars  1799.  , 

LAGENTIE,  commis,  près  l’ad- 
minis.  municip.  de  Caylus,  nommé 
député  du  dép.  du  Lot  au  Cons. 
des  500  en  1798,  pour  un  an. 

LAGIER  - LA  - CONDAMINE, 
homme  de  loi  et  procur. -sindic  du 
district  de  Die,  député  du  dép.  de 
la  Drôme  à la  Législat. 
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LAGOILE  DK  LOCHEFON- I 
TAINE,  chanoine  et  sénéchal  de 
IVglise  métropolitaine  de  Rlieims, 
de'puté  du  clergé  du  Bail,  de  cette 
ville  aux  Etats-Génér.  de  1789. 

11  fut  un  des  signataires  de  la  pro* 
testation  du  12  sept.  1791. 

L AG  R AN  DI  ÈRE  (HercttU-Gil- 
/er  'noble,  chev.  de  St.  Louis, 
dom.  à Angers,  cond.  à mort  le  4. 
vent,  an  2,  parla  corn,  milit.  d*An> 
gers. 

LAGRANGE,  homme  de  loi  à 
Leictoure,  député  du  dép.  de  Lot 
et  Garonne  au  Cous,  des  Anciens 
en  1797.  Il  avoit  déjà  été^nommé 
en  1791  suppléant  du  dép.  du  Gers, 
et  il  passa  en  déc.  1799  au  Corps- 
législ. 

LAGRANGE  (rfe),  géomètre 
célèbre,  né  à Turin,  de  parens 
françois.  Il  fut  élevé  enf  rance,  et 
s'établit  dans  la  capitale;  mais 
Frédéric  le  grand  l’attira  ensuite 
à Berlin,  où  il  lui  fit  une  pension 
de  a mille  écus  de  Prusse.  A la 
mort  de  ce  monarque,  il  refusa  les 
offres  qui  lui  furent  faites  par  le 
roi  de  Naples,  l’impératrice  do 
Russie,  et  préféra  retourner  à Pa- 
ris, où  le  gouvernement  lui  accor- 
da un  traitement  de  6000  livres.  Il 
fut  d’abord  privé  de  ce  bienfait  parla 
rév.  : mais  l'Ass.  Nat.  lui  rendit  sa 
pension  par  décretdu  13  )anv.i79i, 
et  il  la  perdit  ensuite  de  nouvœu 
au  milieu  de  l'anarchie  convention- 
nelle. Ayant  survécu  aux  massa- 
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cres  de  l’an  2,  il  fut  nommé  en 
1794  membre  des  cnnim.  chargées 
de  présenter  un  plan  d’éducation  et 
d’examinerle  nouveau  système  ho- 
raire; et  il  devint  ensuite  un  des 
instituteurs  des  écoles  normales 
de  Paris,  pour  la  géométrie  et  les 
mathématiques.  Buonaparte  le  pla- 
ça en  1799  au  Sénat-  conservateur. 
Il  dtoit  alors  membre  de  l’Institut. 

LAGRAVE  (Bénard-),  /'oy. 
Bénard.  Dans  la  séance  duCuns. 
des  500  du  lojuil.  1797,  il  pro- 
posa un  décret  en  faveur  des  fugi- 
tifs de  Toulon. 

LAGREVOL,  homme  de  loi,  ju- 
ge au  trib.  d’Issingeaux , député 
du  dép.  de  la  Haute-Loire  à la  Lé- 
gi.slat.  Il  y parut  peu  fixe  dans  ses 
principes  et  n’y  joua  qu’un  rôle  très- 
secondaire.  On  l'employa  en  1793 
en  qualité  de  commiss.  du  pouvoir 
exécutif  dans  les  pays  conquis. 

LAGUÉRIXIÈRE  ((ée),  l’un  des 
génér.  de  la  Vendée.  11  se  fit  re- 
marquer, sur-tout  en  jnil.  7793  à 
la  sanglinte  bataille  de  V’ihlers, 
où  les  répub.  furent  complètement 
défaits,  et  pendant  laquelle  il  di- 
rigea une  des  colonnes  des  Roya- 
listes. 

LAGUICHE  DE  SEVIGNAN 
( Amabtt-Chtsrlea  Marquii  de),  co- 
lonel de  dragoiT',  âgé  de  46  ans, 
né  à Paris,  y demeurant,  cond.  à 
mort  le  9 mess,  an  2,  par  le  trib. 
révol.,  comme  complice  (royaliste) 
de  la  journée  du  10  août  179a. 

T , 
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LAGUIRE.juge  de  paix  du  can- 
ton de  Manciet,  ddputd  du  ddp. 
du  Gers  à 1a  Législat.  et  en- 
suite à Conv.,  où  il  vota  la  mort  de 
Louis  XVI.  Il  rentra  dans  l’obs- 
curité à la  fin  de  la  session. 

LAGUYOMARAIS,  Vo^.  La- 
motte  *t  Micault. 

LAHARPE,  académicien  et  lit- 
térateur distingué,  connu  pardiffé-  i 
rentes  productions  estimées  , no-  { 
tammentpar  plusieurs  tragédies, et 
par  un  Cours  àt  littérature  où  l’on 
retrouve  le  goût  et  la  délicatesse 
qui  ont  toujours  caractérisé  ses 
ouvrages  de  critique.  Elève  de 
Voltaire  et  imbu  des  principes'de 
iSi  philosophie  moderne,  il  embras- 
sa d'abord  le  parti  révol.  avec  as- 
sez de  feu;  mais  le  sang  et  la  ty- 
rannie ne  tardèrent  pas  à le  révol- 
ter. 11  Jut  lui -même  emprisonné 
sous  le  régime  de  ia  Terreur;  et 
rinfortutie  le  ramenant  â la  reli- 
gion, on  le  vit  consacrer  le  temps 
de  sa  détention  à traduire  les  Pseau- 
mes.  Rendu  àlaliberté, il  fut  com- 
promis en  octobre  1795  (vendém. 
an 4)  dans  la  révolte  des  Sections, 
et  enveloppé  ensuite  dans  la  pros- 
cription du  4 sept.  1797  , 18 
fructidor  an  5.  li  rédigeoit  alors, 
avec  Fontanes , un  journal  dans 
le  sens  modéré.  Il  vint  ce- 
pendant â bout  de  se  soustraire 
à la  déportation,  et  fut  réinté- 
gré dans  ses  droits  de  citoyen 
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après  la  rév.  opérée  par  Buona- 
parte.  * 

LAHARPE  DESUTINS,  génér. 
au  serv.  de  la  Rép.  franç.  Il  étoit 
né  dans  le  pays  de  Vaux,  et  après 
avoir  servi  en  France  et  en  HoU 
lande,  dans  les  régimens  que  la 
Suisse  entretenoit  à la  solde  de  ces 
piuissances,  il  retourna  dans  sa  pa- 
trie, et  chercha,  dès  1789,  à y pro- 
pager l’esprit  révol.  Il  redoubla 
d’efforts  en  1791,  et  finit  par  être 
banni  en  1793,  i raison  des  troubles 
que  sa  faction  étoit  venue  à bout  de 
causer  dans  la  Suisse  française.  Il 
entra  alors  au  service  de  France,  * 
fut  fait  génér.  de  brigade  en  1793 
et  génér.  de  div.  en  1795.  Em- 
ployé à i’armée  d’Italie,  il  s’y  dis- 
tingua dans  un  grand  nombre  d'oc- 
casions. „Sang  froid,  activité,  va- 
„Ieur,  prévoyance,  telles  sont  les 
,,  qualités  de  cet  excellent  offic.,*' 
disoient  le  général  en  chef  et  les 
représentans  du  peuple  dans  uii 
rapport  àlaConvent.  lise  condui- 
sit en  efiet  d’une  manière  brillan- 
te aux  affaires  de  Final , de  Vado 
du  Champ  - du-prêtre,  etc.  ; et  rem- 
porta de  fréquens  avantages  sur 
les  Autrichiens.  Le  ii  avril  1796 
il  se  signala  de  nouveau  à la  batail- 
le de  Montenotte,  et  fut  tué  d’une 
balle  le  39  avril,  après  avoir  re- 
poussé les  ennemis  de  Fombio. 

„ Ca  Rép.  perd  un  bon  citoyen, 

,,  écrivit  alors  Buonapartt  au  Di- 
„r*ctoirt,  l’armée  un  de  ses  meil- 
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>,leurs  généraux,  et  tons  les  sol- 
„dats  un  camarade  aussi  intçi5pi> 
y,  de  que  sëvère  pour  la  discipline.** 
Le  jour  de  sa  mort  son  fils  fut  fait 
lieutenant  de  cavalerie. 

Il  existe  beaucoup  de  gens  qui 
ne  peuvent  pas  imaginer  qu’un 
homme  sans  vertu,  ou  seulement 
d’un  parti  opposé  au  leur,  puisse 
posséder  quelque  talent  : c’est  sans 
doute  ce  qui  a engagé  un  écrivain, 
que  l’eiprit  de  faction  n’aveugle 
que  trop  souvent,  à assurer  que 
Laharpe  étoit  dépourvu  dt  l'esprit  , 
te  plus  vulgaire.  | 

LAHARPE,  avocat  suis^,  cou*  . 
sin  du  précéd.  et  Directeur  de  la 
Rép.  Helvétique.  Après  avoir  été 
employé  quelque  temps  dans  l’é- 
ducation des  Grands  - ducs  de  Rus- 
sie (ce  qui  lui  valut  une  pension 
et  le  brevet  de  colonel)  il  revint  i 
dans  sa  patrie,  ety  écrivit  en  faveur  | 
des  principes  révol.  Obligé  en  i 
conséquence  de  quitter  le  Pays  de  i 
Vaux,  il  se  retira  en  France,  fut  ' 
chargé  dès  la  fin  de  1797,  par  | 
Rewbel  et  Merlin, de  travailler  la  j 
Suisse,  avec  Ochs,  par  des  écrits  | 
et  des  proclamations,  et  devint  un  ! 
des  Directeurs  de  cette  Rép.,  après  [ 
que  les  armées  françoises  en  eu- 
rent changé  le  gouvernement.  Non 
content  de  cette  dignité,  il  préten-  | 
dit.  en  déc.  1799,  imiter,  avec  deux  • 
de  ses  collègues,  la  rév.  que  Duo-  j 
naparte  venoit  d’opérer  en  France  ; | 
mais  U échoua  dans  ses  projets,  ; 
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et  voici,  en  substance,  la  manière 
dont  Kuhn  rendit  compte  de  cette 
conspiration  à la  séance  du  Grand- 
conseil  le  7 janv.  igoo.  Dans 
la  nuit  du  g an  9 déc.  1799,  La- 
harpe fît  appeler  chez  lui  le  secré- 
taire d’état  Mousson,  et  lui  dit 
qub  depuis  long -temps  le  parti 
Austro  - oligarchique  régnoit  dans 
les  deux  Cons.,  que  tous  les  messa- 
ges du  Directoire  y étoient  mal  ac- 
cueillis, et  que  la  puissance  exé- 
cutive étoit  entravée  par  eux. 
Que  de  concert  avec  les  deux  Di-  ' 
recteurs  Secrétan  et  Ooerlin  il 
avoit  résolu  de  les  dissoudre;  que 
comme  ils  formoient  à eux  trois  la 
majorité  du  Direc(oire,rien  ne  pour- 
roit  leur  résister;  que  les  mesu- 
res étoient  déjà  prises,  les  procla- 
mations, les  messages  déjà  rédigés, 
etc.  etc.  Laharpe  exigea  de  Mous- 
son le  plus  profond  secret,  sur- 
tout en  vers  Dolder,  alors  président 
du  pouvoir  exécutif.  Mousson  le 
promit,  mais  dès  la  nuit  même  il 
écrivit  à Laharpe  pour  être  déli- 
vré de  cet  engagement.  Ce  dernier 
le  lui  refusa,  et  se  mit  dès  le  len- 
demain en  devoir  d’exécuter  son 
projet  ; mais  la  foiblesse  d’Oberlin 
le  força  de  rTifférer;  ce  qui  donna 
le  temps  aux  deux  antres  Direc- 
teurs et  aux  Conseils  de  prendre 
des  mesures,  qui  ne  leur  permi- 
rent plus  de  rien  tenter.  — A la 
suite  de  ce  rapport  Kuhn  présen- 
ta la  correspondance  de  Mousson 
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avec  Laharpe,  les  messages,  pro- 
clamations, lettres,  etc.,  prépa- 
rés par  ce  dernier;  et  après  une 
assez  vive  discussion,  le  Grand 
Conseil  cassa  le  Directioire,  con- 
fia momentanément  le'pou voir  exé- 
cutif aux  ex -directeurs  Dolder  et 
Savary  , et  nomma  le  lendemain 
8,  une  commission  exécutive - 
provisoire,  composée  de  7 person- 
nes, et  dont  ces  deitx  derniers  fu- 
rent encore  membres.  Ces  dispo- 
sitions ayant  été  approuvées  par  le 
Sénat,  Laharpe  se  vit  dépouilléde 
toute  autorité.  On  a prétendu  que 
voulant  singer  en  entier  les  Fran- 
çois, il  avoit  eu  dessein  de  se  fai- 
re Prtmier  Consul,  et  de  cond.  à 
l’exportation  ses  collègues  Dolder 
et  Savary,  et  les  législateurs  Kuhn, 
Koch,  etc.,  etc.  i 

LAHAIE  (Jacques  - Chartes. 
Gabriel  de),  de  la  Seine -Infér., 
député  de  ce  dép.  à la  Conv.,  où  il 
vota  la  détention  de  Louis  XVI  et 
son  bannissement  à la  paix.  Lors 
du  premier  appel  nominal  dans  le 
procès  de  ce  prince,  il  proféra,  sur 
cette  question  Louis  est- il  coupa- 
ble? cette  phrase  remarquable  et 
profonde:  ,,  Mettre  en  question  si 
„ Louis  est  coupable,  c'est  mettre  en 
,,  question  si  nous  le  sommes  nous- 
,,mémes  . .“  Attaché  à la  faction  de 
la  Gironde,  il  suivit  les  erremens 
et  toutes  les  fluctuations  de  ce 
parti,  et  fut  en  conséquence  mis 
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hors  de  la  loi  par  suite  des  jour- 
nées des  31  mai  leret  2 juin  1793* 
On  l’avoit  vu  poursuivre  avec 
acharnement  lesOrléanisies.notam- 
ment  au  mois  d’av.  de  la  môme  an- 
née, S’étant  réfugié  dans  le  Cal- 
vados, il  tenta,  avec  le  géiiér.  Wim- 
plen,  les  députés  Larivière,  Bu- 
zot,  Barbarroux  et  autres,  d’orga- 
niser l’armée  dite  d'Evreux,  pour 
m*archer  sur  Paris.  Cette  tentati- 
ve ayaut  échoué,  il  parvint  i se 
cacher  jusqu’à  la  chute  de  la  Mon- 
tagne  dans  le  pays  occupé  par  les 
Cliouans.  Cette  resonrce  môme  fail- 
lit lui  <tre  fatale;  on  l’accusa  par 
la  suite  d’avoir  pris  parti  parmi  les 
Royalistes,  d’autant  mieux  qu'un 
de  leurs  chefs  (qui  fut  tué  il  est  vrai 
au  commencement  de  1795),  por- 
toit  le  même  nom  que  lui  ; et  il 
fut  en  conséquence  exclus,  provi- 
soirement, du  décret  du  ig  ven- 
tôse an  3 (8  mars  1795  J qui  rap- 
peloit  dans  le  sein  de  la  Conv.  les 
députés  mis  hors  de  la  loi  pendant 
le  régime  de  la  Terreur;  mais  d’a- 
près de  nouvelles  informations 
l’Ass.  le  rappela  le  23  germ.  (12 
avr.)  même  année.  11  se  prononça 
aussitôt  contre  les  Jacobins;  et 
on  le  vit  le  19  août  proposer 
de  donner  aux  ass.  primaires  le 
droit  de  retirer  du  corps  législar. 
le  tiers  qui  devoit  en  sortir  d’après 
la  constitution,  au  lieu  de  lais- 
ser ce  droit  à la  Conv.  elle-même; 
mais  cette  proposition  fut  mal  ac- 


Digitized  by  Gt)Oglc 


' L A H 


eueillie  par  les  d^putës,  toujours 
ardens  à r^gir  ou  régénérer  la  na- 
tion. 11  se  prononça  ensuite  en  fa- 
reur  de  J.  B.  Lacoste  (^oy.  ce 
nom),  et  fut  même  rappelé  à l’or- 
dre le  7 oct.,  pour  avoir  fait  un 
rapport  tendant  à rappeler  ce  dé- 
puté dans  le  corps  législ.,  quoique 
la  constitution  le  déclarât  inéligi- 
ble, et  sans  avoir  d’ailleurs  com- 
muniqué son  travail  au  comité  de 
Législation,  au  nom  duquel  il  par- 
loit.  Le  dép.  de  l’Aîne  l’ayant  re- 
nommé en  sept.  1795  au  Cons.  des 
500,  il  s’y  montra  constamment 
très-modéré,  et  se  prononça  contre 
le  Directoire  au  moment  de  la  lutte 
qui  s’établit  en  1797  entre  lui  et 
les  Conseils.  Le  i7juil.  il  pressa 
la  formation  des  gardes  nat.,  pour 
les  opposer  aux  forces  que  le  pou- 
voir exécutif  appeloit  vers  Paris; 
le  31  il  parla  avec  une  nouvelle 
force  contre  l’approche  de  ces  trou- 
pes; et  les  trois  Directeurs  ayant 
eu  le  dessus  le  18  fructidor  an  5 
(4  sept.),  il  fut  en  conséquence 
cond.  à la  déportation.  Il  se  réfu- 
gia alors  en  pays  étranger,  et  fut 
rappelé  en  déc.  1799  par  Buona- 
parte. 

LAHART,  commis,  près  l’ad- 
minis.  du  dép.  de  la  Gironde,  dé- 
puté de  ce  dép.  au  Cons.  des  An- 
ciens en  1799. 

LAHOSDINIÊRE  (.Bertrand), 
député  du  dép.  de  l'Orne  à laConv. 
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Nat.  où  U vota  la  mort  de  Louia 
XVI.  A lasuite  des  journées du3t 
mai  ler  eta  juin  1793,  il  fut  mis  en 
arrestation  chez  lui  sous  la  garde 
d’un  gendarme:  remis  ensuite  en 
liberté,  il  devint  à la  fin  de  la 
session  commiss.  du  Directoire. 

LAHOU5SAYE.  présid.  de  la 
chambre  des  vacations  du  parlem. 
de  Bretagne.  Mandé  à la  barre  de 
l’Ass.Nat.,  pour  avoir  refusé  d'en- 
registrer le  décret  qui  prorogeoit 
les  vacances  de  ce  parlement,  il  y 
comparut  â la  séance  du  soir  du  S 
janv.  1790,  et  prononça  un  dis- 
cours qui  fit  alors  beaucoup  d’im- 
pression, par  le  ton  de  dignité  qui 
y régnoit,  mais  qui  fut  conséquem- 
ment improuvé  par  le  parti  popu- 
laire. 

LAHR,  colonel  prussien,  et 
chef  du  corps  des  mineurs.  Ce  fut 
lui  qui  dirigea  le  siège  de  Mayen- 
ce en  1793* 

LAI  DE  GRANTUGER  TLe), 
laboureur,  député  de  la  Sénéch.  de 
Morlaix  aux  Etats -Génér. 

LAIGNELOT,  député  de  Paris 
à la  Conv.,  où  il  vota  la  mort  de 
Louis  XVI.  Cet  homme,  cruel  par 
calcul  plutôt  que  par  caractère, 
servit  les  chefs  de  li  Montagne 
avec  la  plus  grande  souplesse  , et 
se  rendit  sur-tout  fameux  par  sa 
tyrannie  dans  les  dép.  Continuelle, 
ment  en  mission  â lasuite  du  Jaco- 
bin Lequinio , il  partagea  tous  ses 
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crimes  à Brest,  l’Orient,  la  Ro- 
chelle, Rochefort  et  dans  la  Ven- 
dée ( Aoy.  â ce  sujet  tes  articles 
Lequ  1 N 10  r/ Ance.).  De  retour  à 
la  Conv.  il  dénonça,  an  commence- 
meut  de  I7Q4,  des  jeunes  gens  qui 
avoient  abattu  le  buste  de  Marat  au 
théâtre  Faideau,  Mai»  changeant 
de  principes  avec  les  circonstan- 
ces, et  sur-tout  vqulant  détourner 
l’attention  publique  de  ses  propres 
attentats,  il  parla  avec  force,  dans 
le  courant  de  sept., contre  Carier  et 
tous  ceux  qui,  suivant  les  princi- 
pes de  Robespierre,  avoient  éterni- 
sé la  guerre  de  la-  Vendée.  Le  5 nov. 
il  fut  nommé  membre  du  comité  de 
Sûreté,  génér.,  et  le  12  il  fit,  au 
nom  des  4 comités  réunis,  un  rap- 
port sur  la  nécessité  de  suspendre 
les  séancés  des  Jacobins  et  de  fer- 
mer leur  salle.  Son  discours  fut 
accueilli  et  sa  proposition  décrétée 
au  milieu  d'applaudissemens  tels, 
qu’aucune  autre  séance  n’en  offrit 
de  semblables  pendant  toute  la  rév. 
On  a prétendu  qu’il  avoit  été  pour 
ainsi  dire  contraint, parles  membres 
des  comités,  h faire  ce  rapport;  et  ce 
qui  semble  le  confirmer,  c’est  qu’il 
prit  ensuite  une  part  assez  active 
à la  révolte  jacobine  du  12  germ. 
an  3 ( 1er.  avr.  1795)  et  sur. tout 
à celle  des  i,  3 et  4 prair.  (30,  22 
et  23  mai)  même  année.  Il  fut  en 
conséquence  décrété  d’arrestation 
le  8 du  même  mois  ("27  mai),  mal-^ 
gré  les  efforts  ridicules  de  son  ami 


Banis,et  ensuite  amnistié.  S'étant 
jeté  en  1796  dans  ’a  conspir.  de 
[iibotaf'ooÿ.ce  noiii)  il  lut  de  nou- 
.eau  arrêté;  mais  la  cour  de  Ven» 
dôme  l’acquitta  peu  après,  et  il  oc- 
cupa en  1 799  une  place  de  receveur 
aux  barrières.  Son  digne  collègue 
Rovère,  l'accusa  dans  un  discours 
qu’il  prononça  contre  lui  le  8 prair. 
an  3 , d’être  très-sujet  à s'enivrer. 

LAIGNIER,  avocat,  député  du 
tiers- état  du  Bail,  de  Montfort- 
l’Amauri  aux  Etats  - génér. 

LAlPAUD'f/eC«.dr),député  de 
lanobl.de  la  Sénédi.  de  Basse-Mar- 
che aux  Etats-génér.,  et  signataire 
de  la  protestation  du  ta  sept.  1791. 

LAIR  - LAMOTTË,  juge  an 
trib.  civil  du  dép.  de  la  Mayenne, 
nommé  en  1799  député  de  ce  dép. 
au  Cons.  des  500,  pour  a ans. 

LAJAILLE  capit.  de  vais- 
seau au  serv.  de  France,  Nommé 
en  nov.  1791  par  le  Roi  pour  com- 
mander la  frégate  l’Engageante, 
destinée  à porter  des  secours  à 
St.  Domingue,  il  se  rendit  aussitôt 
à Brest.  Mais  la  populace  de  cet- 
te ville,  ameutée  par  les  Jacobins, 
voulut  le  massacrer  sous  prétexte 
qu’il  alloit  dans  les  Iles  pour  y fai- 
re la  contre  - rév.  L’arrivée  des 
troupes  de  ligne , et  le  courage 
d’un  charcutier  nommé  Claude 
Lanverjat,  lui  sauvèrent  la  vie. 
On  le  renferma  à la  citadelle  pour 
sa  sûreté,  et  il  retourna  ensuite  à 
P^ris,  enmeuant  avec  lui  son 
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Hb^ratear.  Le  Roi  voaint  voir  ce 
i dernier,  ^ félicita  sur  la  belle 

action  qu’il  avoit  faite,  et  lui  fît 
, pressent  d’une  nr^  taille. 

LAjARRE,  adjudant-g^ntfr.  de 
la  garde  nationale  parisienne  sous 
Lafayette  et  l’une  des  créatures 
de  ce  génér.  Cet  intrigant  avoit 
servi  en  1787  la  cause  des  patrio- 
tes hollandois.  En  juin  1793  il 
I remplaça  Dumouriez  au  ministère 

I de  la  guerre;  mais  ce  dernier,  qui 

cherchoit  à supplanter  Lafayette, 
empinyoit  alors  tous  les  moyens 
pour  culbuter  ses  partisans,  et  dès 
le  mois  de  juil.,  Lajarre  se  vit  con- 
traint de  donner  sa  de'mission.  On 
le  décréta  même  d’accusation  en 
août,  mais  il  fut  acquitté  en  déc. 
Si  au  milieu  d’une  rév. , il  est 
nn  spectacle  qui  puisse  consoler 
I les  gens  honnêtes,  c’est  sans  doute 

I celui  d’un  Dumouriez  s’alliant  è 

" d'autres  intrigans,  pour  persécu- 
ter un  Lafayette  et  ses  aflidés. 

LAJARTE  {Louis  Comte  Du- 
port de).  Agé  de  59  ans,  né  et 
j dom.  à Bordeaux,  cond.  à mort  le 

\ 28  vent,  an  2,  par  U comm.milit. 

} de  cette  ville,  comme  contre -ré- 

I vol.,  pour  avoir  correspondu  avec 

I ses  deux  fils  émigrés. 

LAKANAL,  prêtre  doctrinaire, 
professeur  de  collège  et  ensuite 
vicaire-génér.  constitutionnel,  dé- 
puté de  l’Arriège  à la  Conv.,  oû  il 
vota  la  mort'de  Louis  XVT.  „Ce 
„ prêtre  ignare  et  immoral,  dit 
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„ Prudkomme  , fut  presque  tou- 
.,  jours  chargé  à la  Conv.  de  l’ins- 
„ truction  publique,  et  finit  par  de- 
„ venir  membre  de  l’Institut  (dans 
„la  classe  de  la  morale)  à force  de 
,,  brigues  et  de  souplesse.  On  le 
,,  vit  tour-à-tour  Brissotin,  Mon- 
iftagnard,  du  Centre,  de  la  Plaine, 
., etc.  , et  par-tout  intrigant  et 
„ bavard  insupportable.  Envoyé  en 
„ mission , il  déploya  l’appareil  de 
,,1a  puissance  avec  un  faste  qui 
„ annonçoit  son  orgueil  et  son  inep- 
„tie.  On  le  vit  toujours  marcher 
„ entouré  de  canons  et  de  troupes. 
„Son  but  n’étoit  pas  d’inspirer 
„ l’effroi;  mais  il  aimoit  le  bruit, 
„et  jouissoit  au  milieu  du  lu- 
,,multe.  Il  se  plaisoit  sur-tout  à 
„voir  l’inquiétude  s«  peindre  sur 
„le  visage  de  ceux  qui  i’appro- 
„ choient.  A Chantilly  il  se  rendit 
,,coupab!e  de  spoliations  de  tout 
„ genre,  etc.  “ En  mars  1793  U 
Conv.  le  chargea  en  effet  d’aller 
dépouiller  le  château  de  Chan- 
tilly, et  il  en  retira,  pour  le 
compte  du  trésor  public,  220g 
marcs  d'or.ou  d’argent.  Il  s’em- 
para aussi  de  cous  les  papiers  de 
la  famille  de  Condé,  parmi  lesquels 
se  trouvoient,  écrivit- il  à l'Ass., 
les  plans  de  campagnes  de  ce  bri- 
gand illustre  apveli  le  Crand-Con- 
de.  On  le  vit  pendant  toute  la  ses- 
sion paroltre  à chaque  instant  k la 
tribune,  pour  y présenter  des  rap- 
ports toujours  insignifiaus  au  nom 
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du  comité  d’instruction  publique; 
et  ce  futlui  qui,  le  ler.  juin  1793, 
fit  décréter  dé  nouveaux  noms 
pour  diffe’rentes  éilles  de  France, 
dont  les  anciennes  dénonitnations 
rappeloient  des  idées  royalistes  ou 
féodales.  Le  17  avril  1794  il  pro- 
posa d’élever  une  colonne  en  l’hon- 
neur des  citoyens  morts  en  ren- 
versant la  royauté  le  10  août  1793. 
En  août  1795  il  prononça  plu- 
sieurs discours  sur  la  manière  de 
désigner  et  de  remplacer  le  tiers 
qui  devoit  sortir  du  Corps-législ. 
Le  7 oct.  il  présenta , comme 
moyen  d’achever  de  détruire  le 
royalisme,  le  projet  de  faire  démo- 
lir le  Palais- royal,  pour  élever  sur 
ses  ruines  la  statue  de  la  liberté; 
et  passant  ensuite  à la  révolte  des 
Sections , il  tonna  contre  la  mi- 
lice parisienne , qui  n'avoit  pas 
secondé  l’Ass.  dans  le  combat 
qu’elle  venoit  de  soutenir  4 jours 
avant  (les  ta,  13.  et  14  vendém.J 
contre  l'immonde  royauté;  deman- 
da le  désarmement  de  cette  milice, 
l’expulsion  de  tout  ce  qui  n'habi- 
toit  point  Paris  avant  1789,  la  for- 
mation d’une  garde  pour  le  Corps- 
législatif,  et  sur- tout  qu’on  prît 
tous  les  moyens  pour  dinÿnuer  la 
capitale.  Si  on  en  croit  Prud- 
bomme,  son  coeur  étoit  tendre  et 
prompt  è s’enflammer  ; et  ayant 
été,  à Mousseaux,  rival  peu  heu- 
reux d’un  réquisitionnaire,  il  voua 
nne  haine  générale  à tous  les  jeu- 


nes gens  de  la  réquisition.Cc  fut  ap- 
paremment ce  quil’engi^ea  à faire, 
en  janv.  1796,  au  Cons.  des  500, 
une  sortie  indécente  contre  ces 
défenseurs  de  la  patrie,  qu’il  nom- 
ma polissons,  des  enfans  dékon- 
tés.  C’est  lui  au  reste,  qui  avoit  ea 
la  gloire  de  présenter  â la  Con- 
vent.  le  rapport  sur  les  honneurs  à 
rendre  à Marat.  Sorti  du  Cons.  en 
mai  1797,  il  fut  employé  comme 
commis,  du  gouvernement  près 
des  dép.  réunis,  et  Buonaparte  le 
destitua  en  nov.  1799* 

LAKE  , génér.  - major,  anglois. 
H servit  en  1793  et  94  sur  le  con- 
tinent , dans  l’armée  aux  ordres 
du  duc  d’York , et  se  distingua 
dans  plusieurs  occasions  , particu- 
lièrement le  i3  août  1793  au  com- 
bat de  Lincelles.  Il  fut  désigné, 
en  fév.  1800,  pour  aller  comman- 
der en  chef  dans  l'Inde.  ^ 

LALANDE  lieut.  de  maire 
d’Ernée  et  ancien  maître  particu- 
lier des  eaux  et  forêts  du  Maine, 
député  du  tiers -état  de  cette  Sé- 
nécb.  aux  Etats-Génér. 

LALANDE-Cû?.),  curé  d’Illiers- 
l’Evêqne , député  du  clergé  du 
Bail!.  d’Evreux  aux  Etats -génér., 
et  l’un  des  signataires  des  protes- 
tations des  12  et  15  sept.  1791.  U 
fut  emprisonné  après  la  .«ession 
et  massacré  le  3 sept,  à St.  Fir- 
min. 

LALANDE  (ÎL«c- Fraef.) , évê- 
que coustitutionnel  du  dép.  de  la 
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Menrthe,  député  de  ce  ddp.  à la 
Conv.,  oà  il  vota  la  réclusion  de 
Louis  XVI.  Devenu  membre  du 
Cons.  des  500  il  en.  sortit  en  179IS. 

Un  autre  Lalande  résida  en 
1792  près  de  la  cour  de  Sardaigne, 
comme  chargé  d’affaires  de  France, 
et  quitta  Turin  après  avoir  fait  de 
vains  efforts  pour  obtenir  satisfac- 
tion an  sujet  de  Sémonville,  qu'on 
avoit  refusé  d’admettre  comme  mi- 
nistre. 

LALANDK  (Pujmond  de) , no- 
ble, avocat-génér.  au  parlem.  de 
Bordeaux,  âgé  de  3S  ans,  né  et 
dom.  dans  la  même  ville,  cond.  à 
mort , le  22  mess,  an  2 , par  la 
coin,  milit.  de  Bordeaux  , comme 
ne  s'/tant  jamais  proneuc/  pour  ta 
re'o.  de  manière  à m/riter  d'etre 
sdparé  des  deux  castes,  dont-  tes 
crimes  pèsent  sur  leurs  tètes. 

LALANDE  (^.  B.  Nicol.  Const. 
de),  noble,  off.  au  régt.  Royal- 
Vaisseaux,  dom.  à Riberac,  dép. 
de  la  Dordogne,  cond.  à mort  le 
6 flor,  an  2,  par  le  trib.  milit.  de 
l’armée  de  la  Moselle  , comme 
émigré. 

LALANDE  DE  MAGON  C^-  C. 
ijd.  de"),  âgé  de  49  ans,  né  â St. 
Malo,  noble,  dom.  à Paremé, 
cond.  à mort  le  ler.  tlierm.  an  2, 
par  le  trib.  tévol.  de  Paris,  comme 
contre  - révol. 

LALAURENCIE  DE  CHAR- 
RAS  {Marie  de),  noble,  .Agée  de 
4a  ans,  nafive  de  Cbarras,  dép. 
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delà  Charente,  domiciliée  èAmiens, 
condamnée  à mort  le  29  germ.  an 
2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  contre-révol. 

LALLIMAN  {jjean-Sfoseph  de), 
conseil,  au  parlem.  de  Bordeaux, 
âgé  de  54  ans,  né  i Marmande, 
dép.  de  Lot  et  Garonne  , dora,  à 
Bordeaux , cond.  è mort  le  aa 
mess,  an  2,  par  la  com.  milit.de 
cette  ville,  comme  ennemi  de  la 
liberté,  ne  s'ètant  jamais  prononcé 
pour  elle,  de  manière  à être  séparé 
des  deux  castes  dont  les  crimes  pè- 
sent sur  leurs  tètes. 

LALLY-TOLLENDAL  {le  Comte 
dé),  fils  légitimé  du  célèbre  Lally, 
que  ses  cruautés  dans  l'Inde  et 
ensuite  l’acharnement  de  ses  en- 
nemis conduisirent  à l’échafaud. 
M.  de  Lally-Tollendal  écoit  avant 
la  rév.  capit.  au  régt.  des  Cuiras- 
siers , et  s’étoit  déjà  fait  connottre 
par  des  pladoyers  en  faveur  de  la 
mémoire  de  son  père,  morceaux 
pleins  d'éloquence  et  sur-tout  de 
sensibilité,  (/  oÿ.  à ce  sujet  l'arti- 
cle d’Esprémcnil.J  Nommé  député 
de  la  nobl.  de  Paris  aux  Etats-Gé- 
nér. , ses  principes  et  plus  encore 
l’envie  de  créer  un  gouvernement 
où  il  pùt  briller  à la  tribune,  l’en- 
traînèrent dans  le  parti  anglican 
on  monarchien.  Il  se  réunit  de 
bonne  heure  à la  chambre  du  tiers, 
en  y déclarant,  le  16  jdin,  qu’il 
ne  prendroit  pas  voix  délibérative, 
jnsqu'è  ce  qu’il  reçût  de  nouveaux 
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rions  secoué  U joug  du  ministirs, 
que  pour  en  prendre  un  plus  pe- 
sant. On  peut  avoir  de  P esprit , de 
grandes  id/es  et  être  un  tyran.  En 
prononçant  cette  phrase,  il  fixa 
Mirabeau , ce  qui  produisit  des 
murmures  dans  une  partie  de  la 
salle.  Le  7 août  il  pressa  l’Ass. 
d'accepter  un  projet  d'emprunt 
présenté  par  Necker,  et  l’appuya 
de  motifs  puissans  : la  nécessité  • 
de  solder  l’armée,  et  le  désespoir 
de  la  capitale  ^si  les  capitalistes 
n’étoient  pas  payés.  Le  lendemain 
il  développa  de  nouveau  et  avec 
plus  d’étendue  ses  idées  sur  l’em- 
tât  de  la  regarder  comm^  un  déve-  ; prunt.  Le  tç^  il  prononça  un  long 
loppement  des  principes  sur  les-  i et  éloquent  discours  sur  la  divi- 
quels  devoit  reposer  la  cons  itu-  j sion  des  pouvoirs.  Après  avoir 
tion.  Le  14  juil.  il  fit  partie  d’une  j jeté,  en  débutant,  quelques  phra- 
députation  envoyée  pour  calmer 
le  peuple  de  Paris;  le  15  il  le  ha- 
rangua à l’hôtel  de  ville  , et  lui 
assura  que  P Ass.  avoit  dessillé  les 
yeux  du  Roi,  que  la  calomnie  avoit 
voulu  aveugler.  Le  17,  quand  I rés  des  ordres  privilégiés,  et  un  4t 
Louis  XVI  te  rendit  à l’hôtel  de  I Roi  avec  le  veto  absolu.  Chaque 
TÜle,  Lally,  entraîné  par  l’envie  | chambre  airroit  eu  aussi  le  veto 
de  pérorer,  adressa  au  peuple  un 
discourt  que  l’on  nomma  avec  rai- 
son la  parodie  de  VEccs  homo  , et 
qui  commençoit  en  effet  par  ces 
mots:  Le  voilà  leroi,  tic.  Le  30  et 
le  23  juil. , tout  en  ayant  l’air  d’ex- 
. ruser  les  premiers  excès  commis 
dans  la  capitale,  il  démontra  la  né- 
cessité d’arrêter  l’esprit  de  révolte: 

Autrement,  /s’écrla-t-il,  nous  n'au- 
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l’une  sur  l’antre.  Le  20  il  se  dé«  - 
clàra  pour  l’admission  de  tons  les 
citoyens  è tons  les  emplois,  sans 
distinction  de  naissance.  Le  31 
août,  ainsi  que  le  11  sept.,  il  dé- 
fendit le  veto  absolu  , malgré  les  me- 
naces des  groupes  du  Palais-Royal. 
Tout  en  louant  les  abandons  faits 
par  les  deux  premiers  ordres,  pen-  ‘ 
dant  la  nuit  du  4 août,  il  se  plai- 


ses sarr  les  dangers  d’une  déclara- 
tion des  droits,  il  détailla  son 
plan  , qui  admettoit  trois  pou- 
voirs distincts:  une  chambre  des 
Représentans  et  un  Sénat,  non  ti- 


pouvoirs,  parce  que  ses  cahiers  lui 
défendoient  l’opinion  par  tête, 
quoiqu'elle  fût  dans  ses  principes 
personnels.  Le  6 juil.  il  prononça, 
sur  la  disette  des  grains  et  la  mi- 
sère publique,  un  assez  long  dis- 
cours, dans  lequel  il  enveloppa, 
poiir-ainsi-dire , ses  reproches 
contre  le  gouvernement,  de  cette 
sensibilité  qu’il  savoit  répandre 
sur  tous  les  sujets.  Le  11  juil.. 
après  un  léger  éloge  de  la  déclara- 
tion des  droits  de  l’homme  propo- 
sée par  M.  de  Lafayette  , il  de- 
manda qu’on  ne  la  mit  pas  en  dé- 
libération , mais  qu’on  se  conten- 


Soi 


fiilt'ie  r4  sept,  de  ce  q'a’on  sVtoit 
permis  de  les'éte'ndre  dans  U ré- 
daction , et  de  ce  qu’oh  avoii 
par-là  attaqué  jusqu’aux  véritables 
propriétés.  V^oyant  bientôt  que  la 
rév.  prenoit  une  marche  qui  répu- 
gnoit  à son  aine  honnête;  il  sacri- 
fia à ses  principes  son  goût  pour 
la -tribune,  et  se  retira  en  Suisse 
• près  de  son  ami  Mounier,  qui 
afhrès  avoir  travaillé  aussi, pour 
la  rév.,  i’avoit  abandonnée  plus  de 
bonne  henre'*encore , et  avoit  su 
plus  que  lui  demeurer  étranger  à 
toute  faction.  Il  publia  alors  un 
ouvrage  intitulé:  Quîmius  Capito- 
tinuï.  11  y retraçoit  les  opérations 
de  l’Ass.  Nat. , dévoilait  les  vices 
de  la  constitution  , et  s’élevoit 
contre  l'expropriation  des  deux 
premiers  ordres.  Ayant  voulu  ren- 
trer en  France  en  179J,  il  fut  ar- 
rêté et  mis  à l’Abbaye.  11  y con- 
sacra tout  son  temps  à' composer 
des  plaidoyers  en  faveur  de  ses 
compagnons  d’infortune,  notam- 
ment de  Mr.  de  Muntmorin.  Plus 
heureux  que  lui,  il  échappa  aux 
massacres  de  sept,  ,'  et  se  retira 
ensuite  en  Angleterre.  Lors  du 
procès  de  Louis  XVI  il  écrivit  1 la 
Conv.  pour  s’offrir  comme  défen- 
seur de  ce  prince,  et  fit  imprimer 
peu  après  un  plaidoyer  en  sa  fa- 
veur. On  y remarque  la  raison, 
l’éloquence  et  la  sensibilité  ordi- 
^ naire  de  l’auteur;  mais  on  y dé- 
couvre plus  encoM  la  faculté  de 
TomI  II. 
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briller,  que  les  moyens  d’être  utile. 

11  publia  aussi  en  1796  une  dé- 
fense des  émigrés  : la  question  dé. 
licate  de  i’éinigration  est  traitée' 
dans  cet  ouvrage  avec  adresse; 
mais  on  y reconnoît  toujours  l'hora^ 
nie  qui  par  caractère, ou  par  espoir 
de  captiver  plus  de  suffrages,  s’en 
tient  toujours  à un  mezza  termine, 
moyen  funeste  en  politique  , que 
les  âmes  fortes  dédaignent,  sur  le. 
quel  les  gens  loibles  s’appuient, 
et  qui'depuis  dix  ans  est  le  mot  de 
l’énigme.  Un  reproche  que  l’ou 
sera  toujours  fondé  à faire  à M. 
de  Lally,  c’est  d’avoir  marché, 
peu  de  temps,  il  est  vrai,  sur  la 
même  ligue  que  Lafayette,  dont  il 
s'est  cru  obligé  depuis  de  plaider 
ge'béreusemeiit  la  cause  auprès  des  * 
puissances;  mais  si  l'historieu  sé-  « 

vèra  ne  peut  pas  s’eni pécher  de  rap- 
peler ce  inomerit  d’entraîuement, 
l'historien  juste  n’omettra  pas  non 
plus  tout  ce  qui  depuis  adû  le  faire 
oublier.  Quelques  personnes  ont 
jugé  l’éloqneuce  de  M.  de  Lally 
une  éloquence  de  moei  , plutôt 
qu'une  éloquence  de  choses.  Il 
naquit  à Paris  !e  5 mars  1751. 

V ' 

LALÜl , médecin  à Chaumont, 
député  du  tiers-état  du  Bail,  de 
cette  ville  aux  Etats- Géuér. 

LALOl,  parent  du  précéd.  et 
adminis.  dq  dép.  de  la  Haute- 
Marne,  députe'  de  ce  dép,  à la  Lé-  ' 
gislat.  et  ensuite  à la  Conv.,  oû  il  , 

vota  la  mort  de  LouisXVl.  llpré- 

T 
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sida  deux  fois  l’Ass.,  et  fat  mem- 
bre du  çpmité  de  . Salut-Public 
après  ia  cbule  de  la  Montagnt. 
Ayant  passé  en  sept.  1795  au 
Cons.  des  500,  il  le  présida  éga- 
lement en  fév.  1797,  en  sortit  en 
jygg, fut  aussitôt  réélu  à celui  des 
Anciens,  devint  membre  de  la  corn, 
intermédiaire  de  ce  Cons.  après  la 
ré  . opérée  en  nov.  1799  par  Buo- 
naparte,  et  entra  en  déc.  au  Tri- 
bunal. On  le  peint  généralement 
comme  un  homme  instruit,  mais 
dangereux. 

LALOüE,  député ,dn  Puy-de- 
Dôme  à la  Conv. , où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI..  Devenu  mem- 
bre du  Cens,  des  500,  il  en  sortit 
■en  1797.  et  y fut  aussitôt  réélu 
pour  un  an. 

Un  jeune  Laloue,  ou  Lallué,  ori- 
ginaire de  Paris  et  voleur  avant  la 
rév.,  fut  employé  à Nantes  par  Car- 
rier pour  les  massacres  et  noyades. 
Le  proconsul  l’avoit  particulière- 
mentdcstiné  àprésider  au  supplice 
de  132  Nantais  qu’il  fit  partir  pour 
•Paris,  et  qui  dévoient  être  égorgés 
en  route  , ou  noyés  au  pont  de  C<% 
mais  qui  ne  le  furent  pas,  grâce  à 
' te  qu’il  nomma  ensuite  \a.  poltron- 
jierie  de  Fiancastel , à qui  il  avoie 
ftpfiulaul,  dit-il,  ecrit^ses  imtruc- 
tioits.  Laloue,  digne  de  servir  un 
tel  maître,  avoit  fait  ses  premiè- 
res armes  dans  les  massacres  de 
la  capitale,  en  sept.  1792.  Iljal- 
ioit  voir,  s’éeria-t-il  un  jour  daqï 


LALr 
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te  comité  de  Nantes,  comm»  nous 
les  d^pt, chions  aux  prisons  de  Pa- 
ris! Carrier,  lors  de  son  procès,, 
assura  qae  ce  jeune  homme,  in-, 
vesti  de  , la  confiance  de  Robes-, 
pierre, J avoit  donné  U plan  d'im-, 
pulsion  i toutes  les  exécutions  d« 
Nantes.  ^ , 

LALUZERNE  (JeHlis.Je^,  mi- 
nistre dp, la  marine  au  moment  de. 
la  rév.  ll  fut  renvoyé  et  rappelé, 
avec  M.  Necker,  lors  des  .prenpiers; 
troubles  de  la  capitale,  et  quoique; 
ce  fût  l’Ass.  Nat.  qui  qùt  forcé  le 
Roi  à lui  rendre  alors  le  ministère,i  . 
ell.e  ne  tarda  pas  à le  perséc,u.te.^, 
GOjUi-d’Arcy,  entre  autres,  l’atta- 
qua avec  tout  l’acharnement  d’ua 
homme  lâche  qui  est  sûr  de  l’im- 
punité.. Enfin,  enoct.  1790,  l’Ass. 
Nat.  ayant  déclaré  que  M.  de  La- 
luzerne  avoit  perdu  la  confiance 
de  la  nation,  il  donna  aussitôt  sa 
démission. _ i , 

Un  de  ses  parens,  le  comte  de 
Laluzerne,  fut,  pendant  les  pre- 
mières années  dé  la  rév.',  minis, 
de  France  en  Angleterre.  11  pré- 
ta,  en  janv.  1791,  le  serment 
constitutionnel  exigé  des  ambas, 
sadeurs,  et  donna  sa  démission 
eu  1792.  . . , . 

LALUZERNE  (*;,  évéqae  de 
Langres,  pair  de  France,  député 
du  clergé  de  cette  ville  aux  Etats- 
Qéiiér.  il  y fut  généralement  re- 
gardé comme  l’un  des  membres  de  > 
son  ordre  les  plus  instruits,  et 


Google 


I 


L A M 


L A M 


3o3 


parut  pencher  un  instant  vers  la 

faction  anglicane:  il  écrivit  même 

en  faveur  de  deux  chambres  et  de 

la  rdunion  des  ordres.  Le  ler.  août 

1789  il  s’opposa  à ce  qu’on  mit  une 

déclaration  des  droits  de  l’homme  à 

la  télé  de  la  constitution.  Le  10 

du  même  mois  ses  partisans'  le 

portèrent  à la  présidence;  mais  le 

côté  gauche  l'insulta  tellement, 

qu'il  fut  contraint  d’abandonner  le 

fauteuil,  et  en  nov.  il  quitta  l'Ass. 

sous  prétexte  du  délabrement  de 

sa  santé.  Les  habitans  de  Langres 
( • 

l’invitèrent  alors,  par  une  dépu- 
tation expresse,  è revenir  au  mi- 
lieu d’eux  , présider  un  bureau 
de  charité  et  jouir  des  hommages 
d’uo  peuple  qui  le  chérissoit-  11 
se  retira  ensuite  en  Allemagne,  et 
y publia  quelques  ouvrages  poli- 
tiques et  religieux.  Il  avoit  été  en 
1787  membre  de  l’Ass.  des  Nota- 
bles. 

LAMARCHE  , domestique  du 
duc  d’Orléans.  11  fut  le  seul  des 
gens  attachés  à ce  prince  qui  ne 
l’abandonna  pas  lorsqu’il  devint 
malheureux.  Tous  les  compa- 
gnons de  < ses  débauches  et  de 
ses  crimes  s’éloignèrent  de  lui  en 
même -temps  que  la  fortune,  et 
Son  valet  le  respecta,  le  servit, 
l’accompagna  jusqu’à  l’échafaud,  et 
pleura  ensuite  amèrement  sa  mort. 

LAMARCHE,  génér.  répnb.  et 
capit.  de  hussards  avant  la  rév.  11 
servit  en  179a  et  93  comme  génér. 


de  div.  en  Flandre,  et  il  se  trou- 
va, le  9 mai,  par  la  mort  de 
Dampierre , commander  l’armée 
du  Nord;  mais  sentant  que  ce  far- 
deau étoit  au-dessus  de  ses  for- 
ces, il  demanda  à être  remplacé, 
et  la  Conv.  lui  donna  aussitôt  Cus- 
tines  pour  successeur.  Peu  de 
temps  après  il  passa  au  comman- 
dement de  l’armée  des  Ardennes, 
qu’il  céda  encore  à Jourdan  au 
commencement  de  sep’t.,  ayant  lui- 
même  demandé  de  nouveau  sa  dé- 
mission. 11  fut  ensuite  un  des  off. 
génér.  qui  signèrent  la  capitula- 
tiou  de  Landrecy  en  1794. 

LAMARCK-D’AREMBERG  (/# 
CotHit  dt),  député  de  la  nobl.  de 
la  Sénéch.  du  Quesnoy  aux  Etats- 
Génér.  de  1789. 

LAMARELLE.  Basset 

et  Lapalu., 

LAMARLIÈRE  (^Antoine  lüico- 
/asCOLLlERj,  génér.  répub.,  of- 
(ic. avant  la  rév.  Ayant  embrassé 
le  parti  popul.,  il  obtint  un  avan- 
cement rapide,  fut  employé  comme 
génér.  de  div.  sous  Dumouriez 
en  179a,  commanda  son  avant- 
garde  vers  la  Meuse  et  s'empara 
d’Anvers  en  nov.  Au  commence- 
ment de  la  campagne  de  1793  il  ht 
deux  attaques  infructueuses  sur  le 
camp  de  Maulde,  s’empara  de  Rou- 
baix et  de  Lannoy  et  prit  ensuite 
le  command.  d'un  corps  d’armée 
vers  Lille.  Brouillé  bientôt  après 
avecLavalette,  (t'oy.  ce  uoni)  gou- 
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verneur  de  cette  place,  il  l’accasa 
d’insubordination,  fut  dénoncé  par 
lui;  et  les  représentans  du  peu- 
ple finirent  par  lui  ordonner  de  se 
rendre  à Paris.  Décrété  aussitôt 
d'accusation,  il  fut  traduit  devant 
le  trib.  révol.  et  cond.  à mort  le  6 
frim.  an  2,  comme  coupable  de 
trahison  et  complice  de  Custines 
et  Dumouriez. 

LAM ARQUE,  procur.  du  Roi  â 
Dax,  député  du  tiers -état  de  la 
Sénéch.  de  cette  ville  aux  Etats- 
Génér. 

LAMARQUE,  juge  au  trib.  de' 
Férigueux,  député  du  dép.  de  la 
Dordogne  à la  l.égislat.  et  ensuite 
à laConv. , où  il  vota  la  mort  de 
LoiiisXVI.  11  figura  constamment 
pendant  ces  deux  sessions  parmi 
les  plus  ardens  Jacobins.  Le  6 
mars  1793  il  attaqua  vivement  la 
constitution  de  1791,  parce  qu’elle 
accordoit  au  Roi  le  vtto.  Le  28 
juin  il  proposa  de  casser  tous  les 
membres  des  tribunaux , parce 
qu'ils  n’étoientpas  assez  patriotes. 
Le  5 juil.  il  demanda  la  levée  de 
150  mille  hommes  de  nouvelles 
troupes,  pour  garnir  les  frontières. 
Le  9 août  il  pressa  la  Législat.  de 
prononcer  la  déchéance  du  Roi , et 
fit  la  motion  que  l’Ass.  se  décla- 
rât permanente  jusqu’à  la  décision 
de  cette  importante  question.  Le 
10  il  prit  part  à l’attaque  du  châ- 
teau des  Tuileries , et  rédigea 
ensuite  une  adresse  au  peuple 


françois  pour  lui  faire  approuver 
les  événemens  de  cette  journée. 
On  l’avoit  déjà  vu  demander  ua 
des  premiers  que  l’on  mît  le  sé- 
questre sur  les  biens  de  tous  les 
émigrans  ; et  devenu  membre  de 
la  Conv. , il  continua  à y professer 
'es  mêmes  principes,  et  se  mon- 
tra, de  bonne  heure  ennemi  des  Gi- 
rondins. Il  s’étoit  rendu  à la  fin 
d’août  1792  à l’armée  de  la  Mo- 
selle, pour  lui  faire  prêter  ser- 
ment à la  nouvelle  constitution  ; il 
fut  envoyé  ensuite  sur  les  frontiè- 
res d’Espagne,  et  enfin,  ‘en  av. 
1793,  à l’armée  du  Nord,  avec 
Beurnonville,  Camus,  Quinette, 
etc.,  pour  y faire  arrêter  Dumou- 
riez  ; mais  ce  général  les  ayant  li- 
vrés eux-mêmes  au  prince  de  Co- 
bourg,ils furent  tous  détenus  parles 
Autrichiens  (t'oy.CamusJ  jusqu’au 
mois  de  déc.  1795,  époque  à la- 
quelle ils  furent  échangés  à Bâle 
contre  Madame  royale,  fille  de 
LouisXVl.  Il  entra  alors  au  Cons, 
des  500,  où  on  le  vit  bientôt  se 
dédommager 'par  de  longs  discours, 
et  par  de  violentes  sorties  , du  si- 
lence qu’il  avoit  été  contraint  del 
garder  dans  sa  prison.  Il  prononça 
entre  autres  sur  les  langues  vivan-> 
tes,  en  sept.  1796,  un  rapport 
que  l’on  peut  regarder  comme  un 
monument  curieux,  par  le  genre 
d’érudition  qu’il  y déploya.  Après 
avoir  parlé  des  langues  alleman- 
des et  italiennes,  il  passa  à l'an- 

gloise 
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gloise  pour  faire  une  sortie  contre 
Pitt;  puis  s’engageant  dans  une 
longue  dissertation  sur  les  nuits 
Baal  , King-tien  et  Komig  . à 
propos  des  langues  chaiddennr  , 
chinoise  et  tartare  , il  fiidt  par 
attaquer  Tacite,  parce  qu’il  n a- 
voit  pas  su  le  celtique,  et  par  se 
plaindre  que  la  France  n’ei\t  pas 
fait  la  guerre  â la  Chine  durant  le 
dernier  siècle.  Quelque  temps 
après  , il  parla  avec  véhémence 
contre  les  parens  des  émigrés,  et 
contre  les  prêtres.  En  1797  il  se 
prononça  en  faveur  du  Directoire, 
débita,  le  10  aoiU,  un  discours  qui 
contenoit  la  .censure  du  Corps -lé- 
gisl.  et  l’apologie  du  pouvoir  exé-' 
cutif ; et  ce  fut  lui  qui,  dans  la 
nuit  du  4sept.  (>d  fructidor  an 
présida  la  partie  du  Conseil  des 
500,  qui  s’assembla  à l’U.léon , 
pour’seconder  les  mesures  du  tr/o 
directorial  et  proscrire  les  députes 
qui  s’opposoient  à ses  usurpations. 
Etant  sorti  du  Cons.  en  mai  179S. 
il  y fut  réélu  par  le  même  dép. 
en  mars  1799,  et  continua  à son 
tenir  de  toutes  se.s  forces  le  parti 
jacobin  , dans  lequel  il  joiiissoit 
d'une  haute  considération.  On  c 
prétendu  qu'il  avoit  un  grand  as 
Cendant  sur  Qninette,  et  que  ce 
dernier,  pendant  son  ministère, 
n’avoit  été  pour-ainsi-dire  (sous  le 
rapporc  ^ politique  ) qu’un  manne- 
quin que  Lamarque  faisoil  mouvoir. 
Quoi  qu’il  en  soit,  on  ne  sauroit 
Tom.  11. 


douter  que  l'homme  qui  osa  de- 
uander  le  rappel  de  Barrère  et  de 
Billaud,  et  qui  avança  que  les  cri- 
xes  commis  pendant  le  règne  de 
I • Terreur  n’avoient  été  que 
iè»  délire  de  la  liberté,  ne  s’en  fût 
> ouvert  liii-mème,  si  jon  pstrio- 
t'Sme  n’eût  été,  grûce  aux  tralii- 
oiis  continuelles  de  Diimuuriez, 
resserré  à cette  époque  entre  leil 
murs  de  la  forteresse  d'OIniütz. 

LAM  AKRE.  /^'oy. übla  m a k r r. 

LAMAKTINIÈRE  QW'/O-  Voy. 

Ch  E V A Ll  ER. 

‘ LAMARZELLE 
noble,  dom.  â Sb,  James, 'dép.  de 
la  Manclie,  cond.  à mort  le  19 
brnm.  an  2,  par  la  coin,  milit.  de 
Rennes,  comme  V'endéen. 

CA  M BALLE  ( Marie  - Thérèse- 
l.oui^e  PE  Savoie  CAurti'MAN, 
veuve  de  Louis  Alexandre  ^osejeh 
Stanislas  de  Bourbon  - 1’*nt- 
iiièvRE,  prince  de  LambacleJ, 
liée  le  8 sept.  1749,  surinten- 
dante  de  la  maison  de  la  reino  de 
France.  Elle  étoit  liée  avec  cette 
princesse  de  la  pins  tendre  amitié; 
et  ayant  éié  avertie,  par  un  billet 
écrit  de  la  main  de  Marie-Antoi- 
nette , lor.Sque  Louis  XVI  partit 
en  juin  1791  pour  Varennes,  elle 
gagna  sur-le-cbamp  Dieppe  , et 
s’embarqua  pour  l’Angleterre.' 
Mais  iiiissit&t  qu'elle  sut  que  la 
Roi  avoit  accepté  la  constitution, 
elle  revint  près  de  la  reine,  parta- 
ger .sa  Tortuue,  et  la  suivit  au 
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Temple  aprtS  le  lo  aoât.  La  com> 
muDe  de  Paris  indignde  d'un  te) 
exemple  de  (iiléii te',  l'arracha  le 
19  d’auprès  de  son  amie,  la  fit 
enfermer  dans  leS'  prisons  de  la 
Force; et  le  3 sept,  elle  y fut  mas- 
sacrée avec,  des  circonstances  hor- 
ribles. Le  matin  on  lui  annonça 
qu'elle  alloit  être  transférée  à l’Ab- 
b'aye;  elle  n'étoit  pas  encore  le- 
vée, et  elle  répondit  qu’elle  airooit 
autant  rester  dans  sa  prison  que 
d’aller  dans  une  autre;  mais  un 
garde-national  s’approcha  de  son 
lit,  et  lui  dit  fort  rudement  que  sa 
vie  diptndoit  de  son  obéissance; 
ayant  obtennqu’on  la  laissât  seule 
un  instant,  elle  s’habilla  à la  hâte, 
rappela  le  garde -nat.,  qui  lui 
donna  le  bras  et  la  conduisit  â la 
porte,  où  elle  se  vit  en  présence 
des  jugesetdes  bourreaux  dontles 
mains,  le  visage,  les  armes  , les 
habits,  étoient  teints  de  sang,  et’ 
entendit  les  cris  des  malheureux 
que  l’on  égorgeoit.  Les  jugea  lui 
ayant  adressé  plusieurs  questions 
sur  la  Reine  , Hélas  , s’écria-t- 
elle  , je  n'ai  rien  à répondre;  mou- 
rir un  peu  plutit  eu  un  peu  plus 
tard  m'est  indifférent  ; je  suis  toute 
préparée.  — Oh!  oh!  dit  le  pré- 
sident, elle  refuse  de  répondre!  À 
1,’Abbayb-.  — C'étoit  l’arrêt  de 
mort.  Ou  la  traîna  aussitêt  vers 
les  cours,  et  â peine  eut-elle  pas- 
sé le  seuil  de  la  porte,  qu’elle  re- 
çut un  coup  de  sabre  sur  le  der- 
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rière  de  la  tête.  Deux  hommes 
qui  la  soutenoient,  la  firent  passer 
sur  plusieurs  cadavres  , au  milieu 
desquels  on  finit  par  l’égorger. 
On  se  permit  ensuite  sur  son 
corps  les  outrages  les  plus  barba- 
res, et  on  finit  par  faire  friser  sa 
tête  par  un  perruquier,  et  la  por- 
ter, avec  son  coeur,  sous  leâ  fe- 
nêtres de  la  Reine.  Voici  comment 
le  conventionnel  Meicier , qui 
n’est  pas  suspect  lorsqu’il  dit 
du  bien  des  royalistes,  raconte  cet 
événement  dans  son  Nouveau  Pa- 
ris: „Le  sincère  attachement  d* 
,,Mde.  d*  Lamballe  pour  la  reine 
„étoit  son  seul  crime.  Au  milieu 
de  nosagitations,  elle  n’avoit  joué 
,,  aucun  râle;  rien  ne  pouvoit  la 
„ rendre  suspecte  auxyeuxdu  peu- 
„ple,  dont  elle  n’étoit  connue  que  , 
,,par  des  actes  multipliés  de  bien- 
„ faisance.  (^Pendant  le  temps  'même 
,,qu'éile  passa  à la  Force  , tlU  ne 
„ s'occupa  qu'à  soulager  les- mal- 
„ heureux  qui  y arrivaient.)  Les 
„ écrivains  les  plus  féroces,  les 
„déc!amateuts  les  pins  fougueux, 
„ne  l’avoient  jamais  signalée^  dans 
„ leurs  feuilles.  Le  trois  sept,  on 
,,  l'appelle  au  greffe  de  la  Force; 
„elle  comparoit  devantle  sabglant 
„ tribunal  : â l’aspect  des  boiir- 
,,reaux  couverts  de  sang,  il  fal- 
„loitun  courage  surnaturel  pour 
,,ne  pas  succomber.  Plusieurs  voix 
,,  s’élèvent  de  la  foule  eedemandent  ’ 
„ ta  grâce.  Un  instant  indécis,  leb 
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,, assassins  s'arrêtent;  mais,  bi*n> 
,,tôt  frappée  de  plusieurs  coups, 
,,  elle  tombe  baignée  dans  son^sang 
,,  et  expire.  Aussitôt  on  lui  coupe 
„ la  tête , les  mammellrs  ; son  corps 
,, est  ouvert,  on  en  arrache  le 
,,coenr,  sa  tête  est  ensuite  portée 
„au,  bout  d’une  pique,  et  prome- 
„née  dans  Paris;  i.  quelque  dis- 
tance  on  trainoit  son  corps.  Les 
„ tigres  qui  venoient  de  la  déclii- 
„rer,  se  donnèrent  le  plaisir  bar« 
„bare  d'aller  monirer  sa  tête  et 
«son  coeur  à Louis  XVI  et  sa  fa- 
«miile,  . ...  je  dois  dire  la  vérité 
«toute  entière....  Lorsque  Mde. 

/ «de  Lamballe  fut  mutilée  de  cent 
,, manières  différentes,  lorsque  les 
«assassins  se  furent  partagés  les 
«morceaux  sanglans  de  son  corps, 

,,  l'un  de  ces  monstres  lui  coupa 
«la  partie  virginale  et  s'en  fit  des 
«moustaches  , en  présence  des  , 
«spectateurs  saisis  d'horreur  et 
«d'e'f'onvante ! ...“ 

LAMBEL,  avocat  à Mur-de.- 
Barès  en  Rouergue,  de'puté  du 
tiers-état  de  la  Sénéch.  de  Ville- 
Franche  aux  Etats-génér.  H avoit 
toujours  travaillé  avant  la  révol.  ■ 
comme  avocat-généalogiste,  et  ce 
fut  tn  conséqurnee  lui  qui,  le  19 
juin  1790,  demanda  la  suppres- 
sion des  titres  et  de  la  noblesse. 

LAMBERT  r de  Lauterbourg, 
adminis.  du  ■ dép.  du  Bas -Rhin, 
dépoté  de  ce  dép.  à la  Législat. 

LAMBERT,  deBélan,  juge  du 
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I canton  d'Autricoiirt,  député  de  la 
Côté-d’Or  à la  Li^gislat.  et  ensuite 
A la  Conv.,  où  il  vota  la  détention 
de  Louis  XVI  et  son  baniiisseinent  • 
i la  paix.  Il  siégea  constamment 
parmi  les  modérés  pendant  les  deux 
sessions  ; et  il  fut  vivement  improu- 
vé  par  les  tribunes  et  le  cf  té-gau. 
cite,  le  1 1 fév.  179a,  pour  avoirpro- 
posé  d’accorder  les  honneurs  du 
Panthéon  â Louis  XI 1 et  à Henri  IV. 

LAMBEKI.  — ■ tous  Its 

tabUaux  du  jugtmtnt  de  Louis  XI/' I 
on  a imprimd  Lambert,  de  la 
Dordogne,  au  lieu  de  Cawbkrt, 

— /'(.y.  ce  nom. 

LAMBERT  DE  FRONDEVIL- 
LE.  /''oy.  Fa oNDEv  1 i.LE. 

LAMBERT  ÇClaude-Guil  ) , co;»- 
seil.  au  parient,  de  Paris,  maître 
des  requêtes  et  conseiller  d'éi.tt. 

Il  fut  nomme'  membre  du  conseil 
des  finances  en  juil.  1789,  larsde 
la  retraite  de  Xecker,  et  quelque 
temps  après  coatrôleur  génér  il 
n’occupa  ettte  place  qu'un  instant, 
et  fut  ensuite  enveloppé  dgns  les 
proscriptions  de  l’an  1,  Le  trib. 
révoi.  de  Paris  le  coud,  à mort  la 
9 mess.,  comme  contre-iévui. , n* 
payant  pas  ses  impositions  par  esr 
prit  de  royalisme.  11  étoit  igé  da 
68  ans  , ce  et  dom.  à Pari.s , et  il 
I avoit  été  en  17S7  membre  de  l’Ass. 

! des  Notables. 

LAMBERT  (^S^ostph  . Henri) , 
noble,  âgé  de  59  ans,  né  et  dom.  ' 
ùLyon,  coud,  â mort  le  23  frim. 

U . 
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LAMBERTÉ,  imprimeur  à Pa- 
ris. Ce  .Scélérat  fut,  sous  Robes- 
pierre, un  des  agens  de  laTerreur, 
an  2,  par  la  com.  révol.  de  cette 
ville,  comme  contre  révol. 
et  se. rendit  souvent  en  mission 
dans  les  dép. , pourarrêter  ou  faire 
guillotiner  des  victimes  il  se  si- 
gnala sur-tout  i Melun.  En  1799 
il  figuroit  encore  parmi  les  Jaco- 
bins de  la  capitale,  imprimoit  le 
ioartiiX  Le D^mocratt,  vendu  à cette 
faction  , et  Bnonaparte  le  cond..en 
nov.  à être  conduit  à la  Guiane; 
mais  cet  arrêt  fut  presque  aussitôt 
rapporté. 

LAMBERTY  {Guillaume)  , ad- 
jud.-génér.  d'artil.  et  agent  du  co- 
mité-révol.  de  Nantes  sous  le  pro- 
consulat de  Carrier.  Ce  monstre, 
chargé  spécialement  des  noyades, 
SvecFouquet,  fit  périr  un  nombre 
considérable  de  victimes  sur  les 
gabarres  à sous-papes.  Un  arrétédu 
comité'  de  Sureté.génér.  ayant  per- 
mis aux  citoyens  de  prendre  chez 
•ux  les  enfans  vendéens  entassés 
dans  les  prisons,  beaucoup  de  per- 
sonnes se  présentèrent  pour  en 
avoir;  mais  le  comité  révoi.  éludoit 
/exécution  de  la  loi  sous  dififérens 
prétexte,  et  Fouquet  et  Lamberty 
renvoyèrent  un  jour  un  habitant 
qui  venoit  choisir  une  jeune  fille, 
en  lui  disant  qu’il  étoit  un  sc/l/rat 
de  vouloir  avoir  de  cette  race.  Mais 
ce  fut  sur- tout  dans  les  noya- I 
des  qu'ils  déployèrent  la  plus  | 


atroce  cruauté.  Ni  le  sexe  ni  l’âge, 
n'obtenoient  grâce  à leurs  yeux  ; 
les  femmes  enceintes  , ainsi  que 
les  enfans  et  les  vieillards  ; étoient 
ensevelies  dans  les  flots;  et  leurs 
satellites  les  virent  souvent  tous 
deux  massacrer,  au  moment  même 
de  l'exécution  , des  victimes  qui 
réclamoient  leur  pitié,  ou  des  fem- 
mes qui  demandoient  â n’étre  point  ' 
mises  nues  avant  d’être  jetées  dans 
les  flots.  Un  matelot  ayant  tâché 
un  jour  d'attendrir  Lamberty  en 
faveur  d’une  fille  qui  negeoit  près 
du  bâteau  et  qui  l'appeloit  à haute 
voix  : F.U-ce  que  tu  es  de  moitit  avec  ' 
elle,  lui  répondit  Lamberty;  et  -, 
aussitôt  il  fendit , d’un  coup  do 
sabre,  la  tête  à cette  malheureuse. 
Nous  pourrions  citer  tncore  mille 
traits  pareils  sur  le  compte  de  '' 
Lamberty  et  de  Fouquet  ; mais 
nous  craindrions  de  fatiguer  le  lec- 
teur, et  nous  renverrons  ceux  qui 
désirent  de  plus  grands  détails  sur 
les  noyades  et  massacres  de  Nan- 
tes au  No.  70  (mois  de  nov.  1795) 
àn  moniteur , où  commence  la  pro- 
cédure instruite  contre  Carrier  et 
ses  complices.  Malgré  toutes  les 
menaces  de  Carrier,  qui  ne  se  trou- 
voit  plus  alors  à Nantes',  Lam- 
berty et  Robert- Jacques  - Joseph 
Fouquet  (comme  lui  adjud.-génér. 
d’artil.)  furent  cond.  à mort  le  25 
germ.  an  2,  par  la  com.  milit. 
;deNantes,  comme  prévaricateurs, 
et  s’étant  gorgés  des  dépoulÜM  de 
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tontes  leurs  victimes.  — Une  ré- 
flexion cependant  qu’il  est  juste 
de  faire,  c’est  que  comme  Fou- 
quet  et  Lamb.erty  n’existoient  plus 
lors  du  procès  de  Carrier  et  de 
ses-coaccusès,  il  est  probable  que, 
quelques  criminels  qu’ils  fussent, 
ces  derniers  les  chargèrent  eucore 
au-delà  de  la  véritd  , afin  de  se 
disculper  eux-mêmes. 

LÀMBERTYE  (/e  Cornu  de'), 
mare'chal-de-camp , député  de  la 
nobl.  du  Poitou  aux  Ëtats-Génér. , 
et  l’un  des  signataires  des  protes- 
tations des  12  et  15  sept.  1791. 

LAMBERTYK,  femme  du  comte 
de  Vii-MAiN,  (^Claude-Marie  de), 
âgée  de  44  ans,  noble,  née  à 
Montluçon,  dép.  de  l’Ailier,  dom. 
à Paris , cond.  à mort  le  7 germ. 
an  2 , par  le  trib.  révol.,  comme 
convaincue  d’avoir  en  1791  et  92 
pratiqué  des  manoeuvres  avec  les 
Folignac,  et  avec  les  Lambertye 
émigrés,  tendantes  à favoriser  les 
ennemis  de  la  France. 

LAMBESC  (Charles  de  Lor- 
RAINE,  prince  de),  graiid-écuyer 
de  France  et.  colon,  propriétaire 
du  régt.  de  Royal-allemand.  Em- 
ployé, en  juil.  1789,  dans  le  ras- 
semblement de  troupes  que  la  Cour 
fit  alors  près  de  Paris,  il  se  porta 
aux  Champs-Elisées,  avec  son  ré- 
giment, et  en  balaya  la  populace  qui 
s’y  étoit  rassemblée;  mais  n’ayant 
pas  été  soutenu,  il  se  retira  à l’ap- 
I proche  du  corps,  des  Gardes-frau- 
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çoises,  qui  sVtoit  joint  aux  ré. 
voltés.  Le  comité  des  recherches 
le  dénonp  aussitôt  comme  un  des 
agens  de  la  conspiration  royale, 
l’accusa  d’avoir  tué  un  vieil- 
lard et  blessé  un  jeune  homme. 
Toutes  ces  acciis.’ttions , ridicules 
sous  tout  les  rapports,  (puisqu’il 
étoit  naturel  qu'il  fit  tuer  quel- 
ques personnes  pour  dissiper  un 
attroupement),  furent  ensuite 
reconnues  fausses  parle  Châtelet, 
qui  l’innocenta.  Il  s'étoit  déjà  re- 
tiré alors  en  Allemagne  , et  son 
r^t. , qui  n’avoit  pas  tardé  à le 
suivre,  servit  en  1792  à l’armée' 
des  princes,  frères  de  Louis  XVI. 
En  1793  il  entra  au  service  de 
l’Empereur,  fut  fait  géuér.  major, 
Pt  en  1796  lieutenant  - feld-maré- 
chal.  Il  fut  assez  constamment 
employé  dans  l’armée  autrich.  pen- 
dant la  guerre  de  la  rév.  franç. , 
et  servoit  eri  1800  sur  le  Rhin. 

LAMBRECUTS,  citoyen  belge, 
docteur  en  droit  à Louvain.  Cet 
homme  , instruit  et  intrigant, 
étoit  sur  le  point  d’être  iwmmé 
membre*  du  Grand-conseil  de  Ma- 
lines,  lorsque  les  armées  impéria- 
les abandonnèrent  les  Pays-Bas  en 
1794.  11  se  tourna  alors  du  côté 
du  gouvernement  frauçojs,  devint 
tout- à -coup  républ. , réussit  à 
se  faire  nommer  en  sept.  1797 
(après  le  18  fructid.J  an  ministère 
de  la  justice,  à la  place  de  Merlin 
de  Douai,  et  le  garda  jusqu’à  l’en. 
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trrfe  de  Sieyès  au  Directoire.  Il  j 
eut  alors  (en  juil.  1799)  Cambacé- 
rès pour  successeur i et  Buonâ- 
parte  te  nomma  en  déc.  membre 
du  Sénat»,  conservateur.' 

LAiMlîRO-CAZZlONI,  espèce 
d’aventurier  qui  fit  beaucoup  de 
mal  aux  Turcs,  pendant  la  guer- 
re qu'ils  soutinrent  contre  l’Au- 
triche et  la  Russie.  Cette  der- 
nière puissance  lui  ayant  don- 
né le  brevet  de  major,  il  avoit 
formé  dans  l'Archipel , sous  pa- 
pillon autrichien,  une  flotille  qui 
s'éleva  jusqu'à  16  bâtimens , ^t 
avec  laquelle  il  couroit  sur  le  com- 
merce turc,  et  attaqiioit  même 
leurs  petites  escadres.  Le  35  jnil. 
1793  il  envoya  aiix  différens  am- 
bassadeurs à Constantinople  un 
manifeste,  par  lequel  il  leur  an- 
.nonçoit  que  n’ayant 'pas  été  ré- 
compensé par  ia  Russie  comme  II 
l'avoit  mérité,  il  n'accédoit  >point 
à la  paix  conclue  entre  les  trois 
puissances  bfiligérahtes , et  qu’il 
alloit  continuer  la  guérre  contre 
la  Turquie  pour  son  jf>ropro  compte, 
en  respectant  néanmoins’  les  au- 
tres nations  européennes.  La  Porte 
envoya  aussitôt  une  escadre  à* sa 
poursuite;  et  une  frégate  franç. , 
secondée  .par  quelques  vaisseanx 
turcs  , lui  ayant  donné  la  chasse 
vers  la_  fin  d’août  , le  poursuivit 


dans  le  port  dé  Caja  en  Morée , 
coula  bas  une  partie  de  ses  bàci- 
mens,  força  le  reste  à s'échouer, 
tua  un  nombre  considérable  de  ma- 
telots et  fit  600  prisonniers.  Snivi 
de  quelques-uns  de  s.*s  gens , Csz- 
zioni  vint  à bout  de  se  sauver 
dans  les  montagnes,  et  de  se  ré- 
fugier parmi  les  Maniottes.  Il  pa- 
rut par  la  suite  à la  cour  de  l’im- 
pératrice de  Russie,  où  on  pré- 
tend même  qu’il*  voulut  jouer  le 
rôle  de  médecin. 

LAMERVlLLLrHEURTAULT-) 
A'oy.  Heurtault. 

LAMETH  ( Tliéndor*  dt"),  co- 
lon. de  cavalerie  et  présid.  du  dép, 
du  Jura,  député  de  ce  dép.  à .la 
Législat. 

Parmi  les  familles  de  la  cour, 
il  n’en  est  aucune  qui  se  soit  si- 
gnalée, pendant  la  rév. , par  au- 
tant d’ingratitude  que  celle  des 
Lameth.  Ils  étoient  quatre  frères, 
que  les  bontés  de  la  Reine  avoient 
été  chercher  dans  l’obscorité.  Ses 
largesses  les  tirèrent  de  la  mëdio- 
vHté.  presque  de  la  misère;  elle 
pourvut  elle -même  à leur  éduca- 
tion, à leur  fortune,  et  tous  se 
ti ouvoient  offic;  supérieurs  au  com- 
mencement des  troubles. Mais  l’am- 
bition les  arma  bientôt  contre  leur 
bienLîtrice  ; et  sourds  aux  con- 
seils de  leur  mère  ('),  ils  ne  tar- 


(*)  Cette  femme  respectable  étoil  sœur  du  iTi»r«'fh.il  de  Broglie,  et  ce 
fût  elle  qui  attira  sur  ses  enfans  les  regards  et  ensuite  les  grâces  de  leurs 
souverains.  -■  . - 
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dèrent'pas  i s’engager  au  milieu 
de  toutes  les  factions,  dans  l'es- 
poir de  se  mettre  X la  tête  de  quel- 
ques'-mies,  et  de  satiafaire  un 
jour  leur  ambition  démesurée.  — 
L.e  Mis.  de  Lafrieth , l'alnd,  lut 
le  seul,  qui  ne  s’éleva  point 
contre  ia  Cour  , et  il  dciueura 
à • peu  • près  nul  daus  la  t'dvu- 
lution. 

Tliéodute  , le  ' second  , après 
avoir  paru  hésiter  uii  instant, 
finit  par  embrasser  le  [parti  dé- 
mocratique avec  chaleur,  et  par 
devenir  le  plus  fougueux  de  tous. 
Ses  protecteurs  l’avoient  envoyé 
en  Amérique,  pendant  la  dernière 
guerre,  aiuai  que  ia  plupart  des 
ieunes  gens  que  l'on  désiroit 
avancer.  11  en  revint  colonel  en 
aecoud  , et  obtint  bientôt  après 
le  régt.  de  Royal-Etranger , arec 
nne  pension.  Son  patriotisme 
l'ayant  fait  nommer  en  1790  pré- 
sdent  du  dép.-  du  Jura  et  en- 
suite député  de  ce  dép.  à la 
Législat. , il  y figura  d'abord 
parmi  les  membres  les  plus 
actifs;  mais  attaché  au  parti  des 
Fenillans  , il  vit  sa  popularité 
détruite  en  un  iiistant  ; et  inca- 
pable de  rivaliser  avec  les  chefs 
de  la  Gironde  , ou  même  des 
Jacobins  , il  retomba  dans  l’obs- 
curité. 

LAMETH  (Charles  de')  colon, 
de  cavalerie  et  maréchal-dc-cSm> 

. I 

constitutionnel t député  de  la  uobi. 

Tom.  11.  . 
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d’Artois  aux  Etats  Génér.  Après 
avoir  .servi,  comme  le  précéd.,eo 
Amérique  , oü  il  montra  plus  de 
courage  que  de  moyens  , il  fut 
lait,  à son  retour,  colonel  en  se-, 
coud  , puis  colonel  du  régt.  des 
Ciiirassiera  ; et  la  Reine , qui  sem- 
bloit  la  protéger  encore  plus  par-; 
ticu'ièi'emeut  que  ses  frères  , lui 
lit  épouser  Mlle.  Picot,  fille  d'un 
riche  négociant  deBjyonne.  Noni- 
■l'é  en  J7i>9  aux  Etats-Génér. , il 
s'y  montra  ennemi  ardent  de  la 
cour  , devint  un  des  membres  zé- 
lés des  Feuillans,  et  se  fit  sur- 
tout remarquer  par  un  caractère 
brouillon,  qui  joint  à l'inconsé- 
quence de  ses  discours,  lui  fit 
donner  le  surnom  de  Brise-rai- 
son.  Ses  moyens  ne  répondant  pas 
à son  envie  démesurée  de  faire  de 
l'effet,  il  excita  souvent,  à ses 
dépens,  les  rires  de  l’Ass.,  en 
s'embrouillant  au  milieu  des  ha- 
rangues que  d'pbligeaus  collè- 
gues lui  avoient  préparées  d’a- 
vance. Un  événement  qui  acheva 
de  le  couvrir  de  ridicule,  fut  une 
course  nocturne,  qu’il  fit,  comme 
membre'du  comité  de  survéiltance, 
daus  U couvent  des  Annonciades, 
oour  y arrêter  Mr.  de  Bareiuin  ; 
expédition  qui  donna  lieu  au  joli' 
poeme  de  La  prise  des  Annonciade;, 
par  le  Mis.  de  I^nuay.  Comme  si 
Lametii,  eût  craint  encore  de  ne 
pa'roître  ingrat  qu’à  demi , ii  ne 
laissa  éclrapper  aucune  occasion 

U * * 
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àe  se  déclarer  contre  la  prdroga- 
tive  royale.  En  .sept.  1789  il  s’op 
posa  à ce  qn’on  accordât  au  roi  le 
veto  i en  avril  1790  il  proposa  de 
loi  ôter  le  droit  de  faire  gr.âce;  et 
il  s’éleva  ensuite  contre  la  mo- 
tion de  déclarer  la  religion  catho- 
lique, rel'gion  de  l'état.  Lorsque 
le  livrt  rougi  fut' rendu  public, 
il  ne  put  mettre  à profit  cette 
occasion  de  tonner  contre  la  Cour 
parce  qn’il  s’y  trouva  porté  lui- 
même  pour  des  sommes  considé- 
rables, que  son  éducation  et  celle 
de  ses  frères  avoient  codtéau  Roi 
La  foiblesse  de  son  caractère,  U 
nullité  de  ses  moyens,  et  sur-tout 
l’ingratitude  de  sa  conduite  l’a- 
voient  rendu  peu  reconnmiindable 
i tous  les  partis  ; et  il  devint  en- 
core suspect  aux  Jacobins  , après 
la  désertion  de  Lafayette,  qui  em- 
meiioit  un  de  ses  frères.  Lié  avec 
plusieurs  Terroristes  ( tels  que 
Legendre,  boucher  de  sa  famille), 
et  attaché  aux  Fenülans,  dont  il 
fut  quelque  temps  un  des  chefs, 
il  se  vit  abandonné  des  uns  , suc- 
comba avec  les  autres,  et  fut  en- 
fin arrêté  au  Havre,  où  il  s’étoit 
enfui  après  la  journée  du  10  aoôt 
179Î.  Quelques  intelligences  qn’il 
avoit  conservées  avec  des  hommes 
restés  en  place,  et  sur- tout  ses 
hnniblés  soumissions  devant  les 
Mifiieiirs  du  jour  , lui  valurent  la 
liberté;  et  il  se  retira  alors  en 
Allemagne,  choisit  Haanbourgpour 
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sa  résidence  où  il  vécut  aussi  tran- 
quille qu’ignoré.  Fendant  les 
premières  années  de  la  rér.  il 
s’étoir  battu,  trois  fois.,  àlasaita, 
de  discussions  politiques  : à la  pre-- 
mière  il  reçut  un  • coup  d’épée 
du  duc  de  Castries,  et  les  deux' 
autres  il  blessa  MM.  de  Chaa-< 
vigny  et  de  la  Bourdonnaye, 
Réuni  à son  frère  Alexandre, 
eil  1796  > il  partagea  son  sort 
depuis  cette  époque.  ( é'oy.  c# 
nam.)  La  Gazent  dt  Franet  di-- 
soit,  en  parlant  de  lui,  au  com- 
mencement de  mars  igoo:  „ll  y 
„a  deux  mois  que  Charles  La-' 
„m»th  est  à Paris.  On  annou- 
„çoit  cette  nouvelle  dans  une  so- 
,,ciété;  la  moitié  ^de  ceux  qui' 
..étoient  préseiis  témoigna  y met* 
„tre  fort  peu  d’importance  ; l’autr» 
,,  moitié  demanda  et  que  c’ttoit 
„qut  Charles  Lameth.  D’après 
„ cela  donnez-vous  bien  de  la 
,,  peine  pour  vous  faire  une  ré- 
,,  putation  , voire  mime  pour  en 
„mdriter  une.  “ ' • ‘ 

LAMETH  (.Alexandre  de),  co- 
lon. en  secoud.,  chejr.  de  Malte 
et  gentilhomme  d’honneur  de  M. 
le  comte  d’Artois,  député  de  la 
nobl.  de  Péroune  aux  Etats-Génér. 
Il/avoit  fait  la  guerre  d’Amérique 
comme  aide  de  - camp  de  Mr.  de 
Rochambeau  , et  y avoit  montré 
de  la  bravoure  et  beaucoup  d’in- 
telligence. A son  retour  il  fut 
nommé  colonel  en  second . et  de- 
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venn  membre  des  Etats  - Gén#r.,  j boucher  Legendre,  et  autres  dd- 
it  embrassa  le  parti  rdroJ.  avec 
plus  de  suite,  et  mnins  de  chaleur 
apparente  que  Son. l'rère^'  Le  8 aoât 
il  proposa  d'hipothéquer  les  biens 
^ clergé  aux  cre'anciers  de  l'état; 
le  29  il  parla  sur  l'organisation 
des  deux  pouvoirs,  et-s’appliqu« 

»iir>tont  à ravaler  le  pouvoir  exé- 
cutif. Oo  le  vit  dans  toutes  les 
occasions  poursuivre  les  parlemens  ' puissance  qu'avolt  .<  déjà  .ébcaalée> 
avec  une  chaieur  exiraorditiaire,  ! la  perfidie.i  Ou  le  vit  dès  -)orS! 
presser i'Asd.  de  les  anéantir,  et 
dénoncer  nonninativcment  ceux  de 
Rouen  et  de  Bordeaux.  Dans  le 
courant  de  mars  1790  il  demanda 
quel  l'on  fît  enlever  les  statues  car  il  est  juste  de  le  dire,  que  si 
symboliques,  qni  étoient  apx  l'on  peut  reprocher  ^ chaque  con- 
pieds  de  Louis  XIV  sur  la  place  ventionnel  les  crimes  qu'il  commit, 
des  V'ictoires  ; et  le  15  mai  ,'  il  ou  qu'il  ordonna  , et  le  sang  qu’il 
fut  le  premier  à mettre  en  ques-  fit  couler,  c’est  aux  démagogues 
tion  si  ou  laisseroit  au  Koi  le  droit  de  l'Ass.  Constituante  , que  la 
de-  paix  et  de  guerre.  En  fév.  France  entière  a le  droit  d’aUrU 
1791  il  devint  membre  du  dép.  de  huer  les  maux  qui  la  désolèrent; 
Paris , et  dans  le  courant  de  janv.,  | ce  sont  eux  qui  de'cbalnèrent  sur 
de  mal  et  de  jutl.  il  présenta  plu-  elle  une  révolution  , qu’il  n'étoit 
sieurs  rapports  uu  nom  du  comité  plus  permis  à toutes  les  farces 
milit. , et  fit  décréter  différentes  humaines  d’arrêter.  Ce  fut  en  vain 
mesures  relatives  aux  frontières,  que  Lameth  et  ses  ami»  désespé- 
aux  milices  et  aux  armées.  Il  rés  de  ne  pouvo'ir  plus  diriger  ce 
jooissoit  4 cette  époque  d'une  torrent,  cherchèrent  enfin  4 lai 
grande  influencé  parmi  les  /««//•.opposer  une  digue;  leurs  intérêts 
Inus,  et  il  y exerçoit  même , par  personnels,  leur  amour -pyopro 
fois,  unesoitede  despotisme  qui  blessé  les  animoient  en. vain  tcut 
engagea  beaucoup  de  membres  à puissaus  pour  détruire,  ils  se  trou., 
quitter  cette  société  pour  se  réu-  vèrent  san.s  moyens  pour  re'parer. 
nir  aux  Jacobins.  Alexandre  avoit  Le  29  août  1791,  Alexandre  s’écria, 
d’abord  excité  et  mis  en  avant  le  au  milieu  d’une  discussion  sur 


changer’tout- à - cen,p  de  langage,, 
et  s’efforcer,  mais  bien  vajnemeqt.- 
de  combattre  l’anarchié,  qu'il  avoit. 
passé  tant  de  temps  à provoquer 


magognes  subalternes  , qu’on  avoit' 

crus  propres  à remuer  la  populace; 

mais  il  ne  tarda  pas  à s’apercevoir, 

\ 

ainsi  c]ue  tous  les  Fiuillans  (qui. 
avoient  prétendu  faire.,  une  rév.r 
pour  eux),  qu’lis  étoient  le.jbuet' 
d'hommes  , les  un.s:plus  adroits,., 
les  autres  plus  audacieux,  décl-, 
(lés  à renverser  par  la  force  une 
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l’organisation  de  la  garde  du  Roi , 
que  l'cn  Kg  chtrchoit  qu’à  avilir 
tout  cg  qui  approfkoit  dg  ce  prince  ; 
le  23  il  s'éleva  contre  ceux  qui 
favorisoient  les  insurrections  des 
soldats  , dénonça  Robespierre  et 
les  Jacobins  comme  auteurs  de 
ces  désordres  ; mais  ses  discours, 
si  nouveaux  dans  sa  bouche,  ne 
servirent  qu'à  user  sa  popularité, 
et  il  acheva  de  la  détruire,  le  5 
sept,  par  une  sortie,  très  •raison- 
nable au  fond,  mais  que  l'iiitérèt 
personnel  ( ses  frères  avoient 
toute  leur  fortune  dans  les  tiesj 
parut  seul  lui  dicter,  contre  les 
décrets  qui  bouleversèrent  les  co- 
lonies. Employé  après  la  session, 
comme  maréchal  de  camp  , dans 
l'étàt- major  de  l’armée  de  Lafa- 
yette,  il  fut  décrété  d'accusation 
le'  15  août  1792  par  la  Législat.', 
avec  Barnave,  sur  des  pièces  trou- 
vées dans  le  château  des  Tuile-. 

/ • 

ries,  et  qui  prouvoient  qu'ils 
avoient  fourni  à la  Cour  des  pro- 
jets, dans  le  dessein  de  lui  aider 
à soutenir  la  constitution  de  1791 
contre  le -parti  populaire.  Trois 
gendarmes  nat.  furent  aussitût  dé- 
pêchés à Mézières  pour  l'arrêter; 
mais  U avott  déjà  pris  la  fuite  avec 
Lafayette,  et  étant  tombé,  ainsi 
que  lui,  entre  tes  mains  des  Au- 
trichiens, il  partagea  sa  captivité, 
jasqu'en  déc.  17Ï5  . époque  où  sa 
mère,  secondée  par  M.  deBroglie, 
obtint  son  élargissement.  S'étant 
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rendu  en  Angleterre  au  eommen-, 
cernent  de  1796,  le  gouvernement 
lui  donna  ordre  de  quitter  le 
royaume;  et  il  se  retira  alors  à 
Hambourg  avec  son  frère.  Pour- 
suivis par  le  désir  qu'on  abandonne, 
rarement,  celui  d»  revoir  sa  pa.' 
trie,  ils  tentèrent  en  1797  de  se, 
iaire  rayer  de  dessus  la  liste  dea 
émigrés  , et  rentrèr'eut  même  en 
P'raoce  au  mois  de  juiu;  mais  la- 
journée  du  ig  fruftidor  les  iorça 
bieutût  à en  sortir.  Enfin  la  réva 
opérée  par  Buonaparte  leur  devint 
plus  favorable,  ils  furent  rayés  en 
av.  1 800, et  rentrèrent  dans  ta  Rép- 

LAMETHERIE  (de),  avocat  4 
la  Cayette  député  du  tiers -état 
du  Bail,  de  Mâcou  aux  Etats-Gé- 
nér.  En  dcc.  1799  on  le  nomma 
membre  du  Corps  - législ. 

L’AMIRAL  il  assassin  de  CoU 
lot,  Voq,  Amiral.  i 

LAMIRAL . ancien  négociant 
au  Sénégal.  Il  rédigea  en  1795  un 
journal  intitulé,  Le  porte  • feuillet 
et  opposé  au  parti  révolut.  Cet  au- 
teur t tantôt  gai , tautût  profond, 
rivalisoit  quelquefois  de  vigueur  ' 

avec  Rieber  • Sériai. 

».  ' * 

1 , 

LAMOIG.NON  {Chrdtien  Fran- 
çois de) , président  à Mortier  au 
parlera,  de  Paris.  Ayant  succédé 
à M.  de  Miroméoil  dans  la  place  da 
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garde  des  sceaux,  il  l’occupoit  enco- 
re au  moment  des  disputes  qui  sur- 
vinrent en  1787  et  88  entre  U Cour 
et  les  parlemens.  Il  partage^)  < 
alors  les  projets  et  la  disgrac- 
du  cardinal  de  Brienne,  sans  par- 
tager, à ce  que  l’on  croit,  ses'dd- 
fants  et  ses  vues  uUcrieiires.  Un 
dvdnement,  qui  a été  interprété  de 
plusieurs  manières  différentes, 
termina  ses  jours  en  1789.  On  le 
trouva  mort  dans  son  parc,  ayant 
un  fusil  près  de  lui  t quelques  per- 
sonnes ont  cru  qu’il  avoit  été  as- 
sassiné, et  le  plus  grand  nombre 
qu’il  a’étoit  tué,  soit  exprès  toit 
par  accident.  11  avoit  alors  beau- 
conp  de  dettes,  et  il  laissa  sa  fa- 
mille presque  ruinée.  11  étoit  mal- 
gré cela  tendrement  chéri  de  tons 
tes  parens,  et  les  gens  qui  l'ont 
connu  personnellement  s’accordent 
à le  peindre  comme  un  homme  qui 
possédoit  toutes  les  vertus  privées. 
Il  avoit  été  en  1787  membre  de 
l'Ass.  des  Notables. 

LAMOIGNON,  Marquis*  d$Sé~ 
MOZAN  (/#««»- âgée  de7ff 
ans,  née  et  dom.  à Paris,  cond.  à 
mort. le  si  fier., an  3,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris,  comme  conspir. 

LAMOIGNON , vinv*  du  Mis. 
d'Estoubmblle,  (Cash,  Louis* J, 
âgée  de  78  ans,  née  et  dom.  à Paris, 
cond.  amortie  g flor.  an  3,  par 
le  trib.  révo!.,  çoromecontie-révol. 

LAMOIGNON  - MALESHER 
BES,  ftmiK*  LeveLlstibr -Ro- 
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sjtMBO  Marg.  T/i/r.)  .Agée 

de  38  ans,  née  à Paris,  dom.  à 
.Malesberbes,  dép.  du  Loiret,  cond. 

Â m»rt  le  3 Hor.  an  3,  par  le  trib. 
révul.  de  P.iris,  comme  conspir. 
lion  mari  avoit  été  guillotiné  quel- 
ques jours  auparavant,  et  depuis 
ce  moment  sa  tête  ^toit  presque 
aliénée;  mais  rassembfant  toutes 
«es  forces  et  reprenant  ses  esprits, 
au  moment  où  elle  reçut  son  acte 
de  condamnation^  elle  se  rendit 
près  de  Mlle,  de  Sombreuil,  en- 
termée  comme  elle  à ia  Bourbe, 
rt  lui  dit  avec  une  sorte  de  trans- 
port : „Vons  avez  eu  le  boiilieur 
,,de  sauver  #otre  père;  mol  je 
,,vais  avoir  celui  de  mourir  avec 
,,le  mien,  avec  mes  enfans,  et  de 
„ suivre  mon  mari. “ — Mr.  de 
Malesherbss  son  père,  fut  en  effet 
exécuté  le  même  jour,  ainsi  que 
Mr.  et  Mde.  de  Ciiltcaubriant,  son 
gendre  et  sa  fille. 

LAMOIGNON  DE  MALES- 
HERBES,  ministre  d’état.  ( /'oy. 
Malasherbes. 

. .LAMORLIÈKE,  lieutenant- 
génér.  désarmées  du  roi  de  France, 
Il  avoit  servi  autrefois  d'une  ma- 
nière distinguée  comme  offic.  de 
troupes  légères;  mais  il  se  trou- 
roit  déjà  an  moment  de  la  rév. 
très-vieux  et  très-cassé.  Le  roi  lui 
ayant  donné  en  1791  le"  comman- 
dement de  la  div.  de  l’armée,  oc-' 
capant  les  dép.  de  l’Ailier,  de  l’In- 
dre, de  la  Vienne,  et  de  la  Creuse, 
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il  s’y  condnisit  avec  toute  la  foi- 
blesse  d’un  homme , qui  u’a  plus 
assez  d’duergie  pour  se  déclarer  en 
faveur  d’une  faction,  et  qui,-  par 
amour  de  U paix  . croit  devoir  1rs 
m^nagertoutes.Son  penchant  natu- 
rel l’auroit  porte’  vers  le  roi,  mais 
un  aide  de  camp,  qui  lui  servoit 
pour  ainsi 'dire  de  mentor,  l'entraî- 
noit  vers  le  parti  populaire.  En 
1793  il  passa  au  commandement  de 
l’Alsace,  et  il  se  trouvoit  dans 
cette  province  au  moment  oit  la 
guerre  ddata  contre  l’Empereur. 
En  juin  il  écrivit  à l'Ass.  Nat. 
pour  se  plaindre  de  l’insubordina- 
tion des  troupes,  et  demander  ven- 
geance de  la  légéreté  avec  laquelle 
le  ministre  Servan  traitoitunge'nér. 
d'armée,  âgé  de  85  ans..  Toujours 
incertain  dans  sa  conduite,  il  ht 
arborer  le  4 juillet,  au  miiied  de 
son  camp,  le  drapeau  tricolore  et 
le  bonnet  rouge,  et  à la  suite  de 
cette  cérémonie  il  écrivit  au  Roi 
une  lettre,  par  laquelle  il  lui  au- 
nonçoit  que  si  liibchef  héréditaire 
de  la  nation,  chef  suprême  de  l'ar- 
mee,  avoit  besoin  de  son  appui, 
elle  sauroit  se  montrer  hdelle  à 
ses  sermens.  Ce  qu’il  y eut  de 
plus  singulier  dans  cette  démar- 
che, c’est  quejCustine  et  Victor 
de  Broglie  signèrent  aussi  cette 
édresse.  Il  fut  fait  à cette  épo- 
que grand’eroix.  de  l’ordre  ""dt 
St.  Louis  et  bientôt  après  desti- 
tué. — H tu  faut  pas  l»  çoufen- 


dn  avic  Lamarlière.  Foy.  ce  nom. 

LAMORRE  [Ther.  Franc.),  no- 
ble, âgée  de  63  ans,  née  et  dom.  à 
Barre  - sur-Ornain,'dép.  de  la  Meu- 
se, cond.  à mort  le  12  prair.  an  3, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,  comm» 
cous'piratrire. 

LAMOTHE  conseil.au 

parlem.de  Toulouse,  âgé  de  4g  ans, 
né  à Toulouse,  cond,  à mort  le 
ig  mess,  an  a,  par  le  trib.  ravol. 
de  Péris,  comme  ennemi  du  peu- 
ple, pour 'avoir  signé  des  arrêtés 
inconstitutionnels,  pris  par  sa  com- 
pagnie en  1790. 

LAMOTTE  (Lair  —)  .^Foyez 
Lair. 

LAMOTTE  DE  LA  GUYOMA- 
RAlS(/’/^rr^-^o^^7J/^(.G^^érl^/-/'V««- 
çois  de)  gentilhomme  breton,  âgé 
de  50  ans,  né  à Lamballe,  dom.  à 
la  Guyomarais,  dép.  des  Côtes-du- 
Nord,  cond.  amortie  Ig  juin  1793, 
par  le  trib-  révol.  de  Paris,  com- 
me complice  de  la  conspir.de  Bre- 
tagne, dont  Laroyrie  étoit  le  chef. 

LAMOTTE  DE  SÉNONES 
{Frauf.-  Pierre'),  noble,  dom.  à 
Gunneuil,  dép.  de  la  Seine,  cond.  à 
mort,  le  iggerm.  an  a,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris,  comme  conspir. 

LAMOTTE  DE  SÉNONES 
zane  Drouillard  J,  femme  du 
précéd.  Foy.  Drouillard. 

LA  MOU  RETTE,(.i^<fr/e«J  grand 
vicaire  de  l'évêque  d’Arras.  Ilem- 
bra.ssa  le  parti  révol.,  fat  élu,  en 
fév.  1791,  évêque  constitutionnel  de 

. / 

S ■ s 


DIgitizcg  by  Google 


L A M 


L A M 


Ljon,  et  en  sept,  déput.  deRhdne  et 
Loire  à la  Législat.  Hs’étoit  déjà 
fait  connoUre  avant  le)  troub1e.s 
par  quelques  bons  ouvrages,  et  par 
une  grande  érudition  dans  les  ma- 
tières eccle'siastiques.  Une  liaison 
assez  intime,  qu'il  forma  des  178b 
avec  Mirabeau,  contribua  beau- 
coup à l’entraîner  dans  le  parti 
pnpul.  ; mais  il  se  montra  constatn- 
mentopposéA  l’établissement  d’une 
république.  On  le  vit,  notamment  le 
7juil.  1792,  presser  avec  beaucoup 
de  chaleur  les  membres  de  l’As.s. 
de  renoncer  à toute  division  de  par- 
tis, et  de  prêter  à-la-fuis  serment 
de  haine  à la  Rèp.  et  aux  deux 
chambres.  Son  discours  fit  une  pro- 
fonde impression  sur  tous  les  dé- 
putés et  causa  une  espèce  d’enthou- 
siasme, le  serment  fut  aussitôt 
prêté,  et  le  procès  - verbal  en- 
voyé aux,  83  dép.  au  Roi,  qui  se 
rendit,  séance  tenante,  à la  Légis- 
lat. , pour  la  féliciter  sur  la  réu- 
nion qui  venoit  de  s’opérer  entre 
tous  les  partis:  réunion  qui  fut  au 
reste  de  peu  de  durée.  Trois  jours 
après  il  s’opposa  à un  projet  de 
décret  présenté  par  ûrissot,  pour 
faire  déclarer  la  patrie  en  danger. 
On  l’avoit  entendu  quelque  temps 
auparavant  défendre  d’une  manière 
singulière  la  religion  chrétienne. 
La  tMologie,  dit-M,  ut  pure  aris- 
tocratie; mais  la  doctrine  de  FE- 
vangile  eu  plus  d^nocratigut  que  la 
êoHstitutiou.  S’éTant  retiré  à Lyon 


ZlJ 

à la  ftn  d e la  session,  il  y fut  arrêté 
par  ordre  de  Ve  MatitJgue,  après  le 
Siège  que  soutint  celte  ville  contre 
les  troupes  conventionnelles.  On 
le  transféra  à Pans,  dans  les  pri- 
sons delà  Conciergerie,  et  le  22 
niv.  an  2 f 1 1 janv.  1794)  le 
trib.  révol, -is  coud.'  à mort  com- 
me convaincu  d’être  complice  d’un 
complot  fédéraliste  qui  avoit  existé 
à Lyon  en  179.^.  Il  étoit  dom.  dans 
cette  ville,  né  à Strévent,  dép.  du 
Pas  de  Calais,  et  âgé  de  52  ans. 
On  prétend  que  pressé , dnis  son 
interrogatoire,  d’expliquer  le  gen- 
re de  ses  liaisons  avec  Mirabeau, 
il  dit  qu’il  connoissoit  l’immorali- 
té profonde  de  cet  homme,  etqu’il 
avoit  cependant  été  l’auteur  de  la 
plupart  de  ses  discours  sur  les 
matières  religieuses.  On  voit  aussi 
dans  son  acte  de  condamnation 
qu’il  fit  le  signe  de  la  croix  aussi- 
tSt  après  le  prononce’  de  son  jnge^ 
'ment.  Il  montra  la  plus  grande  fer- 
raité  dans  sa  prison,  ainsi  qu’en 
marchant  à l’échafaud.  Il  étoit  à 
table  lorsqu’on  lui  apporta  son  acte 
d’accusation.  Pendant  tout  le  reste 
du  souper  H soutint  ]ve$que  seul 
la  conversation,  et  l’immortalité  de 
l’ame  en  fut  le  sujet.  11  traita  cet- 
te matière  avec  tant  de  feu,  qu’il 
laissa  tous  ses  compagnons  d’infor- 
tune surpris  de  son  courage  et  de 
son  érudition.  Le  sort  qui  l'atten- 
doit  paroissant  les  attendrir,/e«/-r7, 
leur  dit-il,  ’S'itonner  d'un  pareil 
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^v/nemifit;  ia  mort  n'ftt-  ttit  pas 
toujours  accidtHttIh.  Q_ittst-ci  i/ue 
la  Guillotine!  une  chiquenaude  sur 
le  cou. 

LAMY,  n^gt.  k Caeh,  député  du 
tiers -état  du  Bail,  de  cette  ville 
aux  Ktats-génér.  de  1789. 

LAMY',  du  Puy  - de  - Dôme, 
député  de  ce  dép.  au  Cons.  des 
500  en  mars  1797-  Son  élection 
fut  anniii'ée  par  suite  de  la  jour- 
née du  4 sept.  (iS  fructid.  an  ?.). 

L’AMY,  d’Eure  et  Loire.  Voy. 
Ami. 

' LAMY,  négociant  à Avignon, 
l’une  des  victimes  des  troubles 
qui  agitcrent  cette  commune  au 
commencement  de  la  rév.  Les  as- 
sassins aux  ordres  de  fourdan  - 
coupe -'tête,  l’ayant  arraché  do  sa 
maison  pour  l’égorger , son  fils,  j 
Âgé  de  ta  ans,  se  jeta  à leurs  ge-  | 
noux,  en  leur  demandant  la  vie  de 
son  père  ; majs  ces  monstres,  fati- 
gués des  cris  et  des  larmes  du  jeu- 
ne homme,  le  poignardèrent  lui- 
même,  et  massacrèrent  ensuite  le 
malheureux  Lami  sur  le  corps  ! 
de  son  fils.  k ( 

- LANCOSME  (Savari  ^Vis,  de),  \ 
député  de  la  nobl.  deTouraine  aux  j 
Etats -génér.  En  janv.  1790  il 
fit  décréter  la  formation  d’un  co- 

• I 

mité  de  11  membres  pour  présen- 
ter un  mode  d’imposition,  et  le 
1-  juin  il  protesta  contre  l’aboli- 
tion de  la  noblesse,  au  milieu  des 
vtolens  débats  qui  eurent  lieu  re- 


lativement I cet  objet.  Il  fut  en- 
suite un  d«w  signataires  des  pro- 
testations des  la  et  15  sept.  1791. 

LANCRY  DE  PRONLEROY 
(^Louis-Claude ~§oseph),  ofîic.  des 
Gardes-Françoises,  âgé  de  253ns, 
né  et  dom.  â Paris,  cond.  à mort 
le  6 prair.  an  2,  parletrib.  révol., 
comme  conspir; 

LANDENBERG  DE  WAGEN- 
BUlîG  (,1e  Bon,  de'),  député  de  la 
nobl.  de  Béfort  aux  Etats -génér. 
de  1789.  Le  19  juin  1790  il  s’éleva 
avec  modération  et  dignité  contra 
l’abolition  de  la  noble.sse,  protesta 
au  nom  de  ses  commettans  et  se 
retira  de  PAss. 

[ LAKDINE,  avocat,  membre  de 
plusieurs  académies  et  sécrétaire 
de  celle  de  Lyon,  député  du  tiers 
état  du  Forez  aux  Etats-génér.  Le 
premier  aoûtiyüç il  prononça  unas- 
sez  long  discours  sur  la  déclaration 
des  droits  de  l’homme.  Il  y re- 
présenta qu'il  seroit  très -dange- 
reux de  considérer  l'homme  dans 
l’état  de  nature,  que  cette  décla- 
ration devoit  suivre  la  constitn- 
tlon,  en  être  le  résultat , et  non 
la  précéder,  parce  qu’en  consa- 
crant ainsi  d’.avance  des  principes 
isolés,  on  risquoit  de  se  gêner  beau- 
coup pour  la  suite,  dans  la  confec- 
tion des  lois.  Ces  sages  réflexions, 
qui  prouvoient  un  esprit  accoutu- 
mé à méditer,  et  que  l’expérience 
confirma  bientôt,  furent  repoussées 
par  le  parti  déminant.  C’est  lui 


I 


Digitized  by  Google 


LAN 


LAN 


qni  le  premier  jeta  en  avant,  dans 
la  séance  du  9 du  même  mois,  l’i- 
dée d’hipotlié'^iier  les  biens  du 
clergé  aux  créanciers  de  l'état:  et 
quelques  jours  après  il  s'opposa 
H ce  qu’on  accordât  au  roi  le  /ato 
absolu.  .S'étant  retiré  à Lyon  à la 
findei^qr,  il  y fi-t  arrétéen  179J, 
après  le  siège  de  cette  ville,  et 
coud,  i la  réclusion,  jusqii':\  la  go'tvernement,Landremptit  parvint 
pai.\,  comme  ayant  laissé  aperce-  à les  sauver;  le  con^eil  de  guerre, 
voir  des  idées  anii-républ.  La  chargé  de  les  juger,  déclara  qu’ils 
chute  du  parti  terroriste  lui  ren-  ne  pou  voient  être  cond.  à mort, 
dit  ensuite  la  liberté.  n’ayant  point  été  pris  les  armes  â 

LANDREAU,  curé  de  Moragne,  la  main.  Ce  trait  d’humanité,  qui 
député  du  clergé  du  Bail,  de  St.  faithonneur  àLandremont,  luicod-  • 
Jean  d’Angéli  aux  Etats  - génér.,  ta  prèsqu’aussitCt  sa  place;  le  Di- 
et  l’nn  des  signataires  des  protes-  rectoire  le  destitua,  et  renvoya  les 
tâtions  des  12  et  15  sept.  1791.  prisonniers  devant  iin  nouveau 
LANDREMOXT, génér.  répub.,  trib.  ; mais  les  principes  modérés 
capit.  de  dragons  avant  la  rév.  qui  dominoient  alors  dans  les  Con- 
Employé  en  1793  sous  Custihe,  il  seils,  furent  cause  qu’on  les  inno- 
s'avança,  en  fév. , dans  le  Deux-  centa  de  nouveau. 

Ponts,  s’empara  de  ce  pays,  licen-  LANDREN,  ofTic»  municip..  'it 
cia  les  troupes  du  duc,  qui  se  sau-  Vannes,  nommé  député  du  Mor> 
va  â son  approche;  et  fut  ensuite  hilian  au  Cons.  des  500  en  179S,  ' 
battu  deux  fois  devant  le  Karls-  pour  2 ans. 
berg.  Beauh.i.nois  ayant  rempla-  LANDRIAN,  président  du  dép. 
cé  Custines,  Landremont  comman-  de  la  Haute -Marne,  nommé  dépn- 
da  son  avant-garde,  ctvintàboutde  té  de  ce  dép.  à la  Législat.  Il  n’y 
jeter,  le  12  août,  un  convoi  dans  siégea  qu’un  instant.  — é'oy.  d et 
Landau,  qui  commençoit  â être  sujet  l'article  Henrys. 
carné.  Il  prit  ensuite  le  comman-  LANDRIN, génér.  répnb.  Ilser- 
dement  en  chef  de  cette  armée,  se  vit  en  1793  à l’armée  du  Nord  sous 
laissa  forcer  le  13  oct.  dans  les  ligues  Houchard,  se  distingua  alors,  près 
de  Weissenbiirg,  et  se  conduisit  de  Dunkerque,  dont  les  Alliés  fu-* 
durant  cette  affaire,  ainsi  q v pen-  rent  contraints  de  lever  le  siège, 
daat  les  journées  suivantes,  moins  et  fut  destitué  peu  de  temps  après. 


en  général  qu’en  soldat.  Destitué 
après  cet  échec,  il  fut  employé 
par  la  suite  sur  les  côtes  du  NorJ,- 
et  se  trouvoit  y çommander  en  nov. 
1795,  lorsque  Mr.  d?  Choiseul,  et 
plusieurs  autres  émigrés  servant 
dans  sa  légion  ou  dans  celle  de 
I-i')\uenstein,  firent  naufrage  près 
de  Calais.  Malgré  les  ordres  du 
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LANDUrtV»  curé  de  Girancié- 
res,  député  du  clergé  du  Baill.  de 
Monilort  - Lainaury  aux  Etats- 
génér. 

LANG,  directeur  delà  chancel- 
lerie du -prince  de  Linange.  J1  fut 
en  Dov.  1707  envoyé  par  son' sou- 
verain au  congrès  de  Rastadt. 

LANGARA  C Dou^uan  de)  ami- 
ral  espagnol.  J1  commanda  pen- 
dant la  campagne  de  1793  la  flotte 
de  sa  nation,  qui  se  réunit  aux 
Anglois  dans  la  Méditerranée,  et 
coiuriba  à l’occup'aiion  Je  Tiou'on. 
On  a prétendu  que  sa  mésintelli- 
I gcnce  avec  Mr.  Hood  avoir  été  en 
partie  cause  des  fausses  mesures 
prises  à Toulon  parles  alliés;  ce- 
pendant l’amiral  anglois,  dans  son 
rapport  ofticiel  du  28  août,  se  loua 
jnfinitnent  de  la  confiance  et  de  la 
promptitude  avec  laquelle  il  acquits- 
fa  à toutes  les  demandes  qu'on  lui 
fit._  Il  est  vrai  qu’il  refusa  de  se 
charger  ensuite  de  brûler  les  vais- 
seaux irsnçois  au  moment  de  la  | 
retraite;  mais  cette  mesure  devoir  | 
en  effet  répugner,  sous  tous  les 
rapports,  à un- amiral  espagnol 
(Foq.  Hoon),  et  l'entreprise  du 
reste  étoit  déjà  manquée  à cette 
époque.  Il  fut  dans  le  même  temps 
nommé  ministre  de.la  marine;  eti' 
.paroîtqu’il  n’accepta  paa alors  cette 
place,  car  on  le  vit  continuera  com- 
* mander  les  floues  en  1794  et  1795. 
d'abord  d»ns  la  Méditerranée  ^t 
ensuite  dans  l’Océan.  11  fut  en 


oct.  >796  nommé  de  nonvean  an 
ministère  de-  la  marine. 

LANGLIER,  cultiv.ateur,  dépu- 
té du  Buillage  d'Amiens  aux  Etats- 
Gétiér.  de  17S9.  La  Conv.  le  nom- 
ma en  mars  1793  juré  au  trib.  ré- 
vol. de  Paris. 

LANGLOIS, de  Lindot, adminis. 
du  district,  de  Dieppe,  député  du 
dép.  de  la  oeioe  - Iiifér.  à la  Lé- 
gisjat. 

LANGLOLS,  de  Louviers,  négt. 
et  adminis.  du  dép.  de  l'Eurs,_  dé- 
puté de  ce  dép.  à . la  Législat.  Il 
I devint  ensuite  présid.  de  l’admi- 
nis.  du  dép.,  fut  renommé  en  mars 
1799  au  Cons.  des  Anciens,  pour 
un  an,  et  entra  en  déc.  auCorps- 
’ iégisl. 

! LANGLOIS  (/j/rfore),  rédacteur 
I d’un  journal  assez  estimé,  connu 
sous  le  nom  de  Messager  du  soir. 
.Se  trouvant  présider  la  section  de 
, Bon-conseil  lors  de  la  révolte  de 
vendémiaire  an  4 (oct.  1795 J il 
fut  jugé  et  acquitté.  La  ressem- 
blance de  nom  causa  le  23  sept. 
1796  line  méprise  qui  pensa  être 
fatale  â son  auteur.  Bellegarde, 
membre  du  conseil  des  soo,  avoit 
été  maltraité  dans  le  Messager  du 
soir;  il  rencontra  un  nommé  Lan» 
glois  de  Gravilliers  et  le  prenant 
pour  Isidore  Langlois,  il  se  permit 
de  lui  donner  un  soufflet.  L’insulté» 
qui  se  trouva  armé  d’un  pistolet» 
clloits’en  servir,  torsqiiePerrin  des 
Vosges,  l’enleva  dans  ses  bras,  et 

sauva 
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cauva  (a  vie  à Bellegarde.  Lan- 
glois fut  un  de'^  journalistes  cond. 
d la  déportation  (mais  non  expor- 
tés) après  la  journée  du  i8  fructid. 
an  5 (4  sept.  1797),  et  rappelés  à 
la  fin  do  1799  par  B'jonapane.  Il 
jouissoit  en  général  de  l’estime  des 
honnêtes  gens. 

LANGLOIS  DE  POMMEUSK 
( Aug.  Htn.) , noble,  conseil,  au 
parlem.  de  Paris  , âgé  de  50  ans, 
né  et  dom.  à Par's,  cnnd.  à mort 
comme  contre  - révol.  le  ij  (lor. 
an  2,  par  le  trib.  révol. 

LANGLOIS  {Ang.  f.ouit)  de 
Rézy  , noble,  oflic.  aux  G.ardes. 
Franç.,  âgé  de  46  ans,  né  et  dom. 
à Par)s,  cond.  à mort  comme  con- 
tre-révol. le  12  flor.  an  2,  par  le 
trib.  révol. 

LANGON  Ç_le  Mis.  de'),  député 
de  la  nubl.du  Dauphiné  aux  Fitais- 
géoér.  11  fut,  (ainsi  que  tous  les 
députés  de  cette  province  J un  des 
premiers  membres  de  son  ordre 
qui  passèrent  à la  chambre  du  tiers- 
état;  et  il  signa  copendaiu  par  la 
suite  les  protestatiops  des  12  et  15 
sept.  179t. 

LANGRENIERE,  mousquetai- 
re de  la  garde  du  Roi.  Il  fut  un 
des  off.  des  Royalistes  de  la  Ven- 
dée;  et  ayant  été  pris  le  23  oct. 
1793,  après  un  vigoureux  combat 
près  de  Savenay,  les 'Répub.,  la  fu- 
sillèrent le  jour  même.  Il  -portoit 
alors  le  nom  de  GKRuaitr. 

ToJ«.  II. 
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LANJUINAIS  (’éftan  Denis  J, 
avocat  et  professeur  en  droit  ca- 
non, député'du  tiers -états  de  Ren- 
nes aux  Etat-s-génér.  11  s*y  fit  re- 
marquer de  bonne  heur?  par  quel- 
que talent,  sur-tout  par  son  achar- 
nement contre  le  clergé,  la  no- 
blesse et  la  Royauté,  et  fut  un  des 
premiers  fondateurs  du  Ciub  Bre- 
ton, qui  devint  par  la  suite  le  club 
des  Jacobins.  Le  27  juin  17S9  il 
s’éleva  contre  les  mots  : Je  vmx, 
f ordonne,  dont  le  Roi  s’étoit  servi 
dans  sa  déclaration;  le  26  oct.  il 
dénonça  la  noblesse  de  Bretagne, 
de  Dauphiné  et  de  Languedoc, 
comme  ayant  pris  des  arrêtés  con- 
traires à la  liberté;  le  7 nov.  il 
s’opposa  à ce  qu’on  accordât  aux 
ministres  voix  consultative  dans 
l’Ass.;  le  igjuiu  1790  il  dein.inJa 
l'abolition  de  tous  les  titres;  le 
Il  mai.  1791  il  se  déclara  en  faveur 
des  gens  de  couleur,  et  sollicita 
leur  admission  aux  droits  de  ci- 
toyens actifs;  enfin  le  13  aoât  il 
témoigna  son  étonnement  sur  ce 
qu’on  laissoit  encore  le  titre  de 
princes,  aux  membres  delà  famille 
régnante.  Il  devint  après  la  ses- 
sion membre  delà  Haute -Cour- 
Nat.,  et  fut  nommé  en  sept.  1792, 
par  le  dép.  d’ille  et  Vilaine,  à la 
Conv.  Il  y devint  alors  beaucoup 
pLus.modéré  qu’à  l’Ass.  Conscituan- 
Mÿ.et  combattit  même  les  terro- 
ristes avec  foVee,  parce  qu’il  dési- 
roit  la  république,  mais  non  l’anar- 
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chie.  Dûs  le  24  sept,  il  appuya  la 
proposition  faite  par  Kersaint  de 
porter  une  loi  contre  les  provoca- 
teurs à l'.assassinat;  et  en  oet.,  il 
fut  accus’  de  feuillantisme  par 
Talien,  et  injurié  par  les  feuilles 
terroristes,  pour  avoir  demandé 
qu'une  garde  départementale  as- 
surât l’indépendance  de  la  Conv. 
Le  5 nov.  il  s'unit  à Louvet  et  Bar- 
baroux contre  Robespierre,  que  les 
premiers  avoientdc’iioncé,  et  s’atti- 
ra la  haine  du  tyran,  qui  n'étoit 
pas  encore  â cette  époque  revêtu  de 
la  toute-puissance,  mais  qui  com- 
mençoit  i jouir  d’un  grand  pou- 
voir. Le  15  déc.  il  parla  en  faveur 
de  Louis  XVI,  et  demanda  qu’on 
lui  laissât  les  mêmes  moyens  de 
défense  et  d’appel  qu’aux  autres 
accusés.  Le  lendemain  il  apuya  vi- 
vement la  motion  faite  par  Buzot 
pour  forcer  la  famille  d'Orléans 
àquitter  la  France,  24.  heures  après 
le  jugement  du  Roi,  et  il  finit  par 
s’écrier  qu’il  portoit  depuis  trois  ans 
cette  motion  dans  son  coeur.  Le 
19  il  s'éleva  de  nouveau  contre  le 
duc  d’Orléans , malgré  les  huées 
des  tribunes,  les  épigramesde  Bil- 
laud, Tallien  et  autres  Orléanistes. 
Le  26  déc.  il  osa  attaquer  avec 
un  courage  étonnant  l’acte  d’ac- 
cusation lancé  contre  Louis  XVI: 
inébranlable  à la  tribune,  il  y déve- 
loppa, au  milieu  des  burleniensd^s 
Jacobins,  toute  l’atrocité  d’un  pro- 
cès, où  les  ennemis  déclarés  do  roi 
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devcnolent  à -la -fois  accusateurs, 
témoins, jurés, juges, et  où  ils  lechar- 
goieot  de  crimes  qu’ils  avoieiucomis 
eux- mêmes,  notamment  du  sang 
répandu  le  10  août  à l’attaque  des 
Tuileries;  enfin  il  alla  jusqu’à  nom- 
mer ses  collègues  des  conspira- 
teurs, et  à les  sommer  de  rapporter 
l’acte  d’accusation.  A l’appel  no- 
minal du  15  j.anv.  1793  il  pronon- 
ça que  Louis  XVI  étoit  coupable, 
sans  consentir  néamoins  à se,  re- 
connoître  pour  son  juge;  et  le  16 
il  vota  sa  réclusion  et  son  bannis- 
sement à la  p.aix,  demandant  an 
reste  que  quel  que  fût  le  jugement 
qu’on  alloit  porter,  il  ne  pût  avoir 
force  de  loi  que  s’il  rénnissoit  les 
deux  tiers  des  suffrages.  "Cette 
opinion  fut  combattue  par  Garran- 
Coulon  et  rejetée.  Le  8 fév.  il 
soutint  avec  chaleur  le  décret  qui 
ordouDoit  la  poursuite  des  massa- 
cres de  sept,  1792,  décret  que  le 
parti  jacobin  vouloit  (aire  rappor- 
ter. Le  27  et  le  28  mai  il  attaqua 
les  terroristes  de  la  manière  la 
plus  vive,  déiendit  de^  toutes  ses 
forces  la  commj  des  ta,  et  dénon- 
ça, le  30,  Chabot  comme  l’un  des 
chefs  dn  complot  que  l’on  formoit 
contre  une  partie  des  députés.  On 
peut  dire  en  général  que  pendant 
la  lutte  qui  eut  lieu,  à la  fin  de  mai 
et  au  commencement  de  juin,  entre 
les  Montagnards  et  les  Girondins, 
il  fut  un  des  membres  de  cette  der- 
nière faction  qui  combattirent  avec 


Digilized  by  Google 


LAN 


LAN 


le  pins  de  courage  contre  leurs!  ddputds  mis  hors  de  la  loi.  Dès  le 
ennemis.  Le  a juin  entre  autres,  mois  de  juin  il  fut  nomme  présid. 
il  parla  avec  la  dernière  e'uergie,  de  l’Ass.,  et  on  le  vit  continuer  à 
Dialgrd  les  cris  et  les  injures  de  y professer  â>lu*fois  l'amour  de  la 
Drouet  et  autres  dnergumèues,  et 
la  fureur  de  Legendre,  qui  lutta  avec 
lui  pour  l'arracher  de  la  tribune. 

Barère  ayant  invite'  alors  tous  les 
membres  qu'on  avoit  faits  suspects, 
â se  suspendre  eux -mêmes  pour 
leur  propre  suretd,  Laujuiuais, 
bravant  tous  les  pdrils  qui  sem  cobins  et  Its  Sectioiuiiates,  et  s’op* 
bloient  l'envirniiner,  prononça  ces  posa  c.'^peiidaiit  à toute  mesure  ty- 
mots  pleins  de  fermeté  et  d'élo.  ranuique  contre  eux,  sur- tout  à 
quence  : „§'’ai , je  sroii , muntre  ce  qu'on  réarmSt , à la  dernière 
,,jusqu'à  et  momet.t  quelque  couva-  époque,  les  Terroristes,  p.-)ur  les 
„ge  et  quelque  énergie;  n’aneudez  opposer  aux  partisans  des  Sections. 
„do»c  de  tiioi  ni  démiitiou,  ni  sus-  Devenu  membre  du  Cons.  dts  An- 
^pension. Sachez  qu' une  victime,  or-  ciens,  il  y suivit  constamment  la 
,,née  de  fleurs,  et' que  l'on  traîne  même  marche,  et  combattit  avec 
„à  l'autel,  n'est  pas  insulte'e  parle  un  courage  toujours  e'gal  foutes 
,,pr(tre  qui  l'immole.  On  parle  du  les  lois  qci  parurent  se  rappro- 
„sacrifiit  de  mes  pouvoirs  ! Quel 
,,abus  de  mots  1 les  sacrifices  doi- 
„ vent  être  libres  et  vous  ne  l'e'tes 
„pas!  , , Mis  en  état  d’arres- 
tation chez  lui  k !a  fin  de  la  mê- 
me se'auce,  il  parvint  s’évader  le 
43,  malgré  le  gendarme  chargé  de  ; échoir  un  jour  à leurs  enfant  émi* 
le  surveiller,  et  échappa  ainsi  à ; grés  ou  aux  religieux  déportés, 
la  mort  qulfr.ippa  une  parti*  de  ses  : C quoique  les  religieux  fussent  inlta- 
collégues.  LaiCouv.  le  mit  hors  é /.-i  « A,vccfVer),-  I.-' résolution  qui 
de  la  loi  le  28  juil.;  et  s’étant  dé-  j attribuoit  au  Directoire  la  radiation 
robé  à toutes  les  recherches  , il  ! définitive  de  dessus  les  listes  d’é- 
sollicita  eu  nov.  1794  sa  réin.stalla-  I migres,  etc.  etc.  il  sortit  du  Cous, 
tion  dans  le  corps  législat. , fut  en  mai  1797-  H avoit  alors  â-peu- 
alors  rejeté,  et  ensuite  rappelé  le  | près  60  ans.  Républicain  ue  b.in- 
8 mars  1795,  ainsi  que  les  autres  | ne  foi,  il  auroit  voulu  donner  à ce 
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cher  du. système  révol.;  notam- 
ment celles  qui  exclueient  les  pa- 
rons d'émigrés,  les  signataires  d’ac- 
tes réputé  > iociviques,‘etc.jdu  corps 
légisJ.;  qui  arrachoient  aux  pères 
et  mères  les  biens  qui  dévoient 


République  et  de  la  justice.  Il  par- 
la souvent  et  avec  force  en  faveur 
des  prêtres  déportés,  des  parens 
d’t'niîgrés  et  de  la  liLerté  du  culte. 
Rn  pr.iirial  an  3 et  vendémiaire  an  4 
émai  et  octobre  179s),  it  montra 
beaucoup  de  fermeté  contre  les  Ja- 
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gouvernement  la  justice  pour  base; 
et  on  assure  qu'il  étoit  également 
affligé  de  voir  les  pa^isans  de  ce 
système  se  couvrir  de  crimes,  et  la 
majorité  de  la  natiou  pencher  vers 
la  monarchie. 

LANNES,  Voy,  Lasncs. 

LANNOY  (UComte  dej,  dépu- 
(é  de  la  nobl.  du  Bail,  de  Lille  aux 
Etats- génér.  de  1789. 

LANOT,  député  du  dép.  de  la 
Corrèze  à la  Conv. , où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI,  et  se  montra 
constamment  jacobin  fanatique.  11 
fut  en  août  1793  un  des  commise, 
chargés  d'opérer  la  levée  en  masse  ; 
et  lorsque  l'on  proposa,  le  6 nov. 
1794,  (//rés  di  4 mois  apris  la  chu- 
U dt  la  Montagne ) de  décréter 
qu'aucun  membre  de  la  Conv.  et 
ancutt  fonctionnaire  public  ne 
pourroit  être  affllié  aux  Jacobins, 
il  s'élança  è la  tribune  comme  un 
forcené,  répondit  aux  reproches 
delà  majorité  par  des  imprécations, 
et  Cuit  cette  scène  scandaleuse  en 
s’écriant:  Celui  qui  n'est  pas  ja- 
cobin, n'est  pas  l'homme  de  la  liber- 
té"; parce  que  tes  ÿacobins  sont 
les  hommes  de  la  vertu  et  de  ta  jus- 
tice.  ...  je  diclare  donc  moi,  que 
je  suis  jacobin!  Le  21  therm.  an  3 
il  fut  enfin  décrété  d’arrestation, — 
pour  s’étre  fait  précéder  dans  la 
commune  de  Brives,  où  il  étoit 
en  mission,  par  laguillotine  et  deux 
bourreaux;  s'étre  entouré  de  tous 
les  coquins  du  pays,  avoir  avili  le 


caractère  de  représentant,  en  se 
traînant  de  taverne  en  taverne 
avec  une  bande  de  gens  toujours 
ivres  comme  lui;  avoir  fait  démo- 
lir des  maisons;  avoir  provoqué  la 
dévastation  et  quelquefois  dévasté 
eu  personne;  avoir  fait  exposer 
pendant  24  heures  aux  regards  pu- 
blics le  cadavre  d’un  vieillard, 
père  de  ii  enfans,  qui  avoit  été 
exécuté,  etc.,  etc.  Il  fut  ensuite 
amnistié. 

LANGUE  {Rend-ÿofeph'),  ma- 
réchal de  camp  au  service  de  Fran- 
ce. Ayant  embrassé  le  parti  révol., 
il  fut  employé  en  179a  è l’armée 
du  Nord,  commanda  en  juill.  un 
camp  sous  Maubeuge,  et  fut  mis 
au  cachot  ù Douai,  ^par  ordre  des 
commiss.de  laConir.,  sous  prétex- 
te d’insubordination.  Dumouriez 
le  fit  aussitôt  relâcher;  mais  cet 
acte  d’autorité  étant  sur  le  point 
de  compromettre  ce  génér.,  La- 
noue  retourna  lui  - même  en  pri- 
son, fut  jugé  peu  de  temps  après  et 
réintégré  dans  son  poste.  Se  trou- 
vant commander  l’avant-garde  do 
Dumouriez  au  commencement  de 
1793  surlaRoér,  et  s’étant  laissé 
battre  « Aldenhoven,  il  fut  arrêté, 
conduit  à Paris,  tranduit  i ta  bar- 
re de  la  Conv.,  puis  enfermé  aux 
Madelonnettes. 

LANTHENASÿ  député  de  Rhô- 
ne et  Loire  â la  Conv.,  où  il  vota 
la  mort,  de  Lo.uis  XVI.  Le  2 juin 
179a  il  fut  d’abbrd  compris  dans 
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U liste  de  proscription  drrss^e  con- 
tre la  faction  des  hommes  d’ëtat; 
(/«  Ciroudins)',  mais  Marat  l’ea 
fit  eifacer  comme  pauvre  d'esprit, 
et  ue  méritant  pas  que  l'on  songeât 
à lui.  Devenu  membre  du  con- 
seil des  500,  il  en  sortit  en  mai 
' >797- 

LANUSSE,  gënër,  de  brigade. 
Employë  en  1796  ü l'armée  d’Ita- 
lie, il  y servit  avec  succès’  et 
sa  distingua  dans  plusieurs  oc- 
casions, notamment  en  mai  à 
Fombio,  le  4 sept,  à Rovérédo,  et 
le  7 à l’attaque  du  village  de  Pri- 
molan  et  du  fort  de  Cavello,  affai- 
re dans  laquelle  il  enleva  i l’en- 
nemi 10  canons,  15  caisons  et  près 
de  3,000  hommes.  11  fut  blessé 
deux  fois  pendant  cette  campagne. 
11  accompagna  ensuite  Buonaparte 
en  Egypte,  et  y servit  très -utile- 
ment sous  ce  ge'nér.,  ainsi  que  sous 
Kléber. 

LANUSSE,  curé  de  St.  Etienne, 
près  Bayonne,  député  du  cler- 
gé de  la  Sénéch.  de  Tartas  aux 
Etats -génér. 

LANVpRJAT  {Claude)  bou- 
cher à Brest.  Ce  fut  lui  qui  arra- 
cha,  des  mains  de  la  populace,  Mr. 
de  Lajaille,  qui  alloic  être  massa- 
cré. Cet  olTic.  l’emmena  à Paris 
avec  lui,  Louis. XVI  voulut  le  voir, 
et  lui  fit  cadeau  d’une  médaille 
.d’or  qui  rappeloit  cette  action. 

L AP  ALU  (ÿean.  Marie),  juge 
do  paix  A Tissy,  commis,  du  co- 
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j mité  de  Sûreté  - génér.  de  la  Conv. 
pendant  le  règne  de  la  Terreur,  et 
juge  de  la  comm.  révol.  de  Peurs. 
Il  fut  un  des  membres  les  pins  san- 
guinaires de  ce  trib.,  qui  dévasta, 
en  1793,  le.s  dép.  voisins  de  Lyon. 
Il  se  vantoit  lui- même  ' d’avoir 
fait  tomber  7,000  tètes,  et  il  ajou- 
toit  avec  un  air  féroce  qui  lui  étoit 
propre,  qu’il  auroitpuen  faire  rou~ 
1er  encore  400,000.  Ayant  déplu 
aux  comités  de  gouvernement,  il 
fut  enfermé  au  Luxembourg,  oè 
il  devint,  avec  Dures,  un  des 
dénonciateurs  Ati  prétendues  cons- 

pir.  des  prisons.  Non  content 
d'envoyer  chaque  jour  des  victimes 
à l’échafaud,  il  tourmentoit,  vexoit, 
injurioit  continullement  les  déte- 
nus, prétendant  qu’ils  envouioient 
à ses  jours.  Il  fit  enfermer  à la 
Conciergerie  seule  plus  de  40  pères 
de  familles,  cultivateurs  ou  arti- 
sans, et  il  répondit  un  jour  lors- 
qu’on lui  annonça  la  mort  de 
quelques  uns  d’entre  eux:  Tant 

pis,  e’est  autant  de  moins  pour  la 
guillotine.  ( C'est  à tort  que  nous 
avons  attribué  ce  propos  et  plusieurt 
autres  à Dur  et;  ce  dernier  n' étoit 
que  f instrument  et  P écho  de  La- 
palu.)  Enfin  au  moment  oè  il  se 
flattoit  d’obtenir  la  liberté  pour 
prix  de  ses  listes  et  de  ses  dénon- 
ciations, il  fut  cond.  à mort  le  24 
germ.  an  2,  comme  conspir.  et 
complice  de  Chanmette,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris.  11  étoit  âgé  de  a6 
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ans  et  .né  à Matonr,  de'p.  de  Sadne 
et  Loire.  , 

LAPLACEi(  rfr),  curé,  député 
du  clergé  du  Bail,  de  Péronneaux 
£tats-génér.,et  signataire  des  pro- 
testations des  i;  et  15  sept.  1791. 

LAPLACE,  géomèttrc  célèbre, 
menibre.de  l’académie  des  Siences, 
en'^üite  de  l’Institut  - nat.,  etc.  Buo- 
naparte-le  nomma  mmis.  de  l’In- 
térieur deux  jours  après  la  rév.  de 
St.  Clond,  et  il  quitta  cette  place 
dès  le  mois  de  déc.>  pour  devenir 
membre  du  Sénat  - con.servateur. 

LAPLAIGN’E,  présid.  du  trib. 
d’Auch,  député  du  dép.  du  Gers 
i la  Législat.'et  ensuite  à laConv., 
où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
Il  fut  un  des  dépurés  mis  hors 
de  la  loi,  comme  opposans  aux 
journées  des  31  mai,  ler  et  2 juin 
^79St  et  rappelés  dans  le  sein  de 
la  Conv.  le'gmars  1795,  par  suite 
de  la  chute  de  la  Montagne.  De- 
venu membre  du  Cous,  des  500  il 
en  sortit  en  1798.  • 

LAPLANCHE  (Goyhe-),  moine 
bénédictin,  eiisiiice  vicaire  épisco- 
pal constitutionnel  et  enfin  prêtre 
apostat,  député  de  la  Nièvre  à la 
Conv.,  où  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVI  et  son  exécution  dans  le  plus 
bref  délai.  Il  fut  presque  toujours 
en  mission  dans  les  dép.,  et  on 
peut  le  ,rtg<rd«r  comme  un  des 
proconsuls  les  plu.s  tyranniques 
qu’au  (ou  nis  le  régime  da  l,i  ter- 
reur: il  tit  couler  peu  tie  sang. 


[ mais  se  permit  par-tout  des  actes  d« 
despotisme  et  des  exactions  inouïes. 
Envoyé  d’abord  dans  son  dép.,  sa 
fureur  y pesa  d’uiia  manière  parti- 
culière sur 'ses  anciens  collègues, 
et  il  en  iîte>p'irter  etcondiiire  aux 
noyades  de  Nantes  un  grand  nom- 
bre, malgré  les  réclamations  des 
habitans.  S’étant  rendu  ensui- 
te dans  les  dép.  du  Loiret  et  du 
Cher,  il  y exerça  un  brigandage 
affieux.  Ceux  qui^n  aiment  pas  la 
riv.  doivent  payer  ceux  qui  la  font, 
disoit  il;  et  d’après  ce- principe  il 
s’empara  du  numéraire,  de  tous 
les  assignats  que  possédoient  les 
gens  aiÿe's;  et  on  remarqua  parmi 
les’ déponiiles.  dont,  il  fit  l’énum^w 
ration  à l’ Ass.,  des  montres,  des 
boucles,  des  jetons,  des  vases  sa- 
crés et  jusqu'^  des  reliques:  cette 
fureur  étoit  digne  sans  doute  d’un 
prêtre  apostat.  La  .Conv,  approu- 
va au  reste  sa  conduite,  par  décret 
du  18  oct.  1793,  Envoyé.'en  mis- 
sion dans  le  Calvados,  au  commen- 
cement de  1795,  il  continua  à met- 
tre, selon  ses  expressions,  la  Ter- 
reur à l’ordre  du  jour,  quoique 
le  règne  de  la  Terreur  fût  üni;  et 
ayant  remarqué,  à son  arrivée  à 
; Caen,  l’effroi  que  sa  présence  y eau- 
soit,  U ordonna-aussitôt  un  bal  té- 
pub  icain,  annonçant  qu’il  jugerolt 
du  pauiut'smà  par  l'empressement 
qu’on  metnoit  à s’y  rendre.  La 
frayeur  y conduisit  beaucoup  de 
j femmes,  dont  les  pères,  les  époux. 
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les  enfans  ^toieiiten  prison;  il  les 
contraignit  â danser,  et  se  permit 
même  de  les  outrager  par  beau- 
coup de  libertés  indécentes.  Ayant 
ouï  dire  qu’une  ex-rèligieuse  avoit 
des  stigmates  sur  le  corps,  il  la 
fit  amener,  la  força  à se  de'pouil- 
1er  en  sa  présence,  et  l’envoya 
ensuite  en  prison.  Mais  les  Terro- 
ristes perdoient  alors  chaque  jour 
de  leur  empire  ; et  il  se  trouva  en- 
fin des  hommes  qui  osèrent  le  dé- 
noncer. Le  maire  de  St.  Lo  se  ren- 
dit exprès  à Paris, l’accura  d'avoir, 
entre  autres  crimes,  volé  pour  six 
cents  mille  francs  à un  riche  par- 
ticulier de  cette  ville,  dont  ilavcit 
occupé  l’hètel  pendant  sa  mission; 
et  la  Convt'  le  décréta  d’arres- 
tation le  32  therm.  an  3 ( 9 août 
*795 h-  svoir  lové  des  contri- 
butions sans  en  justifier  l'emploi, 
atcoir  fait  des  arrestations  arbitrai- 
res, avoir  cassé  à son  gré  les  auto- 
rités constituées,  avoir  désorgani- 
sé la  morale  publique  par  son  exem- 
ple, et  invité  publiquement  les  fij. 
les  au  libertinage,  sous  prétexte 
que  la  Rép.  avoir  besoin  d'eiifans. 
Il  fut  ensuite  amnistié.  11  est  à 
remarquer  que  ce  sont  en  géné- 
ral des  prêtres  qui  attaquèrent 
le  plus  vivement  les  moeurs  pen- 
dant leurs  proconsulats. 

LAPLANCHE  DE  RUILLÉ. 
et  dtrnier  nom. 

f.  LAPORTE,  curé  de  St.  Martial 
d’Hautefort,  député  du  clergé  de 
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la  Sénéch.  de  Périgord  aux  Etats» 
génér.,  et  l’un  des  signataires  des 
protestations  des  is  et  15  sept. 
>79'. 

LAPORTE  {de),  avoué  au  trib. 
de  Béfort,  député  du  dép.  du  Haut- 
Rhin.  â la  Législat.  et  ensuite  à la 
Conv.,  où  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVI.  H fut  en  1793  envbyé  suc- 
cessivement, comme  commiss., 
près  de  l’armée  des  Ardennes  et 
près  de  celle  chargée  du  siège  de 
Lyon.  Sans  se  couvrir,  à ce  qu’il 
parolt,  de  crimes  particuliers,  il 
partagea  ceu.x  qui  se  commirent 
alors  dans  cette  malheureuse  ville. 
Voici  comment  Prudhomme,  s’ex- 
prime sur  son  compte  ; „Ce  Mon- 
,,tagnard  fut  adjoint  à Dubois- 
„Crancé,  Cou  thon.  CÔIlot,  etc., 
„pouf  le  siège  et  la  destruction  de 
,,Lyon.  On  le  vit  accorder  ta  li- 
„berté  d’un  citoyen  à la  sollidta- 
„tion  de  son  épouse,  femme  d’une 
iigrande  beauté  ; et  soit  reconnols- 
,,sance,  soit  que  ce  fût  un  prix 
,, exige'  d'elle,  elle  divorça  ensuite 
„et  épousa  le  représentant.  Après 
„Ie  9 thermidor  il  changea  com- 
„me  la  plupart  de  ses  collègues, 
,,et  rejeta  toutes  les  atrocités  corn- 
„ mises  snr  les  Terroristes."  Il 
se  permit  en  effet,  le  3 oct.  1794, 
une  violente  sortie  contre  les  pa- 
triotes exclusifs,  'qui  appelaient 
aristocrate  tout  ce  qui  n’étoitpas 
Terroriste.  En  1795  il  devint  mem- 
bre du  comité  de  Snreté- génér.,  et 
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fut  adjoint  à Barras,  lors  do  la  ré- 
volte des  Sections  en  oct.  (ven- 
démiaire an  4),  pour  diriger  la 
force  armde  de  Paris.  Après  la 
session  il  fut  employé  comme  com- 
mis. du  Directoire , et  devint  en- 
suite fournisseur  â l’armée  d’Italie. 
Au  commencement  de  1797  il  fut 
accusé  d’avoir,  avec  ses  deux  asso- 
ciés Castellanet  Fiat  bot,  détourné 
une  somme  de  5 millions,  et  son 
arrestation  fut  alors  ordonnée; 
mais  il  eut  l’adresse  de  s’y  sous- 
traire, et  il  disparut  emportant  la 
caisse. 

L.'\  PORTE  é - Baptiste  de"), 
des  Côtes  - du  - Nord,  député  de  ce 
dép.  au  Cons.  des  500  en  sept.  1795. 
Il  s y occupa  d’objets  de  police  et 
de  législatfon,  et  en  sortit  en  mai 
>7V9- 

{Arnaud de),  inten- 
dant de  la  marine  Toulon  avant 
la  rév.  et  intendant  de  la  liste  ci- 
vile en  *790,  91  et  92.  Il  montra 
d.ins  cette  place  l’attacbement  le 
plus  désintéressé  et  le  plus  eont- 
tant  à la  personne  de  Louis  XVI. 
Ce  fut  lui  qui,  le  si'jtiin  1791, 
remit!  l’Ass.  Nat.  la  déclaration 
que  ce  prince  avoit  faire  avant  de 
partir  pour  Varenues.  ]^e  28  mai 
1791  Merlin  de  Thionviile  l’accusa 
d’avoir,  la  veille,  fait  brûler  52  ba- 
lots  contenant  la  correspondance  du 
Comit/  Autrichien  ; ces  52  ballets, 
ijlii  se  réduisirent  ensuite  à 30, 
se'  troùvèreut  éue  une  édition  des 


mémoires  de  Mde.  do  Lamotte, 
contre  la  Reine,  édition  qu’on  avoit 
supprimée.  Euvelopé  dans  la  perte 
du  Roi,  il  fut  incarcéré  le  11  août 
I et  cood.  i mort  le  2g,  par  le  trib. 
j crim.  de  Paris , comme  no  des 
I agens  de  laconspir.de  Louis  et  de  sa 
I famille,  contre  le  peuple  frany-ois, 

{ dans  la  journée  du  10  août,- Il  mon- 
j rut  avec  un  courage  qui  intéressa 
I jusqu’!  ses  ennemis,  et  il  montra 
j sur  l’écbafaud,  non  cette  fermeté 
. qu’inspire  l’amour  propre,  mais  ce 
calme  que  donne  la  -vertu.  Ci- 
toyens,  dit- il  aux  spectateurs,  an 
moment  de  son  supplice,  je  meurs 
innocent  I puisse^tiioH,,f,aug  rendre, 
la  paix  à Kta  patrie.  Il  Jteit  âgé 
de  49  i>ns.  Il  fut  un  des  hommes 
près  desquels  l'ambitieux  Du- 
mouriez  intrigua  le  plus,  pourpar- 
venir  au  ministère,  et  il  paraît 
qu'il  contribua  beaucoup  à son  élé- 
vation. Lors  du  procès  de  Louis 
XVI  il  fut  cité  comme  ayant  fait 
pas.ser,  par  ordre  de  ce  prineeyide 
l’argent  â plusieurs  personnes  énii- 
grées,  et  pour  avoir  écrit  au  RM 
un  grand.,  nombre  de  lettres,  qui 
toutes  respiroient  le  dévouement 
- le  plus  complet.', -< 

. LAPORTE  ((ÿ, fi. J,  âgé, de  49 
ans,  noble,  conseil,  au  parlem.  de 
Bardeaux,  lié  à Falaise,  cond.  k 
mort,  le  22  mess,  an  2,  par  lacom. 
milit.  de  Bordeaux,  comme  enné- 
mi  de  la  liberté,  et  tee  s'dtaiit' ja- 
mais prono ved pour  elle, de  meenière 
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à Pt/riler  ttflre  séparé  des  deux 
fastes,  dont  tes  crimes  pèsent  sur 
leurs  têtes.  * 

LAPORTERIE  , curé  de  Lin- 
ceuac.ddputédu  clergé  de  laSénéch. 
du  Mont-Marsan  aux  Ktats-Génér. 

LAPOTAIRK,  commis,  près  la 
municip.  de  l'Orient , nommé  en 
179^  députe'  du  Morbihan  au  Cous, 
des  Anciens,  pour  3 ans.  Il  entra 
en  déc.  1799  au  Corps-législ. 

LAPOULE,  avocat,  député  du 
tiers-état  de  Besançon  aux  Ëtats- 
Génér.  Dépourvu  à- la- fois  de 
moyens  naturels  et  acquis,  il  fut 
cependant  un  des  aboyeurs  du  cè- 
té-gauche  dans  les  commenecmens 
4e  la  rév.  ; mais  son  ignorance  et 
sa  présomption  ne  tardèrent  pas  à 
le  rendre  ridicule  aux  yeux  de 
tous  les' partis,  et  on  ne  fut  plus 
étonné  de  son  défaut  d'éducation, 
dès  que  l'on  sût  qu'il  avoit  passé 
sa  jeunesse  à être  marqueur  dans 
un  billard.  Il  s'éleva  sur-tout  avec 
acharnement  contre  les  droits  féo- 
daux; et  le  discours  le  plus  adroit 
qu'il  ait  prononcé  à la  tribune,  est 
celui  dans  lequel  il  pressa  l'Ass. , 
le  a nov.''  1789  , de  déclarer  les 
possessions  du  clergé  biens  natio-  I 
naux,  discours  qu’il  assaisonna  de  I 
plaisanteries  sur  la  pauvreté  dont  | 
le  clergé  devoit  faire  profession.  ; 
..  LAPOYPE  - VERTRIËUX  (/e  ’ 
Marquis  de),  chef  d’escadre,  dé-  1 
puté  de  la  nobl.  de  Toulon  aux  j 
Etats- Génér.^  ' ' | 


Sag 

LAPOYPE  Cle  Marquis  de) , ma- 
réchal-de-camp  et  ensuite  génér. 
répub.  Il  embrassa  le  parti  révol. 
avec  la  plus  grande  ardeur,  et 
fut  employé  en  1792  et  93  dans 
les  dép.  d’Eure  et  Loire  et  des 
Bouches  du  Rhône,  pour  y faire 
accepter  librement,  avec  un  corps 
de  troupes,  les  lois  promulguées 
par  les  différentes  législatures.  Le 
9 sept.  1793  la  Con».  lui  accorda 
mention  honorable  au  procès-ver- 
bal, 'pour  la  conduite  qu’il  avoit 
tenue  près  deToulon, lorsqu'e cette 
ville  s'étoit  livrée  aux  Anglois,  et 
sur-tout  pour  avoir  secouru  per- 
sonnellêment,  à Pignans,  les  dé- 
putés Barras  «t  Fréron  , qui  y 
avoient  été  attaqués.  f,('oyez  Bar- 
ras). 11  commanda  ensuite  la  co- 
lonne qui  attaqua  le  fort  Pharon; 
prit,  après  ta  reddition  de  la  place, 
le  commandement  de  Marseille,  y 
seconda  toutes  les  mesures  san- 
guinaires des  proconsuls,  notam- 
ment de  Fréron  dont  il  étoit  beau- 
frère,  mit  cette  ville  en  état  de 
siège  au  mois  de  janv.  1794,  et 
fut  mandé  en  fév.  à la  barre, 
pour  rendra  compte  de  sa  con- 
duite ; mais  on  reconnut  (grâces 
an  soin  do  ses  complices)  que  les 
abus  d’auctorité  dont  on  l’accusoit 
étoient  controuvés , on  loua  son  ar- 
dent  patriotisme,  et  il  obtint  mime 
les  honneurs  de  la  séance. Sa  femme 
et  ses  enfans  avoient  été  faits  pri. 
sonniers  à Toulon  par  les  Anglois, 
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et  Prudhomrae  rapporte  que  pour 
colorer  ses  motifs  vengeanc'^ 
contre  les  habitaus  de  cette  ville  , 
il  rc’pandit  le  bruit  que  sa  femme 
avoit  été  assassinée;  mais  elle  dé- 
mentit ensuite  elie-méme  cette  in- 
culpation , et  rendit  justice  aux 
égards  que  l’amiral  Hood  avoit  eus 
pour  elle  pendant  tout  le  siège. 
Lapoype  comptoit  pauni  les  génér. 
de  div.  en  1799»  et  servit  en  idoo 
en  Italie.  ' 

LAPKÉVALAYE  (rfe),  gentil- 
bomme  breton,  l’un  des  génér.  des 
Royalistes-Chouaus.  11  commanda 
«n  1799,  au  moment  où  ils  repri- 
rent les  armes,  dans  la’ Haute- 
Bretagne  , dans  une  partie  du 
Maine,  de  l'Anjou,  de  la  Tour- 
raine,  {vojj.  à ParticU  Chouans 
ce  que  c' était  que  ces  commaudemem) 
et  se  trouvoit  alors  un  de  leurs 
principaux  chefs.  Il  traita  de  bonne 
heure  avec  Hédouville  et  fui,  après 
d’Autichamp,  Cliâtillon  et  Bour- 
mond,  celui  qui  signa  le  premier 
la  paix  avec  les  Consuls, 

LAQUEILLE  (/«  M,\rquis  de), 
mardclial -de-camp,  député  de  la 
nobl.  de  Riom  aux  Etats-Géne'r.  11 
s’y  montra  un  des  plus  zélés  dé- 
fenseurs de  son  ordre,  de  la  mo- 
narchie , de  la  religion;  et  quitta 
en  mai  1790  TAss.  Nat.,  motivant 
sa  démission,  sur  ce  que  ses  pour 
voips  étoieut  expirés.  Il  se  rendit 
alors  à Bruxelles  , d’où  il  adressa 
au.présid.  une  protestation  contre 


tons  les  décrets  qui  attaquoient 
l'ancienne  constitution  de  l'état  et 
de  l’Eglise.  Les  princes , frères  d* 
Louis  XVI,  le  nommèrent  com- 
missaire près  du  gouvernement 
des  Bays-Bas  , et  lui  déférèrent  le 
commandement  d’une  partie  de  la 
noblesse  rassemblée  sur  ce  point. 
Le  27  oct.  1791  il  écrivit  an  Roi 
an  nom  de  la  noblesse  émigrée, 
pour  lui  rendre  compte  des  motifs 
qui  l’empêclioient  d'obtempérer  à 
l'invitation  qui  venoit  de  lui  être 
faite  de  rentrer  dans  le  royaume.. 
Le  2 janv.  1792  la  Législat.  dé- 
créta en  conséquence  qu’il  y avoit 
lieu  à accusation.contre  lui,  comme 
prévenu  d’attentats  et  de  conspi- 
ration contre  la  sure téde  laFrance. 

« 

Il  commanda  pendant  la  campagne 
de  1792  la  coalition  de  la  nobl. 
d’Auvergne,  4 l’armée  des  frères 
de  Louis  XVI.  • ’ 

LAQÜEILLE  (,1e  Ficomie  de), 
major  du  régt.  de  Royal-Picardie , 
cavalerie,  député  de  la  nobl.  du 
Lim'ousiu  aux  Etats-Génér. 

» f 

LARADE,  syiidio  du  diocèse 
d’Aleth,  député  du  tiers-état  de  la 
Sétiécli.  de  Limoux  aux  Etats- 
Géuér.  ■ . , , 

LARCHER,  accusateur  public 
près  le,  trib.  criin.  du  dép.  de  la 
H.uite-Marne , 'député  de  ce,  dép. 
au  Cons.  des  Anciens,  en  mars 
1 799.  11  entra  en  déc.  au  Corps- 
législ. 
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LARDIN  Foy.TiAV-  „U , les 'liens  du  gouvernement 

QUECHiN.  „ doivent  être  plus  serrés  qu’à 

LARENNE,  curé  de  St.  Mar-  „GUris  ou  Appenzel,  sans  quoi 
tin  de.Nevers,  député  du  Bail,  de  „ l'état  seroit  abandonné  aux  hor- 
cette  ville  aux  F.tats  - Gt'nér. , et  ,,  reurs  de' l’anarchie , pour  passer 
l'un  des  signataires  de  la  protes-  ,, ensuite  sous  la  domination  d» 
tation  du  iz  sept.  1791.  \ ,,quelquti^  intrigtxm.  Aussi  je  ne 

LARÉVEILUÈRE-LÉPEAUX,  ..crains  pas  d'assurer  , moi  , qui 
bourgeois  d'Angers,  député  du  „ n'ai  pas  un  penchant  bien  décidé 
tiers-état  d’Anjou  aux  Etats -Gé-  pour  les  Cours,  que  U jour  oà 
nér.,  do  dép.  dé  Maine- et  Loire  „ la  France  cemera  d'avoir  un  roi  f 
■*  à la  Conv.  et  enfin  membre  du  Di-  „elle  perdra  sa  liberté  et  son  re- 
^rectoire.  H naquit  en  1753  à Mon-  1 „pos,  pour  (ire  livrée  <•;<  despa- 
taigu  , dép.  de  la  V'endée,  fit  ses  \ „tisme  effrayant  des  factions.  •• 
études  à Angers,  et  se  rendit  en-  , Après  la  session  il  devint  adniinis. 
suite  à Paris,  dans  l’intention  de  du  dép.  de  Maine  et  Loire,  et  le 
s’y  faire  avocat.  Ayant  renoncé,  ; mécontentement  des  habitans  de 
on  ne  sait.trop  pourquoi,  à ce  pro-  j la  Vendée  commençant  alors  {oct. 
jet,  il  retourna  dans  son  pays,  \ ipyij  à se  manifester,  il  forma, 
s’adonna  à - l’étude  de  l’histoire  | dans  l’intention  de  le  prévenir, 
naturelle,  particulièrement  de  la  1 une  société  de  patriotes,  qui  par- 
botanique,  et  professa  cette  science.  ' couroient  les  foires,  ies  marchés, 
à Angers,  oè  il -«'tablit  une  espèce  , les  campagnes  en  prêchant  la  li- 
ée jardin  des  plantes:  il  passoit  berté  ; mais  ce  genre.de  liberti 
en  outre  une  partie  de  l'année  au  ne  convenant  point  a'u.x  Vendéens, 
village  de  Paye,  où  il  avoit  une  Laréveillière  et  ses  associés  fail- 
petite  propriété.  Nommé  en  1739  • Urent  plusieurs  fois  être  assommés 
aux  Etats  - Génér. , il  y demeura  par  le  peuple.  Devenu  membre  de 
très-obscur,  travailla  dans  les  co-  la  Conv.,  il  y vota  la  mort  de 
mités,  et  ne  se  fit  remarquer  quel-  I.ouis  XVi  , et  travailla  beaucoup 
quefois  que  par  la  haine  qu’il  mon-  dans  les.  comités,,  siir-tout  dans^ 
tra  contre  les  premiers  ordres,  celui  de  constitution , sans  obtenir 
11  prononça  cependant  le  ig  mai  jamais  une  grande  influence.  11 
1791,  un  discours  dans  lequel  se  ne  manqiioit  pasdecertainescon- 
trouve  le  pas.sage  suivant , que  le  noissanccs;  mais  le  défaut  de  cou- 
rôle  qu’il  a iodé  depuis  rend  assez  rage,  la  petitesse  de  sou  espriti  ■■ 
curieux:  „Dans>  un,  pays  d’une  U foiblessé  de  son  caractère,  et  « 
„ étendue  tellq  que  la  Prauce,  dit.  mille  manies  puériles,  qui  le  ren-  ‘ 
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dolent  ridicule  , s’opposèrent  tou- 
jours à ce  qu’il  jouât  un  râle  im- 
portant. Attaché  an  parti  de  la 
Gironde,  il  combattit  quelquefois 
des  propositions  faites  par  la  Mou- 
tagr.e,  et  nsa  même,  le  a juin  1793, 
s’écrier  qu’il  partagerait  U sort 
de  ses  caUîgues  décrétés  alors  d’ar- 
restation ; mais  cet  élan  de  cou- 
rsive ne  fut  pas  de  longue  durée: 
effrayé  des  suites  qu’il  crut  qu’al- 
loit  avoir  cette  journée,  il  donna 
aussitôt  sa  démission,  quoiqu’il  ne 
fût  compris  dans  aucun  des  dé- 
crets lancés  contre  les  Girondins, 
et  le  comité  de  Sureté-génér.  dé- 
cerna alors  contre  lui  un  mandat 
d’arrêt;  il  vint  â bout  de  s’y  son.s- 
traire  par  la  fuite,  et  se  cacha 
pendant  tout  le  règne  de  la  Ter- 
reur; errant  sans  cesse  d’asile  en 
asile',  toujours  poursuivi  par  la 
crainte  de  lu  mort.  Rappelé  le  8 
mars  1793  dansl’Ass. , sur  la  pro- 
position de  Thibault,  il  y obtint 
un  peu  plus  de  crédit  qii'aupa- 
ravant , en  s’annonçant  comme 
une  victime  de  la  tyrannie  ^ tan- 
dis qu’il  ne  l’avoit  été  ponr-ainsi- 
dire  que  de  sa  lâcheté.  Lors  des 
mouvemens  qui  commencèrent  à 
se  manifester  dans  les  Sections  de 
Paris,  à la  fin  de  sept.  1795  , il  té- 
moigna de  nouveau  sa  frayeur,  eu 
faisant  décréter  que  la  Conv.  Nat. 
rendoit  les  Parisiens  responsa- 
bles de  sa  sûreté,  et  qu’en  cas  de 


danger  elle  se  retireroit  à Châlons- 
sur-Marne.  Il  passa  ensuite  au 
Cons.  des  Anciens,  le  présida  l« 
27  oct.  lors  de  sa  formation,  et  fut 
nommé  le  31  membre  du  Direc- 
toire, sans  qu’on  puisse  trop  ex- 
pliquer ce  qui  le  porta  â cette 
place.  On  le  regardoit  alors  comme 
le  plus  modéré  des  5 Directeurs. 
Travailleur  infatiguable,  il  eut  une 
grande  part  à l’expédition  habi- 
tuelle des  affaires;  mais  son  dé- 
faut de  caractère  l’empèclia  tou- 
jours d’influer  sur  les  mesures 
importantes  , et  il  acheva  de  se 
ridiculiser  aux  yeux  de  la  France 
entière,  par  la  fantaisie  de  devenir 
chef  de  secte.  Il  se  déclara  le  pro- 
tecteur des  Théophilantropes,  et 
consacra  beaucoup  de  temps  et 
beaucoup  de  soins  à propager  cette 
secte  absurde,  dont  il  prétendoit 
devenir  le  grand  prêtre.  Ce  fut  lui 
qui  se  trouva  présider  le  Direc- 
toire lors 'des  événemens  du  18’ 
fructidor  au  5 (.;  sept.  1797,0!  qui 
aida  Barras  et  Rewbel  à se  dé- 
faire de  tous  Iss  hommes  qui  leur 
portoient  ombrage.  Il  parott  cer- 
tain que  le  parti  des  Fructidoriens 
espéra  un  inst.rnt  l'attirer  de  son 
cûté;  mais  soit  foibleste,  comme 
le  prétend  le  député  Lacarrière, 
qui  assure  qu’on  ne  tarda  pas  à 
se  convaincre  que  la  peur  d'être 
pendu  était  sa  passion  prédomi- 
nante', soit  perfidie  comme  l'as- 
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sure  (•)  Csrnot,  et  comme  tont  comme*  conspir.  et  feil^caliste. 
semble  l’attester,  il  se  rejeta  du  LARIVIÈRE  (zfpcq.)  , noble, 
c6të  des  deux  conspirateurs  et-  dom.  à Bouillé  , dép.  des  Deux» 
leur  donna  ainsi  la  majorité'.  De-  Sèvres  , cond.  il  mort,  le  a6  frim. 
pnis*^cet  instant  il  coutii\ua  à trà-  an  a , par  la  comm.  milit.  de  Sau- 
vailler  et  à dogmatiser  , laissant  mur,  comme  contre-rdvol. 
le  pouvoir  4 Barras  , les  grands  LARIVIÈRE  iPierre-Frattçois- 
mouvemens  pécuniaires  à Rewbel  ; Joachim  HENRY*),  humme  de 
et  il  se  vit  enfin  cliassd  lui-méme  loi  à Falaise,  député  du  dép.  du 
du  Directoire , sans  tenter  la  moin-  Calvados  à la  Législat.  et  ensuite 
dre  résistance,  en  jnin  i799-'  Il  à la  Conv.,  où  il  vota  le  bannisse- 
est  excessivement  petit,  mince,  mcrtdeLouisXVIàlapai/.At- 
pile,  chétif,  et  ressemble  en  quel-  taché  an  parti  de  la  Gironde,  il 
que  sorte  à Esope,  ce  qui  a {ait  fut,  comme  tous  les  membres  de 
croire  nn  instant  4 quelques  per-  cette  faction , plus  exage'ré  à la 
sonnes  qu’il  devoit  en  avoir  le  Législat.  qu'à  la  Conv.  Le  i a mars 

(79a  il  monta  à la  tribune  pour 
remercier  la  providence  de  ce  qu'elle 
venait  de  délivrer  la  France  de 
deux  ennemis;  te  ministre  de  Les- 
sart  et  l'empereur  Léopold  ; et  il 
finit  par  demander  un  rapport  sur 
la  position  politique  du  royaume, 
afin  de  mettre  l'Ass.  en  état  de 
décider  s’il  y avoit  lieu  â déclarer 
la  guerre.  Le  34  mai  il  sollicita 
une  loi  contre  les  prêtres  inser» 
Loire,  cond.  à mort  le  7 mess,  an  ! mentés  et  autres  agitateurs.  Le 
3,  par  le  trib.  révol.  de  Paris,'  15  août  il  communiqua  une  note 

' e. 

. (•)  Carnot  dit  expressément,  dans  ses  Mémoires,  qu’il  n'est  pas  d’être  plut 
hypocrite  et  plus  immoral  que  ce  petit  serpent,  que  l’on  voyoit  se  replier  en 
rond  sur  son  fauteuil;  qu’il  a un  caractère  faux  et  uii  cœur  profondément  cor- 
rompu; que  le  Cons.  des  5oo  ayant  le  ig  fructid.  excepté  Doulcet  de  la 
proscription,  il  proposa  de  le  faire  assassiner;  »et,  ajoula-t-il,  il  ne  faut 
à celui-là  que  des  occasions  pour  bien  travailler  la  inarcbandise.  Je  me  rap- 
pellerai toute  ma  vie  son  soutire  d'antropopliage  au  moment  où  il  leva  la 
séance  du  Directoire  le  17  fructid:  il  savoir  que  ce  seroit  ma  dernière;  il 
croyoit  que  dans  quelques  heures  il  ne  resteroit  plus  de  moi  qu’un  cadavre 
•asanglamé,  etc.u  ^ 


génie  : les  Théopliilantropes  el 

quelques  beaux-esprits  ou  parasi- 
tes , que  Mde.  Laréveillière  ras- 
serobloit  souvent  chez  elle,  pour 
y tenir  bureau  d'esprit,  ont  en 
effet  exagéré  souvent  les  moyens 
de  leùi*  Mécène. 

LARIVIÈRE  (.Frant.  Ch.  Ale. 
xan.),  noble,  mousquetaire  noir, 
âgé  de  54' ans,  lié  4 Prédange, 
dom.  à Minbernes,  dép.  d’Eure  et 
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qu'il  assura  avoir  été  troavée  dans 
le  bureau  du  Roi,  et  qui  conte- 
noit  un  projet  ('tendant  non  à dd-* 
truire  la  rév.  mais  à la  fixer)  ar- 
râtd  entre  les  ministres  et  MM. 
Barnave  et  Alexandre  Lametb:  le 
rdsultat  de  cette  ddiionciaiion  fut 
un  ddcret  d’accusation  lance  con- 
tre ces  deux  constituans.  Enfin  le 
_4  sept,  il  appuya  un  prcjet  de  ser- 
ment de  haine  la  royauté,  et 
dematûda  que  l’Ass.  jurât  sur  le- 
champ  que  jamais  roi  , françois 
ou  étranger,  ne  souillcroit  le  so! 
delà  liberté.  Devenu  inentbre  d? 
la  Conv. , il  suivit  la  même  marche 
que  . tous  les  Cirijtiditis , et  devint 
plus  modéré  à mesure  que  la /T/o«- 
tagni  obtint  plus  d’empire.  Il  fut 
un  des  membres  que  la  Commune 
et  les  Montagnards  dé  la  Conv.  dé- 
ooncèrentavec  plus  d’acharnement 
en  mai  1793;  et  ii  finit  par  être 
mis  hors  de  la  loi  et  obligé  de  fuir 
dans  le  Calvados.  Ayant  survécu 
au  règne  de  la  Terreur,  it  rentra 
dans  la  Conv.  en  même-temps  que 
ses  compagnons  d’infortune , et 
ne  cessa  depuis  cet  instant  de  se 
prononcer  avec  force  contre  les 
Terroristes.  Devenu  membre  du 
Cons.  dus  SCO  , il  continua  i y 
professer  les  mêmes  principe.^,  et 
en  fut  regardé  comme  un  dos  ora- 
teurs les  plus  éloquens.  11  y prit 
souvent  la  défense  des  prêtres  et 
des.  parens  d’émigrés;  parla,  en 
mai  1796,  avec  une  grande  véhé- 


mence contre  la  conspiration  Ba» 
boiiviiie,  et  reprocha  leur  aveu- 
glement volontaire  A plusieurs 
membres-,  qui  vouloieiit  toujours 
voir  A la  tête  des  conspirations  des 
royal  stes,  et  non  ces  Jacobins  féâ 
roces,  qui  avoient  couvert  de  sang 
la  surface  entière  de  la  France. 

L 

De  telles  opinions  le  firent  sou- 
vent traiter  de  Royaliste,  par  les 
jacobins;  et  le  Directoire  ne  lui 
pardonna  pas  ensuite  la  chaleur 
aves  laquelle  il  se  prononça,  en 
1797,  faveur  des  Conseils,  au 
milieu  de  la  lutte  qui  s’établit 
alors  entre  la  majorité  du  corps 
législat.  et  celle  du  pouvoir  exé- 
cutif. On  le  vit  entre  autres  soute- 
nir vivement,  !e  ao  juil. , le  pfojet 
présenté  par  Pichegru  pour  la  ré- 
organisation des  gardes  nat. , ré- 
futer le  23  avec  beaucoup  d’élo- 
quence un  discours  de-Tallien  qui 
inculpoit  le  Conseil  , et  attaquer 
Tallien  lui-même  avec  la  dernière 

vivacité.  Le  triumvirat  victorieux 

# 

le  fit  cond.  en  conséquence  à la 
déportation  après  la  journée  du  ig 
fiuctid.  an  5 (4  sept.),  et  il  fut 
un  de  ceux  que  Buoiiaparte  ne 
rappela  point  en  déc,  1799,. 

LARl  VIÈRE  CJr.iJ.  ETl  ENNE-) 
habitant  de  Paris.  11  fut,  dès  le 
principe  de  la  rév.,  un  des  mem- 
bres de  la  municipalité  d’insurrec- 
tion de  Paris,  et  alla  même  cher- 
cher à Compiègue  M,  Berthier, 
pour  le  mener  dans  la  capitale,  où 
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il  fut  massacre.  Nommé  ensuite 
juge  de  paix  de  la  section  d’Hen- 
ry fV , il  parut  i la  barre  del’Ass. 
Législat.  le  13  mai  179a,  et  y de'- 
elara  que  Carra  ayant  tté  dénoncé 
comme  calomniateur  par  MM.  de 
Montroorin  et  Bertrand , pour  avoir  • 
avancé  dans  son  journal  qu’il  exis-  ! 
toit  à Paris  un  com  'ili  autrichiett 
que  ces  deux  ministres  en  étoient  | 
membres,  etc.;  il  avoit  interrogé  ! 
l’accusé,  et  que  ce  journaliste  as-  ; 
surant  tenir  de  Dazire,  Chabot  et 
Merlin,  tout  ce  qu’il  avoit  dit  cou- 
tre  les  ex-ministres,  il  venoit  en 
conséquence  demander  la  commu- 
nication des  pièces  citées  par  ces 
députés,  afin  de  pouvoir  instruire 
cette  affaire.  La  communication 
loi  ayant  été 'refusée , il  eut  la 
hardiesse  de  lancer  un  mandat 
d’amener  contre  les  trois  repré- 
«eiitans  ; ce  qui  causa  de  violens 
débats  dans  l’Ass.,  et  enfin,  après 
de  longues  discussions,  le  parti 
qui  le  souteiioit  ayant  eu  le  des- 
sous , il  fut  décrété  d’arrestation 
le  30  mai,  et  envoyé  à Orléans 
pour  y être  jugé.  Au  moment  où 
la  Haute-coiir-nat.  allait  l’absou. 
dre,  les  prisonniers  d’Orléans  fu- 
rent transférés  à Versailles,  et  il 
y. périt  avec  eux  le  9 sept. 

LARMAGNAC,  présid.  du  dép. 
de  Saêne  et  Loire  en  1791,  93, 
etc.,  député  du  dép.  de  la  Haute. 
Saûne  au  Conseil  des  Anciens  en 
sept.  1795.  11  en  sortit  en  1798. 
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LAROCERliî,  l’iin  des  chefs 
de  la  Vendée.  Il  suivit  Cliarette 
quand  ce  général  se  sépara  de 
d'hlbée,  et  il  commandoit  encore 
line  partie  de  ses  forces  lorsqu’il 
fut  pris  par  les  répub.:  i!  contri- 
bua beaucoup  à sa  perte,  en  se 
séparant  de  Ini  et  fni.sant  sa  pai.x 
particulière  avec  Hothe.  On  l’a 
mvme  accusé  d’avoir  à-peu-près 
livré  ce  général,  ce  qui  ne  paroît 
pas  fondé. 

LAROCHE,  député  du  dép.  de 
Lot  et  Garonne  à la  Conv.  Nat., 
où  il  vota  la  détention  de  Louis 
XVI  etson  b.mnissement  à la  paix. 
D’après  une  fausse  interprétation 
d’une  loi  du  14  juin  1793,  portant 
que  tout  député  absent  pour  autre 
cause  que  ' maladie  , détention  ou 
congé , seroit  réputé  démission- 
naire, il  fut  déclaré  tel  pendant  le 
rcgne  de  la  Terreur,  quoique  muni 
d’un  congé;  mais  la  Conv.  rectifia 
cette  injustice  par  décret  du  9 av. 
>795’  I®  r.ippela  dans  son  sein. 
H ne  passa  point  aux  Conseils  à la 
fin  de  la  session. 

LAROCHE,  génér.  de  div.’  an 
serv.  de  la  Rép.  Employé  comme 
génér.  de  brigade  à l'armée  des 
Pyrénées- occidentales,  il  contri- 
bua notamment,  le  28  nov.  1794, 
a ia  victoire  remportée  près  de 
Bergara*  sur  les  Bisc.^iyens  , com- 
mandés par  le  géuéf.  Ruby;  passa 
ensuite  à l'armée  du  khin,  et  s’y 
distingua' en  1796  dans  plusieurs 
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de  Saintes,  abbé  de  Vauluisant, 
député  du  clergé  de  la  Sénéch.  de 
Saintes  aux  Etats  •Ga'ne'r.  Il  fut 
un  des  signataires  de  la  protesta» 
tion  du  13  sept.  1791,  et  éprouve 
ensuite  le  même  sort  que  le  pré. 
céd. , qu’il  avoit  été  joindre,  dit» 
on,  dans  sa  prison  par  pure  ami- 
tié, sans  qu’il  existUt  contre  lui 
aucun  ordre  d’arrestation. 

LAROCHEFOUCAULT  frf»), 
abbé  de  Frémilly  et  vicaire-génér. 
ble,  vicaire-génér.  d’Agen,  Hgé  d'Aix,  député  du  clergé  du  Bail, 
de  34  ans.  dom.  à Lucienne,  dép.  de  Provins  aux  Etats  - Géiiér. , et 
de  Seine  et  Oise , coud,  à mort  le  l’un  des  signataires  de  la  protes- 
6 bniiii.  ani,  par  le  trib. révol.  de  talion  du  12  sept.  1791. 

Paris , .comme  agent  des  émigrés.  LAROCHEFOUCAULT  (,dt), 
LAROCHE-POUSSOT  {L.  M.  cardinal,  archevêque  de  Rouen, 
Fr,),  noble.  Agé  de  69  ans,  né  à commandeur  des  ordres  du  Roi, 
Anjou,  dom.àParis,  cond.àmort  abbé  de  Cluny  et  de  Fécamp,  dé- 
le  iQ  mçss.an  3,  parle  trib.  révol.,  puté  du  clergé  du  Bail,  de  Rouen 
comme  conspir.  dans  les  prisons  du  aux  Etats-Génér.  Il  s'y  prononça 
Luxembourg  où  il  étolt  détenu.  fortement  contre  les  principes  ré- 
LAROCHE-DUMAiNE,  Foytz  vol.,  présida  d’abord  la  chambra 
Apel-Voisin.  du  clergé,  ensuite  la  minorité  da 

LAROCHEFOUCAULT, femme,  ; cet  ordre  lorsque  la  majorité  se 
t;.  Delatouche  - LiMotsi  N 1ÈRE.  I fut  réunie  au  tiers-état,  et  cou» 
LAROCHEFOUCAULT  (Fra«- | duisit  le  27  juin,  d'après  une  in- 
fois'Sostph  de),  évêque  de  Beau- j vitation  du  roi,  l'e  reste  de  cetta 
vais,  pair  de  France,  député  du  > chambre  dans  la  salle  commune  des 
clergé  dn  Bail,  de  Clermont  en  j Etats-Génér.  Le  2 juil.  il  lut  i 
Beanvoisis  aux  FIiats-Géiiér.  Il  y . l’Ass.  Nat.  un  arrêté  par  lequel 
professa  les  même.s  principes  que  ! cette  partie  du  clergé  se  réservoit 
lessuivans,  fut  enfermé  aux  Car-  le  droit  de  se  retirer  dans  uns 
< mes  après  la  session,  et  massacré  salie  séparée  pour  délibérer  sur 
Jç,2  jept.  1793.  ées  objets  particuliers,  et  il  fut 

LAROCHEFOUCAULT  - BA-  ensuite  un  des  signataires  de  U 
y]^ÿ,^^,Çf'ierr*-Louis  dt) , évêque  protestation  du  1-3  sept.  t/9(  con- 
tre 
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occasions,  par  une  grande  bra- 
voure. Il  devint  ensuite  génér.  de 
div. , et  Biionaparte  lui  confia  en 
déc.  1799  le  commandement  des  4 
dép.  réunis  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  Il  s'y  conduisit  avec  beau- 
coup de  modération,  et  soulagea 
même  le  pays  de  plusieurs  taxes 
qui  lui  étoient  imposées. 

Un  autre  Laroche  servoit  à lamê- 
Bne  époque  comme  génér.  de  brir. 

L.^RÜCHE  {Louis- Ani,),  no- 
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tre  les  innovations  iaites  par  l’Ass. 
Kat.  en  matière  de  religion. 

LAÙOCHItFOUCAL'LT  (l.ouh- 
AUxatidrt  Ducde)ei  de  la  Kociie- 
Guyon,  pair  de  France,  député 
de  la  nobl.  de  Paris  aux  Eiats-Gc 
iiér.  Il  embrassa  de  bonne  heure  le 
parti  révol.,  fut  un  des  8 premiers 
membres  de  la  nobl.  qui  se  réunirent 
au  tiers-état,  et.se  jeta  avec  ardeur 
dans  la  secte  monarcliienne,  cause 
première  de  tons  les  maux  qui  dé- 
solèrent ensuite  la  France.  Quoi- 
que sa  mère,  la  duchesse  d’An- 
ville,  eût  tout  sacrifié  pour  son 
éducation  , ses  moyens  ne  répon- 
dirent pas  aux  soins  que  l'on  avoit 
pris  pour  eu  faire  un  grand  homme. 
Entouré  depuis  son  enfance  de 
beaux  esprits,  toujours  ses  fades 
adulateurs,  il  se  crut  capable  de 
jouer  un  rôle  dans  la  rév.;et  nom- 
mé membre  des  comités  des  finan,- 
ces,  des  impositions,  de  l’a'.iéna- 
tioii  des  domaines  nat.,des  inspec- 
teurs de  la  caisse  d'Escompte,  etc., 
il  parut  souvent  à la  tribune  pour  y 
débiter, d’un  ton  froid  et  monotone, 
des  discours  écrits,  qu’on  lui  prépa- 
roit  presque  toujours, su,r ces  dilTé- 
rens  objets.  Son  physique,  an.ssi  ri- 
dicylo  que  son  organe,  exciioit  Us 
railleries  du  Côté-droit  et  la  pitié 
de  ceux  même  de  son  parti.  Qn  le 
vit,  en  1789,  parler  aus.si  enfaupur 
de  la  liberté  de  la  presse,  du  vete- 
suspensif,  de  l’exspoliation  du  cler- 
gé. et  en  1790  contre  les  moines. 

Tom.  II. 
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II  devint  après  la  session  membre 
et  présid.  du  dép,  de  Paris;  mais 
sa  faction  commençoit  alor.s  à per- 
dre peu-à-peu  son  influence;  et 
ayant  signé  en  nov.  1791  l'arrêté 
du  dép.,  par  lequel  le  .Roi  étoit 
prié  d’apposer  son  veto  au  décret 
rendu  alors  contre  les  prêtres,  et 
ensuite  celui  du  6 juü.  1792,  qui 
siispendoit  de  leurs  functions  Pé- 
thioii  et  Manuel,  maire  et  procu- 
reur de  la  commune  de  Paris, 
pour  avoir  autorisé,  ou  au  moins 
soHfferr,'lps  attentats  commis  le  20 
)uin  contre  le  Roi,  il  fut  tellement 
poursuivi  par  les  sections  et  les* 
sociétés  popul  de  la  capitale,  qu’il . 
se  vit  contraint  de  donner  sa  dé- 
mis.sion.  &1ais  cette  démarche  ne 
suifit  pas  pour  calmer  la  rage  de 
ses  ennemis.  Ayant  voulu  se  ren- 
dre aux  eaux  de  Forges,  San- 
» 

terre  expédia  l’ordre  de  l’arrêter, 
(eonime  accnpareiti'  de  cuirs , si  on 
en  croit  Prudhomme')  et  il  fut  mas- 
sacré à GiSors  le  14  sept.,  entre  les 
bras  de  sa  femme  et  de  sa  mère 
iîgée  de  9.}  anS-,  par  quelques  as- 
sassins du  2 septembre,  qui  s’é- 
toient*  portés  dans 'cette  ville  .à  la 
suited’un  bataillon  duFinisterre.On 
a dit  de  M.  Lsrochefoucault  qu’il 
avoir  cru  de  bonne  foi  pendant 
quelque  temps  avoir  une  opinion, 
et  on  pourroif  ajouter  qu’il  fut  à- 
la-fois  victime  de  sa  bonhomie  et 
de  sa  vanité.  Il  fut  le  5ème.  de 
sa  famille  massacré  «n  sept,,  en  y 
Y 
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comprenant  M.  M.  de  Rohan -Cha-  j 
bot,  l'un  son  beau-frère  et  l’autre 
son  neveu.  Il  avoit  été,  en  1787 
membre  de  l’Ass.  des  Notables. 

LAROCHEFOUCAULT-LI  AN- 
COURT.  'Vo^.  ce  dtr nier  nom. 

LAROCHEFOUCAULT,  veuve 
Dastal  {.Anne  - Alex,  - ^osal.')  , 
noble,  âgée  de  40  ans,  née  et  dom. 
i Paris,  cond.  à mort  le  18  vent, 
an  2,  par  le  trib.  réyol.  de  Paris, 
comme  conspi.-. 

LAROCHEFOUCAULT  DE 
BEAULIEU,  l’un  des  chefs  des 
royalistes  de  la  Vendée,  et  l’un 
des  membres  du  conseil,  qui  diri- 
gea toutes  les  opérations. 

• LAROCHEFOUCAULT,  soeur 
on  cousine  du  précédent.  Parmi  les 
femmes,  qui  suivant  les  chefs  de 
la  Vendée,  ornèrent  leurs  banniè- 
res de  devises  chevaleresques,  et 
qui  semblables  aux  Cqmille  et  aux 
Penthésilée  («  sont  tes  propres 
termes  du  ginir.  républicain  Tur- 
reau)  portèrent  l’effroi  et  la  mort 
^ dans  les  rangs  de  l’armée  répub., 
on  remarqua  une  Larochefoucaiilt 
parente  d'un  chef  royaliste.  Une 
Lescure  suivit  aussi  son  frère  dans 
les  combats,  {veg.  son  article)',  et 
à. l’affaire  de  Gesté,  une  autre  de 
ces  héroïnes,  dont  on  ignore  le 
nom,  rallia  trois  fois  les  troupe* 
royalistes  rompues  j les  ramena 
au  combat/  en  chargeant  à leur 
tête,  et  y trouva  la  mort. 

. LAROCHE  - JACQUELIN  (A 


Comte  de),  l’an  des  génér.  des 
royalistes  de  la  Vendée.  Cejeune 
homme,  âgé  seulement  de  ai  ans, 
fut  un  de  leurs  chefs  les  plus  dis- 
tingués. Détenu  en  1792  par  les 
Jacobins  dans  les  prisons  de  Bres- 
suire,  il  fut  délivré  parStofflet,  se 
réunit  dès-lors  aux  Vendéens  qni 
commençoient  à s’organiser,  de- 
vint aussitAt  membre  du  conseil 
militaire,  et  l’on  des  commandans 
eu  second  de  l'armée  du  Bas- Anjou, 
sous  Bonchamp.  En  avril  1793  U 
battit  les  répub.  à Martigné,  avec 
sa  division,  et  contribua  ensuite 
au  gain  de  la  bataille  de  Saumiir 
qui  dura  36  heures,  et  qui  coûta 
aux  républ.  près  de  23  mille  hom- 
mes tués  où  prisonniers,  140  ca- 
nons et  50  milliers  de  poudre.  Ce 
fut  à cette  déroute  que  Laroche- 
Jacquelin  poursuivit  pendant  trois 
lieues  le  génér.  en  chef  Menou  et 
le  blessa  d’un  coup  de  pistolet. 
( /''oÿ.  Menou)  Le  ii^sept.  il 
attaqua  de  nouveau,  avec  sa  divi- 
sion,les  hauteurs  de^artigné,  occu- 
pées alors  par  Rossignol  ; les  répub, 
résistèrent  quelque  temps,  mais 
le  jeune  chef  ayant,  comme  à son 
ordinaire,  chargé  lui  - même  â la 
tète  de  sa  cavalerie,  les  culbut»eu 
un  instant;  et  le  massacre  devint 
iffreiix,  quand  set  troupes,  qui 
l'adorotent,  s’aperçurent  qu’il  étoit 
ulessé.  Renforcé  d'un  nouveau 
corps;  il  se  porta  le  lendemain  sur 
un  second  camp  que  les  patriote 
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■voient  à Brissac,  et  commenças  le  I «t  sa  tournure  chevaleresque,  U 
canoiiner;  mais  voyant  une  cette  I Ai/Vor  de  la  Vendre. 


attaque  ne  ■prj>duisojt  aucun  effet, 
il  ordonna  â son  infanterie  de  le 
I . soutenir  et  s’élança  dans  les  bat- 
teries ennemies  avec  sa  cavalerie: 
la  déroute  des  répub.  devint  com- 
plète et  tous  leurs  canons  et  équi- 
page» furent  pris.  Lorsque  l’ar- 
‘m'ie'  royale  passa  la  Loire  dans  les 
premiers  jours  d'oct.,  sa  division 
fit  l’avant-garde,  et  couvrit  le  pas- 
sage. Il  s’empara  ensuite  de  Laval 
avec  Mr.  d’Autichamp,  contribua 
i tous  les  succès  qu’obtinrent  d’a- 
• bord  les' Royalistes;  et  fut  un  des 
chefs  qui  contribuèrent  le  plus  à 
sauver  les  débris  de  la  grande  ar- 
mée après  la  déroute  de  Chollet. 
Les  Vendéens  alors  venoient  de  per- 
dre leursdeux  plus  habiles  génér., 
et  ils  ne  tardèrent  pas  à perdre  aussi 
M.  de  Laroche  - Jacqneirn.  Il  livra 
, quelque  temps  après,  à Gesté,  un 
des  combats  les  plus  opiniâtres  qui 
ait  ensanglanté  te  sol  même  de  la 
Vende'e;  il  finit  par  y être  battu, 
et  fut  tué  quatre  jours  après  dans 
une  escarmouche.  Sans  prétendre 
le  comparer,  pour  les  talens-,  i 
M.  M.  d’Efbe'e  et  de  Bonebamp, 
dont  il  ne  possédoit  ni  l'âge  ni 
l’expérience,  il  est  juste  de  le  re- 
garder comme  un  des  chefs  qui 
contribuèrent  lè  plus  apx  succès 
des  Royalistes,  dont  il  lut  l’i- 
dole; et  on  peut  le  nommer  avec 
* raison  , vu  son  extrême  bravoure 


LAROCHE  - LAMBERT 
Alexandre),  noble  et  chanoine  de 
Beauvais,  âgé  de  5g  ans,  né  i Ca- 
j hor? , dom.  à Beauvais,  dép.  de 
iJ’Oise,  cond.  à mort  le  ig  mess, 
i an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 

' comme  complice  d'nne  conspira- 
tion dans  la  maison  d’arrêt  du  Lu- 
xembourg, où  il  étoit  détenu, 

"LAROCHE-LAMBERT  ( 
noble,  âgé  de  44  ans, 'né  à Pont- 
gontat,  dom.  à Paris,  cond.  à mort 
le  4 therm.  an  2,  par  lé  trib.  révoi. 
de  Pari.s,  comme  conspir.  dans  la 
maison  d’arrêt  du  Luxembourg, 
où  il  e'toit  détenu. 

L*AROCHE-LUPY  (f.),  noble, 
âgé  de  64  ans,  né  â Lupy'  dép.  de 
la  Marne,  dom.  à Nevers,  cond.  i 
mort  le  4 therm.  an  2,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris,  comme  conspir. 

LAROCHE  - LUPY  (Louise), 
femme,  /’oy.  Gascoing.' 

LAROCHE  NÉGLY'  (de),  prieur 
de  St.  Honoré  de  Blois, ^ député  du 
clergé  du  Baill.  de  cette  ville  aux 
Etats -génér. 

LAROCUE -NEUILLY,  (de), 
l’un  des  cliçf^  des  Lyoniiois,  pen- 
dant le  siège  qu’ils  soutinrent  con- 
tre les  troupes  couventionneiies  en 
1793.  Il  fut  fusillé  après  la  reddi- 
tuin  de  la  ville.  * . 

LAROCHETTE,  habitant  de 
Roâne  et  procureur  - sindic  du 
Y , 
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district  de! cette  ville,  ddputd  da 
d^p.  de  Rhône  et  Loire  à ia  Lé- 
gistat.  , 

LAROMIGNIÊRE,  habitant  de 
Toulottïe,  membre  associdde  l’Ins- 
titut dan  la  classe  de  la  métaphysi- 
que, nommé  en  déc.  1799  tnembrg 
du  Tribunal. 

LAROQUE.  {^Sean-LonisVicom- 
tt  dey,  capic.  au  régt.  de  Mestre  de 
camp  dragons.  Ayant  embrassé  le 
parti  populaire,  il  devint  rapi- 
dement colonel,  génér.  de  brigadf!, 
servit  contre  la  Savoie  en  179a,  et 
conduisit  en  sept.  l’avalTt-garde  du 
génér.  Montesquieu,  qui  se  loua 
beaucoup  de  son  intelligence.  II 
passa  ensuite  à l’armée  du  Nord, 
et  accusé  bientôt  de  trahison,  il 
futcond.  à mort  le  12  vent,  an  2, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,  comme 
conspir.  et  complice  de Dumonriez. 
Il  étoit  âgé. de  39  ans,  né  à An- 
gles, dép.  de  l’Hérault. 

LAROQUE  {ffncq.  - Nicolas), 
noble,  âgé  de  73  ans,  dom.  àMor- 
tain, ‘dép. ‘de  la  Manche,  cond.  à 
mort 'le  13  Brum.  an  z,  par  le 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  eons- 
pir.  ; 

LAROQUÉ  (^Martin),  noble, 
âgé  de  72  ans,  hé  et  dom.  à Bor- 
deaux, cond.  â mort,  le  7 pluv.  an 
a,  par  la  com.'milit.  de  cette  ville, 
comme  conspir.,"  ayant  ité  trouod 
chez  lui  des  preuves  non  - dquivo 
gués  eie  son  attachement  à la  fdoda- 
tité  et  à la  royautd. 


LAROQUE,  du  Tarn.  Voyet 
Larroqus. 

LAROQUE  DE  MONS  Çle  Cte. 
de),  député  delà  nobl.  du  Périgord 
aux  Etats- génér. 

LAROUZIÈRE  (lelHisde),  dé. 
puté  de  la  nobl.  de  la  Sénéch.  de 
Riom  aux  Etats-génér.  Il  s’y  mon- 
tra un  des  membres  les  plus' atta- 
chés au  parti  royaliste,  et  se.rc-' 
tira,  avant  la  fin  de  la  session,  â 
Turin,  près  du  Cmte.  d’Artois,  qni 
l’employa  ensuite  dans  dilférentes 
missions  diplomatiques. 

LAKOZIÈRE  (*),  ofiic. -gé- 
nér.  au  serv.  de  France.  Il  fit  la 
guerre  de  Sept  ans  en  qualité  d’off. 
de  l’état -major,  et  s’acquit  dans 
cette  place  une  certaine  réputation. 

179e,  M.  le  maréchal  de  Bro- 
glie,  sous  lequel  il  avoir  servi, 
l’employa  eh  la  même  qualité  dans 
l’armée  des  princes,  frères  de 
Louis  XVI  ; et  en  <795  il  futnom- 
mé  quartier  - maître  génér.  des 
corps  d’émigrés  françois  au  service 
d’Angleterre,  destinés  alors  à être, 
sous  jes  ordres  du  Lord  Moyra, 
transportés  dans  la  Vendée.  En 
1796  la  cour  de  Portugal  le  de- 
manda â celle  de  Londres  , et  il 
se  rendit  en  nov.  à Lisbonne,  pour 
être,  employé  à la  défense  de  ce 
pays.  , ' 

LAROYRIE  (de),  gentil- 
homme  breton.  Dès  le  commence- 
ment de  la  rév.,  il  forma  un  plan 
vaste  et  hardi  pour  s’opposer  â la 
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faction  démocratique.  De  la  Bre>  | nière  assez  modérée;  il  eut  mf*m« 
tagne,  quidevoit  en  être  le  centre,  ■ en  mai  1796.  une  quer«lle  relatU 
ce  soulèvement  devpit  s’étendre  j vement  à ses  opinion»,  avec  le 
danf  plusieurs  provinces  avoisi*  | montagnard  et  spadassin  Quirot, 
nances.  Par  ses  soins  et  ceux  | qui  défioit  tous  ses  collègues,  dans 
dé  M.  d’Elbée,  cette  conspiration  ! l’espoir  de  les  intimider,  et  finis* 
avoit  jeté  de  profondes  racines,  | soit  par  ne  se  battre  avec  aucun: 
et  le  parti  qui  se  maintint  si  long*  | Les  ‘deux  députés  se  rendirent  au 
temps  sur  la  rive  gauche  de  la'  bois  de  Boulogne,  et  la  dispute  se 
Loire,  sous  le  nom  de  Vendée,  | termina,  selon  l’usagé  du  terrible 
n’en  étoit  qu’une  branche.  Laroy-  ' mais  prndentQuirot,  sans  effusion 
rie  fut  regardé  par  toutes  les  fac-  de  sang.  De  Larue  se  prononça, 
tiens  comme  un  homme  capable  de  sur-tout  en  1797,  en  faveur  du 
grandes  choses;  mais  la  mort  vint  parti  mode'ré,  au  milieu  ée  l’espc- 
empêcher  l’exécution  de  ses  pro-  ce  de  lutte  qui  s’établit  à cette 
jets,  dont  l'habile  d’Elbée  étoit  le  époque  entre  la  majorité  des  Cons. 
seul  confîdent,  et  dévoie  être  le  et  celle  du  Directoire.  Il  fit  uo- 
coopérateur.  /'oy.  ce  nom.  1 tamment  le  4 aoflt  un  rapport  sur 

Un  de  ses  parens  fut  attaché  à • ]*  marche  des  troupes  que  le  pou- 
l’éta|-major  des  armées  Vendéen-  j voir  exécutif  appelait  vers  Paris, 
rfes;  et  ayant  été  pris  à Noirmou-  ' et  sur  les  manoeuvres  employées 
tier  avec  M;  d’fcibée,  les  répub.  le  ' pour  avilir  le  corps  législ.  Il  fut 
fusillèrent  le  7 janv.  1794.  [en  conséquence  une  des  victimes^ 

LARREYRE,  conseil,  de  la  sé-  • sacrifîéesleqsept.  (iB  fructid.ans) 
néchaussée  de  Tartas,  député  du  aux  prbjets  des  Triumvirs;  et  se 
tiers -état  de  cette  Sénéch,  aux  trouvait  alors  un  des  inspecteurs 
Etats -génér.  de  la  salle  du  Cons.,  il  fut  arrêté 

LARROQUE  • LA-BECÈDE,  pvec  ses  collègues,  enfermé  au 
admiuis.  du  dép.  du  Tarn,  , député  Temple  et  déporté  à Cayenne, 
de  ce  dép.  à.  la  Législat.  \ d’où  il  s’échappa  ensuite  aèec  Pi- 

LARTIGUE  (//»),  lieiit.'génér.  chegru,  Barthélemy,  Willot,  etc. 
de  la  sénéch.  de  Toulouse,  dépnté  ■ De  retour  sur  le  continent.  Il  fut 
du 'tiers-état  de  cette  Sénéch.  aux  J rappelé  â la  fin  de  1799  par  Buoua- 
Etats  - génér. 

LARUE  ( Isaac  ~ Eiieniti  de), 
député  du  dép.  de  la  Nièvre  au 
iCons.'des  500  en  sept.  1795.  Il 
, s’y  conduisit  en'géuéral  d’une  ma- 


parte.  On  lui  attrihuoit- alors  un 
ouvrage  qui  venoit  de  parottresous 
le  titre  à' Anecdotes  secrètes  sur  te 
18  fructidor  eni,  et  qui  con- 
teiioit  quelques  renseignemens 


Digitized  by  Google 


L A R 


LAS 


34a 

sur  cette  journde  , et  des  ddtiils 
sur  le  sprt  et  l’existence  des  dé- 
porle'j.  — (^oy.  à et  sujet  l'article 
R,i  mtl. 

LARUE  (_dt),  géair.  de  bri- 
gade au  serv.  de  la  Rép.  Employé 
i -’atmée  du  No  d en  qualité  de 
colonel,  en  1793,  il  se  distibgua 
à la  ré:Vnse  de  Gertruidenberg, 
prit  ensuite>'<e  commandement  de 
Cherbou  g,  et  fut  .principalement 
employé  dans  l’intérieur  et  con- 
tre les  Chouans,  En  1799  il  ser- 
vit de  nouveau  contre  eux  sous  le 
génér.  Hédouville,  et  c’est  de  lui 
dont  le  Montagnard  Poultier  disoit 
à l’époque  des  négociacions  : Ou 
tue  eouperoit  le  poiug  avant  de  me 
faire  derirt  une  lettre  pareille  à 
celle  que  ce  général  a, écrite  au  su- 
jet des  insurgés, 

LASALCEÏTE  (Colaud  de), 
, Foq,  Coi-AUD. 

Un  génér.  de  ce  nom  servit  uti- 
lement en  Italie,  notamment  en 
sept.  1796  sous  les  murs  de  Man- 
tuue.. 

LASALLE  (,5'.  A,),  noblé, lient, 
de  vaisseau,  du  dép.  des  Hautes-Py- 
rénées,  cond.  à mort  le  19  prair. 
an  2,  par  Je  trib.  crim.  du  dit  dép., 
comme  émigre*. 

LASALLE  D’OSMOND(/fdf«s. 

de),  du  pays  de  Soûle,  lieutenant- 
colonel  et  chevalier  de  St.  Louis. 
Cet  homme,  voué  depuis  long- 
temps à une  vie  crapultuse,  et 
qui  D’existoitdans  la  eapitale.qu’en 


tenant  une  banque -de  jeu,  fut  nu 
des  premiers  gentilshommes  qui 
embrassèrent  ( d’une  manière  pa- 
pulacière)  le  parti  delà  révol.;  aus« 
si  fut -U  éluleiqjuil.  1789  (jour 
de  la  prise  de  la  Bastille  > mem> 
bre  du  comité  permanent  d’insur- 
rection,  et  nommé  ensuite  par  ce 
comité  commandant  de  la  milice 
parisienne.  Dans  ce  moment  de 
crise,  il  se  borna  à exécuter  les  or- 
dres de  la  populace,  loin  de  son- 
ger à lui  en  donner;  et  la  Fayette 
ayant  été  le.  tô  reconnu  comman- 
dant génér. , il  consel*va..sous  lui 
la  place  de  commandant  en  second; 
mais  il  faillit,  dès  le  5 août,  payer 
cher  un  instant  de  faveur.  Ayant 
. voulu  faire  sortir  de  la  capitale  un 
bateau  de  poudres  avariées^  le 
peuple  imagina  qu’il  clierchoit  A . 
dégarnir  la  ville  de  munitions,  et 
s’empara  aussitôt  de  lui  pour  le 
pendre.  Déjà  le  fatal  reverbère 
étoit  descendu;  il  fut  cependant 
assez  heureux  pour  se  sauver  à 
travers  la  foule,  tandis  que  la 
Fayette  calmoit  les  esprits,«t  le  len- 
demain il  reparut  devant  le  peuple 
et  se  justiha.  Au  bout  de  quelque 
temps  Âl  fut  fait  maréchal  de  camp, 
et  végéta  obscurément  pendant  le 
reste  de  la  rév,  On  le  vit  seule- 
ment le  14  juil.  1795,  paroftre  dans 
la  salle  de  la  Conv.,  pour  y rece- 
voir le  baiser  fraternel-,  en  coip- 
mémoratmn  des  services  qu'il  avoi^ 
reudus.6  ans  auparavant. 
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LÂSALLE- ROQUEFORT 
Wis.  dt),  député  de  la  nobl.  de  U 
Sdnecb.  Ad  Mont  - Marsan  aux 
Etats -gdndr.,  et  l'un  des  signa- 
taires des  protestations  des  la  et 
15  sept.  1791. 

LASALLE,  fabriquant  de  draps 
à Chalabre,  ddputd  du  de'p,  de 
l’Aude  à la  Ldgisiat. 

LASALLE, lieut.-gdndr.  àSar- 
re«Louis,  député  du  tiers  - état  du 
Bail,  de  Metz  aux  Etats -Génér. 
Il  fat  désigné  en  déc.  1799  pour 
aller  remplacer  en  Egypte  l’admi- 
nis.. génér.  des  finances. 

LAS-AMARILLAS(V«  Mis.  dt), 
lieutenant»  général  des  armées  es- 
pagnoles. 11  fut  employé  en  1793 
et  94.  sous  Mr.  de  La-Unlon,  et  se 
distingua  dans  difiérentes  affaires, 
notamment  le  31  déc.  1793»  jour, 
où  il  s’empara  des  batteries  et  re- 
tranchemens  des  François  à Bou- 
lon, et  les  força  à la. retraite,  après 
leur  avoir  fait  éprouver  nne  perte 
assez  considérable.  A la  fin  de  sept. 
1794  il  fit  décimer,  par  ordre  de 
Mr.  de  La -Union,  une  colonne  de 
ses  troupes,  qui  s’étoit  mal  con- 
dnlte  dans  un  combat  le  21,  et 
quiavoit  causé  la  perte  de  la  ba- 
taille. II  fut  grièvement  blessé  le 
17  nov.  à l’attaque  de  Port-Vendre. 
...LASAUSAYE  (de),  offic.  au 
régt.  de  Bourbon.  11  fut  massa- 
cré par  le  peuple  de  Caen,  lors  de 
l’émeute  qui  eut  lieu  dans  cette 
ville  contra  ce  régt.;  émeute  qui  J 
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coûta  la  vie  à Mr.  de  Belznnce.— 
A’ioy.  c*  nom, 

LASCKARO'W,  russe,  homme 
adroit  et  insinuant,  que  l’impéra- 
trice Catherine  11  chargea  de  plu- 
sieurs commissions  délicates.  En 
1790  il  se  rendit  dans  le  camp  du 
grand-vizir,  qui  commandoit  alors 
les  troupes  Ottomaunes,  et  fit  un 
I très  - long  séjour  près  de  ce  géné- 
ral, qui  fut  décapité  quelqne  temps 
après.  En  mars  1791  il  retourna 
près  de  son  successeur,  et  eut  avec 
lui  une  longne  conférence,  qui  fut 
bientfit  suivie  de  négociations  en- 
tre les  paissances  belligérantes.  , 
L’impératrice  le  nomma  en  sept.' 
un  des  trttis  ministres  char^gés  de 
conclure  la  paix,  et  il  la  signa  en 
effet  i UIch  près  d’iassy,  à la  fin 
d’oct.  Catherine,  pour  témoigner 
sa  satisfaction  àLasckarow,  \^i  fit 
compter  quelque  temps  après  30  • 
mille  roubles. 

LASCY,  génér.  russe.  Foyez 
Lacv. 

LASCY  (/«  Comtfde),  feld- 
marécbal  au  service  d’Autriche. 

11  est  un  des  génér.  que  l’on  appe- 
loit  communément  Its  faisiurs  mi., 
litaires  de  Joseph  II,  parce  qu'ils 
lui  aidèrent  à opérer  dans  ses  trou- 
pes des  cbangemens  qui  améliorè- 
rent encore  cette  armée,  déjà  l'une  . 
des  premières  de  l’Europe:  M.  de 
Lascy  s'occupa  particulièrement 
dea  détails  de  formation,  d’habil- 
lement, etc,  En  1788  il  commanda 
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•n  chef  l’armée  de  l’Emp»r#urcon-  LASNES,  génér.  de  brigade  aa 
tre  les  Turcs;  mais  œtte  campa-  «erv.  de  la  Rép.  En  1795  il  se 
gne  n’ayant  pas  été  heureuse , il  trouvoit  adjud.  de  div.  de  la 
reçut  sa  démission  en.fév.  1789  > ijarde  nat.  parisienne;  et  Buona- 
rentra  au  conseil  aulique  de  la  parte,  qni  avoit  été  à 'même  de 
guerre,  et  fut  chargé  au  momeni  connoftre  son  intelligence  et  sa 
de  la  mort  de  Joseph  II  de  signer  bravoure  en  vendémiaire,  pendant 
toutes  les  expéditions  des  affaires  les  troubles  de  la  capitale,  où  ils 
de  ce  département,  avec  l’archiduc  avoient  été  employés  tous  deux 
Franço'S,  jusqu'î  l arrivée  de  Léo-  par  Barras,  l’emmena  aveclui  lors- 
pold.  Après  la  mort  du  maréchal  qu’il  se  rendit  à l’armée  d’Italie. 
de  Laiidon,  arrivée' en  juin  1790,  Lasne  y fut  fait  presqu’aussitût 
il  reprit  le  commandement  contre  g-éuér.  de  brigade,  et  justifia  pleU 
les  Turcs,  pour  le  céder  près- | nement  la  bonne. opinion  que Buo- 
qu’aussitdt  au  prince  de  Coburg,  { naparte  avoit  conçue  de  lui.  Il  se 
qui  obtint  plus  de  succès  qu’au- j distinguadans  plusieurs  occasions, 
tun  d’eux,  parce  qu'il  eut  le  bon  j notamment  le  7 mai  1796  au  pas- 
esprit  de  renoncer  à la  guerre  de  ; sage  du  Pô,  et  fut  le  premier  qut 
Cordon,  sj  dangereuse  contre  un  : mit  le  pietj  sur  l'autre  rive;- en- 
ennemi  plus  nombreux,  sur-tout  suite  à la  bataille  de  Fombio,  dont 
en  troupes  légères.  Le  prince  de  , on  lui  dut  principalement  le  suc- 
Katiii.ifz  étant  mort  quelque  temps  ' cès,  et  le  ib  nov.  à l’affaire  d’Ar- 
V après,  ( Kaunitz),  M.  de  1 cole,  où  il  fut  blessé.  Il  réprima 

Lascy  obtint  la  place  de  chance-.|  au.ssi  , avec  une  grande  sévérité, 
lier  d’état;  qu’occupoit  ce  génér,,  quelques  révoltes  qui  se  manifes- 
et  l’Empereur  le  chargea  en  av,  tèrent  dans  les  bailliages  impériaux  : 

1794  de  diriger,  en  son-absence,  en  mai  il  fit  brûler  le  village  de 
les  affaires  de  la  guerre.  Pin  juill.  BInosco  et  fu.siller  plus  de  200  ré- 
S.  M.  I.  le  nomma  rliancelier  de  volté<,  et  eu  juin  il  ordonna  une 
l’orde  de  Marie.- Thérèse.  ■ ‘ j semblable  exécution  près  de  Tor- 

LASLIKK,  marchand  de  boisa  tone.  Il  continua  à.  servir  à cette 
Rambouillet,  député  du  tiers  - état  ' armée  en  1796  et' 1797,  et  fut,  . • 

en  1799  un  des  génér.  dont  Buo- 
naparte  se  servit  le  plus  au  mo-  ' 
meivt  de  la  rév.  qu’il  opéra  en  no- 
vembre. Il  eut  d'abord  le  comman- 
dement du-  poste  important  des 
.Tuileries,  ensuite  de  celui  de  la 
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salle  da  Cons.  d»s  Anciens,  et  i 
quelqnes  jours  après  le  Consul  le 
. chargea  d'aller  contenir  les  Jaco- 
bins dans  le  midi  et  notamment  k 
Toulon.  En  av.  igoo  il  remplaça 
lege'nèr.  Mutât, beau-frèrede  Buo- 
naparte,  au  commandement  de  la 
garde  consulaire. 

LASNIER  DE  VAUSSENAY, 
négociant  à Laval,  député  du  tiers, 
état  de  la  Sénéch.  de  Laval  aux 
EtatS'-  génér. 

LASNON,  cultivateur,  député 
du  tiers . état  du  Bail,  de  Caux  aux 
Etats  . généf. 

LASOUKCE  i Marie  - David- 
Albin),  ministre  protestant,  dépn 
té  du  dép.  du  Tarn,  à la  Législat. 
et  ensuite  à la  Conv.,  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  Voué  au 
parti  de  la  Gironde,  U se  condui- 
sit pendant  la  Législat.  en  jacobin 
forcené,  et  devint  un  peu  pins 
modéré  à l/i  Conv.,  ù mesur?  que 
W Moiîtagne  obtint  plus  d’empire; 
mais  on  peut  encore  le  regarder 
comme  un  des  Girondins  les  plus 
exagérés  pendant  cette  seconde 
session.  Dans  les  premiers  jours 
e de  dée.  tpgi  on  le  vit  nommer  M. 
♦de  Blanchelaqde  et  les  tronpes  en- 
voyées k St.  Domingue,  des  assas- 
sins et  des  enpemis  'de 'la  Consti- 
tution'; dans  le  courant  de  1792 
Il  pôrta  IVXagération  jusqu'il  pren- 
drela  défense  de-Jourdaniéoupe- 
tête  et  de  ses  cothpl'lcesv>et  con- 
tribua beaucoup,  • avec  Gûailet, 
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I Vergniaud  et  autres  Girondins,  à 
faire  décréter  une  amnistie  en  leur 
! faveur.  Le  17  avril  de  cette  année 
il  soutint  que  le  Roi  ne  devnit  pas 
être  chargé  de  nommer  un  gouver- 
neur au  prince  royal,  et  que  ce 
droit  appartenoit  à la  nation.  I>  ig 
mai  il  prononça  un  discours  très- 
long  et  très  difl'us  sur  les  dangers 
extérieurs  et  intérieurs;  et  après 
mille  lieux  communs,  il  finit  par 
demander  qu’on  augineiitilt  de  200 
mille  hommes  l’armée  fratiçoise. 
Le  20  il  appuya  le  décret  d’acciisa- 
lion  proposé  par  Giiadet  coritre  le 
Migede  paix  Larivière (t'oy  cetiovi). 
Le  2g  il  poursuivit  avec  chaleur 
’e  licentiement  de  la  garde  soldée 
le  Louis  .XVI.  Le  20  jiiil.  il  par- 
la avec  le  dernier  acharnement, 
•entre  LafSyette  ; et  après  avoir 
annoncé  à l’Ass.  qu’il  venoit  èrr- 
ser  f idole  devant  la/pielte  il  avait  * 
't'Ai-mUnte  si  long  - te;nps  sacrifie',  il 
lui  prodigua  les  injures,  le  pei- 
gnit comme  un  traître,  et  demanda 
le  décret  d’accusation  çontre-!ui. 
On  assure  qu’il  prit  une  part  très- 
active  à l’insurrection  du  10  août, 
qui  consomma  la  ruine  de  la  mo- 
narchie. Le  rg  du  même  mois  il 
fit  de'créter  l’envoi  des'  journaux 
patriotiques  aux  armées  et  dans  les 
dép.,  aux  frais  de  l’état,  mesure 
qui  contribua  tlTicacement  â em- 
poisonner l’esprit  public  : ef  le  19- 
il  obtint  ehfin  le  décret  d’accusa- 
tion et  d’arrestation  contre  La- 
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fayette.  Ennemi  juré  de  tous  ceux 
qui  avoient  é;é  en  place»  il  accu- 
sa le  30  Mr.  de  Montmorin,  et  le 
fit  également  décréter  d’accusa- 
tion. Devenu  membre  de  la  Conv. 
il  parla  avec  force,  en  sept.,  con- 
tre 4e  despotisme  qûe  la  ville  de 
Paris  vouloir  exercer  sur  laFrance 
entière,  et  ses  députés  sur  la  lé- 
gislature. En  nov.  il  fut  envoyé 
comme  commiss.  à l’armée  du  Var, 
et  se  trouvant  absent  lors  du  pro- 
cès de  Louis  XVI  , U . écrivit  le 
ler.janv.  1793  à la  Conv.,  pour  lui 
annoncer  qu’il  voteroit  la  mort, 
ainsi  que  ses  deu.x  collègues  Gou- 
pillau  etCollot  d’Hesbois,  ce  qu’ils 
firent  en  effet  le  16.  Le  31»  il  con- 
tribua  beaucoup  à faire  rendre  le 
décret  qui  ordonna  la  réunion  du 
comté  de  Nice  à laRép.  Le.smars 
il  voulut,  mais  en  vain,  faire  ex- 
cepter de  la  loi  contre  les  émi-  ’ 
grés,  tous  les  enfans  qui  avoient < 
été  emmenés  par  leurs  parens, 
avant  l’âge  de  18  ans  pour  les  gar- 
çons, et  de  21  pour  les  filles. 
Quelque  temps  après  il  demanda 
l’arrestation  d’I'.galité  et  de  Stlle- 
ry,  ce  que  ne  lui  pardonna  jamais 
le  parti  orléaniste.  Pendant  la  sé- 
ance  permanente  du  3 avril,  il  fit 
décréter  que  les  pères  , mères  , 
femmes , enfans , de  ceux  qui 
avoient  suivi  Dumouriez,  seroient 
gardés  comme  otages  des  commiss. 
livrés  par  ce  génér.  au  prince  de 
Cobourg.’  Le  16,  à propos  de  la 


pétition  des  sections  de  Paris,  qui 
déniandoieiit  la  proscription  de  aa 
Girondins,  il  attaqua  vivement  . 
Robespierre  , et  l’accusa  d.’étre 
l’auteur  de  cette  pétition.  Deux 
jours  après  il  fut  nommé  président 
de  la  Conv.  ; mais  son  triomphe 
ne  fut  pas  de  longue  durée  , car 
les  journées  des  31  mai,  ler.  et  a 
juin  ayant  donné  la  victoire  à la 
Montagne  , il  fut  compris  dans  le 
décret  d’arrestation  lancé  le  a con- 
tre les  membres  de  la  comm.  des 
12 , ensuite  décrété  d’accusation 
le  3 oct. , et  enfin  coud,  à mort  le 
9 brum.  an  2 f30  oct.),  comme 
conspir.  Après  avoir  entendu  sa 
condamnation,  il  dit  à ses  juges 
ces  mots  d’un  ancien,  dignes  de. 
de  sortir  d’une  bouche  plus  pure 
que  la  siennç  : futurs  dans  It . 

moment  où  le  peuple  a perdu  sa  rai- 
son, et  vous,  vous  mourrez  le  jour 
où  il  fa  recouvrera,  11  étoit  âgé  de 
31  ans,  et  né  à i’ Angles,  dép.  de 
l'Hérault. 

LASSABATIE  * père  , présid. 
du  dép.  du  Lot,  député  de  ce  dép. 
à la  Législat.  ^ 

LASSÉE’,  ■adminis.  du  dép.  de 
la  Charente,  nommé  député  de  ce* 
dép.  au  Cous,  des  500  en  1798, 
pour  un  an.  11  y fut  réélu  en  mars 
'1799.  Qn  le  comptoit  alors iparmi 
les  Jacobios.de  la  capitale  , .et  un 
petit  ouvrage  imprimé  en  1799  i 
Paris,  sous  le  tkre  de  Dictionnaire 
dêtÿaeobins  vivant , sur  sou 
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compte  le  pasea^'e  suivant  : „ Ce 
„frèrt,  le  plus  K>rcené  du  Cons. 

„ des  Anciens,  est  grand  partisan 
„de  la-constit.  de  1793  et  des  me- 
„ sures  rdvol.“ 

LASSIGNY  V.1  JUIGNÊ.  (A'oÿ. 
JuiONÉ.) 

LASSIME  (^.  3^.),  conseil,  au 
parlem.  de  Bordeaux  , noble,  ,figd 
de  43  ans,  nd  et  dom.  à Bordeaux, 
cond.  i mort  le  aa  mess,  an  3«  par 
le  trib.  révol.  de  la  dite  viile,| 
comme  ennemi  de  la  rév. , j 

tant  jamais  prononcé  pour  tll*',  I 
ds  manière  à mériter  d'être  séparé 
des  deux  castes  dont  leS'  crimes  pè- 
sent sur  leurs  têtes. 

LASSKOWITZ  , ancien  oflît. 
de  cavalerie  au  serv.  d'Autriche, 
impliqué  en  1795  dans  une  cons- 
pir.  contre  le  gouvernement.  Il 
avoit  partagé  les  desseins  et  il  par- 
tagea le  sort  de  l’abbé  Martino- 
witz.  — Fotf.  ce  nom. 

LASSUDERIE,  /(f/»»«GAMQV, 
Ç^ilarie-Anne'^,  noble,  âgée  de 
41  ans,  née  à Chambon,  dom. 
à Su  Maurice  , dép.  de  la  Cha- 
rente, cond.  à mort  le  35  mess, 
an  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  conspir.  < 

LASTIC  (de),  évéqne  de  Cou- 
serans,  député  du  clergé  de  la  Vi- 
comté de  Couseraus  aux  Etats- 
Génér. 

_LASTIC  (Hugues  Ç'omte  de),  ügé 
de  74  ans,  né  à St-  Martin,  dom. 
âLescure,  dép.  du  Cantal,  cond. 


à mort  comme  conspir.,  le  33  flor. 
an  3,  par  le  trib.  révol.  de  Paris. 

LATANÉ,  juge  du  tribunal  de 
Plaisance  et  adminis.  du  dép.  du 
Gers,  député  de  ce  dép.  à la  Lé-^ 
gislat. 

• LATERRADE  (de'),  juge-mage 
et  lieut.  • génér.  de  Lectour,  dé- 
puté du  tiers-état  d'Armagnàc  aux 
Etats-Génér. 

LATIL,  avocat,  maire  et  pre- 
mier consul  de  Sisteron  , député 
du  tiers. état  de  la  Sénéch,  de  For- 
calqi^er  aux  Etats-Génér. 

LATIL  DE  CHATILLON  (ffen- 
ri  de),  noble,  capit.  dans  le  régt. 
de.Neustrie,  flgé  dé  35  ans,  né  i 
Sisteron,  dom.  à Lyon,  cond.  à . 
mort  le  7 pluy.  an  3,  par  Ja  cpm. 
révol.  de  Lyon  , comme  contre- 
révol. 

. LATORRB.  Deux  princes  de 
ce  nom  furent  arrêtés  en  av.  1793 
à Naples,  comme'complices  d’.une 
conspir.  tramée  à cette  époque  con- 
tre le  Roi  et  l’autorité  royale.  Ils 
trempèrent  ensuite  dan.*  les  mou- 
vemens  qui  eurent  lieu  dans  cétte 
ville  en  1798  , au  moment  de  l’ap- 
proche des  François. 

LATOUCHE-TRÊVILLE  (lb 
Vassor  Comte  de),  chancelier  du 
duc  d’Orléans , député  de  Iq  nobi, 
du  Bail),  de  Montargis  anx  Etats- 
Génér.  Il  passa  un  des  premiera 
de  cet  ordre  à la  chambre  du  tiers- 
état,  et  fut  dès  le  commencement 
de  la  rév.  un  des  principaux  agens 
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de  la  faction  d'.Orléans,  PInsieurs 
déposition^  faites  an  ChAtelet  sur 
les  journées  des  s et  6 -oct.  1789  le 
désigoent  comme  tel,  sans  cepen- 
dant articuler  aucuns  faits  po- 
sitifs. Ce  fut  lui,  à ce  que  l’on 
croit,  qui  négocia  avec  Chabroud 
pour  l’engager  à blanchir  à la  tri- 
bune le  duc  d'Orléans.  (A'oÿ.  Cha- 
broud et  Laclos.)  Il  avoit  été  ca- 
pitaine de  vaisseau  avant  la  rév.  : 
et  passoit  pour  assez  bon  otbc.  Ko 
ijrgz  il  fut  fait  contre -amiral' et 
alla  prendre,  en  déc. , dans  leiport 
deToulon,  le  commandement  d’une 
escadre  de  9 vaisseaux  et  7 fréga- 
tes, destinée  à exiger  de  la  cour 
de  Naples  réparation  d’une  in-> 
suite  faite  à la  nation  Françoise, 
dans  la  personne  de  Sémonville 
son  ambassadeur  à.Constaniinople, 
contre  lequel  M.  d'Acion  , avoit 
fait  remettre  une  note  officielle  à 
la  Pprte.  11  obtibt  le  désaveu  for- 
-laei  de  cette  note,  et  l’envoi  d’un 
ambassadeur  près  de  la  Rép.  franç., 
pour  la  désavouer  de  nouveau. 
Destitué  quelque  temps- après  , il 
échappa  cependant  aux  proscrip- 
, tions  de  i’an  a ; et  il  est  probableque 
sa  qualité ’d'offic.  de  marine  con- 
tribua-'autant  que  ses  intrigues  et 
sa  souplesse,  à le  préserver  des 
proscriptions.  En  .1796  on  le  vit 
•Atr&prcndre  un  procès^  bien  con- 
forme i ia  moralité  qu’on  lui  avoit 
connue  jusques  - là , et  à celle  du 
prince  et-  des  aculytes  (Laclos, 


Duerest,  Sillery,  etc.)  avec  les- 
quels il  avoit  vêtu.  Il  prétendit 
contester  à sa  femme  le  titre  d’é- 
ponsé,  assurant  que  celle  qu’il 
avoit  produite  dans  le  monde  de- 
puis 1JS5  , com.'e  sa  compagne 
légitime  , n’étoic  qu'une  célibataire, 
dont  l'amour  s'étoit  caché  sous  te 
voile  de  l’hymen.  Il  perdit  son  pro- 
cès. Buonaparte  le  réintégra  i la 
fin  de  1799  dans  son  grade  de  con- 
tre-amiral. 

LATOUR  , médecin  à Aspres, 
d*éputé  du  tiers -état  du  Bail.,  de 
Comminges  aux  htats-Génér.’ 

LATOUR  Comte  de),  colo- 
nel du  régt.  de  Royal  - Liégeois,  nu 
se'rvice  de  France.  En  1790  il  fut  , 
décrété  d’accusation  par  l’Ass.  Nat., 
pour  avoir  souffert  ou  provoqué 
des  propos  injurieux,  que  tinrent 
ses  so  dats  contre  la  rév.  Averti 
qu'on  devoit  l’arrêter,  il  passa  en 
pays  étrangers,  et  après  avoir  été 
employé  en  1792  sous  les  princes, 
frères  de  Louis  XVI,  il  leva  un 
corps  au  service  d’Angleterre. 

LATOUR  (/»  Comte  Baillet 
de),  leld-maréchal  au  serv.  d'Au- 
triche. Ou  lui  doit  la  justic|  de 
dire  qu’lt  est  sans  contredit  un 
des  génér.  les  plus  zélés  et  les  plus 
fidelleS  qu’ait  eus  l’Emp.  pendant  ^ 
toute  la  guerre  de  la  rév.  franç.; 
mais  iiétoitVallon, (ainsi  que  Beau- 
lieu  et  Clairfait)  et  ce  titre,  qui 
fut  toujours  un  crime  aux  yeux  des 
otiic.  autrichiens,  rendit  nulle  la 
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dose  de  talens  qu’il  possrfdoit,  parce  mandement  de  l’armée  du  Bas- 
que les  genér.  allemands  employés,  Rhin,  vacant  par  le  départ  de  M. 
sous  lui  , sacrifiant  les  intérêts  de  Wurmser  pour  l’Italie,  et  ce 
de  leur  gloire  et  de  ieur  souverain  fut  alors  que  l’intrigue  s'attacha  à 
à une  basse  jalousie,  se  laissèrent  le  perdre.  Mr.  de  Wurmser  avoit 
souvent  battre,'  afin  de  le  perdre,  emmené  avec  lui  l’élite  des  trou- 
En‘1789  et  go  il  fut  employé  pes  pour  l’opposer  à l’armée  vic- 
.comme  génér. -major  contre  les  torieuse  de  Buonaparte;  et  M.  de 
Brabançons,  s’empara  en  personne  Latour  se  trouvoit  avec  peu  de 
de  Charleroi,  et  contribua  beau-  monde  vers  les  frontières  du  Pala- 
coup  au  retour  de  l’ordre  dans  les  tinat,  lorsque  Moreau  passa,  en 
Pays-Bas.  En  1792  il  commanda  juin , le  Rlnn  à Kehl , dispersa  les 
dans Tournay,  et  évacua  cette  ville  troupes  des  Cercles,  et  s’étendit 
après  la  défaite  de  Jemmappes.'  dans  le  Brisgaw,  où  ne  se  trou- 
Devenu  lieut.- feld- maréchal , il  voit  que  le  corps  de  Condé.  (l'ot/. 
servit  utilement  en  1793  , et  se  ! i « sujet  ^article  du-  prince  de 
distingua  dans  plusieurs  occasions  ; Condd.)  M.  de  Latour  s’avança, 
notamment  le  23  mal  à la  ba- ! alors  sur  Rastadt,  livra,  de  con- 
taille  de  Famars,  au  gain  de  la-  rert  avec  l’archiduc  Charles  ,*  plu- 
quelle  il  contribua 'beaucoup  , et  sieurs  combats  également  malheu- 
k la  plupart  des  afifaires  qui -eu-  reux,  (yoif,  l'ur ticie  de  PttreliidMc), 
rent  lieu  aloré  sous  Maub'euge;  et  se  vit  contraint  de  se  retirer 
il  fut  même  le  seul  général  de  vers  la  Souabe.  Dans  le  même 
division  qui  repoussa  l'ennemi  momént  l'armée  de  Mr.  de  War- 
le  i6  oct.,  à l’affaire  importante  tensleben  étoit  eu  pleine  dérouts 
de’  Wattignies  , tandis  que  tout  sur  le  Bas-Rhin;  l’archiduc,  après 
le  reste  de  l’armée  autrichienne  • de  vains  efforts  dans  le  Wurtem- 
étoit  battue  par  Jourdan.  En  1794  ! berg,  se  porta  vers  lui  avec  une 
il  débuta  par  des  avantages  con-  ! partie  de  ses  forces  pour  le  secoii- 
sidérables  vers  Landrecy  ; mais  rir;  et  M.  de  Latour  continua  alors 
il  ne  . tarda  pas  à partager  les  sa  retraite  sur  la  rive  droite  du 
revers  qu’éprouvèrent  alors  les  Danube,  jusque  derrière  le  Leck; 
Alliés,  et  fut  défait  ou  repous.sé  niais  ayant  pris  poste  à Friedberg, 
-plusieurs  fois  avec  l'aile  gauche,  près  d'Ausbourg , il  s’y  laissa  sur- 
notamment  le  ig  sept,  sur  l’Üur-  prendre,  fut  complètement  battu 
the  et  le  2 oct.  près  de  Duren.  et  perdit  beaucoup  de  monde. 
Nommé  au  commencemeotde  179b  Obligé  de  se  replier  de  nouveau,  il 
génér.  d’artillerie,  il  prit  le  com-  fit  occuper  la  position  derrière 
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Munich  par  le  corps  de  Condd  et 
quelques  bataillons  autrichiens,, 
qui  y repoussèrent  plusieurs  fois 
les  François  d'une  manière  assez 
vive,  mais  il  reçut  lui -même  un 
second  échec  à Freysingen,  où  il 
avoit  pris  poste,  et  cette  ville  fut 
entièrement  pille’e  par  l’ennemi. 
Cependant  il  lui  arrivoit  journelle- 
ment des  renforts  ; et  Jourdan 
ayant  e'té  chasse'  de  la  Franconie, 
Moreau,  qui  craignoit  devoir  l’ar- 
chiduc lui  couper  la  retraite,  com- 
mença à rétrograder  vers  Je  Rhin. 
M.  de  Latour  'e  suivit  alors  sans 
oser  l'inquiéter  se'rieusement , 

. parce  que  l'infériorité  du  nombre, 
la  mauvaise  volonté  des  généraux, 
et  le  genre  de  troupes  avec  les- 
quelles on  l’avoit  renforcé,  (pres- 
que toutes  de  noirvelle  levée}  ne 
lui  promettoieht  que  des  revers. 
Ses  troupes  légères  et  le  corps 
de  Condé  obtinrent  povrtantT  quel- 
que.s  avantages  à la  droite,  etMr. 
de  Froelich  vers  la  gauche;  mais 
ayant  voulu  presser  l’ennemi  près 
de  Biberach,  presque  toute  son 
armée  y fut  mise. en  déroute,  et 
la  journée  lui  eût  été  plus  funeste 
encore,  si  le  corps  de  Condé  et  une 
partie  de  la  colonne  de  Mr,  de 
Mercantin  n’eussent  soutenu  les 
edorts  des  François  jusqu’à  la 
nuit.  Laissant,  vers  le  milieu 
d'oct.,  un  corps  considérable  der- 
rière Moreau  , il  fila  à grandes 
journées  par  sa  droite,  et  opéra 


dans  l’Ortenau  , sa  jonction  avec 
l’archiduc  Charles.  Il  seconda  alors 
ce  prince  avec  sa  bravoure  et 
son  zèle  ordinaires,  et  prit  ensuite 
le  commd.  en  chef  de  l’armée  du 
Rhin  , que  l’archiduc  lui  remit 
après  la  reddition  dn  fort  de  Kehl 
et  de  la  tête  de  pont  d’Huningue. 
Ne  s’etant  pas  trouvé  vers  Kehl, 
lorsque  les  François  repassèrent 
le  Rhin  en  1797,  tontes  ses  tronpea 
furent  battues;  aucun  des  génér, 
divis. , qui  déclamoient  sans  cesse 
contre  lui  et  cberchoient  à le  per- 
dre, ne  sut  concevoir  un  plan  ca‘« 
pable  d’arrêter  un  instant  l’enne- 
mi , et  la  déroute  devint  si  com-  • 
plète,  qu’on  ne  peut  la  comparer 
qu’à  celle  qu’éprouvoit  dans  .le 
même-temps,  vers  Francfort,  l’ar- 
mée de  M.  de'Weroeck.  La  trêve 
ooncliie  alors  én  Italie  ayant  ter- 
miné la  campagne,  M.  de.  Latour 
quitta  le  commd.  des  armées. 

LATOUR  (Baillet  Jt),  frère 
du  précéd.  Employé  continuelle- 
ment dans  les  armées  autrichien- 
nes, il  y montra  a.ssez  d’activité, 
fut  fait  général-major,  et  servit  en 
cette  qualité  .sous  son  frère,  pen- 
dant la  campagne  de  1796. 

LATOUR  (Baillbt  r/r).  fil» 
unique,  du  feld- maréchal,  il  fut 
tué  le  37  oct.  1795  à l'assaut  de  la 
redoute  du  Necker , près  Man- 
heim 

LATOUR  (ff.F.J,  noble,  dom. 
à Cayrol,  dép.  dn  Cantal,  cond.  à 
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mort  comme  contre  - i^vol. , le  4 
therm.  an  2,  par  le  trib.  crim.  du 
dit  d^p.  * 

LATOUR-D’AUVERGNE,  ca- 
pit.  de  grenadiers,  nommé  mem- 
bre du  Corps-iégisl.  en  déc.  i79<). 
Il  avoit  servi  avec  succès  en  1793 
i l'armée  des  Pyrénées,  et  s’étoit 
sur- tout  fait  remarque'r  par  une 
grande-bravoure. 

LATOUR-  DUPIN  - CHAMBLY 
{R$fi/-CharUs~Fràtif.),  noble,  âgé 
de  48  ans  , né  et  dom..  à Beau- 
mont, dép.  de  l’Aîne,  cond.imort 
* le  19  mess,  an  a,  par  le  trib.  ré: 
vol.  de  Paris,  comme  conspir.  dans 
la  prison  du  Luxembourg,  où  il 
étoit  détenu. 

LATOUR  - DUPIN  - GOUVER- 
NET  (Pkil.  Ant.  Gab.  Fict.  Marq. 

^ Fonvent 

en  Champagne,  lient.  - génér.  des 
armées  du  Roi,  dom.  â Auteuil, 
cond.  à mort,  comme  contre-révol., 
le  9 flor.  an  2,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris. 

LATOUR  - DUPIN -GOUVER- 
NET  (^Q'tan-Fredtrif  Ctt.  de)  , lien- 
tenant-génér.  des  armées  du  roi , 
commd.  en  chef  des  provinces 
d’Aunis , Poitou  , Saintor.ge  et  Bas- 
AngoumoiS,  déppté'de  la  noblesse 
de  Saintes  aux  Ktats-Génér.  Il  s’y 
rangea  du  côté  de  la  -minorité  de 
son  ordre,  se  réunit  aux  Commu- 
nes,et  fut  ensuite  appelé  au  minis- 
tère de  la  guerre.  L’ambition  seule 
l’avoit  fait  pencher  vers  le  parti 
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popui.  ; il  essaya  de  ménager  tou- 
tes les  fartions  , ne  put  rester 
long-temps  en  place  , fut  ensuite 
emprisonné,  et  enfin  cond.-ijnoit 
le  9 flor.  an  2 , par  le  trib.  révol. 
de  Paris.  Il  étoit  âgé  de  66  ans  et 
né  à Grenoble. 

LATOUR  DUPIN  - GOUVER. 
NET  (Jt  Mis.  de) , fils  du  mini.stre 
de  la  guerre,  et  colonel  d’un  régt. 
d'infant.  Il  servit  en  i^ço  sous 
M.  de  Boniilé  à Nancy,  et  occupa 
ensuite  la  place  de  minis.  'ppl.  de 
France  è la  Haye,  depuis  le  mois 
de  mars  1791  jusqu’à  la  déchéance 
Je  Louis  XVI. 

LATÔUR-DUPIN  {MelU.  de), 
frlle’du  comte  de  Latour- Dupin- 
Chambly.  Cette  jeune  personne, 
.âgée  de  17  ans,  se  trouvant  le  g 
juin  1796  à la  comédie  italienne 
où  l’on  jouoit  Nina,  y causà  une 
scène  qui  porta  l’effroi  et  la  pitié 
dans  tous  les  coeurs.  Attaquée  < 
tout- à -coup  d’horribles  convul- 
sions, elle  s’écria  d’un  air  égaré 
et.  d'une  voix  entrecoupée  de 
sanglots;  ,,  Les  jacobins!  les 
,,cobiiis  / ils  ont  tiU  mon  pire  et  ma 
,,  mère  ! Mots  père  u avoit  qsif  45 
,,ans,  ma  mère  37.  Les  monstres! 

,,  ils  m'ont  retenue  tp  moit  en  pri- 
,,ton  ! Otez  cesassgi,.,.  Voqez 
,,mon  père  cosnnst  il  meurt  ave* 

„ courage  ! tuez  les  jacobins  ,•  ce 
,,  sont  tosts  des  assassins  !"  Sa  cou- 
sine , la  fille  du  ministre  de  la 
guerre,  étoit  près  d’elle,  s’efforçant 
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de  la  secourir  et  mêlant  ses  lar- 
mes-aux  siennes.  ,,  Depuis  les 
,,  pertes  irréparables  que*  nous 
,,  avons  faites  , dit  ~ elU  aux  gens 
„qni  t'euviranuoient , ma  cousine 
,,  est  sujette  à des  attaques  pa 
„ reiiles  à relie  dont  vous  venez 
„ d’être  témoins.  Le  temps  loin 
f,de  calnipr  sa  douleur  ne  fait  que 
,,1'irritc-r..  .Hi'las  ! je  crains  bien 
,, qu’elle  ne  finisse  par  perdre  tçut- 
,, à-fait  la  raison  “ 

LATOUR-MAUBOURG  (^Nis. 
de),  colonel  du  rêqt.  de  Soissou- 
nois,  député  de  la  nobl.  du  Puy- 
en-V’elay  aux  Etats -Géuér.  11 
passa  un  des  premiers  dé  son  or- 
dre à la  cliambrë  du  tiers,  devint 
un  des  membres  les  plus  ardens 
delà  secte.monarrhieniie  ; etildoit 
être  compté  avec  justice  au  nom- 
bre des  ambitieux  qui  n’eureut, 
paur  se  faire  remarquer,  d’autres 
, moyens  qu’un  peu  d’intrigue  et 
beaucoup  d'immoralité.  Lorsque 
Louis  XV.l  fut  arrête'  à Varennes, 
Latour-Maubourg  fut  un, des  com- 
missaires chaigets  de  le  ramener  à 
Paris,  et  il  se  conduisit  dans  cette 
mission  avec  nue  arrcgauce,  une 
petitesse,  qui  ne  firent  que  ressor- 
tir davoutage  l’iiuinanité  , et  la 
décence  avec  lesquelles  Barnave  et 
même  Pétition  traitèrent  ce  prince 
pendant  toute  la  route.  Créature  i 
de  Lalayette,  et  digne  so.us  tous  les 
rapports  d’être  attaché  à un  tel 
char  {ritu  u*  saurott  rendre  te  me'- 


pris  que  toute  sa  famille  avait  pour 
lui,  iHciiie  avant,  la  rdv.')  , il  accom- 
pagna ce  gêner,  .cvitme  msréchaU 
de-camp,  à l’armée  des  Ardennes, 
déserta  avec  lui  le  19  août  179a; 
et  arrêté  à 10  heures  du  soir  à Ro- 
thefort  par  les  avant  poste»  autri- 
cliiens , il  partagea  la  captivité  de  ce 
général.  'Relâché  par  l’entremise 
du  Directoire  en  sept.  1797,  il  le 
suivit  de  nouveau,  resserra  encore 
les  liens  qui  les  unissoient,  en  ma- 
riant son, fils  à Mlle,  de  Lafayette, 
et  fut  enfin  rappelé  par  Buona- 
parte  en  igoo.  * 

Deux  autres  Latour-Maubourg, 
son  frère  et  son  fils  l’avoient  suivi 
dans  sa  fuite  en  1792,6!  rentrèrent 
avec  lui  en  France. 

LATRÊMOUILLE  Antoine- 
rimlippe  de),  prince, de  Talmont. 
l'oij.  ce  dernier  nom. 

LATRÉMOUILLE  (Char.  Aug. 
Gode/.)  , abbé  et  prince  , âgé  de 
29  ans,  pé  et  dom.  à Paris,  cond. 
à ftiort  coname  conspir.,  le  27  prair. 
an  a , par  le  trib.  révoL  de  Paris, 
LATTEUR,  juge  au  trib.  civil  ■ 
du  dép.  de  Jeinmapes , député  de 
ce  do'p.  au  Cous,  des  Anciens  en  ' 

1799. 

l.ATTEUX%  avocat  *et  ancien 
maire  de  Boulogne  , député  du 
tiers-état  de  la  Senéch.  du  Buulo- 
nuis  aux  Ktats-Génér.  . 1 

LATUDb.  Client  y Mazers  <//), 
espèce  de  fou  qui  tut  renfermé  à 
U Bastille  Louis  XV  , pour 

avoir 
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avoir  donné  de  faux  avis  â Mde. 
de  Poinpadour,  sur  un  complot 
formé,  disoit -il,  contre  sa  vie, 
dans  l’espérance  d’obtenir,  par  ce 
zèle  simulé,  la  protection  de  la  maî- 
tresse du  Roi.  11  tenta  plusieurs 
fois  de  s’échapper;  mais  toujours 
repris,  il  fut  enfermé  successive- 
ment à Vincentics  et  à Bicêlre. 
Remis  eu6n  en  liberté,  il  publia 
en  17SS  des  Mémoires,  qui  ren- 
ferment qnblquîs  détails’ iutéres- 
sans  par  leur  singularité,  et  qui 
prouvent  encore  , fquoiqiie  rédi- 
gés dans  l'intentioiT  de  noircir  la 
Cour)  , ce  que  les  gens  sensés 
avoient  dfc  depuis  long-temps, c’est 
que  sur  20  p“rsonnes  enferméc-s  à 
la  Bastille  , il  y en  avoit  19  qui 
le  «ériloient,  et  pour  lesquelles 
cette  détention  ctoit  même  sou- 
vent un  bienfait,  puisqu’elle  ne 
faisoit  que  les  soustraire  il  un  châti- 
ment plus  grave.  Le  spectacle  des 
Bastilles  révolutionnaires  devroib 
avoir  détruit  le  préjugé  que  beau- 
coup de  personnes  conservent 
contre  la  Bastille  royale.  L’Ass. 
Nat.  accorda  en  1790  une  [lension 
alimentaire  à M.  de  Latude;  mais 
il  se  vit  bientôt  le  jouet  de  lacom- 
tr.une  de  Paris  et  des  législatures, 
qui  abusant  desasiinplicfté,  le  lais- 
sèrent sans  secours.  11  étuit  né  à 
Muutagiiac  en  Languedoc,  en  1725. 

LATu'DE  (VtssET  {'oyez 

VlSSEf. 

LATYL  , prêtre  de  l’Oratoire 
Tom.  II. 


et  supérieur  du  collège  de  Nantes, 
député  du  clergé  de  cette  ville  aux 
Etats-Génér.  Il  embrassa  avec  ar- 
deur le  parti  révol.,  et  obtint  en 
récompense  la  place  de  curé  de  Sr. 
Thomas  d’Aquin  à Paris;  mais  il 
fut  ensuite  culbuté  avec  tout  le 
clergé  constitutionnel,  et  conÿ.  à 
mort  le  ÿi  thermid.  an  2,  par  le 
trib.  révol.,  conlme  conspir.  11  étoit 
né  à Marseille  et  âgé  de  47  ans. 

LAUBADÈRE,  otTic.  du  génie 
au  serv.  de  France.  Il  cdmtnandoit 
dans  Landau  en  1793,  lorsque  cette 
place  fut  investie  par  les  alliés,  üa 
ministre’ apostat,  nommé  Dentzel, 
le  destitua,  en  qualité  de  comn-.i.s. 
de  la  Gonv.,  et  prit  lui. môme  le 
cominaudement.  Laubadère  conti- 
nua à servir  d’une  maiîière  obs- 
cure, et  se  troiivoit’en  1799  em- 
ployé comme^énér.  de  division. 

LAUDERD.'\LE  {le Lord) , mem- 
bre de  la  chambre  des  Pairs  du 
parlement  d’Angleterre,  l’un  des 
ennemis  les  plus  violens  du  minisi 

tère,  et  l’un  des  plus  chauds  ad- 

* « 

mirateiirs  de  la  rév.  françoise.  On 
le  vit  attaqii<*r  successivement  le 
traité  d'alliance  formé  avec  la 
Prusse,  le  bill  qui  suspendoit  la 
loi  idnabeas  corpus  , en  un  mot 
toutes  les  mesures  tendantes  à con- 
tinuer la  guerre  contre  la  France; 
et  on  a môme  cru  généralement 
que  ses  vues’ n’étnient  pas  aussi 
pures  que  celles  de  presi)ue  tous 
les  membres  du  pirti  de  POpposi-v 
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tion.  Il  présenta  à la  ün  de  1793 
upe  pétition  venant  d'Ecosse,  et 
suivie  , dit-il  de  50,000  signatu- 
res, pour  provoquer  la  paix  avec 
la  Rép.  En  juin  1797  ii  se  fit  mar- 
chand d’aiguilles  â Londres,  afin  de 
pouvoir  être  éiu  sbériGT,  mais  il 
ne  réunit  malgré  cela  que  très-peu 
de  Voix.  ' . 

LAUDON  (Cidion  Baron  de), 
feld-maréchal  au  serv.  d'Autriche, 
grand’croix  de  l’ordre  de  Marié- 
Thérèse,  etc.  Il  commanda  pen- 
dant la  campagne  de  17S9  l’armée 
de  l’Empereur  contre  les  Turcs, 
remporta  quelques  avantages  sur 
eux,  et  mourut  en  juin  1790  â 
Neu-Ditschein,  igé  de  74  ans, 
avec  la  réputation  de  génér.habile. 

LAUDON  (/»  Bon.  de) , génér- 
major  autrichien.  Il  servit  d’abord 
comme  colon.  conciP  les  Franç,, 
notamment  en  1795  sous  Mayence. 
Devenu  génér.-major,  il  fut  em- 
ployé en  1796  à l’armée  d’Italie  et 
y montra  beaucoup  d’activité  et 
d’intelligence  , ainsi  qu’en  1797. 
Buonaparte,  du  commencement  de 
cette  dernière  camj^gne  , s’étant 
avancé  rapidement  i la  poursuite 
de  l’archiduc  Charles,  M.  de  Lau- 
don,  qui  s’étoit  jeté  dans  le  Ty- 
rol  avec  un  corps  de  troupes,  se 
renforça  des  milices  du  pays, 
se  porta  ensuite  avec  vivacité 
sur  les  derrières  des  François, 
obtint  de  grands  avantages, 
s’empara  de  Trente , Roveredo, 
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Torbole,  Riva,  Vérone,  etc.;  et 
se  trouvait  en  mesure  de  mettre 
l’ennemi,  (de  concert  avec  lesVé- 
nitiens^  dans  une  position  critique 
(t'cy.  Buonaparte),  lorsque  la  trêve 
conclue  entre  l’archiduc  et  le  gé- 
nér. françois , arrêta  ses  progrès; 
mais  l’Empereur  lui  accorda  la 
croix  de  Marie-Thérèse,  en  récom- 
pense du  zèle  et  de  la  vigueur 
qu’il  avoit  déployés  dan?  cette  cir- 
constance. Il  commanda  dans,  la 
même  partie  en  igco. 

LAUJEACQ,  député  du  dép.  de 
Lot  et  Garonne  au  Cons.  des  500 
en  1797. 

LAUMOND,  adminiÿ  du  dép. 
de  la  Creuse,  député  à la  Législat. 
Il  redevint  par  la  suite  adminis. 
de  ce  dép.  , fut  re'élu  en  ^,793 
au  Cous,  des  500,  et  entra  en  déc. 
1799  au  Corps-législ. 

LAUMONT,  du  Calvados,  ^oy. 
Lohont. 

, LAUMÜR  (Hlicf'iel) , général  de 
brigade  et  gouverneur  de  Pondi- 
chéry, ci-devant  lieutenant-colo- 
nel du  régt.  de  la  Marine,  âgé  de 
63  ans,  né  et  dom.  à Paris , cond. 
à mort  le  4 gerro.  an  2 , par  le 
trib.-révol.  de  Paris,  comme  cous- 
pir.  et  complice  d’Hébert. 

LAUNAY  Cde),  gouverneur  de 
la  Bastille,  l’une  des  premières  vic- 
times de  la  rév.  Cet  homme,  plus 
fait  pour  garder  des  prisonniers 
que  pour  commander  à des  trou- 
pes, et  auquel  on  avoit  d’ailleurs 
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npglig^  de  donner  des  moyens  de 
défense  siilTi.siins  , n'opposa  au- 
cune résistance  le  14  joil.  17891  j 
dans  nne  forteresse  qui  eAt  fait  ^ 
trembler  la  capitale  , si  elle  eût  j 
été  pourvue  des  munitions'  et  | 
d’une  garnison  aguerrie.  Attaqué 
par  la  populace  et  les  flardes  fran- 
çoises,  M.  de  Laun.-ty,  qui  n'avoit 
autour  de  lui  que  quelques  Suis- 
ses,  quelques  Invalides  et  des  geo-  ^ 
liers-,  perdit  la  tûte,  parlementa, 
fit  baisser  un  pont-levis  pour  rece- 
voir des  députés;  la  foule  se  pré- 
cipita anssitût  dans  la  première 
cour  tt  la  Bastille  f^t  coKtjaise. 
Cette  prise  et  ces  vav'.qutHrs  de  la 
Bastille,  sont  peut-être  nne  des 
choses  les  jtlus  ridicules  de  la  rév. 
II  étoit  impossible  à,  un  liomine  de 
sang  froid,  témoin  de  cette  ba- 
taille d’opéra,  d.;  g-tider  son  sé- 
rieux, en  entendant  parler  de  la 
résistance  opiniâtre  qui  ne  coûta 
la  vie  qu’à  quelques  hommes,  dont 
plusieurs  encore  furent  étouffés 
par  U foule , ou  tués  par  ceux 
même  de  leur  parti,  inhabiles  alors 
à manier  toute  espèce  d’armes  j et 
voyant  vanter  ensuite  ces  héros,  à 
la  tête  desquels  parut  Fauchet, 
le  plus  lâche  des  mortels.  Quel- 
ques-uns des  écrivains  patrio- 
tes, qui  ont  refeurné  dans  tous 
les  sens  cette  victoire  aussi  facile 
qu'elle  fut  importante,  ont  préten- 
du que  M.  de  Launay  voulut  faire 
sauter  la  Bastille  dès  qu’il  la  vit 
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au  pouvoir  des  révoltés;  ce' fait 
paroit  au  moins  douteux;  mais  ce 
qui  semble  plus  certain^c'est  qu’il 
I essaya  de  se  tuer  avec  hue  canne 
à épée  à' l'instant  on  on  alloit  la 
saisir;  les  vainqueurs  l’en  empi-  « 
chèrent,  et  il  fut  presque  aussitôt 
massarré  par  le  peuple.*  qui  pro- 
; mena  sa  tête  par  toute ''j  ville,  au 
bout  d’une  pique. 

I Le  Moniteur  contient  une  rela- 
t'on  très-déiaillée  de  la  prise  delà 
j Bastille;  et  le  rédacteur,  en  se 
! rendant  l’dcho  de  toutes  les  fables 

I • •' 

populaires,  y a joint  un  tableau 
.assez  vrai  des  massacres  qui  sui- 
virent cc-t  événement. 

LAUNAY  {de) , avocat  à Bayenx, 
député  du  tiers -état  du  Baill'.  de 
' Caen  aux  Etats-Génér. 

LAUNAY  {Je),  chanoine- pré. 
montré,  recteur  de  Plon^gat-Châ- 
telau^rtn,  député  du  clergé  de  l’é- 
vêché de  Tréguier  aux  Etats-Géii. 

‘ LAUNAY  K,de),  j'uge  de  paix 
du  canton  de  Mailly , député  du 
dép.  de  la  Somme  à la  Législat. 

LAUNAY,  l’aîné  {Joseph  de), 
commis,  du  roi  près  le  trib.  d'An- 
gers, député  du  dép.  de  Mayenne 
et  Luire  à la  l.égislac.  et  ensuite 
à la  Conv. , où  il  vola  la  mort  de 
Louis  X\'I.  Jl  se  montra  zélé  ja- 
cobin pendant  les  deux  sessions,  et 
soutint  assez  constamment  toutes 
les  mesures  exagérées.  Le  19  oct. 
1791  il  dema'nda  que  tous  les' ec- 
clésiastiques pensioiiDcs  qui  se  ma- 
2 • 
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ri*îroient  conservassent  leur  trai- 
tement. Le  15  d<îc.  il  fit  une  vive 
aortie  contre  l’agiotage.  Le  4 juin» 
*792  U attaqu'a  avec  acharnement 
l’ex-niinistre  de  la  justice  Duport. 
Le  19  juillet  il  prononça  un  dis- 
’ cours  de  plus  de  deux  heures  à la 
louange  des  Jacobins,  et  il  le  ter- 
mina end.,  mandant  un  ddc  ret  d’ac- 
cusation contre  Lafayette.  Le  19 
août  il  proposa  et  fit  adopter  une 
adresse  au  peuple,  remplie  d’in- 
jures contre  le  Roi,  relativement 
aux  pièces  que  l’on  pre'tondit  avoir 
trouvées  aux  Tuileries.  Devenu 
membre  de  la*Conr.,  il  travailla 
dans  le  comité  de  surveillance  et 
' s’occupa  beaucoup , à ce  qu’il  pa- 
roît , de  sa  fortune  particulière; 
ce  qui  fournit  une  raison  , on  seu- 
lement un  prétexte  à ses  ennemis, 
pour  l’envoyer  à l’échafaud.  Cha- 
bot et  Basire  l’accusèrent  en  nov. 
ip93  d’avoir  formé,  avec  Julien 
de  Toulouse,  le  projet  de  s’enri- 
chir en  trafiquant  de  leursitpinioti' , 
et  se  servant  de  leur  cjualité  de 
député  pour  agioter  â-coup-sûr,  en 
faisant  baisser  les  effets  des  corn- 
pagnies  financières,  pour  en  acqué- 
rir une  certaine  quantité  et  les  fai- 
sant ensuite  rehausser  tout-à-coup 
pour  les  remettre  sur  la  place.  11 
fut  arrêté  le  27,  ainsi  que  son  com- 
plice et  ses  deux  accusateurs,  par 
ordre  des  comités,  décrété  d’ac- 
cusation le  16  mars  1794  et  cond. 
à mort  le  16  germ.  (5  m.)  comme 


auteur  d’un  système  de  corruption 
relatif  à la  compagnie  des  Indes, 
et  convaincu  d’avoir  poussé  à U 
hausse  et  è la  baisse,  et  d’avoir 
travaillé  à deux  projets  de  décrets 
favorables  à ses  vues.  — J'oy.  au 
sujet  de  ces  inculpations  ,1'ariieii 
Julien. 

LAUNAY,  le  jeune  (Pierre- 
Mariede),  frèredu  précéd.,  homme 
, de  loi  à Angers  et  procur.- syndic 
du  dép.  de  èlayeone  et  Loire , dé- 
pute' de  ce  dép.  â la  Conv. , où  il 
vota  la  réclusion  de  Louis  XVI  et 
son  bannissement  è la  paix.  Quoi- 
que  zélé  républ.,  il  se  montra  en 
général  moins  exagéré  que  son 
frère.  En  mars  1793  il  fut  nommé 
commis,  pour  surveiller  les  opéra- 
tions du  trib.crim. extraordinaire; 
en  av.  il  fut  employé  dans  le  co- 
mité de  législation,  et  en  mai  en- 
voyé en  mission  dans  son  dép.  Il 
resta  très-long-temps  près  des  ar- 
mées de  l’Ouest,  et  n’iiuervint  en 
abeune  manière  dans  le  procès  de 
Josepli  de  Launay , avec  lequel  on  ■ 
assure  qu’il  vivoit  mal.  En  tyq’s 
il  fit,  ou  envoya  plusieurs  rapports 
ù liConv.  sur  la  Vendée;  et  ce  fut 
lui  qui  comnriuiiiqua  à l’Ass.,  dans 
le  courant  de  «lars , la  pacification 
conclue  avec  1m  principau.x  chefs 
royalistes,  StofDct  seul  excepté. 
En  juil.  il  entra  au  comité  de  Sii'^ 
reté-génér. , présenta  depuis  cette 
' époque  de  fréquens  rapports  au 
I nom  des  comités  de  gouvernement. 
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et  fit  entre  autres  adapter  tontes 
les  mesures  que  ces  comilJs  pro- 
puscrent  lors  de  la  révolte  des 
Sections  en  vendéoi.  an  4 (oct. 
1795).  Devenu  membre  du  Cons. 
des  Joo,  il  y fit  de  nouveau  plu- 
sieurs rapports  sur  des  objets  d'ad- 
ministration ou  de  police,  et  en 
sortit  en  1797. 

LAUNAY  C^raitf. -Pierre  GAR- 
NIER  DE_).  — lise  trouve  d/jà 
àCARNiER  DE  Laukav.  Il  avoit 
été'  en  >792  membre  de  la  muni- 
dp.  qui  s’installa  elle-mCme  le  to  i 
août  pour. consommer  la  ruine  de 
U monarchie,  et  dès  le  30  il  fut 
dénoncé  à la  Législat.  pour  vol  et 
dilapidations.  La  Conv.  Nat.  ne 
l'en  nomma  pas  moins  l’année  d'a- 
près joge  du  trib.  révol. 

LAÜNAYE  (ALLA1N-).  Vo,j. 
Allaiv. 

LAUNOIS  {.^ean-BariMUmy), 
député  du  dcp.  de  l'Atne  au  Cons. 
des  Anciens,  en  sept.  1795.  Il  y 
fit  différens  rapports  insigntfians  , 
et  y parut  assez  modéré.  11  eu 
sortit  en  mal  «799. 

LAUKAGAIS  (J^tesse  de), 

De  Gand. 

LAURANS,  député  du  Tarn  au 
Cons.  des  500  en  mars  1797.  Son 
élection  fut  annullée  par  suite  de 
la  journée  du  4 sept.  C ig  fructid. 
an  5).  ' • . 

LAURAS,  cégociant  et  habitant 
de  St.-Cyr-au -Mont-d’Or.  Cet 
hommes  père  de  10  enfaus,  fut 
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une  des  victimes  de  Collot-d’Her- 
bois  après  la  prise  «le  Lyon  en 
1793.  En  vain  sa  femme,  enceinte 
pour  la  lie  fois,  et  tous  ses  pa- 
ïens vinrent-ils  se  jeter  aux  pieds 
du  proconsul , l’arrêt  de  mort  fut 
prononcé  devant  eux,  et  le  mal- 
heureux vieillard  monta  à l'écha- 
faud. Sa  veuve  fut  aussitôt  chas- 
sée de  sa  maison  avec  ses  dix 
orphelins  , sans  qu'on  leur  per- 
mît d’emporter  leurs  meubles  , e-t 
un  de  ses  parens  fut  guillotiné 
le  même  jour  que  lui  , 14  pluv. 
an  2. 

Un  autre Lauras,  ofTic.  d’infant, 
avoit  dé;i  subi  le  même  sort  à 
Lyon  le  15  frim. 

LAUliAS  , député  aux  Etats- 
Géiiér.  — A'oy.  Loras. 

LAUREAU  , vice  -présid.  du 
dép.  de  l’Yonne,  député  de  ce  dép. 
a la  Législat.  11  y montra  une  mo- 
dération et  une  justesse  d’idées 
bien  rares  à cette  époque.  On  le 
vit,  en  nov.  1791,  combattre  la  folia 
proposition  d’abandonner  les  colo- 
nies, celle  de  bannir  tous  ceux  qui 
n’adopteroient  pas  le  nouveau 
mode  de  culte,  et  demander  que 
I toute  mesure  de  ce  genre,  toute 
I motion  incendiaire,  tendant  à subs~ 

I 

titHer  l'opinion  populaire  à celle  du 
législateur,  ne  fût  pas  même  écou- 
tée. Le  ler.  avril  179a  il  prononça 
’ un  assez  long  discours  sur  l'anar- 
chie qui  désoloit  la  France,  et  sur 
la  nécessité  et  les  moyens  d'y  ré- 
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tablir  l’ordre.  Le  6 il  s’opposa  à 
la  destruction  des  statues  de  bronze 
ctautres  tnonumensdef  arts.  Le  lo 
il  pressa  l'Ass.  de  défendre  la  Rte, 
déshonorante  pour  la  nation,  que 
la  municip.  de  Paris  vouloir  don- 
ner aux  soldats  de  Châteauvieux  , 
sortis  des  galères.  Il  s’étoit  élevé, 
ainsique  tous  les  gens  sages,  con- 
tre la  déclaration  de  guerre  faite 
à l’tmpereur;  et  voyant  ensuite 
que  ses  collègues,  .après  avoir  pro- 
posé de  faire  cliacun  un  sacrifice 
personnel  pour  les  frais  de  la 
eamp.Tgne,  retiroient  leur  parole, 
il  déposa  500  livres  sur  le  bu- 
reau, en  disant,  que  sa  patolt 
d honneuT  nt  d/ptudoit  pas  d'utt 
dm:ret  rendu  au  rapporte , et  que 
lersqu'on  /toit  aussi  prompt  à dé- 
clarer ta  guerre , il  ne  fallait  pas 
reculer  sur  les  frais.  Craignant 
que  le  commencement  des  hostili- 
tés n augmentât  les  haines  et  ns 
causât  des  scènes  sanglantes,  il 
proposa  de  décréter  que  les  pa- 
rent des  émigrés  étoient  mis  for- 
mc’llemeut  sous  la  protection  de  la 
loi;  mais  cette  motion  fut  rejetée, 
comme  toutes  celles  qu’il  avoit 
faites  jiisqiies-lâ.  Sans  se  laisser 
décourager  par  la  défa^uravec  la- 
quelle ses  discours*  étoient  écou- 
tés , il  se  permit  encore,  le  29 
jiiil.,  une  sortie  véhémente  contre 
la  ville  de  Paris,  qui  depuis  long- 
temps ne  payoit  plus  d’imposi- 
tions, venoit  influencer  l’Ass.  et 


occuper,  par  ses  pétitions,  plut 
de  temps  .â  elle  seule  que  tout  le 
reste  du  royaume. 

LAURENCE,  négt.  à Poitiers, 
député  du  tiers-état  de  la  Sénécb. 
de  Poitou  aux  Etats-Géuér.  . 

LAURENCE  - VILLEDIEU, 
ÇAndr/ -Franç.'^ , député  du  dép. 
de  la  Manche  à la  Conv. , où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI , avec 
la  restriction  de  ne  pas  exécuter 
la  sentence  si  l’Empereur  ne  con- 
tinuoit  pas  la  guerre  et  si  le  roi 
d’Espagne  ne  la  déclaroit  pas. 
Ayant  signé  les  protestations  da 
mois  de  juin  1793  contre  le  des- 
potisme de  la  Montagne,  il  fut  un 
Jes  73  députés  mis  alors  en  arre’s» 
tatioii  et  réintégrés  dans  la  Conr. 
en  déc.  17^4.  Ayant  passé  ensuite 
au  Cob.s.  des  500,  il  en  sortit  en 
mai  1793,  et  fut  employé  alors 
en  qualité  de  commis,  du  Direc- 
toire. 

LAURENCEAU  {M*an-Franf.\ 
député  de  la  Charente-Infér.  au 
Cons.  des  500  en  sept.  1795.  Il  en 
sortit  en  mai  1798-  • 

LAÜREIilCEOT  (Sacques -Hen. 
ry),  député  du  Jura  à la  Conv. 
Nat.,  où  il  vota  la  réclusion  de 
Louis  XVI  et  son  bannissement  à 
la  paix,  ainsi  que  celui  de  sa  fa- 
mille, en  ajoutant  qiie  les  mena-- 
ces  de  la  m.ijorité  ne-  parvien- 
droient  pas  â lui  faire  croire  qu’il 
pùt  réüiiir  les  foncdetis  de  juge  i 
‘ celles  de  législateur.  Il  fut  ensuite 
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un  des  73  ddputds  mit  en  dut 
d'arrestation  sous  Robespierre 
pour  avoir  signé  la  protestation  du 
6 juin  1793,  et  réintégrés  dans  la 
Conv.  après  la  chote  de  la  Mo»t 
tagnn  Devenu  membre  du  Cens, 
des  500,  il  en  sortit  en  mai  1797- 
LAURENS , homme  de  loi  au 
Puy,  député  du  dép.  de  la  Hante* 
Loire  à la  Législat.  ‘ 

LAURENT,  député  du  dép.  des 
Bouches-du-RhAne  à la  Conv. , où 
il  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
Le  Directoire  l’employa  après  la 
session  en  qualité  de  commiss. 

LAURENT  ÇSfian-Blaisf) , dé* 
puté  du  dép,  de  Lot  et  Garonne  è 
la  Conv.,  où'  il  vota  la  réclusion 
de  Louis  XVI,  comme  ligislattur 
et  non  comme  /ege.  11  se  montra 
en  général  assez  modéré  , et  de* 
venu  membre  du  Conseil  des  An*  1 
cieos,  >l  en  sortit  en  mai  1797. 

LAURENT  , médecin  , député 
du  Bas-Rhin  à la  Conv. , où  il  vota 
La  mort  de  Louis  XVI.  Il  fut  tou- 
jours assez  attaché  au  parti  de  la 
Montagne  ; et  envoyé  en  mission 
dans  la  Belgique,  il  y seconda  les 
mesures  révol.  et  les  rapines  de 
ses  collègues.  „ Laurent,  ditPrud* 
,, homme,  étoit  toujonrs  ivre,  et 
c’est. en  cet  état  qu’il  se  trans* 
„portoit  dans  les  églises  pour  en- 
„lever  les  tableaux  les, plus  pré- 
„cieux,  etc.“  Le  Directoire  l’em- 
ploya en  qualité  de  commis,  après 
la  session , et  le  dép.  du  Bas-Rhin 
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le  réélnt  en  mars  1798  >u  Cons. 
des  500,  pour  deux  ans.  Il  en  fut 
exclus  en  nov.  1799  comme  oppo- 
sant à la  rév.  opérée  alors  parBuo* 
parte. 

LAURENT,  curé  d’Huillaux, 
député  du  clergé  de  la  Séiiéch.  de 
Moulins  aux  Ktats-Génér.  Il  sui- 
vit le  parti  révol.,  et  fut  en  consé- 
quence élu  évêque  constitutionnel 
du  dép.  de  l’Ailier,  en  mars  179t. 

LAURENT  (Gniltaume),  génér. 
répub.  Après  avoir  servi  comme 
simple  soldat,  il  obtint' un  avan- 
cement rapide  au  moment  de  la 
rév.,  fut  employé  en  1794  et  95 
comme  génér.  de  brigade  à l’ar- 
mégdu  Nord,  y montra  beaucoup 
d’intrépidité,  s'empara  notamment 
de  Wenioo,  et  commanda  en  1796 
ù Duiseldorf.  En  1799  il  étoit  en- 
core employé  comme  génér.  de 
brigade. 

Ce  fut  nn  Laurent  (ffgaeÎHtt) , 
vétéran  au  régt.  de  Hainaut,  qui 
arrêta  le  12  juil.  1792  M.  Dusail- 
lant,  commandant  du  camp  de  Ja* 
lès,  et  le  condnisit  à Chambonas 
où  il  fut  massacré.'  Laurent  assu- 
ra que  ce  général  avoit  voulu  lui 
douner  75. louis  en  or  et  sa  croix 
de  St.  Lo'uis  pour  être  reUché , et 
qu’il  avoit  refusé  ses  offres.  L’Ass. 
lui  accorda  en  conséquence  une 
gratiiîcation  de  3>ooo.livres. 

LAURETAN  (Piirre),  noble, 
présid.  du  district  de  St.  Orner, 
cond.  à. mort  comme  émigré,  le 
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19  mess,  an  2 , par  le  trib.  toilit. 
de  l’armée  du  Nord. 

Un  M.  de  Lanrétan,  ancien  of- 
fié.  au  serv.  de  France,  également 
de  St.  Orner,  figura  dans  la  rév. 
de  Brabant,  li  avoit  épousé  â Gand 
une  femme 'très -riche  ; il  entra 
en  conséquence  aux  Etats  de  Flan- 
dre, et  devine  membre  du  départ, 
de  la  guerre  à Bruxelles  , au  mo- 
ment des  troubles.  On  l'accusa 
d’avoir  placé  dans  les  troupes  beau- 
coup d'étrangers  incapables  , et 
augmenté  encore  sa  fortune  aux  dé- 
pens de  l’état.  Mais  la  calomnie  a 
été  une  arme  si  familière  à toutes 
les  sectes  qui  ont  divisé  ia  faction 
patriotique,  pendant  son  règne  d|na 
moment,  qu'il  est  dtilicile  de  pro- 
noncer sur  de  telles  inculpations. 

LAUSSAft,  - fils,  député  des 
Basses-Pyréuées.  an  Cons.  des  An- 
ciens en  1797.  11  fut  membre  de  la 
corn,  ioteru'édiaire  en  nov.  1799, 
et  entra  en  déc. .au  Tribunat.  Il 
passa,  pour  modéré.  . 

• LAUSSEL  , prêtre  constitution- 
nel. et  procureur  de  la  Commune 
de  Lyon.rCe  sté.érat,  l’ami  et  1’^- 
niule  deCliallier,  {tous deux itoient 
ft fîtes)  avoit  été  tiiasïé  autrefois 
des  Joséphittes  en  Languedoc,  et 
r’e-Xistoit  à Lyon,  a.\  ant  les  trou-  | 
blés,  que  du  produit  de  ses  mes- 
ses. Joignant  à des  .passioifs  .ar- 
dentes, ,une  profonde  scélératesse 
et  une  graude  facilité  à écrireet  à 
parler,,  il  a»  tarda  pas  à. devenir 


nn  des  chefs  des  Jacobins,  et  de 
cette  municip.  qui  causa  tous  les 
malheurs  de  Lyon.  On  le  vit  no- 
tamment le  6 feV.  1793  (tiM  milieu 
4e  lu  discussion  qui  eut  lieu  à propos 
d’un  mass>icre  projeté  par  /*  club 
central , — voq.à  ce  sujet  Challier'), 
déterminer  les  clubistes  à remplir 
l'oiiice  lie  bourreaux,  (si  cela  étoit 
nécessaire, J. après  avoir  rempli 
celui  de  .juge  t en  leur  faisant  re- 
marquer que  pour  guillotiner  il  ne 
ialloit-que  tirer  une  ficelle.  Il  se 
rendit  aussi  odieux ,.  s’il  est  pos- 
sible, par  ses  exactions  que  par 
sa  cruauté.  D'accord  (d  ce  que  l'on 
prétend)  avec  le  comité  de  Salut* 
public  de  la,Cunv.  r>il  vendoit, 
pour  des  sommes  exorbitantes,  des 
certi beats  de  résidence  à des  émi- 
grés; mais  il  avoit  soin  de  les  dé* 
signer  par- une  marque  particu- 
lière, de  sorte  que  ses  ^ dupes 
étoient  aussitôt  reconnus  et  sup- 
pliciés. 11  (ît  également  ■ empri- 
sonner beaucoup  de  citoyens, 
pour  leur  vendre  ensuite  secrète- 
ment leur  liberté.  Accusé  de  tou- 
tes parts,  il  fut  enfin  arrêté  et  tra- 
duit devant  le  trib.  révol.  de  Pa- 
ris ; mais  les  Maratisles  et  plus 
encore  les  sommes  qu'il  .prodigua, 
influèrent  sur  ses  juges,  et  il  fut 
aussitôt  acquitté.  ^ 

. LAUTÜUR  * DU.. - CIIATEL  , 
juge  suppléant  an  trib.  d’Argentan, 
député  du  ilép.  de  .P, Orne  à la  Lé- 
gisUt.  li  y travailla  beaucoup  dans 
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le  comité  f^udal,  et  eot^ine  gran- 
de influence  sur  .es  suppressions 
que  ce  comi-opdra  alors. 

LAUTREC-(  TOULOUSE  — ). 
Votj.  TouLousr.. 

LAUZE-DUTEURET,  député 
dude'p.des  Bouches  uu  Rhône  à la 
Législat.  — Lt  ntt  me  que  üuptr- 
rety  ensuite  membre  de  la  Conu.  — 
Fbq.  Duperret. 

LAVAL  noble,  dom. 

i Meri,  dép.  de  i’Orne,  cond.  à 
mort  comme  duiigré  ie  5 mai  1793, 
par  le  trib.  crim.  du  dit  dép. 

LAVAL  - MONTMORENCY 
{Pierre  de),  noble,  igé  de  25  ans, 
né  et  dom.  «Paris,  cond.  à mort  le 
29  prair,  an  a,  parle  trib.  révol., 
comme  complice  ' d’une  cons- 
pir.  de  l’étranger  et  de  l’assassi- 
uat  de  Collot  d’Herbois;  il  fut  con- 
duit à i’écliafaud  avec  une  chemLse 
rouge.  Il  avorit,  ainsi  que  Vigée 
et  autres  détenus,  adouci  sa  capti- 
vité' en  S’adonnant  à la  poésie,  et  le 
Tableau  des  prisons  sous  Robespier- 
re, renferme  deux  morceaux  qu’il 
composa  à la  Bourbe. 

LAVAL,  génér.  de  brigade  au 
serv.  de  la  Rép.  Il  servit  en  1793 
à l’armée  du  Rhin,  et  commanda 
pendant  l'hiver  de  1794  le  corps 
d’armée  françoise  devant Manheim. 
11  écrivit  le 4 fév.  à la  commune  de 
Paris  une  lettre  qui  mérite  d’étre 
citée,  parce  qu’elle  est  sans  doute 
la.  plus  ridicule  qu'ait  inspirée  la 
folie  révolutionnaire.  Eu  voici  qneL 
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qnes  passages:  ,,]e  commande  de- 
„vant  Manheim;  nous  continuons 
„à  ravager  le  riche  pays  de  nos 
„rrHWr  ennemis;  nous  emportons 
„ tout  à qo  lieues  à la  ronde.  Plus 
„de  10,000  voitures  chargées  de 
„ grains,  de  fer,  de  cuivre,  de 
„ plomb  et  d’espèces;  enfin  nous 
„ne  lûisscHs  que  les  qeux pour pleu- 
„rrtv  Coudé  à la  nouvelle  one 
,,nous  avions  repris  les  lignes  de  ' 
„ Weissenbourg  a iiiaigé  le  bar- 
„ reau d'une cbaise,otzdit  aux.?ias- 
„ siens,  Ecossais  et  Autrichiens 
,,  qui  l’environnoient  : Si  je  corn- 
,,mandois  des  François,  dans  deux 
,,  jours  je  serois  maître  de  Stras- 
„ bourg.  Vive  la  République!  nous 
,, sommes  tous  g-fiiéraux  sansculot- 
,,  tes  de  nom  et  d'effet.  Nous  P ado. 
„rons,  6 sainte  guillotine,  que  tu  as 
„fait  de  miracles;  tu -vaux  mieux 
,,que  cent  mille  hommes:  ça  va, 

„ fa  ira,  vive  la  Montagne.  ]’ai  at- 
„trapé  une  bonne  voiture  anglaise 
,,e(  deux  chevaux  d’émigre's;  de 
,,  façon  que  me  voilà  grand  sei- 
„gnettrùmon  tour.“-»  Cet  homme, 
qui  n’avoit  pas  même  reçu  l’édu. 
cation  que  se  procure  le  peuple 
un  peu  aisé,  ne  put  franchir  le 
grade  de  génér.  de  brigade,  et  se 
trouvoit  encore  en  1799  employé 
en  la  même  qualité. 

Un  autre  Laval  servoit  à cette 
époque  comme  adjud.  génér. 

’LAVALÉE  (Esnub-),  député 
du  dép.  de  la  Mayenne  à la  Lé- 
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gislat  et  à la  Conv.  Cet  homme  I 
féroce,,  envoyé  en  mission  en  1793 
et  94  près  de  l’armée  de  la  Ven-  j 
dée,  promena  la  torche  et  la  fuil-  j 
lotine  dans  ces. contrées  malfaen- | 
reuses,  et  se  montra  le  tyran  des  ; 
génér.  même  qui  commandèrent  ! 
contre  les  royalistes.  Se  trouvant.; 
à Angers  lorsque  les  Vendéens  , 
attaquèrent  cette  ville,  il  dit  alors  j 
i Dinican,  ‘chargé  de  la  défendre.  ! 
„GMraI,  d^fens-toi  u trentl/le;, 
„ car  à la  moindr*  faut*  la  vtn- 
„gea«ceest  là!“  — et  il  lui  mon- 
treit  l’échafaud.  Sou  article  est 
de'jà  fait  à Esnue. 

LAVALETTE  fltMis.de),  dé- 
puté de  1a  nobl.  du  Quercy  aux 
Etats -Génér.  ■ • 

LAVALETTE  (<ÿ.  fi.),  maré- 
. chai  de  camp  au  service  Je  France. 
En  1791  le*Roi  lui  donna  le  cotn- 
snandement  de  la  division  de  l’ar- 
mée qui  occupoit  les  dép.  de  l’Eu- 
re, du  Calvados,  de  la  Manche  et 
de  l’Qrné.  En  1793  il  commanda 
i Lille,  y afficha  le  sansculotisme 
le  plus  dégoûtant,  persécuta  les 
gens  honnêtes  avec  un  acharne- 
ment extrême,  et  finit  pars’acqué, 
rir  un  titre  puissant  à la  recon- 
naissance de  la  Conv,,  en  arrêtant 
le  génér.  Miaczinski,  que  Duraou- 
riez  envoya  à Lille  au  moment  de 
sa  défection,  pour  s’assurer  de  cette 
place.  ( ê'oy.  cet  deux  noms').  Ce- 
pendant il  ne  tarda  pas  à se  brouil- 
ler avec  le  génér.  Lamarlière,  qui 
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commandait  l’armée  du  Nord  ; il  le 
dénonça  comme  complice  de  Du-, 
mouriez , fut  dénoncé  par  lui 
comme  coupable  d’inconduite  et 
d’indiscipline,  et  enfin  destitué  et 
emprisonné  au  commencement 
de  jnil.  par  ordre  des  commiss.  de 
la  Coiiv.  Mais  Jean -Gon  St.  André 
fit,  le  31  du  même  mois, un  rapport 
en  sa  faveur,  exalta  son  patriotis- 
me, et  obtint  son  élargissement  et 
l’envoi  de  Lamarlière  au  trib. 
révol.  Depuis  cet  instant  Lavalette 
s’attacha  plus  que  jamais  aux 
chefs  des  Terroristes,  à Robes- 
pierre particulièrement,  et  il  finit 
en  conséquence  par  être  mis  hors 
de  la  loi  et  exécuté  le.uo  theiinid- 
an  a,  avec  la  Tyran. 

Un  autre  Lavalette,  révolution- 
naire forcené,  commanda  la  garde 
nat.  de  Nancy  durant  les  tronbles 
qui  éclatèrent  dans  cette. ville  en 
1790.  11  figura  ensuitè  dans  l'ar- 
mée révolut.  en  qualité  d’adjnd. 
génér. , contribua  à dévaster  les 
dép.  dû  Midi  et  la  Vendée;  et  on 
le  comptoit  encore  en  1799  au  nom- 
bre des  Jacobins  de  la  capitale.  . 

LAVALETTE  (Frauf.-gostph,- 
Elisab.-Tliom.),  vicomte,  offic.  des 
Gardes-Françoises,  dgé  de  39'ans; 
né  et  dom.  à Paris,  cond.  à mort 
comme  conspir.  le  18  prair.  an  a^ 
par  le  trib.  révol. 

LAVAUGUYON^(/v  duc),  am- 
bassadeur de  France  en  Espagne 
au  moment  de  la  rév.  Comme  U 
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n’^toit  pas  attaché  au  parti  popu> 
l;iire,  on  le  fit  remplacer  en  1793. 
Il  refusa  long»  temps  de  commu- 
niquer ses  lettres  de  rappel,  mais 
enfin  le  16  avril  il  demanda  et  ob- 
tint son  audience  de  congé.  Il 
devint  par  la  suite  un  des  quatre 
ministres  du  conseil  d’état,  formé 
i Vérone  par  Louis  XVIIl,  et  fut 
disgracié  quelque  temps  après. 

LAVAUX,  génér.  répub.,  offic. 
au  service  de  France  avant  la  rév. 
Après  avoir  figuré  dans  les  trou- 
bles, dans  les  émeutes,  s’étre 
montré  constamment  jacobin  zélé, 
il  se  fit. employer  è St.  Domingue 
sous  Rochambeau  ( vojr.  e*  nom.  ) ; 
et  an  milieu  des  factions  et  des 
chefs  qei  ravagèrent^ alternative- 
nent  ce  malheureux  pays  et'  s’en 
disputèrentles lambeaux,  ils» mon. 
tra  un  des  plus  extravagans  et  des 
plus  Sanguinaires.  Aussi  brouil- 
lon,. peut-être,  que  cruel,  il 
contribua  sur-tout  è prolonger  les 
maux  de  cette  colonie,  en  rom- 
pant toutes  les  négociations,  ren- 
dant inutiles  toutes  les  conféren- 
ces entamées  pour  rapprocher  les 
diSérens  partis.  Le  inulître  Vil. 
late,  le  fiioiiis  barbare  de  tous  les 
chefs  qui  régnèrentsuccessivement 
au  milieu  de  cette  anarchie,  que 
sans  doute  l'histoire  ne  viendra  ja- 
mais à bout  de  débrouiller,  fit,  en 
mars  1796,  assommer  Lavaux, 
et  l’enferma  dqns  1rs  prisons  du 
Cap; 'mais  Toussaint  . Louver- 


ture  le  délivra;  et  de  nouvelles 
proscriptions  signalèrenfbientdt  sa 
•liberté.  Eiw797‘Uumolard,  Bour. 
don  de  l’Oise  et  plusieurs  autres 
députés  l’accusèrent  d'avoir  com- 
mis les  cruautés  lés  plus  atroces  à 
St.  Domingue;  mais  lorsque  le  Di- 
rectoire  eut  triomphé  le  4 sept. 

• 

(i8  fructid.  an  5 ) du  parti  mo- 
déré, Lavaux  fut  appelé  dans  le 
sein  même  du  Cons.  des  anciens, 
comme  député  de  cette  lie;  et  le 
30  du  même  mois  il  y fit  son  apo- 
logie,  parla  de  ses  services,  de  sa 
fidélité,  de  son  humanité,  etassura. 

avoirsauvé  la  vie  à plus  de  600  émi. 
grés  des  colonies.  On  le  vit  cepen- 
dant 7 jours  après  déclamer  contre 
eux  avec  beaucoup  da- ^véhémence. 

Un  autre  Leveaux,  journaliste  à 
Strasbourg,  puis  membre  de  la 
commune  de  Paris,  figura  dans 
toutes  les  émeutes , dans  tous  les 
massacres  des  prisons,  provoqua 
aux  Jacobins,  dès  le  13  jitil.-i79i, 
l’abolition  de  la  royauté  et  le  pro- 
cès de  Louis  XVI,  fut  un  des  ac- 
teurs de  l’insurrection  du  10  août, 
et  devint  le  17  un  des  juges  du 
trib.  chargé  d’envoyer  à l'échafaud 
les  royalistes,  comme  auteurs  de 
cette  même  jourqée  du  10.  ■ 
LAVEAUX,  de  Seine  et  Loire. 
A'oy.  Mainbau.  * 

LAVENUE,  avocat,  de'puté  de 
la  Sénécb.  de  Baza&  aux  Etats-gé- 
nér.  I 3 aonov.  il  s’opposa  au  pro- 
jet de  Necker  tendant  è créer  ta 
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caisse  d'Escotnpte  caisse  nationale, 
proposa  à i’Ass.  dé  Taire,  soi^s  sa 
propre  direction,  un  p^pier-mon*  j 
noie  national,  et  continua  i s’oc-  j 
cupcr  de  la  partie  financière  pen-  j 
dunt  ie  reste  de  la  session.  La  corn, 
milit.  de  Bordeaux  le  cnnd.  à mort 
le  25  brum.  an  2,  comme  contre- 
tevol. 

LA  VERDY  {Ctem. -Char, -Franc.) 
Agé  de  70  ans,  ex t contrôleur  gé- 
néral des  finances,  né  et  dom.  à 
Paris,  cond,  A mort  le  4 frim.  an  2, 
par  le  trib.  révol.  pour  avoir  fait 
pourrir  det  grains  dans  ses  dtangs 
afin  d'affamer  la  nation. 

LAVERGNE  - CHAMP- LAU- 
RIER (,Louis-Franf.',,  âgé  de  50 
ans,  né  A A^goulème,  capit.. d'in- 
fanterie, puis  lieutenant-colonel 
et  gouverneur  de  Longwi  depuis 
la  rév.  Ayant,  en  179a,  rendu 
cette  place  aux  Prussiens,  après 
une  très-foible  résistance,  on  l'ac- 
cusa de  connivence  avev;  les  enne- 
mis extérieurs,  et  il  fut  cond.  à 
mort  le  il  germ.  an  a;  sa  fem- 
me, à l’instant  oA  elle  entendit 
prononcer  sa  sentence,  cria  vive 
le  roi  poaé.périr  avec  lui,  et  futeit 
effet  exécgtée  le  même  jour.  — 
Foy,  Reigner. 

LAVERGNES  rG;7/eO.  noble , 
né  à St.  Domlngue,  âgé  de  39  ans, 
ex -sous -lieutenant  au  régt  de  la 
Fère,  cond.  â mort  le  30  jour  com- 
plémentaire de  l'an,  a,  >oiime 
ayant  tenu  des  propos  contre  la 


représentation  nationale.  Il  avoit 
été  envoyé  en  France,  en  oct.  1793, 
par  les  colons  de  St.  Domingue, 
pour  réclamer  contre  les  vexations 
exercées  pir  Santonax  ; et  les 
des  Noirs  répandirent  à ses  récla- 
mations en  l’envoyant  au  trib. 
révol.  , , 

I.AVICOMTERIE,  écrivain,  dé- 
puté de  Paris  à la  Conv.  Nat. , oA 
il  vola  la  mort  de  Louis  XVI.  Il 
s'y  montra  un  des  membres  les 
plus  acliarués  contre  ce  prince,  et 
quelque  temps  môme  avant  son 
procès,  il  prononça  A la  tribune  do 
l’Ass.  un  discours  dans  lequel  il 
demandoit  son  jugement  et  sa  con- 
damnation. A la  séance  des  Jaco- 
bins du  22  jaeiv.  1794,  il  fut  éln 
un  dés  commise,  chargés  de  rédU 
ger  un  ÿcte  d’accusation  contre 
les  rois  et  de  recueillir  tons  leurs 
crimes.  Ce  choix  seul  suffit  pour 
donner  une  idée  de  ses  principes; 
et  il  se  montra  digne  d’un  tel  em- 
ploi, ou  plutôt  il  surpassa  l’at- 
tente môme  de  ses  collègues,  en 
publiant  un  ouvrage  intitulé:  Cri- 
mes des  Rois  et  des  Reines  de  France. 
„On  en  feroit  un  plus  gros  et  plus 
„vrai  des  siens,  écrivit 'alors  un 
journaliste,**  li  fut  en  effet  mem- 
bre du  comité  de  Sûreté -génér. 
depuis  le  mois  de  sept.  1793  jus- 
qu’au 31  juill.  1794  ( 13  ilierm. 
an,2),  c.-à.  d,  pendant  tout  1« 
régime  de  la  Teryeur,  et  parta- 
g«a  les  crimes  des  membres  du 
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gouvernfment.  Pënoncë  le  ji  jtiil. 
pour  nes’étre  pas  trouvé  (soit  par 
lâcheté,,  soit  par  attachement 
pour  les  Terroristes)  à la  Conv. 
et  au  comité,  pendant  les  troubles 
qu’occasionna  la  chute  de  Robes- 
pierre, il  fut  chassé  dit  comité, 
malgré  une  espece  d’apolagie  qu’il 
pronan<;a  le  lendemain,  et  dans  la- 
quelle on  remarqua,  â travers 
tous  ses  efforts,  l’attenticn  qu’il 
avoit  eue  de  se  tenir  à l’écart  le  8 
et  le  9 thermidor,  afin  de  n • pas  se 
compromettre,  quel  que  fût  leparti 
qui  triomphât.  Quelque  temps 
après  il  présenta,  sur  la  morale 
calculée,  un  rapport  dans  lequel 
il  afficha  le  matérialisme  le  plus 
positif.  Après  avoir  attaqué  Puf- 
fendorff  et  Thomas,  Grotius  et  ]é- 
'rôme,  etc.,  il  soutint  que  l'idée 
d’au  dieu  rémunérateur  et  vengeur 
étoit  absurde,  que  lA  race  humai- 
ne ssroit  éternelle,  et  que  les  hom- 
mes n’avoient  de  peines  ou  de  ré- 
compenses à craindre  et  à espérer 
que  dans  ce  monde.  La  contlusfon 
de  ce  discours  fut  un  projet  de  dé- 
cret, rontenant  une  invitation  aux 
savans  de  donner  une  iclttlle  gra- 
duelle des  crimes  et  du  ■■  tamrtnens 
qu'ils  tntrafueut  après  eux  s;ir  la 
terre.  Le  aj  mai  17915  il  fut  enfin 
décrété  d’accusation,  comme  ancien 
membrq  des  comités  ; U vint,  peu 
de  temjvi  après,  à bout  de  s’é- 
chapper, obtint  de  rester  cher 
lui  avec  < des  gardes,  et -fat  en- 


sntte  amnistié.  Il  ne  sera  pas  hors 
de  propos  de  rapporter  ce  que  dit 
Lavicemterie,  après  le  9 thermid., 
à quelqu’un  qui  lui  demandoit  com- 
ment il  se  faisoit  que  les  députés 
se  fussent  envoyés  successivement 
à la  guillotine  „M3  foi,  ri'pon- 
„dit-il,  Robespierre  avoit  un  tel 
„ empire  sur  ses  collègues,  que 
„ moi, en  mon  particulier,  j’hésitois 
,,  pour  me  rendre  aux  ass.  qui  réu- 
„nissoient  le  comité  de  Sureté- 
„génér.  à celui  de  Salut  - public, 
„dans  lu  crainte  de  me  trouver 
„avcc  lui.  Un  jour  nous  fumes 
,, convoqués  pour  entendre  nn  rap- 
„port,  sans  savoir  sur  qnellé  ma- 
„tière.Noiis  voilà  réunis;  St.Just 
,,tire  de  sa  poche  des  papiers: 
,, quelle  fit  notre  surprise  d'en-, 
,,  tendre  le  rapport  contre  Danton 
„et  autres.  Le  discours  étoitsi  sé- 
„duisant,  St.  Just  le  débltp  avec 
„ tant  d’ame  !. . . Après  lalec tare 
,,on  demanda  s»  quelqu’nn  vou- 
„ loit*par!er.  Non!  non!  On  mit 
,,  l’arrestation  aux  voix,  et  elle  fat 
„décrété»  unanimement.  “ 

Que  de  réflexions  font  naître 
ces  paroles!  quoique  Lavicomierie 
se  fît  peut-être  passer  pour  plus 
lâche  encore  qu’il  n’étoit,  afin  de 
parottre  moins  coupable. 

LA  Vf  K («irVx.r  LavveJ,  pro- 
priétaire'et  médecin,  député  da 
tiers  état  des  llaill.  d’Huningue  et 
Uéfort  aux  Etats -géuér.  Entraîné 
dans 'le  parti  |iopulaire,  par  le  de- 
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sir  de  rdrormer  les  abus  et  bon 
par  l’ambitiooi  il  s’y  montra  tou- 
jours assez  modéré.  Il  s’étoit  déjà 
acquis  l'estime  gébérale  par  son  hu- 
manité et  par  les  soins  qu’il  pro- 
digua gratis  pendant  toute  sa  vie 
aux  malheureux  de  sa  province.  11 
lut  en  1790  employé  dans  le  co- 
mité d’aliénation  des  domaines,  et 
en  >791  dans  celui  d’aliénation 
des  bleus  du  clergé.  Il  étoit  pro- 
testant et-  fils  de  réfugié,  et  il 
proposa  le  19  juin  1790  de  mettre 
la  révocation  de  l’édit  de  Nantes 
d la  place  des  emblèmes  que  l’on 
Touloit  f'ter  dé  tous  les  monu- 
mens  publics. 

Il  est  juste  cependant  de  dire 
qu’un  Lsvie  ( mous  tt'avotjs  pu  sa- 
voir Itquel  dis  deux)  tint  à l’Ass. 
Constituante  un  propos  cruel,  et 
capable  seul  de  le  déshonorer, 
puisqu’il  tendoit  à marquer  au 
peuple  des  victimes.  S'adressant, 
au  milieu  de  la  discussion  ora- 
geuse du  a8  sept.  1791,  aux*nem- 
bres  du  Côté-droit,  il  leur  dit  en- 
tre autres,  en  les  menaçant: 
„Nous  vous  recomtnaKderofis  dans 
„«os  d^partemens." 

LAVIE  C*  Présidât  de),  dé- 
puté  de  la  nobi.  de  la  Sénéch..  de 
Bordeaux  aux  Etats -Génér.  11  y 
suivit  le  parti  révol.,  devint  en 

1796  haut  juré  da  dép.  de  la.  Gi- 
ronde à la  Haute- cour. Nat.  de 
Vendôme,,  et  fut  nommé  en  mars 

1797  député  du  même  dép.  an  Cons. 
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des  Anciens.  Mais  son  élection  fut 
annnllée  par  suite  de  la  journée 
du  4 sept.  ( 18  fructid.  an  5 ). 

LAVIGNE,  négt.  i Tonnfttns, 
député  du  dép.  de  Lot  et  Garonne 
i la  Législat. 

LAVIGNE  {de),  avocat,  dépu- 
té - suppléant  du  tiers  - état  de  Pa- 
ris aux  Etats  génér.  En  juü.  17S9 
il  présida  l’Ass.  des  électeurs  qui 
s’empara  aîors  du  gouvernemeut 
de  la  capitale;  en  déc.  1790  il  fut 
nommé -juge  d’un  des  trib.  d’ar- 
rondissement de  Paris,  et  ayant 
été  ensuite  appelé  dans  le  sein  d» 
l’Ass.  Nat.  pour  y remplacer  M. 
Poignnt,  il  en  fut,  en  juill.  xyçr, 
nommé  secrétaire. 

LAVIGÜERIE,  juge  royal  de 
Muret  et  présid.  de  l’éicction,  dé- 
puté du  tiers  - état  du  Baill.  de 
Corominges  aux  Etats  - Génér. 

LAVlLHIftJRNOY  rBERxHE- 
lot  de)  ancien  maître  de’s  requê- 
tes,  dénoncé  en  janv.  1797  com- 
me chef  d’une  conspir.  royaliste. 
( Foy.  Malo,  Brottierer  Duverne), 
D’après  la  déclaration  de  ce  der- 
nier, qui  finit  par  trahir  ses  com- 
plices pour  avoir  sa  grâce,cette  con« 
juraeîM  tendoit  à former  et  armer 
dans  toute  laFrance  des  compagnies 
i l’iustar  de  celles  des  Chouans, 
pour  les  faire  soulever  ensuite  tou- 
tes à- la  - fois  et  leur  imprimer  un 
mouvement  régulier  et  uniforme. 
Traduit  devant  un  cons.  de  guerre,' 
Lavilheuraoy.fttt  cond.  en  mars  à 
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une  ann^e  de  détention { maisaprès 
I le  i8  fructid.aii  5 f4sept.  1797)10» 
Triumvirs  le  firent  comprendre 
dans  la  déportation  à Cayenne;  il 
. y futen  efTet  conduit  avec  Picbegru 
et  autres  victimes  du  Directoire, 

I ety  mourut  peu  de  temps  après. 

LAVILLE.  AUX -BOIS.  Voy. 
Lsleu. 

LAVILLE -LE.  ROUX.  négt. 
à l’Orient,  député  du  tiers -état 
de  la  SénécI).  d’Heiineboo  aux 
Etats-Géiiér.  Il  fut  nommé  en  dér. 
.1799  membre  du  Sénat -conser- 
vateur.— U Mt faut' pas  It  confon- 
dre avec.  Leroux  - de  - la  - Ville, 
tuhûstre  des  financée. 

, LAVIOLETTE  (jVde.),  de  Tour- 

nay.  Cette  femme,  bonne  épouse, 
bonne  mère,  respectable  par  ton- 
tes les  vertus  domestiques  et  so- 
ciales, avoit  prodigué,  dans  sa  ville, 
.les  soins  et  les  secours  aux  blessés 
françois.  Dénoncée  par  son  propre 
mari,  elle  fut  arrêtée,  conduite 
dans  les  p.ràsons  de  la  Concierge- 
rie et  cond.  à mort  en  ocr.  1793. 
Avant  d’aller  au  supplice,  elle  se 
fit  peindre,  la  main  appuyée  sur 
une  tête  de  mort,  et  envoya  ce  por- 
trait à son  mari,  eu  y joiggant  ces 
mots^  Cette  tête....  maintenant 
c'est  cetlt  de  ta  femme  ! ...  . et  c'eet 
toi  gui  l’as  tu^e* 

LAVOISIER  {^ntoine-Laarent) 
noble  et  fermier -général , âgé  de 
50  ans,  né  et  dom.  à Paris,  cond. 
à mort  le  16  flor.  an  3,  par  le 
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tgib.  révol.  deParis  comme conspir., 
en  mettant  dans  le  tabac  de  l'eau  et 
des  ittgr/ditns  nuisibles  à la  santtf 
des  citoyens.  La  France  fit  une 
perte  irréparable  dans  la  person- 
ne deM.  de  Lavoisier,  regardé  gé- 
néralement comme  le  plus  grand 
chimiste  de  l'Europe.  A 23  ans 
l’académie  des  Siences.lui  décerna 
une  médaille  d’or,  pour  un  disconts 
sur  la  meilleure  manière  d'éclai- 
rer une  grande  ville  pendant  la 
nuit.  Deux  ans  après  II  fut  nommé 
membre  de  cette  académie.  Ton- 
. tes  les  branches  des  sciences  ma- 
thématiques et  physiques  furent 
le  sujet  de  ses  travaux.  En  1775 
il  présenta  à l’Académie  son  pre- 
mler  tl  célèbre  ouvrage  intitulé: 
Nouvelles  recherches  sur  l’existence 
d'un  fluide  ilastigue,  eu,  11  devint 
dès- lors  comme  le  centre  de  .tous 
les  travaux  et  de  toutes  les  dé- 
couvertes sur  cet  objet,  jusqu’en 
1793,  Quarante  mémoires  succès, 
sivement  lus  à l’académie  desScion- 
ces  pendant  cet  espace,  offrent 
une  série  de'  résu'tlts  sur  tons  les 
phénomènes  de  chimie,  et  il  ache- 
va de  fonder  sa  réputation,  par  un 
ouvrage  complet  publié  sur  cette 
scienceen  17R9.  Devenu  régisseur 
fies  poudres,  il  en  perfectionna  la 
fabrication,  at  publia  deux  ou- 
vrages,  l’unsnrles  richesses  terri- 
toriales  delà  France,  l’autre  sur  la 
reproduction  et  consomation  com- 
parées i la  population.  En  17S7  il 
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fut  nomnii*  membre  (Jts  l’ass.  p#o-  qnarfîer  de  la  gardenatioii.  de  Pa- 
vinciale  de  l’Orléannois,  om  il  pos-  •^ris,  dirigea  l’artillerie  le  lo  août 
sddoit  des  terres  considérables,  et  1792  contre  le  châtêau  des  fuile- 
où  ses  bienfaits  ont  rendu  sa  md-  -ries,  devint  un  des  principaux  ac- 
moire  chère  aux  liabitans.  Il  e'coit  teurs  des  massacres  de  sept.,  et 
aussi  un  des  administrateurs  de  la  exécuta  en  chef  ceux  de  Versailles, 
caisse  d’Escompte , et  il  fit  plu-  ( l'oy’  Fournier  et  Léonard 
sieurs  rapports  au  nom  de  cette  liounnoN  1.  11  fut  alors  nomuid 
caisse  à l'Ass.  en  ipSg  et  go.  En  membre  ou  comité  d’insurrection 
1791  il  fut  appelé  à-  la  trésorerie  de  ia  Commune,  et  se  fit  remar- 
Nation.;  en  janv.-  ipça  H publia  qiier  par  sa  fougue  au  milieu  mé- 
sur  les  finances  nn  ouvrage  qui  me  des  Jacobins,  Vergniaux  de- 
éctaira  d’un  jour  effrayant  leur  manda  son  arrestation  en  mars 
état  véritable;  mais  bientôt  la  ha-  1793,  mais  il  fut  chaudement  dé- 
die révolut.  l'atteignit'  et  priva  la  fendu  par  là  Moitiagnt.  C'est  au 
France  de  ses  lumières.  Le  Lycée  milieu  de  ce  genre  de  gloire,  qui 
des  arts,  dont  H étoit  membre,  ! l’avoit  rendu  cher  an.x  Terroristes, 
célébra  sa  mémoire  le  2 août  1796.  j qu’il  mourut  d’une  (ièvreinllamma- 
LAZOVVSKI  , polonois  de  nais-  ' toire,  suite  de  ses  débauches.  Son 
sance,Tbt  massacreur  en  chef  des  1 parti  fondoit_sur  lui  de  si  brlllan- 
prisonniers^d’Oricans.  11  étoit  ve- j tes  espérances,  que  sa  mort  causa 
ntr'en  France  protégé  par  le  duo  de  | les  plus  vifs  regrets  , et  que”Ro- 
Liancourt,  qui  lui  fit  avoir  une  bespierre 'ne  dédaigna  pas  de  pro* 
place  d’inspecteur  dos  manufactu-  noncer  lui^  môms  son  oraison  fn- 
tes.  (PruUkomiue  dit,  aux  barrières,  nèbre.  Ilf.it  enterré  sur  ja  place 
et  Mde.  Rotoud  dans  les  mauufac-  du  Caroussel , au  pigtL  de  l'arbre 
tures  ; cette  dernière'  devait  être  de  la  liberté,  'avec  toute. la  pom- 
tttieux  instruite,  puisque  son  mat-  pe  répub.;  la'section  du  V inistere 
dtoit  emplotjd  dans  la  nicme  partie),  s’appropri'i  son  coeur,  et  la  Com-_ 
Cet  homme,' d’un  caractère  vif,  en-*,  mime  adopta. sa  fille, 
trepranant,  ambitieux  et  iiitri-  Un  autre  Lozcvvikl  étoit  em- 
gant,  comme  tous  ceux  qui  vont  ployé  daus  le  génie  en  lyOQ.t. 
chercher  fortune  en  pays  écraiigers,  LEBAS  COL'R.MONT  (/-.  Mi), 

pèrdit  son  emploi  à-la  rév.,  et  son-  rennier  géi.ér, , puis  régis.senr  gé- 
géa  aussitütà  s’en  dédommageren  nér.,  5gé  de  52  ans,  né  et  dom.  à 
se  faisant  jacobin.  11  quitta  alors  Paris,  coud,  à mort,  le  19  flor. 
son  costume  élégant,  se  travestit  an  2,  par  le  trib.  révol.,  comme 
en  sansculotte,  fut  nommé  capit.de  ayant  exercé  toutes  sortes  d’exac- 
' tiens  ^ 
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tloos  sur  le  peuple  françois.  et  m/- 
/aift  iiaMt  l*  tabac  de  teau  êt  au- 
trn  ingr/ditnt  nuisibhs  la  sanU 
dts  citogtns, 

LEBAS  {Baudoin'^,  député  du 
Pas-de-Calais  à laConv.,  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  Il  siégea  â 
la  Montagne  durant  toute  la  ses- 
sion, fut  membre  du  comité  de 
Sureté-génér.  pendant  le  règne  de 
la  Terreur;  et  pour  le  peindre  en 
un  seul  mot,  il  suffit  d’ajouter 
qu'il  fut  constamment  le  compa- 
gnon et  l’ami  de  St.Just.  Toujours 
en  mission  avec  lui,  il  seconda  ses 
fureurs  dans  le  dép.  du  Nord,  où  ils 
firent  incarcérer  a-la-fois  tous  les 
nobles,  et  dans  ceux  du  Rhin,  où 
ils  se  permirent  la  plus  horrible 
tyrannie.  Après  avoir  envoyé  è soir,  et  se  tua  d’un  coup  de 
l'échafaud  Schneider  ( voy.  et  nom)  pistolet,  à l'instant  où  ies  commis, 
qui  avoit  commencé  i dévaster  ces  de  la  Conv.  alloient  se  saisir  do 
contrées,  ils  se  firent  en  quelque  lui,  vers  les  a heures  du  matin, 
sorte  ses  continuateurs.  „On  vit,  dit  après  avoir  forcé  la  maison  de 
Prndhomme,  l’armée  révol,  pour-  ville. 

suivreses  sanguinaires  excursions,  LEBÈGUE -D’OYNVILLE 
le  trib.  de  la  Propagande  et  toutes  Louis),  noble,  maire  et  présid.  du 
les'comm.  extraordinaires  rester  district  de  Pithiviers,  Agé  de  5g 
en  place,  les  Proconsuls  mainte-  ans,  cond.  i mort  comme  contre- 
nir  l’immoralité,  le  vandalisme,  le  révol.  le  15  flor,  an  a,  par  le  trib. 
brigandage,  les  réquisitions  for-  de  Paris. 

cées,  les  taxes  milit.,  les  conçus-  LEBERTHON,  vejrraBBftTHoN. 
siens,  les  arrestations  des  pau-  LEBLANC,  orfèvre  à Varen- 
vres  comme  des  riches,  de  l’on-  nés.  Il  contribua  beaucoup  à l’ar- 
vrier  des  campagnes  comme  de  restation  de  Louis  XVI  dans  cette 
Partisan  des  villes;  enfin  toutes  ville,  en  juin  1791,  s’opposa  aa 
ces  mesures  qui  forcèrent  les  mal-  passage  des  courriers,  mit  en'joue 
heureux  Alsaciens  à fuir  vers  la  le  roi  et  sa  famille,  et  menaça  mè« 
■Tou. IL*  A a 


forêt  Noire,  de  sorte  qne  les 
ateliers,  les  manufactures,  les 
champs  même  forent  abandonnés, 
et  que  plusieurs  communes  restè> 
rent  entièrement  désertes."  De 
retour  de  cette  mission,  Lebas  ' 
demeura  attachéan  partideSt.  Just 
et  de  Robespierre,  et  on  le  vit  au 
milieu  de  la  séance  du  9 tbermi» 
dor  s'écrier,  au  moment  où  on  les 
décréta  d’arrestation,  qu’il  ne  t/ou- 
loit  pas  partager  P opprobre  de  ce 
ddcrtt,tt  qu'il  demaudoit  aussi  con- 
tre lui  la  mime  mesure.  Elle  fut  en 
effet  portée  sur-le-champ;  et  s’é-  \ 
tant  ensuite  déclaré  en  insurrec- 
tion à la  Commune,  avec  les  Robes- 
pierres,  St.  Just  et  Couthon,  il  fut 
mis  hors  de  la  loi  à la  séance  du 
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jne  de  tirer  si  la  voitbre  avançoit.  j 
l’Ass.  Nat,  l'ii  arcorda  en  consé- 
quence une  gratification  de  6,000 
livres,  par  décret  du  18  août  de  la 
même  année. 

LEBLANC  (^CUment-Marh), 
âgé  de  7;»  ans,  conseil,  au  parlem. 
de  Toulouse,  né  et  dpm.  au  dit 
lieu,  cond.  à mort  le  26  prair.  an 
a,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
pour  avoir  protesté  en  1790  con- 
tre les  lois  émanées  de  la  repré- 
sentation nationale. 

LEBLANC,  conseil,  an  prési- 
dial et  maire  de  Senlis,  député  du 
tiers- état  du  Bail,  de  cette  ville 
aux  Etats  - Génér. 

LEBLANC,  fils  du  préréd.,  bles- 
sé i Senlis  d’un  coup  de  fusil. 
(l'oy.  Bii-lon.). 

LEBLANC,  député -suppléant 
dn  dép.  des  Bouches  du  Rhône  â 
la  Conv-  H y prit  séance  après  le 
procès  de  Louis  XVI  et  sortit  du 
corps  législ.  à la  fin  de  la  session 

LEBLANC,  juge  au  trib.  civil 
du  dép.  du  Morbihan,  député  de  ce 
dép.  au  Cous,  des  500  en  1799. 

LEBLADiC,  commis,  ptès  l’ad- 
minis.  du  dép.  de  l'Oise,  député 
de  ce  dép.  au  Cons.  des  500  en 
mars  1799.  11  entra  en  déc.  au 
Corps  - Législ. 

LEBOEUF,  adminis.  du  dép.  du 
Loiret,  déput/  de  ce  dép.  à la 
Législat.  , 

LEBOLS,  accusateur  public  près 
It  trib.  crim,  du  dép.  des  Deux- 


I Sèvres.  La  comm.  chargée  après 
la  mort  de  Robespierre  d’épurer  le 
trib.  révol.  de  Paris,  le  nomma,  en  ’ 
août  1794,  accusateur  public,  è la 
I place  du  trop  fameux  Fouquier- 
Tinville,  et  ce  fut  lui  qui  fit,  le  19 
oct.  , le  rapport  du  procès  des 
14  membres  du  comité  révol.  de 
Nantes  qui,  de  concert  avec  Car- 
rier, avoit  fait  couler  tant  de  sang 
dans  cette  ville.  Se  trouvant  pré- 
sider en  1795  la  section  du 
Théâtre  - françois,  étayant  pris 
part  aux  révoltes  des  la,  13  et  14 
vendéro.  an  4 (3,  4 «t  s oct.)  con- 
tre la  Conv.,  il  fut  cond.  à mort  le 
20  du  même  mois  (il  oct.).  On  Par- 
réca  après  son  jugement  dans  une 
maison  rue  de  Cléry,  oû  il  s'écoit 
percé  de  7 coups  de  baïonnette  et 
de  plusieurs  coups  decompas,  sans 
pouvoir  se  tuer,  llfutcxécutédeux 
jours  après. 

LEBOIS,  journaliste  et  jacobin 
à Paris.  Ce  fut  lui  qui  continua 
le  Père  Duclièstie  , d'abord  publié 
par  Hébert.  Ses  feuilles  Payant 
fait  décréter  d’accusation  le  7 sept. 
1796,  il  fut  acquitté  par  le  jury,  et 
les  Jacobins  le  reconduisirent  en 
triomphe  ju.sques  chez  lui.  Mais 
il  se  brouilla  ensuite  avec  eux, 
pour  avoir  avancé  qu'il  y avoitdes 
Orléanistes  dans  leur  société,  et 
il  en  fut  aussitôt  exclus. 

LEBOIS  DES  GUAYS,  lienle- 
nant  particulier  du  Baill.  de  Mon- 
targif,  député  du  tiers -état  de  c« 
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Biill.  aux  Etats  • Génér.  Il  ne  prit 
la  parole  dans  l'Ass.  Nat.  i|ue 
pour  s’opposer  à ce  qu’on  autori- 
s.lt  les  membres  ae  la  famille  royale 
à nommer  une  garde  au  roi,  dans 
le  cas  où  le  trùiie  vaqueroit  pen- 
dant sa  minorité. 

LEBON  {.^oirph)  ex-prdtre- 
oratorien,  ex  - curd  constitutionnel, 
ex -maire  d'Arras,  ex  - adiniiiis. 
du  dép.  du'Pas -de  - Calais,  dépu- 
té-supple'ant  de  ce  d^p.  admis  à 
la  Conv.,  (;■/  n'ÿ  opptU  qu'er, 
sept.  ip9S  )t  âgé  de  30  ans,  né  et 
’dom.  â Arras,  cond.  à mort  le  13 
vend,  an  4,  par  le  trib.  crim.  du 
de'p.  delà  Somme,  comme  convain- 
cu d’avoirprovoqué  la  conservation 
du  trib.  révol.  d'Arras  ; d’avoir  in- 
fluencé les  juges  et  jurés  des  trib. 
d'Arras  et  deCambray,  en  assistant 
aux  séances  , annonçant  d’avance 
la  mort  de  ceux  qu’il  voqlott  qui 
fussent  condamnés,  censurant  les 
juges  et  les  destituant,  quand  ils  eu 
acquittoien't  quelques-uns;  d’avoir 
remis  en  jugement  des  gens  déjà 
acquittés,  et  en  avoir  fait  condamner 
d'autres  pour  des  faits  antérieurs 
à l’amnistie  de  ipQi  ; d'avoir  don- 
né à ses  agens  le  droit  de  relâcher 
ou  incarcérer  à leur  gré;  d’avoir 
exercé  sur  les  prévenus  descruau- 
tét  défendues  par  la  loi;  d'avoir 
fait  incarcérer  des  personnes  qui 
s'habilloient  proprement,  portoient 
d'autres  coiffures  que  le  bonnet 
rouge,  ou  sollicitaient  la  liberté 
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1 de  leurs  parens;  d’avoir  ordonné 
au  trib.  d’Arras  de  juger  révolu- 
liounairemeut  tous  les  gens  dis. 
tingués  par  leurs  richesses,  leurs 
talens , ou  leur  esprit;  d’avoir 
avili  les  autorités  constituées,  en 
déclarant  que  lesmaisons  desmem- 
bres du  conseil  d’Achicourt  se- 
roient  rasées,  si  les  femmes,  les 
baudets  et  les  provisions  de  cette 
commune  cessoient  un  jourd’arii- 
ver  en  abondance  au  marché  d’Ar- 
ras; d’avoir  suspendu  l’exécution 
d'uil  coud,  â mort,  placé  sur  l’é- 
chafauil,  pour  l’apostropher  et  lui 
débiter  des  nouvelles;  d'avoir  in- 
timidé d'un  coup  de  pistolet  des* 
citoyennes  qui  so  promenaient  sur 
Iles  remparts  d'Arras,  Us  avoir 
fouillées  lui-même,  avoir  fait  dés- 
hubilUr  la  plus  jeune  en  sa  pré- 
sence, l’avoir  frappée  et  conduite 
en  prison,  ainsi  que  sa  mère,  quoi- 
qu’il n'eût  rien  i leur  reprocher; 
d’avoir  fait  arrêter  le  père  et  la 
mère  de  Barbe  Gérard,  parce  que 
cette  jeune  fille,  â qui  il  deman- 
-doit  dans  la  rue  où  elle  alloit,  lui 
répondit,  sans  le  connoître  : Qu’est- 
te  que  cela  vous  fait,  etc-  etc.  etc. 
etc.  etc.  — 11  sulHroit  de  rapporter 
U iiigcn  ent  rendu  contre  ce  scélé- 
rat pour  donner  une  idée  de  Son 
caractère;  aussi  ns  nous  ferniet- 
trons  nous  d’y  joindre  que  quel-- 
qiies  faits  marquans,  quoiqu’il  -fût 
aisé  d'ajouter  encore  mille  traits 
au  portrait  d'un  homme  dont  l’a- 
Aa  • 
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postasU  et  l’iuceste  furent  les  plus 
légers  passe-temps.  Son  liberti- 
nage égala,  s’il  est  possible,  sa 
cruauté;  011  le  vit  faire  placer 
nn  orchestre  près  de  la  guillotine, 
forcer  les  citoyens  à assister  aux 
exécutions,  et  profiter  de  l’occa- 
sion pour  inviter  les  jeunes  filles 
i ne  pas  /coûter  leurs  mères,  à sui- 
vre la  voix  de  la  nature  et  à s'a- 
bandonner dans  les  bras  de  leurs 
amans.  Il  mettoit  souvent  sabre 
à la  main  dans  la  salle  du  specta- 
cle, et  employoit  les  entre -actes 
à prêcher  de  sa  loge  le  sansculo- 
^tisme  et  la  loi  agraire  — D/non- 
cex  hardiment , disoit- il,  afin  de 
quitter  vos  chaumières.  Sansculot- 
tes , c'est  pour  vous  qu'on  guillo- 
tine; vous  êtes  pauvres  ; n'q  a- 1 -il 
pas  pris  de  vous  quelque  noble,  quel- 
que riche,  quelque  marchand  ? Dé- 
noncez, et  vous  aurez  sa  maison! 
Le  tribunal  de  sang  qui  dévasta 
Arras  et  les  environs,  étoit compo- 
sé presqu’en  entier  des  parens  de 
Lebon,  de  sa  femme  et  de  Robes- 
pierre; mais  un  des  crimes  les 
plus  affreux  du  Proconsul,  est 
peut-être  d’avoir  cherché  â cor- 
rompre jusqu'i  l’enfance.  II  s'en- 
toura de  jeunes  garçons,  qu*il 
instruisit  à l’athéisme,  au  liberti- 
nage, au  mépris  de  leurs  parens 


L E B 

et  sur  - tout  à la  délation.  Un  Da- 
miens, âgé  de  13  ans,  correspon- 
doit  avec  tocs  ceux  de  son  âge, 
s’informoit  de  ce  que  disoient  leurs 
parens,  et  en  rendoit  compte  à Le- 
bon.  La  correspondance  de  ce  der- 
nier avec  Robespierre,  découverte 
après  le  9 thermid.,  est  une  nou- 
velle preuve  de  sa  férocité.  Mais 
nous  ne  nous  permettrons  pas  de 
pousser  plus  loin  ces  détails,  et 
nous  renverrons  ceux  qui  ponr- 
roient  en  désirer  davantage  au  6e, 
vol.  de  Prudbomme,  où  se  trouve 
l’histoire  de  son  proconsulat;  au' 
rapport  fait  â la  Conv.  contre  lui  ; 
à sa  défense  même  {Moniteur,  No. 
388  de  ip95),  dans  laquelle  il_ 
avoue  qu'on  lui  a fait  une  épouvan- 
table réputation  ; que  tes  villes  et  les 
campagnes  retentissent  dt  son  nom 
comme  de  celui  d'un  monstre;  qu'il 
a une  réputation  colosalle  de  scélé- 
ratesse, qu'avec  son  nom  il  ne  peut 
mettre  le  pied  nulle  part , qu'on  le 
fuit  comme  un  momtre,  etc.  (*);  en- 
fin aux  articles  Danel,  Rémi,  Ca- 
ron, Darthé,  Caubrières,  etc.,  eu. 
Prudhomme  rapporte  qu’une  jeune 
fille  passade  tes  bras  â l’échafaud, 
,, et  sans  doute,  ajoute -t- il,  Le- 
bon croyoit  et  disoit  comme  Bar- 
rère:  La  planche  de  la  guillotine 
n'est  qu'un  lit  un  peu  plus  mal  fait 


(*}  Ayant  dit  dans  ta  première  défense,  le  l5  therm.  (a  oct.  I794J, 
que  pendant  9 mois  il  avait  sué . . . . Poultier  l'interrompit  en  s’écriant: 
Il  a sué  le  sang!  ....  et  cependant  il  continua  ta  justification,  sana 
f aroîtro  seulement  ému  de  cette  terrible  apostrophe. 
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qu'un  autr*.  „ Joseph<Lebon , dit 
•(Mercier  dans  son  Nouvtau  Paris, 
••ressenibloit  à un  prestolet  fai- 
„sant' le  catéchisme.  H fut  parmi 
•(les  commis,  de  la  Conr.  une  des 
'••bétes  féroces  les  plus  avides  de 
„ sang.  Tous  les  jours,  après  son 
„dtner,  il  assistoit  au  supplice  de 
„ses  victimes,  et  il  le  suspendit 
„une  fois  pour  leur  lire  la  ga- 
•,zette.  Ce  Séide  de  Robespierre 
„etoit  suppléant  ; il  n’entra  à lai 
nCoiiv.  que  3 mois  après  le  31 
„mai,  ainsi  je  ne  le  connoissois 
„pas;  et  ayant  été  ensuite  renier- 
„mé  dans  la  prison  où  nous  étions 
„ (les  ^3)  je  lui  dis  ; Toi  si  jeune' et 
„si  cruel!"  On  prétend  qu’il  dé- 
roba plus  de  500  mille  livres  à Ar- 
ras, soit  dans  les  scélés  dont  il 
ordonna  l’apposition,  soit  aux 
parens  des  victimes  qu’il  envoya 
à la  mort.  11  étoitivre  d’eau-de-vie 
au  moment  où  on  l’y  conduisit  à son 
tour  ; cependant  il  s’écria,  lorsqu’on 
lui  présenta  la  chemise  rouge  : Ce 
West  pas  moi  qui  dois  l'endosser;  il 
faut  l'envoyer  à la  Couvent.,  je  n'ai 
fait  que  suivre  ses  instructions  et 
telles  de  ses  comit/s.  Il  avoit  affecté 
pendant  sa  détention  à Paris  la 
sensibilité  d’une  petite  maîtresse, 
s’attendrissant  sur  le  sort  des  pri- 
sonniers, et  s’indignant  contre  la 
manière  dont  ils  étoient  traités. 

LEBQRGNE,  député  de  St.  Do- 
mingne  au  Cons.  des  500  en  1797. 
Le  16  nov.  même  année,  il  pro- 
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posa  d’établir  un  comité  chargé 
d'aviser  aux  moyens  de  réorgani. 
ser  la  marine,  et  de  faire  une  des- 
cente en  Angleterre.  Ce  député 
est  accusé  d’avoir  commis  plu- 
sieurs vols  è St.  Domingue,  et 
d'avoir  été  chassé,  pour  cette  rai- 
son, par  le  génér.  Rochambean 
chez  lequel  il  étoit  employé. 

LEBOUCHER  - DE  - LONG- 
CHAMP , procur.- syndic  du  dis- 
trict d’Argentan,  député  du  dép. 
de  l'Orne  â la  Législat. 

LEBOUCHER- DES- LONGS - 
PARCS,  député  du  dép.  du  Cal- 
vados au  CoDS.  dos  500  en  1795. 
Il  en  sortit  en  mai  1799. 

LEBOURGEOIS  (,/gnace), noh\e, 
dora.  èMerville,  dép.  du  Calvados, 
cond.  è mort  comme  émigré  le  25 
vend,  an  3,  par  la  com.  millt.  de 
Bois-le-Duc. 

LEBRASSEUR  iSoseph-Alex.) , 
ex-intendant  de  la  marine  et  con- 
seiller ^ la  cour  des  Aides,  âgé  de 
52  ans,  né  à Rambouillet,  dom. 
à Paris,  cond.  â mort,  commti 
conspir.  le  27  prair.  an  a,  par  la 
trib.  révol. 

LEBRETHON,  prieur  des  Bé- 
nédictins de  Redon,  député -sup- 
pléant du  clergé  de  Vannes  aux 
Etats -Génér.  11  y remplaça  Mr. 
Loaisel.  ^ 

LEBRETON,  procureur-syndic 
du  district  du  Fougères  , député 
du  dép.  d'Ille  et  jVUaine  à la  Lé- 
I gitlat.  et  ensuite  k la  Conv.,'  où  il 
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vota  la  réclusion  perpétuelle  de 
Louis  XVI.  Ayant  signé  la  pro- 
testation du  6 juin  lygj  contre  la 
JHoMtagm,  il  fut  un  des  73  dépu- 
tés mis  en  étal  d'arrestation  , et 
réintégrés  après  la  chute  de  Ro- 
bespierre. Il  passa  ensuite  au  Cons. 
des  500  et  en  sortit  en  1798. 

LLBRUN,  curé  de  Lyons-Ia- 
Forèt,  député  du  clergé  du  Baill. 
de  Rouen  aux  Etsts-Génér. 

LEBRUN  DE  LA  MOTTE - 
VESSÉ,  bourgeois,  député  du  tiers- 
état  de  la  Séiiéch.  de  Moulins  aux 
Etats -Gc'nér. 

LEBRUN -TOSSA.  Il  est  au- 
teur d'une  pièce  républicaine  inti- 
tulée; La  folie  dtGtorges , ou  l'ou- 
verture du  portement  d'Angleterre, 
pièce  qui  fut  jouée  à Paris  enjanv. 
>794- 

LEBRUN,  ingénieur  franç.  .di- 
recteur des  constructions  navales 
a Constantinople.  En  nov.  1794  il 
y tnit  sur  le  chantier  un  vaisseau 
à trois  ponts  : cette  sorte  de  bâti- 
ti.'nent  avoit  été  jusque-là  sans 
exemple  dans  la  nrarine  ottomane. 

LE  B H UN  (J’itrrt-Henrij-Marie 
tondu  dit^ , ministre  des  affai- 
res étrangères.  Placé  au  collège 
de  Louis  le  Grand  par  le  chapitre 
rte  Noyon,  il  fut  élevé  à Paris  et 
connu  d’abord  sons  le  nom  de 
l’abbé  Tondu.  Il  renonçp  i l’é- 
tat ecclésiastique  qu’il  avoit  vou- 
lu embrasser,  et  obtint  une  des 
place!  payées  par  le  roi  à l’Ob- 


servatoire, pour  les  jeunes  gens 
qui  paroissoient  propres  aux  ma- 
thématiques. Peu  de  temps  après 
il  s’engagea  comme  soldat  , et 
Louis XVI  lui  fit  rendre  la  liberté. 
Il  passa  bientât  dans  les  Pays. 
Bas,  se  fit  ouvrier-imprimeur, 
puis  journaliste,  et  joua  en  1787 
une  espece  de  r6le  dans  la  révolu- 
tion de  Liège,  ce  qui  fut  cause 
qu’en  1791'  il  parut  à la  barre  rte 
l’Ass.  Nat.  à la  tète  d’une  députa, 
tion  des  patriotes  de  cette  ville. 
Cependant  le  parti  révol.  en  Franc# 
avoit  cru  remarquer  dans  son 
ffournal  de  l’Europe  , quelques 
connoissances  et  quelques  talens 
diplomatiques.  La  protection  de 
Dumouriez  et  des  Brissotins  le  fit 
employer  dans  lés  bureaux  des  af- 
faires étrangères , et.le  patriotisme 
qu’il  continua  à montrer  dans  cette 
place,  les  engagea  à le  porter  au 
ministère,  après  la  journée  du  10 
auât  1792.  Le  25  sept,  il  parut  à 
l’Ass.,  y rendit  un  compte  détaillé 
de  son  département,  et  traça  I# 
tableau  de  l’Europe  politique.  Le 
ti  nov.  il  présenta  sa  fille,  née  la 
veille  ,à  la  municipalité,  et  en  mér 
moire  de  la  victoire  de  Jemmappe.s, 
il  lui  donna  Dumouriez  pour  par- 
rain, et  lui  fit  prendre  les  noms  d# 
Civilis  - Victoire  - ojemmappes  - Du- 
mouriez-I.ehruti.  Le  \ 9 déc.  il  fit  un 
rapport  sur  les  relations  avec  l’An- 
gleterre, et  offrit  le  31  de  nou- 
veaux détails  sur  les  inteutioos 
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hostiles  de  Cette  puissance.  Le 
même  jour  il  remit  au  président 
de  l’Ass,  les  réclamations  qu’il 
avoit  reçues  de  la  cour  d'Espagne 
en  faveur  de  Louis  X\'I , et  le  ao 
janv.  179J  il  signa,  comme  mem- 
bre du  conseil  ext^cutif,  l’ordre  du 
supplice  de  ce  prince.  Maigre'  sa 
complaisance  pour  les  jacobins,  il 
se  voyoit  depuis  quelque  temps 
en  butte  i leurs  traits,  i cause  de 
ses  liaisons  avec  la  Gironde  et  les 
Orléanistes,  et  il  ne  tarda  pas  à 
devenir  leur  victime.  Le  7 mars  il 
communiqua  à la  Conv.  les  cir- 
constances qui  avoient  force'  l'am- 
bassadeur Uourgnin  i quitter  l'Es- 
pagne, et  qui  rendoieiit  la  guerre 
inévitable  avec  cette  puissance. 
Dans  le  même  temps  il  clierciia  à 
' renouer  une  communie ition  avec 
le  lord  ürenville,  afin  d’éviter  la 
rupture  qui  se  préparoi  t entre  l’An- 
gleterre et  la  France;  tuais  le  sc 
juin  le  comité  de  Sureté-gér.ér.  !e 
décréta  d'accusation  . le  fit  arrêter 
avec  son  collègue  Clavière,  comme 
tenant  à la  faction  des  hommes 
d’état;  et  le  7 niv.  an  2,  (27déc.) 

il  fut  cond.  A mort,  par  le  trib. 

* 

révol.  de  Paris.  Son  jugement  por- 
toit  : Lebrun,  abbé,  journaliste, 
imprimeur  et  ministre , ùgé  do  30 
ans,  né  à Noyon,  cond.  à mort, 
comme  contre -révol.  , ayant  été 
appelé  au  ministère  par  Brissot, 
Roland,  Dumouriez,  êt  ayant  à 
cette  époque  été  l’ame  du  parti 
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d'Orléans,  et  appuyé  de  tous  ses 
efforts,  avec  Clavière  et  Roland, 
la  proposition  de  Kersaiut  de  fuir 
au-dclâ  de  la  Loire  , avec  l’Ass, 
Législative,  le  conseil  exécutif  et 
Capet.  * 

Son  frère,  Aclii’.les Tondu  , qui, 
comme  lui,  avoit  étudié  l'astrono- 
mie , acccinpagna  Mr.  de  Choi- 
seul-Geulîicr  dans  son  ambassade 
à Constantinople,  et  y mourut  en 
17S7- 

LEBRUN  {Charlts  - Frptif.), 
écuyer  , secrétaire  de  M.  de  Mau- 
peou,  député  du  tiers -état  de  la 
Sénéch.  de  Dourdan  aux  Etats- 
Génér.  en  l-£9.  du  dép.  de  Sein* 
et  Oise  au  Cons.  des  Anciens  en 
sept.  179s  , réélu  en  mars  1799 
au  même  Cons.,  et  nommé  enfin, 
au  mois  de  déc.  même  année,  troi- 
sic.me  consul  de  la  Rep.  franç.  Il 
figura  peu  pendant  l'Ass.  Nat., 
s’occupa  d'objets  de  police  et  d’ad- 
ministration, fut  membre  du  co- 
mité des  impoïiiions  ; eé  voici 
comment  s’exprime  sur  son  compte 
un  écrivain  (Mallet - Dupan)  que 
l’on  lie  sauroit  accuser  déménager 
les  François,  et  sur- tout  les  ré- 
publ.  ,,  Secrétaire  du  chancelier 
•,,Maiipeou,  il  composa  en  1770 
„Us  discours  mâles  , concis,  pleins 
,,de  noblesse  et  de  raison  (aux 
„yeux  lits  partisans  lia  ministre) 
„que  prononça  ce  chef  de  la  jus- 
„tice  dans  sa  querelle  avec  las 
i„patlemens.  Il  a publié  une  tra 
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••dnctioD  plu>  oratoir*  qae  fidelle 
»de  riliad»,  et  une  traduction  du 
•«Tasse  pins  estimde  et  qu'on  at- 
M tribua  dans  le  temps  i j.  J.  Rous- 
•«seati.  Il  fut  membre  et  membre 
U trds-rdservé  (on  pourrait  ajouter 
f,trit.modeW)  de  l'Ass.  Consti- 
••tuante.  Père  de  famille,  depuis 
•, long-temps  il  vivoit  dans  la  re- 
••  traite,  livrd  à l’dtude  et  k l’ddu- 
••cation  de  ses  enfans.'*  Noromd 
au  Cons.  des  Anciens,  il  y suivit 
les  mêmes  principes , se  montra 
favorable  i l'admission  deJob-Aimé 
(vof.  e*  noni),  parut  peu  à la  tribune. 
S’occupa  des  finances  et  se  prononça 
enfin,  en  nov.  1799,  en  faveur  de  la 
rdv.  opdrde  alors  par  Bnonaparte. 
Il  fut  en  conséquence  nommé  aus- 
sitôt membre  et  ensuite  présid.  de 
la  comm.  intermédiaire  du  Cons. , 
et  an  mois  de  déc.  troisième  con- 
sul de  la  Rép.  Aucun  des  politi- 
ques, qui  chercboient  à prévoir  et 
prétendoient  nommer  d’avance  les 
hommes  dont  s'environneroit  Buo- 
naparte,  n'avoit  jeté  les  yeux  sur 
Lebrun;  mais  on  finit  par  conve- 
nir que  ce  choix  fiisoit  honneur  à 
la  sagacité  du  général,  qui  s’étoit 
donné  un  collègue  à-la-fois  capa- 
ble et  tranquille. 

LECARBONNIER  (.Louis  Frauf. 
C/sar),  noble,  âgé  de  3 S ans,  né 
à Aumour,  dom.  à Pont-Chalier, 
dép.  du  Calvados,  cond.  à mort  le 
>5  aept.  1793,  par  la  com.  milit. 
de  Valenciennes,  comme  émigré. 


LECARLIER  , maire  de  Laon 
et  secrétaire  du  roi , député  dn 
tiers-état  du  Baill.  de  Vermandois 
aux  Etats -Génér.  Il  fut  en  juin 
1791  secrétaire  de  l'Ass.  Nat. 

LECARLIER , présid.  du  trib. 
deCoucy,  député  dn  dép,  de  l’Atne 
à la  Législat.  et  ensuite  à la  Conv., 
oô  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
C’est  lui  qui , le  30  mars  1793 , fît 
on  rapport  sur  la  guillotine,  et 
obtint  de  l'Ass.  l’ordre  de  faire 
les  dépenses  nécessaires  pour  éta- 
blir ce  genre  de  supplice.  Il  ne 
passa  point  aux  Cons.  après  les 
deux  sessions;  mais  le  Directoire 
le  nomma  ministre  de  la  police 
génér.  en  mai  1798;  il  quitta  cette 
place  en  nov.  même  année , et  fut 
nommé  en  mars  1799  au  Cons.  des 
Anciens  par  le  même  dép. 

LECARON  - DE  - MAZAN- 
COURT,  commandant  de  la  garde 
nat.  de  Compiègne , député  du 
dép.  de  l'Oise  à la  Législat. 

LECARPANTIER  DECHAIL. 
LOUÉ,  conseil,  an  parlement  de 
Rouen,  député  de  la  nobl.  d’Alen- 
çon aux  Etats-Génér.  Il  fut  secré- 
taire de  son  ordre  à -la  première 
séance,  et  le  ler.  mai  1790  il  an- 
nonça qu’il  'alloit  se  retirer  de 
l’Ass.  Nat.,  parce  que  ses  pou- 
voirs exspiroient  à la  fin  du  mois. 

LECARPENTIER  , huissier  à 
Valogne,^  député  du  dép.  de  la 
Manche  à la  Conv.,  où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI , après  avoir 
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pressé  gon  jagement  avec  ehalenr, 
et  s'étra  indigné  qn’on  pût  mettre 
en  question  si  ce  prince  éioit  cri- 
minel. Envoyé  en  mission  dans  les 
dép.  de  la  Manche,  d’ille  et  Vi- 
laine et  des  Côtes-du-Nord,  il  y 
commit  tonte  sorte  de  crnantés  et 
d'exactions.  „Ce  député  monta- 
„ gnard,  dit  Prudhomme  dans  son 
,,Histoîrt  dts  crimes , l'un  des 
„agens  les  plus  actiis  et  les  moins 
„ scrupuleux  du  comité  de  Salut- 
»public,  eut,  pour  sa  part,  trois 
„dép.  d purger  de  leur  population. 
„...  Même  conduite,  même  amour 
„ponr  le  sang  humain  et  le  re'gime 
„ révol.  à Cherbourg,  St.  Malo  et 
„ Coutances.  — A votre  exemple, 
„écrivoit-il  an  comité  de  Salut- 
„ public,  j'ai  appesanti,  pour  ma 
„part,  le  poids  de  la  justice  na- 
„tionale:  je  n'ai  fait  grâce  à per- 
„sonne.  Foilà  du  gibier,  s'écrioit- 
„il  envoyant  partir  des  victimes 
„ qu'il  en  voyoit  au  trib.  révol.  de 
n Paris."  Il  resta  fidelie  à la  Afon- 
tagne  après  la  chute  de  Robes- 
pierre, et  s'étant  montré  un  des 
chefs  de  l'insurrection  jacobine 
qui  éclata  le  ter.  prair.  an  3 (20 
mai  1795)  contre  la  Conv.,  il  fut 
décrété  d’arrestation  te  même  jour, 
et  ensuite  amnistié. 

LECERF,  député  du  dép.  de 
l'Eure  au  Cons.  des  500.  Comme 
il  avoit  été  contraint  de  se  tenir 
caché  pendant  6 mois  sous  le  ré- 
gime de  la  Terreur,  il  se  trouvait 
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inscrit  sur  la  liste  des  émigre's, 
quoiqu’il  eût  presque  toujours  rem- 
pli depuis  la  re'v.  des  fonctions  à la 
nomination  du  peuple;  et  on  l’ex- 
clut en  conséquence  du  corps  lé- 
gisl.  jusqu'à  la  paix,  on  jusqu'à  sa 
radiation  définitive.  Rayé  peu  de 
temps  après,  il  reprit  séance  dans 
le  Cons.,  fut  renomnré  en  mars 
1799  à celui  des  Anciens,  et  en- 
tra en  déc.  au  Corps-Iégisl. 

LECESVE,  curé  de  St.  Triaise 
à Poitiers,  député  du  clergé  du 
Poitou  aux  Etats-Génér.  Il  fut  un 
des  trois  premiers  ecclésiastiques 
qui  passèrent  à la  chambre  du 
tiers;  et  pour  l’en  récompenser, 
les  Jacobins  le  firent  nommer  au 
commencement  de  1791  évêque 
constitutionnel  de  Poitiers. 

LFXHAPELIER  (/satsc-Rer./- 
Gui},  avocat  à Rennes,  député  du 
tiers-état  de  cette  ville  aux  Etats- 
Génér.  Son  père,  homme  respec- 
I table  et  qui  jonysoit  d’une  grande 
considération,  étoit  avocat  consul- 
tant des  Etats  de  Bretagne  et  subs- 
titut des  procureurs -génér. -syn- 
dics de  cette  province.  11  descen- 
doit  d’une  ancienne  famille,  et 
Louis  XV , sur  la  demande  des 
^tats,  lui  avoit  accordé  des  lettres 
de  noblesse.  Lechapelier,  ué  à 
Rennes,  fit  ses  études  dans  un  col- 
lège de  cette  ville,  s’y  distingua 
de  bonne  heure  par  de  rapides  pro- 
grès,  fut  ensuite  reçu  avocat,  et 
s’acquit  bientôt  une  espèce  de  ré- 
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putation  comme  orateur.  Agit» 
pendant  sa  jeunesse  par  des  pas- 
sions assez  violentes,  il  s’y  livra 
s#r-tout  sans  contrainte  après  la 
mort  de  son  père;  mais  les  divi- 
sions  qui  éclatèrent  en  lyily  et 
entre  la  Cour  et  les  parlemens, 
cffcant  line  perspective  à son  am- 
bition, il  se  fit  remarquer  dans  les 
troubles  qui  ^ eurent  alors  lieu  à 
Rennes,  et  fut  même  charge',  par 
les  avocats , de  porter  la  paro  e 
au  parlem. , lorsque  cet  ordre  alla 
y protester  contre  les  innovations 
faites  par  M.  de  Urirnne,  et  s'en- 
gager à seconder  la  le'sistance  des 
magistrats.  Ru  lyKQ  il  embrassa 
une  marche  toute  diffe'rente,  s’é- 
leva avec  force  contre  le  parlem. 
et  les  Etats,  fut  nommé  en  récom- 
pense par  son  ordre  membre  de 
l'Ass.  Nat, , et  s’y  déclara  aussi- 
tôt l'ennemi  de  la  magistrature, 
de  la  noblesse  et  de  la  prérogative 
royale.  Joignant  l'instruction  et  la 
logique  au  don  de  la  parole,  il  fut 
rangé  constamment  au  nombre  des 
meilleurs  orateurs  de  l’Ass.  Cons- 
tituante , et  on  le  vit  paroitre  i la 
tribune  dès  les  premières  séances 
des  Etats-Génér.  Le  mai  1789 
il  fit  la  motion  de  sommer  les  deujf 
ordres  privilégiés  de  se  réunir  au 
Tiers.  Le  ler.  juil.  il  fut  un  de 
ceux  qui  commencèrent  à porter 
atteinte  à l’autorité  royale,  en  en- 
gageant l’Ass.  à prendre  cunnois- 
sauce  dès  troubles  de  Paris,  et  ü 
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s'immiscer  dans  les  fonctions  du 
pouvoir  exécutif.  A la  séance  ora- 
geuse du  13,  qui  prépara  la  prise 
de  la  Bastille,  il  s’éleva  contre  le 
rassemblement  des  troupes  appe- 
lées vers  la  capitale,  provoqua  la 
formatiou  des  gardes  nat.  et  dé- 
clama contre  le  renvoi  de  M.  Nec- 
her.  Le  3 aoîit  il  fut  nommé  pré- 
'id.  de  l’Ass.,  et  remplit  cette 
place  avec  beaucoup  de  calme  et 
de  dignité.  Dans  la  séance  iiocture 
du  4,  il  oITrit  la  réuonciaiion  de  la 
Bretagne  à tous  ses  privilèges  ; et 
on  le  vit  bientôt  après  se  distin- 
guer parmi  ceux  qui  firent  décla- 
rer biens  nationaux  les  posses- 
sions du  clergé;  obtenir  que  les 
députés  ne  seroient  plus  regardés 
comme  les  représentans  d’une  pro- 
vince, mais  de  la  nation  entière, 
et  attaquer  enfin , ou  bien  défen- 
dre , selon  ses  vues  et  ses  inté- 
rêts , les  Etats  de  Cambresis  st 
les  parlemens  qui  s'étoient  per- 
mis d'improuver  quelques  décrets. 
Dans  le  courant  de  1790  il  travailla 
beaucoup  daus  les  comités  de  cons- 
titution et  des  colonies  , et  conti- 
nua à attaquer  les  anciennes  ins- 
titutions, ta  noblesse  sur- tout, 
avec  acliaruement  : on  l’accuse 
même  assez  généralement  d'avoir 
été  cause,  par  ses  lettres,  de  l’in- 
cendie de  plusieurs  châteaux,  brû- 
lés alors  en  Bretagne;  et  on  as- 
sure que  le  Vte.  de  Mirabeau  lui 
dit  un  jour  en  pleine  Ass.;  Si  ma» 
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tkittau  est  brüU,  je  vous  en  rends 
pnsotmellemtnt  responsable  ! Ce 
fut  lut  qui , le  35  f<$v.  et  le  19  juin 
1790,  obtint  la  suppression  du  droit 
d’aînesse  , et  rédigea  le  décret 
portant  abolition  de  la  noblesse 
et  de  tous  les  titres.  Kn  août  il  fit 
un  rapport  en  faveur  des  proies* 
tans  d’Alsace,  demanda  pour  eux 
le  libre  exercice  de  lettr  religion 
et  les  droits  de  citoyens  actifs,  et 
présenta  quelque  temps  après  le 
plan  d’organtsation  de  la  Haute- 
cour-nat.  En  1791  il  fit  abolir  les 
privilèges  exclusifs  accorde's  aux 
théâtres,  et  obtint,  le  28  fév.,  à 
la  suite  d'un  rapport  sur  les  émi- 
grés , que  tous  les  François  qui 
ne  rentreroient  pas  au  terme  fixé 
par  la  loi,  seroient  déchus  du  droit 
de  citoyens  , déclarés  rebelles, 
traîtres , etc.  Lors  du  départ^du 
Foi  pour  Varennes,  dans  le  cou- 
rant de  juin  , il  proposa  le  plan 
d'une  proclamation  aux  habitans 
de  Paris,  pour  les  inviter  à main- 
tenir l’ordre  et  la  pafx  dans  la  ca- 
pitale. Vers  la  fin  de  la  session  il 
s'étoit  rapproché  peu-à-peu  de  la 
secte  des Feuillans,  et  il  se  retira 
conséquemment  en  Angleterre  en 
oct.  1793;  mais  la  Législat,  ayant 
décrété  que  les  séi^uestres  seroient 
rnis  sûr  les  biens  des  absens,  il  re- 
vint è Paris  et  ne  tarda  pas  à y être 
arrêté.  Traduit  ensuite  devant  le 
trib.  révol. , il  fut  cond.  à mort  le  3 
flor-  an  a (ta  av.  1794)1  comme 


579. 

ayant  conspiré  depuis  17S9  en  fa- 
veur de  la  royauté;  et  ce  qu’il  y 
a de  plus  singulier  encore  dans  ce 
singulier*acte  d’accusation  , c’esX 
1 que  Lecliapelier  , qui  avoit  si 
constamment  persécuté  la  noblesse, 
s'y  trouva  compris  avec  10  nobles 
ou  grands  seigneurs  {voy.  d'Espré- 
ménil),  son  collègue  Tliouret  et 
un  seul  autre  membre  du  tiers- 
état.  Il  étoit  alors  tgi  de  39  ans. 

Il  avoit  le  visage  ovale  et  plat,  le 
teint  jaune,  la  vue  si  faible  qu'il 
portoit  toujours  des  lunettes;  il 
était  d'une  taille  moyenne  et  très- 
recherché  dans  sa  mise. 

LÊCllELLE  , génér.  répub., 
ancien  maître  d'armes  «t  Saintes. 

Il  s'enrôla  dès  le  commencement 
de  la  rév.  dans  les  gardes  n-tJoAa- 
les  de  la  Charente-lnfér. , y devint 
chef  de  bataillon,  fut  fait  ensuite 
génér.  de  brigade,  puis  génér.  de  ^ 
div.,  et  employé  alors  contre  la  Ven- 
dée. Le  3c  sept.  1793  le  ministre 
lîouchotte  le  fit  nommer  génér.  eu 
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chef  de  l’armée  révol.  de  l'Ouest, 
malgré  son  incapacité.  Au  com- 
mencement d'oct.  il  remporta,  plu- 
sieurs  avantages  sur  les  Vendéens, 
notamment  â.Chollet  et  Mortagne, 
et  porta  le  fer,  la  flamme  et  la  dé- 
vastation dans  l'intérieur  de  la 
Vendée;  mais  ayant  été  défait 
bientôt  après  à la  seconde  affaire 
de  Chollet  et  à celle  de  Laval,  où 
il  perdit  plus  de  10  mille  hommes, 
le  représentant  du  peuple  ô^rlin 


Digitized  by  Google 


L E C 


38o  L E G 

de  ThionviUe  le  fit  arrêter  et  em- 
prisonner â Nantes,  oû  il  mournt 
bientôt  après  de  chagrin. — Quel- 
ques personnes  ont  même  préten- 
du qu'il  s'étoit  empoisonné. 

LÉCHELLE  (Phrri),  premier 
Inaire  constitutionnel  de  Laroche- 
foucanlt,  puis  commiss.  du  roi  au 
trib.  du  district  de  cette  rille,  dé- 
puté du  dép.  de  la  Charente  i la 
Législat. 

LECLERC  DE  LAFÉRIÈRE 
{And)  i-ffutes-Cesar) , noble,  ca- 
pit.  de  dragons,  dom.  à Angers, 
cond.  à mort  le  23  mess,  an  a,  par 
la  corn,  milit.  de  Craon,  comme 
Vendéen. 

LECLERC  (Sont,  de'),  P'o^ez 
Marsaut. 

LECLERC,  curé  de  la  Cambe, 
député  du  clergé  du  Baill,  d'Alen- 
çon aux  Etats-Génér.  Le  4 janv. 
1791  il  refusa  le  serment  consti- 
tutionnel , et  signa  ensuite  les 
protestations  des  ; 3 et  15  sept. 

LECLERC,  membre  de  la  mu-, 
nicip.  qui  s’installa  elle-même  le 

10  août  1791,  pour  conduire  l’in- 
surrection de  cette  journée  et  con- 
sommer la  perte  de  la  monarchie. 

11  avoir  déjà  figuré  précédemment 
dans  les  troubles  de  là  capita- 
le ; et  il  fut  encore  en  sept,  un 
des  membres  qui  signèrent  la  fa- 
meuse adresse,  par  laquelle  cette 
commune  invitoit  toutes  celles  de 
France  à imiter  son  exemple,  en 
faisant  massacrer,  les  prisonniers. 


{voy.  à ce  sujet  Deforgues).  En- 
voyé quelquefois  au  Temple,  il  sa 
montra  un  des  commis,  les  plus 
inhumains  envers  Louis  XVI,  pen- 
dant sa  détention.  On  le  raya  ce- 
pendant de  la  liste  des  Jacobins  le 
ler.  mars  1794,  pour  avoir  écrit 
des  lettres  qui  ne  se  trouvoient 
pas  dans  les  principes  de  cette  so. 
ciété. 

La  maison  d’un  Clerck  ou  Cte- 
rex , tailleur  dans  la  rue  Ba- 
bille, servit  de  lieu  de  rassem- 
blement aux  membres  du  comité 
milit.  de  la  faction  Bavouvine  en 
1796  ; et  Clerck  fut  en  consé- 
quence enfermé  quelque  temps  à 
l’Abbaye. 

LECLERC  , cultivateur  - pro- 
priétaire à Lanoy,  député  du  tiers- 
état  du  Baill.  du  Vermandois  aux 
Etats-Génér. 

LECLERC  ( Claude  - Nicolas  ) , 
homme  de  loi  et  juge  de  paix  à 
Villedieu.  Nommé  en  sept.  1791 
député-suppléant  du  dép.  de  Loire 
et  Cher  à la  Législat.,  il  n’y  fut 
point  appelé,  devint  alors  accusa- 
teur public  près  le  trib.  crim.  de 
Vendôme,  et  fut  en  sept.,  179a 
élu  député  du  même  dép.  à U 
Conv. , où  il  vota  la  détention  de 
Louis  XVI.  Il  passa  en  1795  au 
Cons.  des  500  et  en  sortit  en  1798- 

LECLERC  (0ean-Bap.) , dépu- 
té du  dép.  de  Mayenne  et  Loire  à 
la  Conv.  Nat.,  où  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI.  Effrayé  apparem- 
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ment  par  les  proscriptions  qui 
noient  d’atteindre  une  partie  des 
dëputds,  il  donna  sa  démission  en 
août  1793;  mais  le  même  dép.  le 
renomma  en  sept.  1795  au  Cons. 
des  500.  En  août  1797  on  le  Vit 
proposer  d'établir,  pour  tonte  la 
Rép.,  un  culte  théopbilantropique, 
fondé  sur  l'immortalité  de  l’ame 
et  la  croyance  d’un  dieu,  appuyant 
cette  demande  sur  la  nécessité 
d’une  religion,  comme  seule  base 
véritable  de  la  morale.  Ce  dis> 
cours,  dans  lequel  des  raisonne- 
mens  sages  et  utiles  se  trouvoient 
accolés  à des  idées  bizarres,  inco- 
liérentes  et  irréfléchies,  excita  les 
rires  et  les  plaisantries  de  l’Ass. , 
et  ne  fut  pas  mieux  accueilli  qu’un 
rapport  très -diffus  qu’il  présenta 
quelque  temps  après  sur  les  insti- 
tutions civiles,  la  célébration  des 
Décadis,  etc.  Il  sortit  du  Cons.  en 
mai  1799,  et  fut  nommé  en  déc. 
membre  du  Corps-législ. 

LECLERC  - MATHERAS  , dé- 
puté du  dép.  de  l’Yonne  au  Cons. 
des  500  en  mars  1797.  Son  élec- 
tion fut  annullée  par  suite  de  la 
journée  du  4 sept,  (ig  fructid.) 

LECLERC  , libraire  et  ancien 
juge-èonsul,  député  du  tiers -état 
de  Paris  aux  Etats-Génér.  On  l’ac- 
cusa pendant  la  session,  d’avoir 
reçu  dans  son  magasin  la  biblio- 
thèque de  M.  le  Noir,  ci-devant 
lieutenant  de  police , de  s’étre 
chargé  de  la  vendra  et  de  lui  en 


38* 


faire  passer  è fur  et  à mesure  le 
montant  en  Espagne,  où  il  s'étoit 
réfugié.  Cette  inculpation  n’eut 
cepenlant  aucune  suite. 

LECLERC,  de  Seine  et  Oise, 
nommé  en  déc.  1799  membre  du 
Corps-législ. 

LECLERC  ( Victor  - Ematiutr) , 
génér.  républ.  Employé  en  1793 
comme  génér.  de  brigade  à l’ar- 
mée du  Nord,  il  s’y  distingua  dans 
plusieurs  occasions,  notamment 
contre  les  Anglois,  continua  à ser- 
vir dans  cette  partie,  et  se  trou- 
voit  en  igoo  employé  sur  le  Rhin, 
comme  génér.  de  div. 

LECLERC  - D’OSTIN,  génér. 
répub.  En  1793  il  servit  comme 
adjud. -génér.  à l’armée  du  Midi, 
notamment  contre  Toulon:  et  pa- 
roissant,  le  îg  déc.,  â la  tribune 
des  Jacobins  de  Paris,  il  y rendit 
compte  de  la  reprise  de  cette  ville, 
et  en  attribua  en  partie  1a  gloire 
à Robespierre,, pour  avoir  défen. 
du  contre  les  calomniateurs.  Bar- 
ras, Fréron  et  Lapoipe,  qu’il  dé- 
signa comme  les  sauveurs  du  Midi. 
Il  continua  ensuite  è être  employé 
en  Italie,  et  y montra  beaucoup 
de  courage,  particulièrement  le  5 
sept.  1796  , fendemain  de  la  ba- 
taille de  Roveredo,  et  le  15  du 
même  mois  sous  Mantoue;  il  fut 
même  blessé  dans  cette  dernière 
affaire.  En  1797  il  accompagne 
Buonaparte  en  Egypte,  comme 
génér.  de  brigade.  * 
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LECLERC  DE  JÜIGNÉ.  Toy. 

(t  dernier  nom, 

LECLERQ-SCHEPPERS.  ^oy. 

ce  dernier  nom.  ^ 

LECÜINTE  - PUIRAVAUX, 
homme  de  lui  à St.  Mexant , ad- 
minis.  du  ddp.  des  Deux  - Sèvres , 
député  de  ce  dép.  à la  LégisUt.  et 
ensuite  à la  Cuiiv. , où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI.  Cet  homme, 
qui  avoit^été  décrété  précédemment 
pour  lettres  auoiiymes  ,»t'ut  pen- 
dant les  deux  sessions  un  des 
membres  les  plus  exagérés  et  un 
des  plus  ardens  révolutionnaires, 
ce  qui  fit  dire  à un  journaliste  que 
toutes  les  fois  qu'il  se  trouvait  du^ 
mal  d faire  , en  pouvait  assurer 
que  LecoiiUe  s'empressoio  de  parler. 
Le  33  mars  1793  il  attaqua  avec 
acharnement  l’évêque  de  Mende. 
Le  15  mai  il  prononça  un  des  dis- 
cours les  plus  violens  qu’on  se 
soit  permis  contre  les  prêtres  in- 
sermentés, contribua  beaucoup,  le 
25,  Â faire  rendre  le  décret  de  dé- 
portation contre  eux,  et  s’opposa 
de  toutes  ses  farces,  le  3 i juin,  è 
ce  qu'on  défendit  les  pétitions  ar- 
mées. En  nov.  il  fut  envoyé  en 
mission  dans  le  dép.  d’Eure  et 
Loire  où  il  courut  des  d.angers 
avec  Biroteau  (yoy.  ce  nom),  en 
mai  1793  dans  celui  des  Deux-Sè- 
.vres.et  il  se  trouva,  le  34,  àFon- 
tenai,  lorsque  l’armée  répub.  y lut 
défaite  par  les  Royalistes.  Après 
la  ^ute  de  la  Monlagiie  il  conti- 


nua à professer  les  mêmes  princi- 
pes , et  devenu  membre  du  Cons. 
des  500,  il  y resta  aussi  exagéré 
qu’&laConv.  On  le  vit,  le  ter.  mars 
1796,  déclamer  contre  les  magis- 
trats qui  avoient  refusé  de  prêter 
serment  de  haiae  à la  royauté,  et 
appuyer/  le  7 av.,  la  proposition  de 
mettre  le  séquestre  sur  les  biens 
des  pères  et  mères  d'émigrés,  sou- 
'tenant  que  cette  mesure  étoit  juste 
en  morale,  comme  nécessaire  en 
politique;  mais  ces  différentes  sor- 
ties furent  mal  reçues,  même  des 
tribunes,  et  il  n’obtint  pas  plus  de 
faveur  lorsqu’il  proposa  dans  la 
suite  des  moyens  de  rigueur  pour 
empêcher  l'importation  des  mar- 
chandises anglotses.  11  se  montra 
également  un  des  soutiens  de  la 
loi  du  3 brumaire  an  4,  qui  ex- 
cluoit  du  corps  législ.,  des  fode- 
tions  municipales,  judiciaires,  etc., 
les  parens  d’émigrés  et  les  signa- 
tajres  de  protestations,  ou  autres 
actes  réputés  inciviques.  Enfin,  il 
faudroit  un  volume  entier  pour 
rendre  compte  de  toutes  les  mo- 
tions de  Lecointe,  pour  exprimer 
l’acharnement  avec  lequel  il  s’op- 
posa à toutes*  les  voies  de  douceur, 
ù toutes  les  mesures  propres  è ra- 
mener l’ordre  et  le  règne  des  lois  , 
et  pour  peindre  la  constance  avec 
laquelle  il  tendit  toujours  vers  le 
retour  de  la  Terreur  , regrettant 
hautement  l’époque  où  il  étoit  l’a- 
mi et  le  compagnon  de  Robes- 
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pi»rr^,  Marat,  Barrère,  CoHot,  eU. 
Etant  Sorti  da  corps-Idgis!.  en  mai 
1797  • il  fût  employé  en  qualité  de 
commis,  près  de  i’adininis.  de  son 
dép. , renommé  en  lyqg  au  même 
Cons.,  et  il  entra  en  déc.  1799  au 
Tribunat,  après  avoir  été  à la  fin 
de  nov.  envoyé  en  mission  par  Buo- 
naparte  dans  les  dep.  de  la  Mayen* 
ne,  de  la  Vendée,  etc.  Eu  mars 
1800  U devint  préfet  de  Mar- 
leille. 

LECOINTRE  ÇLaurem) , mar- 
chand à Versailles , commandant 
de  la  garde  nat.  de  cette  ville  et 
adminis.  du  dép.  de  Seine  et  Oise, 
député  de  ce  dép.  i la  Législat.  et 
ensuite  à la  Conv. , où  il  vota  la 
mort  de  Lbuii  XVI.  Cet  homme 
grossier  et  ignorant  , à qui  son  au- 
dace,  la  violence  de  son  caractère 
et  sur- tout  son  exagération  tin- 
rent lieu  de  talent,  obtint  en  17S9 
la  place  de  command.  de  la  garde 
nat.  do  Versailles  sous  M.  d’Es- 
taing  ; et  -on  doit  le  regardée 
comme  un  des  hommes  qui  con- 
tribua le  plus  i amener  les  événe- 
mens  des  5 et  6 oct. , à raison  de 
racbarnement  qu’il  mit  à publier 
la  prétendue  orgie  des  Gardes-du- 
corps,  qui  servit  de  préte.xte  à 
l’attaque  du  château.  Il  paroît  que 
le  dépit-  et  l’amour  propre  condui- 
sirent alors  Lecointre,  beaucoup 
plus  encore  que  le  patriotisme:  il 
n’avoit  point  été  invité  à ce  repas, 
tandis  que  tous  les  ofiBc.  du  régt. 
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de  Flandre  et  quelques-uns  même 
de  la  garde  nat.  y avoient  assisté; 
il  jura,  dit-on,  de  s’en  venger,  et 
ne  tint  que  trop  fidellemeut  pa- 
role. Le  5 , au  lieu  de  chercher  à 
rétablir  le  calme,  comme  la  place 
qu’il  occupoit  semblüit  l'ixiger,  il 
fit  tous  ses  efforts  pour  corrompre 
le  régt.  de  Flandre,  fournit  des 
munitions  à la  populace;  et  on 
peut  assurer  même  qu’il  ne  tint 
pas  à lui  que  les  désastres  et  les 
massacres  du  6 n’allasseiu  beau- 
coup plus  loin  encore.  11  présida 
ensuite  le  dép.  de  Seine  et  Oise , 
et  devenu  membre  de  la  Législat., 
il  dénonça , le  1 1 déc.  1791,  l’an- 
cienne municipalité  de  Versailles, 
comme  n’ayant  jamais  été  dans  le 
sens  de  iti  rev.;  mais  plusieurs 
membres  la  défendirent,  et  lui 
imposèrent  silence,  en  le  trait.int 
de  calomniateur.  Comme  tous  les 
démagogues  qui  prétendoient  faire 
de  l’effet,  et  qiji  ne  se  sentoient 
pas  les  moyens'nécessaires  pour  y 
réussir,  Lecointre  embrassa  avec 
ardeur  la  carrière  des  dénoncia- 
tions ; et  on,le  vit  en  179a  décla- 
mer successivement,  avec  autant 
de  grossièreté  que  d'impudeur, 
contre  les  régts.  de  Dauphin  et  de 
Royal  , cavalerie  , qu’ii  accusa 
d’incivisme;  contre  dillérens  par- 
ticuliers, qu’il  fit  traduire  devant 
la  Haute -cour  d’Orléans;  contro 
le  ministre  ^arboniie,  qu’il  dé- 
nonça à trois  reprises  dilTéren'us, 
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malgré  l’improbation  de  l’Ass.  qui  ainsi  son  dénonciateur,  il  devin); 
refusa  dé  l'entendre;  enfin  con>  témoin  et  déposst  contre  elle 
tre  Tbéobal  de  Dillon,  qu'il  at-  des  horreurs  plus  absurdes  les 
taqua  le  jour  même  od  l'Ass.  unes  que  les  autres.  Au  moment 
décerna  des  honneurs  à sa  mé-  de  la  chute  de  Robespierre  U 
moire.  Pour  donner  une  idée  de  se  déclara  Penneihi  des  complices 
la  logique  et  de  la  morale  de  du  tyran,  non  dans  l’intention  de 
Lecointre,  il  suffiroit  d’ajouter  détruire  le  régime  de  la  Terreur, 
que  le  24  mai  de  la  même  année  mais  dans  l’espoir  de  remplacer 
il  proposa  (afin  sans  doute  d’as-  les  chefs  qu’on  envoyoit  à l’écha* 
surer  la  liberté  individuelle  et  faud.  On  le  vit  en  effet  s’opposer 
celle  des  cultes)  de  mettn  hors  dt  ensuite  à la  rentrée  des  membres 
ta  loi  tout  jjrétre  qui  refuserait  de  de  la Conv.  proscrits  sous  le  règne 
prêter  le  serment  constitutionnel  ; de  la  Montagne,  et  faire  tous  ses 
proposition  qui  fut  appuyée  par  efforts  pour  maintenir  les  lois  ré- 
Gaston  , et  combattue  par  Robes-  vol.  Il  empêcha  entre  an  très  l’Ass. 
pierre  lui-même.  Le  12  août  il  fit  de  suspendre  la  vente  des  biens 
décréter  que  dorénavant  les  oilïc.  appartenans  aux  victimes  con- 
seroient  élus  par  les  soldats.  Le  damnées  à mort  ou  déportées  sous 
15  déc.  on  l'entendit,  avec  éton-  Robespierre  , représentant  que  / 
nement,  proposer  que  Louis  XVI  cette  mesure  donneroit  aux  émi- 
pût  communiquer  avec  sa  famille;  grés  l’espoir  de  rentrer  aussi  dans 
mais  honteux  pour- ainsi  - dire  de  leurs  propriétés.  Pendant  le  mois 
t’être  oublié  au  point  de  devenir  de  mars  1795  >1  livra  des  combats 
humain,  il  demanda  presqu’aussi-  fréquens  contre  le  parti  modéré, 
tût  que  cette  faculté  ne  s'étendit  .contre  les  membres  proscrits  qu’on 
qu'â  ses  eiifans,  et  que  ces  der-  venoit  de  rappeler  dans  le  sein  de 
niers  ne  pussent  voir  leur  mère  et  la  Conv.,  et  sur  la  conduite  des- 
leur tante,  qu’après  Je  supplice  de  quels  il  se  permit  des  recherches 
leur  père.  Toujours  tourmenté  du  et  fît  souvent  des  récriminations, 
besoin  de  dénoncer,  il  voulut,  le  Mais  ayant  trempé  dans  la  révolte 
4 oct. , que  le  ministre Servan  ren-  jacobine  du  12  germinal  an  3 (ter.  . 
dit,  sous  trois  jours,  compte  de  I av.  1795)  contre  la  Conv.,  il  fut 
son  administration;  et  le  la  août  décrété  d’arrestation  le  16  (5  av.), 
1793  il  pressa  la  Conv.  de  faire  quoique  Legendre  de  Paris  cher- 
juger,  sous  huitaine,  la  femme  Ca~  chût  à l’excuser,  en  assurant  que 
pet  , la  plus  coupable  de  tous  les  c'/toit  à son  organisation  qu'êtoit 
conspirateurs.  Après  avoir  été  due  son  extravagance . et  que  la 
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plupart  dt  sa  famillt  etoil  compo- 
sée de  fuux.  Le  ^ prairial  (ai  mai) 
00  le  décréta  en  outre  (l’accusation, 
comme  moteur  de  la  seconde  ré 
Toice  jacobiue,  qui  éclata  le  ter. 
prair. , et  coAta  la  vie  au  député 
Ferraud.  Il  fut  ensuite  amuistié; 
et  on  le  vit  depuis  cette  époque 
couvrir,  tous  les  ans  au  moment 
des  élections,  les  murs  (U  la  capi> 
taie  et  de  Versailles  de  différen- 
tes affiches  , dans  l'espoir  de  se 
faire  nommer  aux  Conseils;  mais 
cet  expédient  demeura  sans  effet. 
Au  moment  de  l'acceptation  de  la 
constitution  consulaire  en  déc. 
■ 799,  il  fut  le  seul  habitant  de 
Versailles  qui  s’inscrivit,  sur  Jés 
doubles  listes,  à la  colonlie  des  non, 
et  il  y joignit  un  long  détail  sur 
ses  motifs,  (^^oy.  au  sujet  de  ces 
listes  ta  fin  de  l'article  Camus). 

LECOMTE,  député- suppléant 
du  dép.  de  laSeine-Jnfér. , devenu 
membre  de  laConv. , après  le  pro- 
cès de  Louis  XV^I. 

LECOMTE  DE  BF.TZ  , maire 
d’Alençon,  député  de  l'Orne  à la 
LégisUt. 

LECOMTE  . ROÜGEO.M,  com- 
mis. près  les  trib.  civil  et  militaire 
du  dép.  de  Lôir  et  Cher,  député 
de  ce  dép.  au  Cons.  des  Anciens 
en  1799. 

LECORDIER,  député  du  Cal- 
vados  au  Cons,  des  Anciens  en 
sept.  1795.  Il  en  sortit  en  mars 
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LECOURBE,  genér.  de  div.  an 
serv.  de  la  Kép.  Employé  en  1796 
à l’armée  du  . Rhin  comme  génér. 
de  brigade  , il  y montra  beaucoup 
de,  bravoure  et  d'intelligence,  no. 
tammpnt  les  6 et  9 juill.  aux  deux 
sanglatUes  batailles  de  Rastadt, 
au  succès  desquelles  il  cuntribua 
efficacement,  et  le  21  nuv.  à la 
sanie  que  le  génér.  Desaix  fit  de 
léehl:  il  eut  un  cheval  blessé  deux 
fois  sous  lui  dans  cette  dernière 
affaire.  Ayant  pris,  en  1799,  le 
commandement  de  l’aile  droite  de 
l’armée  françoise  en  Suisse,  il  dé- 
ploya pendant  toute  cette  cam- 
pagne la  plus  grandg  bravoure,  la 
dernière  activité  et  de  véritables 
talc-ns  militaires.  Toujours  em- 
ployé  sur  le  même  point,  il  apai- 
sa  avec  une  fermeté  étonnante, 
en  lév.  i8.’0,  à Zurich  une  révolte 
qui  avoit  éclaté  parmi  les  soldats, 
è raison  du  défaut  de  paye.  Les 
officiers  li’ayaut  pu  les  ramener  à 
l’ordre,  il  se  hasarda  seul  au  mi- 
lieu des  groupes  de  factieux,  leur 
ordonna  de  se  séparer,  et  n’ayant 
pas  été  obéi,  il  sabra  un  soldat, 
les  harangua  de  nouveau,  en  sa- 
bra un  second  dès  qu’il  vit  que  les 
mutins  rtfosoient  encore  de  se  re- 
tirer , et  lis  força  enfin â rentrer 
dans  leurs  casernes.  Jl  les  y fit 
ensuite  garder  pendant  24  heures, 
punit  un  commissaire  des  guer- 
res qui  avoit  en  partie  causé 
ce  désordre  en  ne  distribuant 
B b 
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pas,  de.  viande  aux  troupes,  et 

fit  en  outre  rusiller  un  des  chefs 

» 

de  U révolte.  Choisi  par  Moreau 
pour  un  de  ses  lieut.  • génér.  en 
igoo-,  il  prit  i l'ouverture  de  .la 
campagne  le  commandement  de 
l’aile  dro.jte  de  l’armée  du  Rhin , 
et  commença  les  opérations  le  ter. 
mai  en  passant  ce  fleuve  entre 
Stein  et  Schafhouse,  avec  l’habi- 
leté et  la  promptitude  qu’il  avoit 
déjü  montrées  dans  toutes  ses  opé- 
rations. 

CECO'JTEULX  DE  CANTE- 
LEU  , banquier  et  ancien  échevin 
de  Rouen  , député  du  tiers-état  du 
Bail,  de  cette«ville  aux  Etats-Gé- 
nér.  Il  s’y  occupa  particulière- 
ment des  finances,  partie  dans  1a- 
quelle'on  lui  accordoit  des  ,con- 
noissances  assez  étendues;  appuya 
vivement  les  plans  présentes  sur 
cet  objet  par  M.  Necicer,  et  se 
montra  en  général  un  de  ses  chauds 
partisans.  Ayant  survécu  aux 
proscriptions  de  l’an  2 , il  fut  nom- 
* mé  en  sept.  1795  par  le  dép.  de  la 
Seine  au  Cons.  des  Anciens,  y 
présenta  différons  rapports  sur 
les  finances  et  l'admiuistration , 
et  se  déclara  constainmeiit  pour  le 
parti  modéré:  il  eut  notamment  le 
courage  de  défendre  le  7 Sept. 
1797  (21  frnetid.  an  5)  plusieurs 
députés  cond.  à la  déportation  par 
‘ suite  de  la  journée  du  4 (ig  fruc- 
tid.)  Il  sortit  du  Cens,  en  mai 
1799.  fut  nommé  en  déc.  membre 
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du  Sénat-conservateur,  et  en  fév. 
igoo  l’un  des  régens  de  la  banque 
de  France. 

LECOZ,  évêque  constitutionnel 
de  Rennes,  député  du  dép.  d'IIc 
et  Vilaine  à la  Législat.  Le  19 
oct.  il  s’éleva  contre  le  célibat  des 

O 

prêtres  , et  demandq  cependant 
que  cuux  qui  se  marieroient  ne 
fussent  plus  salariés.  Le  13  nov. 
il  dénonça  le  supérieur  des  capu- 
cins de  Rennes  comme  chef  d’une 
conspir.  Le  5 fév.  1792  il  deman- 
da la  deslructioit  et  dispersion  de 
toutes  les  congrégations  religieu- 
ses tenant  les  séminaires,  dont 
elles  faisoi^t,  dit-il,  des  repaires 
de'  Caristacrafie  ecclesiastique  ; et 
le  5 av.  (deux  mois  après")  il  défen- 
dit chaudement  les  congrégations 
enseignantes,  les  Doctrinaires  sur- 
tout , reprochantà  l’Ass.  de  ne 
s’entourer  que  de  ruines  , et  ' de 
ne  rien  édifier  à leur  place. 

LfeCURET  , juge  au  trib.  de 

« 

Champlitte,  député  de  la  Haute- 
SaCne  à la  Législat. 

LÈCUYER,  d'Avignon,  secré- 
taire de  la  commune  de  cette  ville 
et  l’un  des  amis  et  des  complices 
de  Jourdan  coope-fête.  Après  avoir 
partagé  on  secondé  tous  les  cri- 
mes commis  par  ce  monstre,  après 
avoir  suivi  dans  cette  ville  toutes 
les  chances  de  sa  fortune  révol., 
(voyez l‘article]o\iràa\\)  il  fut  mas- 
sacré le  16  oct.  1791  par  le  peu- 
ple, fatigué  de  tous  les  maux  que 
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lui  fafsoient  souffrir  depuis  dfux 
ans  les  'difrdrentes  factions  qui  se 
dispiitoientet  s’ëgorgeoienc  dans  ce 
malheureux  pays  ; mais  sa  mort 
ne  tarda  pas  i être  horriblement 
vengée,  et  c’est  i ses  mânes  que 
fut  offerte  l’hécatombe  humaine  im- 
molée à la  Glacière,  (yopez  encart 
JuurJan.)  Lécuyer  fils  prit  une 
part  très -active  à ces  massa- 
cres, qui  coûtèrent  la  vie  à près 
de  looo  personnes,  et  il  en  tua  7 
de  sa  propre  .main.  Il  fut  arrêté 
quelque  temps  après  par  les  trou- 
pes aux  ordres  du  génér.  Choisy  , 
et  ensuite  amuistié. 

LÊCUYER  D'AGINCOURT 
(^Charles  ÿostph),  4naréchal - de- 
camp  au  serv.  de  France.  Ayant 
embrassé  le  parti  révol.,  il  fut  em- 
ployé par  Dumouriez  comme  ir.a- 
jor-génér.  de  cavalerie,  comman- 
da la  gendarmerie  nationale  â Ifru-, 
xelles  en  nov.  lyçî,  et  y publia^ 
afin  de  mainteuir  l'ordre,  une  pro- 
clamation par  laquelle  il  menaçoit 
tout  perturbateur  de  le. faire  pro- 
mener dans  la  ville  à la  queue 
d'un  cheval  avec  des  oreilles  d’âne 
• Il  fut  arrêté  après  la  désertion  dv 
Dumouriez,  et  cond.  à mort  le  14 
juin  «‘793,  par  le  trib.  révol.  de 
Parts,  comme  complice  de  ce  gé- 
nér.  il  étoit  oé-i  CKarleville  et 
âgé  de  59  ans. 

LEDANOÎS,  de’paté  de  l’Enre 
an  Cons.  des  Anciens  en  sept. 
1795.  11  y embrassa  le  parts  mo- 
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déré,  travailla  dans  les  bureaux 
et  sortit  du  corps'  législat.  en  mai 
•799- 

LEDÊAN,  commiss.  des  états  d« 
Bretagne  et  employé  ancienne- 
ment dans  la  compagnie  des  Indes, 
député  du  tiers-état  de  Ia\Séiiéch. 
de  Qiiimper  aux  Etats -Géiiér.  d* 
•789. 

LEDfelSTE député-sup- 
pV'ant  du  tiers-état  de  la  Sénécli. 
de  Plœrmel  aux  Etats-Génér.  do 
1789-  Il  remplaça  M,  Robin  àl’Ass. 
Nat. 

LED'ESVÉ,  député  de  laSeine- 
lufér.  au  Cons.  des  500,  en  1797, 
pour  2 ans. 

LEDUC  (5eeofi),  habitant  do 
Paris.  Il  écrivit  le  21  jaiiv.  1793 
â laCunv.  pour  demander  qu'il  lui 
fût  permis  de  faire  inbuiner  â ses 
frais  le  corps  de  Louis  XVI  â Srn», 
près  du  Dauphin  son  père;  ce  qui 
lui  fut  refusé. 

LEFEBVRE,  homme  de  loi  et 
vice -procureur-syndié  'du  départ. 
d'Eure  et  Loire,  député  de  ce  dép. 

1 la  Législat.  Le  14  août  1792  il 
(Ivmanda  que  tous  les.  châteaux 
qui  existoient  en  P'rance  fussent 
détruits  et  rasés,  aRn  d’anéantir 
toute  tivee  de  féodalité. 

LEFEBVRE,  offic.  municip.au 
Qiief  y , aiépiité  du  dép.  du  Nord 
à la  Législat. 

LEFEVRE  (<7«/«h),  de  Nan- 
tes, député  de  la  Loire-Infér.  à la 
unv. , o ù i!  vota  la  réciuiioa  et  U 
B b , 
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déportation  de  Louis  XVI.  Il  fut  ! enddc.i790inembreduCorps-législ. 
ensuite  un  des  73  députés  mis  en  LEFEBVRE,  adjud.>génér.  au 
arrestation  comme  partisans  de  la  serv.  de  la  Rép.  . Employé  contre 
GUfonde.  Réintégré  dan»  ses  fonc-  la  Vendée,  il  y devint  le  ministre 
tions  en  déc.  1794,  il  fut  envoyé  i des  cruautés  de  Carrier  et  autre» 
en  mission,  en  1795,  dans  les  J proconsuls  , et  se  rendit  person. 
provinces  conquises’au  nord,  pro-  | nellement  coupable  d'une  noyade, 
clama,  avec  Ramel , la  liberté  de  1 Le  23  fév.  1794  il  ordonna,  • à 
la  navigation  de  l’Escaut  et  pressa  ! Bourgneuf,  à Pierre  Macé  capit. 
beaucoup  à son  retour  la  réunion  de  navire , d’embarquer  à son 
de  la  Belgique  à la  France.  Deve-  bord,  pour  Nantes,  41  prison- 
nu  membre  du  Cons.  des  500  il  en  niers, parmi  lesquels  se  trouvoient 
sortit  en  1798*  homme  aveugle  et  âgé  de  78 

-LEFEBVRE  DE  CIIAILLY,  ans,  12  femmes,  15  enfans,  dont 
propriétaire  à Gamache  , nommé  6 depuis  six  jusqu’à  dix  ans,  et  s 
en  17S9  député  du  tiers-état  du  à la  mamelle.  L’arrêté  de  la  mu- 

Baill.  de  Rouen  aux  Etats-Génér.,'  nicip.  portoit  qu’ils  seroient  tra- 

où  il  se  montra  assez  modéré,  et  duits  devant^ia  com.  milit.  de 

en  179a  du  dép.  delà  Seine-lnfér.  Nantes;  mais  arrivé  à la  hauteur 

à la  Conv. , où  il  vota  la  réclusion  do  Pierre-Moine,  le  capit.  reçut 
de  Louis  XVI  et  son  bannissement  de  Lefebvre  un  second  .ordre, 
à la  paix.  Il  fut  ensuite  un  des  73  par  lequel  il  lui  enjoignoit  d’ex- 
députés mis  en  arrestation  pen-  traire  du  vaisseau  une  femme 
dant  le  règne  de  la  Terreur  pour  qu’il  désignuit,  de  jeter  le  reste 
avoir  signé  les  protestations  du  S la  mer  comme  rebelles  â la  loi , 
mois  de  juin  1793  contre  la  tyran-  i et,  par  un  poit  - scriptum,  de 
nie  de  la  Montagn$ , et  rendus  à ‘ noyer  de  même  le^  4 fusiliers  et 
leurs  fonctions  en  déc.  1794.  De-  | le  caporal  chargés  d’escorter  ces 
venu  membre  du  Cons.  des  500  il  ! victimes;  ,,sans  doute,  dit  P rudr 
en  sortit  en  1798.  „ homme  , parce  que  des  témoins  , 

LEFEBVRE-CAYET,  ex-pro- d’un  assassinat  aussi  atroce  de- 
cur.-génér.  du  dép.  du  Pas-de-Ca-  „venoient  redoutables  aux 'yeux 
lais,  député  de  ce  dép.  au  Cons.  ,, de  l’adjudant  Lefebvre."  Ce  seul 
des  Anciens  en  mars*i798,  pour  trait  suffit  sans  doute,  et  nous  pas- 
un  an.  En  déc.  1799  il  fut  nommé  serons  sous  silence  les  autres  ac- 
membre  du  Corps-législ.  ‘ tes  de  crualités  dont  on  l’accuse. 

LEFEBVRE-LAROCHE,  ex  ad- ' Dénoncé  bientôt  après,  il  lut  dé- 
ininis.  du  dép.  de  la  Seine,  nommé  crété  d’arrestation  le  ^13  oct,  1794 
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par  la  Conv. , tradoit  devant  ^ 
trib.  r^vol.  de  Paris  et  acquitté , 
eur  la  question  intentionnellt. 

IjEFKBVRE,  ge'ue'r.  de  div.  au 
serv.  de  la  Rép. , ancien  sergent 
aux  Gardes  - franç.  Ayant  obtenu 
un  avancement  rapide  pendant  les 
premiers  troubles  , il  servit  suc- 
cessivement à l'armée  de  la  Mo- 
selle, et  â celle  de  Sambre  et 
Meuse,  oit  il  montra  beaucoup  de 
courage  et  d’intelligence  pendant 
les  campagnes  de  1794,  95,  96  et 
97.  On  l’a  accdsë  d’avoir  commis 
beaucoup  de  vexations  et  sur- tout  I 
d’exactions  dans  la  Belgique.  Em- 
ployé de  nouveau  en  1799  sous 
Jourdau,  il  fut  inculpé  par  ce  gé- 
nér.  à raison  de  la  déroute  de 
Souabe,  et  en?.uite  justifié.  S’étant 
pronpncé  fortement  en  nov.  1799 
en  faveur  de  la  rév.  opérée  par 
Buonaparte,  il  fut  un  des  génér. 
que  le  Consul  employa  alors  avec 
plus  de  confiance,  «ton  l’entendit 
même  s’écrier,  le  8 nov.  dans  la 
salle  du  Cons.  Jes.  Anciens: 
,, J’arrêterai  ceux  qui  voudroient 
„le  désordre,  aidé  du  général  Le- 
j.febvre,  du  génér.  Berthier,  et 
„de  tous  mes  compagnons  d’ar- 
„mes.“  Il  le  nomma  le  lendemain 
son  premier  lieutenant,  l’employa 
sous  lui  dans  la  capitale,  et  le  fit 
élire  en  av.  igoo  membre  du  Sé- 
nat-conservateur. 

LEFEBVRIER , adminis.  du 
dép.  du  Morbihan,  député  de  ce 
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' dép.  an  Cons.  des  500  en  1798.  Il 
passa  en  déc.  1799  au  Corps -lé- 
gis^at. 

LEFESSIER,  évêque  constitu- 
tionnel de  l’Orne  , député  de  ce 
dép.  k la  Législat. 

LEFETZ  , génovéfin, 

ensuite  prêtre  constitutionnel  et 
vice-présid.  du  district  d’Arras. 
Ce  scélérat  fut  un  des  fondés  de 
pouvoir,  un  des  agens  de  Lebon 
dans  cette  ville;  et  il  s’y  fit  remar- 
quer particulièrement  par  sa  har- 
diesse à briser  les  scelléi , à s’en- 
richir aux  dépens  de  Ses  victimes, 
et  sur-tout  (comme  tous  les  prê- 
tres apostats)  par  l’indécence  avec 
laquelle  il  traitoit  et  fouilloit  les 
détenus. 

LEFEVRE  -D’ORMESSON.  — 

f'oij.  ce  dernier  nom, 

LEFEV'RE.  l-'oij.  LeeenvRE. 

LEFIOT,  député  de  la  Nièvre 
à la  Conv.  Nàt.,  où  il  vota  ta  mort 
de  Lonis  XVI.  Attaché  au  parti 
de  la  Montagne,  il  obtint  peu  d’in- 
fluence à la  Conv. , mais  parla  sou- 
vent aux  jacobins,  y intrigua  vi- 
vement contre  Desmoutins  et  Phé- 
lippeaux,  et  se  rendit  coupable  de 
plusieurs  actes  de  cruauté  et  de 
tyrannie  dans  les  dép.  de  la  Nièvre 
et  du  Cher,  où  il  fut  envoyé  en 
mission.  La  Conv.  Nat.  le  décréta 
en  conséquence  d’arrestation  le  8 
août  1795,  notamment  pour  avoir 
fait  guillotiner  quatre  citoyens  de 
Montargis , sous  prétexte  qu’ils 
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«voient  ^rlt,  le  26  juin  T792  an 
Roi,  une  lettre  dans  laquelle  ils 
improuvoient  la  jonrnde  du  2o/lu 
miîme  mois.  Il  fut  ensuite  amnis- 
tié. On  l’avoit  vu  précédemment 
oser  défendre  Carrier;  et  Dubois- 
Craiicé  lui  reprocha  même,  i la 
séance  du  5 av.  1795,  de  lui  avoir 
dit  lors  du  procès  de  ce  monstre: 
Ct  n e^t  pas  Carrier  qui  est  un 
homme  de  sang  , mais  Lien  ceux  qui 
veulent  le  condamner . On  le  comp 
toit  encore  en  1799  au  nombre  des 
Jacobins  de  la  capitale. 

LEFOLLKT,  présid.  do  trib. 
erim.  du  de'p.  de  la  Manche,  dépu 
té  de  ce  dép.  au  Cons.  des  500  en 
>799- 

LEFORESTIER  {H.'),  c.omte  et 
maire  de, Wrs , électeur  en  179c, 
né  à îijübick,  dom.  à Vers,  dép.  de 
la  Manche,  âgé  de  50  ans,  cood. 
à mort  camme  conspir.  le  3 therm. 
•n  a,  par  le  trib.  révul.  de  Paris. 

Un  de  ses  parens,  Sacques- Ale. 
xandre  Lcforestier,  Cte.  de  Van- 
deove,  et  maire  de  Caen,  fut. en 
1787  membre  de  l'Ass!  des  No- 
tables. * 

LEFORT  , négociant , député 
du  tiers-état  du  Bail.  d'Orléans 
aux  Etats-Génér.  de  1789.  U fut 
un  des  signataires  des  protesta- 
tions des  12  et  is  sept.  179  f.. 

LEFORT . marchand  et  proprié, 
teire  à Canteieif,  député  du  tiers- 
état  du  Bail,  de  Rouen  aux  Etats 
Génér. 


C'est  par  erreur  que  te  Moniteur 
et  autres  papiers  ^notamment  pour 
la  se’unce  du  38  nov.  t~p2)  ont 

dcrit  Fort  ou  Lefort,  au  lieu  de 

« 

Faure  de  la  Seine-Infér. . mem- 
bre de  la  Conv. 

LEFRANC  DE  POMPIGNAN 
iSeuH  - Georges) , archevêque  de 
VMenne,  député  do  diergé  du  Dau- 
phiné- aux  Etats-Génér.  Ce  vieil- 
lard s'étoit  fait  connoltre  depuis 
long  temps  par  des  poésies  sacrées, 
qui  sont  loin  de  manquer  d'un 
certain  mérite,  malgré  les  criti- 
ques sanglantes  de  Voltaire,  qui 
ne  poursuivit  M.  de  Pompignan 
avec  un  acharnement  ridicule,  que 
parce  qu’il  n'avoit  jamais  pu  com- 
poser lui-même  une  ode  supporta- 
ble, et  parce  que  ce  prélat  s’étoit 
déclaré  l’ennemi  des  philosojibes 
et  des  économistes.  A'i  moment 
de  la  rév.,  l’ige  avoit  aflbibli  à-la- 
fois  sa  tête  et  son  caractère;  et 
devenu  membre  des  Etats-Genér., 
il  se  laissa  entraîner  par  ces  mê- 
mes philosophes  qu’il  avoit  com- 
battu toute  sa  vie;  fut  un  des  4 
évêques  qui  passèrent,  à la  tête 
de  là  minorité  du  clergé,  dans  la 
chambre  du  tiers-état;  présida  en 
juil.  l’.Ass.  Nat.,  et  reçut  eu  août 
la  feuille  des  bénéfices,  au  moment 
où  la  Cour,  intimidée  par  la  faction 
popui  , renvoya  ses  ministres,  pour 
en  prendre  de  nouveaux  au  gré  de 
ses  ennemis.  Il  mourut  bientôt 
après,  accablé  par  les  années,  par 
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les  in^rmit^s,  et  plus  encore  par 
le  cHagrin  que  lui  cansoic  le  parti 
qu’il  avoit  embrasse’,  et  la  m^rqho 
qu'il  voyait  prendre  nux  dvdne- 
niens.  Voici  comment  s'exprime 
sur  son  compte  un  t\'t'ivain  qu'on 
ne  saurait  accuser  de  manager 
tout  ce  qui  est  françois  : Kn 

,,  désapprouvant  la  foiblesse,  ditiV. 
„MaU:t  tn  rendaut  compte  des  An- 
„nales  de  la  rév.  franç.  par  il. 
,,UtrtraHd  de  MolleuiUe . qu'eut 
,,M.  de  i’ompignan  de  fléchir  de- 
,, vaut  des  circonstances  qu'il  ju- 
„geoit  impérieuses,  et  la  coiite- 
„iiance  peu  digne  de  lui  à laquelle 
„ le  condamna  sa  présidence  de 
*l'Ass  ,M.  Bertrand  auroit  dû,  au 
„récitde  ces  torts,  joindre  celui  des 
„vertus  évangéliques  dont  cç  pré- 
,,lat  fut  le  modèle  pendant  40  ans. 
„11  eût  été  juste  de  rappeler 
„qu'aucun  ministre  de  l'Eglise  ne 
„ montra  des  moeurs  plus  austè- 
„ res , plus  d’éloignement  pour 
„ toute  espèce  de  mondanité,  plus 
„de  dévouement  à ses  devoirs , 
,,plus  de  science,  plus  de  simpli- 
„cité,  plus  de  titres  à la  vér.éra- 
„tioD  dont  il  étoit  l’objet  d.sns  le 
„ clergé  catkoHque,  H avoit  passé 
,,sa  vie  à combattre  la  nouvelle 
„ philosophie,  «t  les  injures  de 
„ Voltaire  contre  lui  sont, je  pense, 
„un  correctif  assez  frappant  de 
„celles  que  iiii  valut  sa  conduite  â 
,,1'Ass.  Nat.  line  fut  pas  assez  en 
„ garde  contre  les  illusions  dont 
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„on  l'avoit  berce'  en  Dauphiné,  et 
„ contre  l’ascendant  qu’on  avoit 
„pris  sur  lui.  Elit  par  les  Etau 
„de  sa  province,  dans  une  assena- 
„ blés  commune  des  trois  ordres, 
,.  il  re^ut  Le  mandat  impératif  de 
,,  persévérer  dans  cette  forme  de 
,,  délibération , et  la  députation 
„ entière,  du  Dauphiné  lu^  donna 
„l’exemj'U  de  respecter  cet  enga. 
,,gement  jiftqu'à  ce  qu'une  loi  les 
,,en  déliût.  “ 

LEFRANC,  député  du  de’p.  des 
Landes  à la  Conv. , oû  ii  vota, 
par  mesure  de  sûreté,  la  détention 
de  Louis  XVI  «t  Sun  bannisseineiit 
à la  paix,  refusunt  du.reste  de  se 
regarder  comme  juge.  En  179s  11 
parla  en  faveur  des  citoyens  de 
son  dc'p.,  que  les  Tefroristrs  et  la 
représentant  Pinet  avoient  tyran- 
nisés, et  dont  plusieurs  avoient 
mûme  été  eaeoyés  à l’échafaud. 
Devenu  membre  du  Cor.s.  des  500 
il  en  sortit  esS  1798. 

LEFRAN^IOIS.  /'vy. François. 

LEi'RAXCQ  , procur.  - syndic 
du  district  de  Calais,  député  du 
Pas-de-Calais  à la  Législat.  ' 

LEGENDRE  , avocat  à Brest, 
député  du  tiers-état  de  la  Sénécb. 
de  cette  ville  aux  Etats-Qéuér. 

LEGENDRE  , notaire  à Heu- 
qneville  et  adminis.  du  dt^p.  de 
l'Eure,  député  de  ce  dép.  à la  Lé- 
gislat. 

LPIGENDRE,  maître  de  forges, 
député  de  la^ièvre  à la  Conv. Nat., 
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où  il  vota  la  mort  de  Lonls  XVI. 
11  fut  un  des  commis,  chargés  de 
faire  exe'cuter  le  décret  du  23  août 
*79.?  ordonnant  le  levée  en  m:-sse; 
et  étant  sorti  du  corps  législat. 
après  la  session,  (un*' r/solution 
du  Cons.  des  500  du  10  mai  1^96 
Vappila  dans  ce  Cons.  pour  ÿ rem- 
plir um  place  vàcante  dans  les 
deux ‘tiers  ex-conventionPels , mais 

'a 

elle  ne  fut  pas  approuvée  par  les 
Anciens)  il  fut  réélu  en  1798  p.ar 
le  même  dép. , au  Cous,  des  An- 
ciens , pour  un  an. 

LEGENDRE  , matelot 

pendant  10  ans  et  ensuite  boucher 
• à Paris.  Cer  homme,  qui  ne  man- 
qiioit  pas  de  moyens  natur*  Is,  mais 
qui  se  ressentit  toujours  de  l'édu- 
cation grossière  qu’il  avoit  reçue 
et  des  métiers  qu’il  avoit  exercés, 
figura  de  bonneheur^  dans  tous  les 
troubles  de  la  capitale;  Dès  le  1 1 
juin  1789  il  fut  un  des  conduc- 
teurs de  ces  processions  patrioti- 
ques qui  promenèrent  les  bustes 
deNecker  et  du  duc  d’Orléans;  et 
il  se  distingua  quelques  jours  après 
par  une  harangue  qu’il  fit  au  peu 
pie,  pour  l’exciter  à la  révolte,  et 
l’engager  à entter  de  force  aux  In- 
valides, afin  de  se  procurer  des 
armes  pour  attaquer  la  Rastille. 
De  pifreilles  dispositions  frappè- 
rent les  chefs  du  parti  popul.;  ih 
le  jugèrent  un  iustrument  utile 
pour  remuer  le  peuple  , et  les  La 
meth,  dont  il  étoit  boucher,  le  ilat- 
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tèrent  et  l’attirèrent  près  d’eux. 

Il  continua  en  effet  à attaquer 
avec  *fureor  le  parti  royaliste,  pa«  j 
rut  à la  tête  de  chaque  émeute, 
se  donna  sur -tout  beaucoup  d«  - ^ 

peine  pour  engager  le  peuple  à so 
porter  è Versailles  le  5 oct. , lui 
persuada  également  d’empêcher 
les  tantes  du  Roi  de  partir  pour  ] 
Rome,  et  ce  prince  lui -même  | 

d’aller  parla  suite  à St.  Cloud.  Mais  | 

avant  la  fin  de  la  première  session, 
il  s’éloigna  de  ses  protecteurs  in- 
téressés, laissa  bien  loin  derrière 
lui,  dans  la  «arrière  révol.,  ceux 
qu’il  nopnmoit  des* conspirateurs  à 

l'eau  douce,  se  lia  avec  les  Marat, 

• 

les  Danton,  les  Camille,  et  devint 
un  des  chefs  du  club  des  Corde- 
liers.«En  juin  1791  il  figura  dan* 
la  fête  célébrée  à propos  de  l’ar- 
restation de  Louis  XVI  àVarennes  ; 
le  16  jnil.  il  seconda  Marat,  lorsque 
ce  dernier  conduisit  le  peuple  au  . 
Champ  - de  - Mars  pour  dresser 
une  pétition  tendantes  l’abolition 
de  la  royauté,  et  il  le  cacha  en- 
suite dans  sa  cave  lorsifti'il  fut  sur 
le  pointd’êtrearrêtéi  cause  deses 
productions  incendiaires.  Obligé 
également  de  prendre  la  fuite  le 
2 1,  pour  se  soustraire  è l’arresta- 
üen  ordonnée  contre  lui,  à raison 
des  disimurs  violens  qu’il  s’étoit 
permis  dans  cette  même  journée 
.lu  Champ-de-Mars,  contre  le  dé- 
cret qui  consa^roit  l’inviolabilité 
duRoi,. Legendre  reparut  bientêt  en 
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triomphe  dans  la  capitaie,  fat  letr 
déc.  l’orateur  d’une  députation  du 
Théâtre  - François  qui  alla  haran- 
gue» l’Ass.  Législat.,  jeter  en 
avant  quelques  idées  sur  ia  dé- 
chéance du  Roi;  et  le  ao  juin,  ain- 
si quele  lo  aoât  1792,  il  devint  un 
des  provocateurs  et  des  acteurs 
des  insultes  que  l'on  fit  â ce  prince 
, dans  le  château  des  Tuileries. 
Tant  de  patriotisme  méritoit  un  sa- 
laire, et  la  ville  de  Paris  le  nom-- 
ma  en  sept,  député  à la  Conv. 
Dès  ce  moment  il  ne  cessa  de  pour- 
suivre Louis  XVI  , de  presser  à 
chaque  séance  son  jugement;  et 
on  l’entendit  le  ii  déc.  s’écrier  au 
moment  où  ce  prince  alloit  parot- 
tre  à la  barre,  qu’il  falioil  que  les 
députés,  ainsi  que  les  tribunes,  gar- 
dassent le  plus’  profond  silence 
quand  le  coupable  entreroit  dans 
la  s«lle,  afin  que  te  calme  des  tom- 
beaux l'effrayât.  Le  16  janv.  1793 
il  vota  sa  mort,  en  rappelantqu’il 
avoit  déjà  été  l’attaquer  dans  son 
château  des  Tuileries;  et  le  20 
(la  veille  de  son  exécution)  il  pro- 
posa aux  Jacobins  de  le  couper  en 
84  morceaux.,  et  de  les  envoyer 
aux  84  départ.  11  étoit  alors  mem- 
• bre  do  comité  de  Sûreté -génér,, 
et  il  y figura  à différentes  reprises 
pendant  le  règne  de  la  Terreur. 
Envoyé  plusieurs  fois  en  mission 
dans  le  courantde  1793,  ii  se  con- 
duisit constamment  en  terroriste 
zélé,  ordonna  des  massacres  ondes 
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arrestations  par-tout  où  il  parut, 
«t  justifia  pleinement  la  sagesse 
des  lois  angloises,  qui  excluent  les 
bouchers  des  foifctions  de  juges. 
On  le  vit  sur-tout  \ Lyon  rétablir 
le  club,  protéger  le  parti  de  ChaU 
lier,  (_voy.  cenom)  prêcher  le  sans- 
culotisme  le  plus  effréné,  et  pré- 
parer ainsi  les  désastres  qui  acca- 
blèrent ensuite  cette  malheurensa 
ville.  A Rouen  il  imposa  un  em- 
prunt forcé,  payable  en  24  heures, 
menaçant  de  faire  guillotiner  tout 
le  commerce  s’il  n’étoitpas  rempli; 
et  à Dieppe  il  répondit,  en  plein 
club,  i des  gens  qui  se  plaignoienc 
de  manquer  de  pain:  Eh  bien! 
mangez  les  aristocratee  ! il  avoit 
déjà  tenu  à-peu-près  le  même  pro- 
pos aux  Jacobins  de  Paris  • aux- 
quels il  dit  un  jour  d.ms  un  mou- 
vement d’enthousiasme:  ^aant  à 

moi  je  mangerais  le  coeur  d'un 
aristocrate  ! Il  parodia  également 
â l.yon  la  phrase  qu'il  avoit  pré. 
cédemmrnt  proférée.surLouis  XVI  ; 
Fous  me  couperiez  plutât  en  gq  mor- 
ceaux,' pour  en  envoyer  un  ’à  cha- 
que (/t-y;., répondit • H â un  citoyen, 
que  de  me  faire  consentir  à vous 
laisser  aesembter  en  Sections.  Il 
s’étoit  montré  ennemi  acharné  des 
Girondins;  il  se  porta  aussi  'accu- 
sateur'd'Hébert , et  alla  ensuite 
déposer  contre  lui.  On  le  vit  ce- 
pendant le  jour  de  l’arrestation  de 
son  ancien  ami  Danton  oser  seul 
parler  en  sa  faveur;  „ Mais  le  ien- 
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,,  demain,  dit  Prud/tomme , il  de- 
,, manda  pardon  de  son  erreur  de 
,,la  vejlle,  se  rallia  à Robespierre, 
„ et  déclara  mèn^  aux  Jacobins 
„ qu’il  «pi  fc-roic  un  rempart  de  son 
,,  corps.  “ *Prii<fliommo  auroit  pu 
a;outtr  qne  non-seulement  le  len- 
demain, mais  le  jour  mdme,  il  se 
rétracta  dès  que  Robespierre  l'eût 
combattu,  et  qu’il  protesta  qu'ii 
tte  prétendait  défendre  aucun  indi- 
vidu. Cependant  cette  re'signation 
ne  le  sauva  pas  de  la  haine  du  ty- 
ran; et  désigné  bientôt  comme  vic- 
time , ainsi  qne  Tallien,  Fréron, 
Billaud,  Collot,  Bourdon,  Camboii, 
Vadier,  etc.,  il  se  ligna  avec  eux 
pour  échapper  à la  mort,  en  ren- 
versant celui  qui  avoit  juré  leur 
pert  . N' anmoins  il  laissa  à ses 
collègues  tout  le  danger  de  l’attr- 
que,  gvd»  I®  silence  le  S thermi- 
dor, et  ne  parla,  même  leg,  qu’a- 
près  que  le  décret  d’arrestation 
eût  été  lancé  contre  le  tyran;  mais 
alors  il  déclama  contre  lui  avec 
chaleur,  et  s’élançant  aussitôt  dans 
la  salle  des  Jacobins,  pour  y brû- 
ler, dit -il,  la  cervelle  à V^ivien 
leur  président,  il  en  chassa  tous 
les  membres,  et  emporta  avec  lui 
les  clefs,  qu’il  remit  à la  Couv.  Il 
est  à remarquer  que  2 mois  aupa- 
ravant, le  25  mai,  il  avoit  pronon. 
cé  dans  cette  même  salle  un  émge 
pompeux  de  Robespierre.  Le  ter 
août  11  fut  nommé  de  nouveau 
membre  du  comité  de  Sûreté -gé- 
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nér.  Le  3 oct.  il  dénonça  Barrèr», 
Billaud- Varennes  et  Collot  d’Her- 
boi.s,  comme  complices  de  Robes, 
pierre,  les  accusa • d’avoir  voulu 
s’emparer  avec  lui  du  pouvoir  sif- 
piême,  et  de  ne  s’être  élevé  con- 
tre cet  homme  de  sang,  que  lors- 
qu'ils C avaient  vu  totalement  ter- ^ 
tassé.  Depuis  cet  instant  U parla 
continucllemeut  contre  les  terro- 
ristes, décl.nnia  contre  les  masures 
sanguinaires  dont  il  avoit  été  un 
des  promoteurs,  déclara,  (selon 
'ses  expressions  ) guerre  à mort 
aux  Jacobins,  et  attaqua,  netam- 
ment  te  28  mai  1795,  les  an- 
ciens comités  de  gouvernement  , 
avec  la  dernière  force  avec 
beaucoup  de  logique.  On  le  vit 
cependant,  à - peu  - près  à la  mê- 
me époqùe,  s'of.poser  au  rappel 
.des  députés  proscrits  par  la  Mon- 
tagne; „ et  lorsque  nous  detçan- 
„ dames  (les  73  ),  dit  Mercier,  la 
„ rentrée  des  22,  Legendre  jura 
„de  mourir  pltitCt  à la  tribune:  ils 
„ furent  rappelés,  et  il  ne  mourut 
„ pas.“  Lors  des  révoltes  jacobines 
des  12  germ.  et  1er  prair.  an  3 
( ler  av.  et  20  mai  1795)  contro 
la  Conv.,  et  celle  des  Sections  le 
12  vendem.  an  4 ( 3 oct.  1795  ),  il , 
montra  beaucoup  de  courage  et 
d'activiié,  marcha  plusieur:»  fois  à 
la  tête  des  tro'upes  qui  délivrèrent 
le  corps  législat.,  et  contribua  è 
son  triomphe.  Devenu  membre  du 
Cons.  des  Anciens,  il  y figura 
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moins  qu'à  la  Conv.,  et  y prit  plus 
rarement  la  parole,  parce  que  son 
genre  d'/lequenet  perdit  nécessai- 
rement à mesure  que  les  esprits 
commencèrent  à se  calmer.  Enfin 
I il  mourut  à Paris  le  13  déc.  1797, 
âge'  de  41  ans,  et  il  légua  par 
testament  son  corps  à la  faculté, 
a^n  d’iirê  u/ilt  aux  h'ommts  uiûine 
apris  sa  mort.  On  l’a  accusé  de 
s’être  enrichi  pendant  les  derniè- 
res années  de  sa  carrière  conven- 
tionnelle ; mais  il  laissa  néanmoins 
une  fortune  médiocre  à sa  fille, 
grâce  aux  soins  de  Melle.  Contât, 
dont  il  fut  quelque  tems  très-amou- 
reux, -Nous  croyons  devoir  ter- 
miner cet  article  par  quelques  ré- 
flexions très-judicieuses  que  Prud- 
. homme  fait  sur  son  compte.  ,,La 
„vie  révol.  de  Legendre  sera,  dit- 
„i7,  pins  originale  qu'on  ne  pense. 
„à  le  prendre  depuis  sa  liaison 
„avec  les  Lameth.  Le  thé  qu’il 
»prenoit  chez  Mirabèau  et  chez 
„ Robert  de  Paris  avec  d’Orléans; 
„ les  20  ou  30  soldats  à cartou- 
„ches  j.'tunes  qu'il  reccvoit  chez 
„lui  ( ses  liaisons  avec  Marat  et 
„ Danton;  la  missiorn  qu’il  deman- 
„da  quelques  jours  avant  lesjoiir- 
„nées  des  a et  3'stpt. ; sa  coa- 
„duite  sur  la  mort  de  ce  même 
V Danton;  le  râle  qu’il  joua  dans 
„la  faction  de  la  Montagne  et  aux 
..Jacobins;  le  rempart  qu'il  vou- 
,,loit  faire  de  son  corps  à Robes- 
„ pierre;  sa  conduite  qux  9 ther- 
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..midor. 'i2  germinal,  4 prairial, 

,.  iqvendem.;  les  clefs  qu’il  alla 
„ chercher  pour  la  fermeture  des 
,, Jacobins;  cette  longue  chaîne 
„d’événemens  n’annonce  pas  un 
,,  homme  tout  - à - fait  inepte.”  ,U, 
est  même  plus  que  proftaljle  qu’a--'' 
vec  une  autre  éducation  et  plus 
d’instruction,  il  eilt  été  un  des  per- 
sonnages saillans  dè  la  rév.  fraq- 
çoise,  et  peut-être  même  un  des 
plus  éloquens.  » 

LEGENDRE,  de  la  Seine- l.pfér.. 
présid.  du  trib.  crim.  de  ce  dép., 
nommé  au  Cons.  des  509  en  179S, 
pour  un  an. 

LEGIER,  commis,  près  l’admi- 
(lis.  du  dép.  des  Eorêt.s.  député  de 
ce  dép:  au  Cons.  des  500  en  1798- 
Il  entra  en  déc.  1799  au  Tribunat. 
On  le  vit  s’y  oecuper  des  finances. 

LEGIER,  préjid.  du  trib.  civil, 
du  dép.  du  Loiret,  député  de  te 
dép.  au  Cons.  des  500  en  mars 
1799.  Il  passa  en  déc.  au  Corps- 
Législ. 

LEGOAZRE  DE  KERVÉLÊ- 
GAN.  — Foqfz  ce  dtrnitr  ttom. 

LEGOGALTOL'LGOËT,  com- 
mis. près  le  dép.  du  Finisterre,  dé- 
puté  de  ce  dép.  au  Cens,  des  An- 
cieus  en  1709. 

LEGONIDEC,  siibstitnt  du 
cn'mmis.  du  pouvoir  exécutif  près 
le  dép.  des  Lande.s,  nommé  en 
êtes.  >799  membre  du  Tribunat.  * 

LEGORREC,  commis,  près  la 
municip.  du  cautoti  de  Pontfleux, 
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député ’dn  dép.  des  Côtes  du  Nord 
au  Cons.  des  500  en  1798* 

LEGOT,  députe'  du  dép.  du  Cal- 
vados à la  Conv.  Nat.,  où  il  vota  la 
détention  de  Louis  XVI.  Ayant 
p^ssé  au  Conseil  des  500,  il  en 
Sortit  en  mai  >797,  devint  alors 
^ juge  au  trib.  de  cassasion,  fut  réélu 
en  1798  au  même  Cons.  par  son 
dép.,  et  en  f\it  exclus  en  nov. 
1799  comme  opposant  à la  rév.  de 
Saint-Cloud,  * 

LEGKAND,  avocat  du  roi  au 
Bail.  de  Cil.lteauruux,  député  du  I 
tiers -état  du  Berry  aux  Etats - 
Génér.  Il  y fit  différens  rapports 
an  nom  du  comité  ecclésiastique, 
proposa  des  mesures  de  rigueur 
contre  les  prêtres  non  sermentés, 
et  pressa  également  la  suppres- 
sion des  droits  féodaux.  Elu 
en  sept.  1795  par  le  dép.  de  l'In- 
dre au  Cons.  des  Anciens,  il  en 
sortit  en  mai  1799,  fut  aussitôt 
employé  en  qualité  de  commis,  du 
pouvoir  exécutif  dans  son  dép., 
et  nommé  en  déc.  membre  du 
Corps  - Législ. 

LEGRAS,  juge  au  trib.  du  dis- 
trict de  St.  Germain,  député  du 
dép.  de  Seine  et  Oise  à laLégislat. 

LEGRESSIER  - BELLANOY,  | 
homme  de  loi  et  adminis.  du  dis-  | 
trict  de  Boulogne,  député  du  dép. 
du  Pas  ^e  Calais  à la  Législat. 

^ LEGROS  {ffeatt. Hector),  cjpef 
de  brigade  ati  serv.  de  la  Rép.  Em- 
ployé^ comme  adjudant  général  à 
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l’armée  contre  la  Vendée,  lorsque 
Carrier  y étoit  commiss.,  il  fut  un 
des  exécuteurs  des  cruautés  or- 
données par  ce  monstre.  Envelop- 
pé en  conséquence  dans  son  pro- 
cès, il  déposa  contre  lui,  |jronva 
n’avoir  rien  fait  que  par  ses  or- 
dres et  fut  acquitté.  Pendant  sa 
détention  il 'écrivit  contre  le  génér. 
Turreau,  et  l'accusa  d’avoir-  pro- 
longé la  guerre  de  la  Vendée  par 
ses  cruautés.* 

\}n  Albert  Legros,  natif  de  Cor- 
bay  en  Brabant,  figura  dans  les 
troubles  des  Pays-Bas,  passa  en 
•France après  la  chute  du  parti  pa- 
triotique, fut  employé  comme  ad- 
judant génér.  à l’armée  du  Nord, 
et  enfin  fusillé  comme  traître,  par 
ordre  du  prince  de  Coburg  et  à la. 
suite  d’un  conseil  de  guerre>  après 
avoir  été  fait  prisonnier  par  les 
Autrichien*  le  17  août-  «793. 

LEGUEN  DE  KERANGEL,  fa-' 
bricant  de  tailes  et  propriétaire  à 
Landivislau,  député  du  tiers  - état 
de  la  Sénéch.  de  Lesneven  aux 
Etats -Génér.  H fut  un  des  mem- 
bres qùi  provoquèrent  le  plus  for- 
tement, dans  la  nuit  du  4 août 
1789,  l’abolition  des  droits 
féodaux. 

LEHARDY  {Pierre),  médecin, 
député  du  Morbihan  à la  Conv.  Nat. 
Il  s’y  montra  très-favorable  à Louis 
XVI  pendant  son  procès,  reprocha 
à l’Ass.  d’accumuler  tous  les  pou- 
voirs dans  son  sein,  s’éleva  contr» 
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ceux  qui  après  s’étre  portas  accusa- 
teurs osoient  se  déclarer  juges,' 
et  finit  par  voter,  comme  législa- 
teur, la  détention  de  ce  prince 
pendant  les  troubles,  et  son  ban- 
nissement après  l'acceptation  de 
la  conslitntion  par  le  peuple.  Le 
26  fuv.  1793  il  demanda  vivement 
un  décret  d'accusation  contre  Ma- 
rat, convaincu  d’avoir  prérlié  le 
pillage  (les  propriéte's;  le  16  mars 
il  s'opposa  à la  suppression  de  la 
maison  de  St.  Cyr,-  et  reprocha  à 
la  Conv.  de  toujours'  détruire  au 
lieu  de  réformer,  et  de  ne  jamais 
édifier;  le  19  niai  il  appuya  avec 
chaleur  une  pétition  présentée  par 
des  citoyennes  d'Orléans,  qui  sol- 
licitoient  la  liberté  de  leurs  maris 
et  de  leurs  fils  emprisonnés  par 
ordre  de  Léonard  Bourdon,  et  il 
s’écria  au  milieu  des  murmures 
de  l’Ass.  que  l’on  avoit  tellement 
prostitué  les  noms  de  royalist.es  et 
de  contre -révol. , qu'ils  étoient 
devenus  synonymes  deceux  d’amis 
de  l’ordre  et  des  lois.  De  tels  prin- 
cipes ne  lui  furent  pas  pardonnes 
par  la  Montagne;  enveloppé  le  31 
mai  dans  la  proscription  lancée  con- 
tre les  Girondins,  il  fut  décrété  d'ar- 
rest;ition  le  a juin  , -d’accusation  le 
3 oct.  et  cdnd.  à mort  le  30  ('g 
bru  m.  an  2^  comme  conspir.  Il 
étoit  âgé  de  35  ans  et  né  à DU 
oan. 

LEHAULT/  député  • suppléant 
du  dép.  de  la  Sartbe,  appelé  à la 
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Cenv.  aprè»_le  procès  de  Louis 
XVI.  Il  passa  au  Cous,  des  An- 
ciens en*  sept.  1795  et  en  sortit 
en  mai  1797.  ’ . 

LlîHOC,  ancien  secrétaire  de 
légation  à Constantinople.  Il  fut 
envoyé  comme  ministre  plénipo- 
tentiaire à Hambourg  en  av.  1792, 
quitta  cette  ville  le  18  fév.  1793 
par  ordre  du  Sénat,  se  rendit  • 
de-là  à Stockholm,  comme  envoyé 
de  la  Rép,  franc,  et  en  fut  rap- 
pelé  en  avril  1796. 

• LEHRBAOH  (/e  Crc-v/cJ  minis- 
tre d’/lutriche  à Munich,  en  1792. 
En  1793  il  se  rendit  à Berlin  pour 
une  commission  extraordinaire. 
'En  1705  fl  quitta  l’ambassade  de 
Munich  pour  aller  occuper  à Vien- 
ne la  place  de  directeur  géiiér.  des 
affaires  étrangères.  En  179^1  l’Km- 
pereitr  le  nomma  gouverneur  du 
Tyrol,  et  il  y montra  beaucoup  d'a- 
dresse, ainsi  qu’au  commencf- 
ment  de  l’année  suivante,  dans  tou- 
tes les  démarches  tendantes  â s’as- 
surer de  l’esprit  des  Tyroliens  et 
à les  armer  contre  les  François. 
Il  fut  ensuite  envayé  au  congrès 
de  Kastadt,  comme  ministre  pié. 
nipotentiaire ; et  pendant  les  an- 
nées 179g,  99  et  igoo,  l'Empereur 
le  cbarga  successivement  de  mis. 
sions  contiiinellec  dansées  pays  et 
près  des  princes  voftins  du  théâ- 
tre de  la  guerre. 

LEISSEGUES  DE*ROSAVEN, 
curé  de  Flogoouec,  député  dnclcr- 


Digitized  by  Google 


L E J 


3g3  • L E J 

gé  de  la  Sdn^c.  de  ^iiimper’  aux  \ toyens,  il  fut  décrété'  d'accusation 
Ktats- Gêner.  Il  prêta,  le  3 janv.  j le  ler  juin  179s,  «t  amnistié  par 
. 179'»  1*^  serment  constitutionnel  j la  suite.  Cet  homme  cruel  s’étoit 

à la  tribune  de  l’Ass.  j fait  faire  une  petite  guillotine,  avec 

LEJ  AULNE,  djpiité  du  dép.  de  > laquelle  il  tranclioit  la  tète  des  vo- 
la Seine-lnfér.  an  Cons.  des  500  j lailes  destinées  â sa  table;  il  s’en 
«n  mars  1797,  pour  ^ ans.  Son  j servoit  même  pour  couper  les 
élection  fut  annuliée  par  .suite  de  | fruits,  et  faisoit  remarquer  à ses 
h journée  du  4 sept.  ( 18  fructid.  | convives  Putilité geuéraU  de  cette 
• an  5.)  ' I macliine.  Dans  un  mémoire  justi- 

LEjEANS,  itégociant,  député  ficatif  qu’il  fit  imprimer  pendant 
du  tiers-état  de  la  Sénécli.  de  sa  détention  , -il  nia  ce  fait,  qu’il 
Marseille  aux  Etats-Géiier.  En  | nomma  une  cahmnit  atroct ; il  se 
déc.  1799  il  devint  membre  du  Séa  | trouvoit  cepèndant  consigné  dans 
nat- conservateur.  ■ la  dénonciation  portée  contre  lui, 

LEJEUNE  (^S.P.J,  de  l’Indre,  ainsique  dans  le  rapport  fait  à la 
député  de  ce  dép.  à la  Conv.,  oil  tribune  de  la  Conv.  le  lecjuin  par 
il  vota  la  mort  de  Louis^  XVI. ‘ Durand ■ Maillanne  ; et  ce  député 
,,  D’abord  très -modéré,  dit  Pmd-  annonça  même  que  la  petite  guil- 
„ homme,  ce  député  bien  têt  après  lotine  éloit  déposée  au  comité  de 
„ ne  respira  plus  que  le  sang,“  législation.  Au  reste,  si  ce  mé- 
On  lo  vit  en  effet  seconder  de  moire  ne  justifie  pas  Lejeune,  qui' 
toutes  ses  forces  rétablissement  ayoit  prouvé,  dans  ses  missions  et 
dn  système  de  la  Terreur  , et  à la  Conv.  même,  qu’il  n’aroit  pas 
proposer  notamment,  en  août  besoin  d’une  influence  étrangèr« 

: I793<  de  fermer  tous  les  specta-  pour  être  cruel,  il  confirme  du 

I clis  et  d’établir  des  forges  sur  teu-  moins  une  vérité,  c’est  que  bien 

I tes  les  places  publiques,  afin  que  peu  de  proconsuls  furent  aussi  » 

, U peuple  vit  forger  les.  armes  de  coupables  que  ces  nicmbres  des 
la  vengeance.  Envoyé  en  mi.ss'ion  comités  de  gouvernement, qui  leur 
dans  les  dép.  de  l'Ain,  du  Doubs,  comm.'indoient  d’être  barbares,  sons 
etc.,  il  y commit  les ‘plus  grandes  peine  de  mort,  Si  je  n’eusse. pas 
cruautés,  et  mérita  d’être  compté  ,, envoyé  au  trib.  révol.,  dit~il,  des 
• parmi  les  proconsuls  les  plus  san.  „ hommes  mis  hors  de  la  loi,  ne 

guinaires.  DAoncé  enfin,  notam-  „ m’eùt-on  pasé4rrVc'4’occ.-isff/foff, 
ment  par  le  di$tri(;t  de  Besançon,  „et  enveyd  à Pdchofitud."  L’hom- 
qiti  l’acrusa  tfavoir  fait  périr  dans  me  qui  couvroit  les  places  de  for- 
cette  ville  un  grand  nombre  de  ci-  ges  consacrées  â la  vtngtatte*  et 
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qui  guiliotinoit  Ini-mfme  ses  pou 
Jets,  n’avolt  pas  besoin  sans  doute 
de  ce  stimulant;  mais  combien  de 
gens  foibles  la  crainte  n'a -telle 
pas  dâ  rendre  barbares  ? 

LEJEUNE,  du  Loiret,  ddputd 
de  ce  ddp.  à la  Ldgislat. 

LEJEUNE,  de  la  Mayenne 
(_René  - Frprf.')  , di'puté  de  ce 
ddp.  à la  Conv.,  où  il  vota  comme 
Idgislat.,  la  rdclusion  perpétuelle 
de  Louis  XVI. 

LEJOILLE,  lieutenant  de  Vais- 
seau au  serv.  de  la  Rép.  Il  eut 
l’audace  d’attaquer,  le  17  mars 
•795,  avec  la  frégate  l’Alceste 
qu’il  commando^,  le  Bervick, 
vaisseau  anglais  d«  74,  et  il  le 
désempara  et  le  força  à amener, 
après  avoir  reçu  lui- même  dans 
le  combat  plusieurs  blessures  gra- 
ves ; ou  l'éieva  sur- le-cliarop  au 
grade  de  capitaine  de  vaisseau. 

.LEJOSNE,  administrateur  du 
district  de  Douai,  député  du  dép. 
du  Nord  à la  Législet.  Ce  déma- 
gogue obscur  chercha  à se  faire 
remarquer  pendant  la  session  par 
son  acharnement  contre  le  clergé, 
et  on  le  vit  présenter  successive- 
ment dix  ou  douze  motions,  toutes 
plus  violentes  les  upes  que  les  au- 
tres, contre  les  prêtres,  les  moi- 
nes, le  culte,  etc. 

LEJOURDAN,  commis,  près  les 
trib.  civil  et  criminel*  du  dép.  des 
Bouches  du  Rhône,  député  de  cr 
dép.  au  Cons.  des  Anciens  en  1793. 
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Tl  entra  en  déc.  1799  *"  Tribunat. 

LRLAI,  Fny.  Lai. 

LELLEU  DE  LA  VILLE-AUX- 
liOlS,  subdélégué  à Laon,  dépu- 
té du  tiers -état  du  Verraandois 
aux  Etats -Génér.  11  y parla  quel- 
quefois sur  des  objets  de  police, 
de  législation  - administrative,  et 
; insista  notamment;  le  3 août  1791, 
sur  la  nécessité  de  fixer  aussi  bas 
qiie  possible  .te  taux  de  contribu- 
tion exigé  pour  être  électeur,  afin 
que  Is  peuple  des  campagnes  pût 
jouir  de  ce  ^roit. 

L E M A I G N A N Camilli), 

lient,  crimin.  A Oeaugé,  député  du 
tiers  - état  d’Anjou  aux  Etats -Gé- 
nér. Ayant  suivi  le  parti  révol., 
il  fut  nommé  en  sept.  1792  par  le 
dép.  de  Maine  et  Luire  à la  Conv., 
où  il  vota  la  réclusion  de  Louis 
XVI,  passa  ensuite  au  Cens,  des 
500,  et  en  sortit  en  *703.  • 

LEMAIGNEN  (,Pranç,- Antie - 
Reti/-  Marre) , député  du  dép.  de 
ia  Manche  au  Cons.  dçs  500  en 
sept.  1795.  11  en  sortit  en  mai  1799. 

LEMAILLAUD,  procureur - 
syndic  du  dép. alu  Morbihan, dépu- 
té de  ce  déj».  à U Législat.  et  en- 
suite à la  Conv.  Nat.,  où  il  vota 
la  détention  de  Louis  XVI  et  'son 
bannissement  A la  paix.  Ayant 
passé  en,  sept.  1795  au  Cons. 
des  500,  il  en  sortit  en  1797,  de- 
vint alors  commis,  près  l’adminisv 
de  Son  dép.,  fut  réélu  en  mars 
1799  au  Cous,  des  Anciens,  et  en- 
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tra  en  àêc.  au  Corps  - Lcgislat. 

LEMAIRE,  député  de  la  Mosel- 
le au  Cons.  des  500  en  mars  1797- 
Son  élection  fut  aimullée  par  suite 
de  la  journée  du  4 sept.  (iSfruc. 
tid.  an  5.) 

LEMAITRE  ( Pitrn  - ôlar 9.  ) , 
dom.  à Paris,  ci  - devant  secrétaire 
' génér.  du  conseil  des  finances,  con- 
damné à mort,  .par  contumace, 
le  17  brum.  an  4,  par  le  conseil 
' milit.  de  la  section  Lepelletier, 
comme  conspir.  royaliste,  ayant 
entretenu  des  correspondances 
avec  des  émigrés,  ainsi  que  dans 
différens  dép.,  pour  y occasionner 
des  soulèvemens,  et  ayant  parti- 
cipé à la  révolte  des  Sections  en 
Vendémiaire.  11  s’est  soustrait  si 
l’exécution  du  jugement. 

LEMAISTRE,  habitaotde  Mon- 
toire,  adminis.  du  dép.  de  Loir  et 
Cher,  députétiece  dép.  à la  Législ. 

LEMANN,  habitant  du  Poren- 
truy,  envoyé  en  1795  par  la  rép. 
Eauracienne  près  de  la  Conv. 
Nat.  de  France,  pour  solliciter  la 
réunion  de  ce  pays  é ta  Rép.  Il  fut 
admis  lui-méme  â I9  Conv.,  comme 
député  du  Mont- Terrjble,  lorsque 
ce  petit  état  et  le  Montbeillard  eiv- 
rent  été  fondus  en  départemens  ; 
devenu  ensuite  membre  du  Cous 
des  500,  il  en  sortiten  1797.  En- 
voyé en  mission  dans  les  dép  du 
Rbia.pendant  le  règne  de  la  Ter- 
reur, il  y avoit  secondé  les  crimes 
des  autres  proconsuls. 
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LEMARCHAND-GOMICOÜRT. 
député  de  la  Somme  au  Cons.  des 
'500, en  sept.  1795.  Il  s’y  pronon- 
ça en  1797  en  faveur  du  parti  an- 
ti-directorial, fut  en  conséquence 
coud,  à la  déportation  pitr suite  de 
la  journée  du  4 sept.  (18  fructid. 
an  s);  et  s’étant  d'abord,  réfugié' 
en  pays  étranger,  il  se  soumit  en- 
suite au  Directoire , se  rendit  é 
Oleron,  et  fut  rappelé  en  déc. 
1799  par.  Buonaparte.  La  seule 
chose  qui  ait  attiré  l'attention  pu- 
blique sur  Lemarchand , fut  un 
rapport  qu’il  présenta  te  37  juin 
■797  qui  avoit  eie  rédigé  dit-on 
par  Ai.  de  Ségut^  sur  une  prime  d 
accorder  aux  chasseurs  Louvetiers. 
Ce  discours  excita  la  gaieté  de 
l’Ass.,  à cause  des  rapprochemens 
continuels  qu’il  olfroit  entre  les 
loupset  les  Jacobins.  „I1  faut,  ajouta 
„un  autre  membre,  récompenser 
„ celui  qui  tuera  même  un  louve- 
.,  teau,  l’eilt-ii  trouvé  au  coin  d’un 
,,bois  occupé  a faire  la Seati>:ei!e'‘ 
— Allusion  au  journal  rédigé  par 
Louvet. 

LEMARCIS,  député  du  Loiret 
au  Cous,  des  500  en  sept.  1795.  H 
en  sortit  en  mai  1799. 

LEMARÉCHAL,  négt.  à Rugles, 
député  du  tiers -état  du  Bail.  d’E- 
vreux  aux  Kt.Tts- Génér.  ll_y  tra- 
vailla particulièrement  dans  le  co- 
mité d’aliénation  des  domaines,  lut 
réélu  en  sept.  1792  à la  Conv.  par 
le  dép.  de  l’Eure,  et  y vota  la  ré' 

clusiun 


Digitized  by  Google 


L E M 


L E M 


clnsion^^  Louis  XVI,  <Ie  sa  (»' 
mille,  et  leur  bannissement  à la 
paix.  Il  ne  passa  point  aux  Cons. 

LEMÉts,  dcpiutf  des  Côtes  - du> 
Kord  .au  Cous,  des  Anciens  en 
mars  1799.  Il  passa  en  déc.  au 
Corps  . Législ. 

LEMENUET  LA  JUGA^üNiÈ- 
RE,  .présid.  cfu  trib.  crim.  du  dép. 
de  la  Manche,  député  de  ce  dép. 
au  Cons.  des  Anciens  en  ijgSpour 
^ ans. 

LEMERCÎER  , lient. .»  génér. 
criminel  au  présidial  de"  Saintes, 
de'piité  du  tiers  - état,  de  la  Sénéch^ 
de  cette  ville  aux  Etats -<iénér. 
Il  devint  par  la  suite  présid.  du 
trib.  crim.  du  dép.  delà  Ch.arente. 
Infér.,  et  en  hiats  1798  député  de 
ce  dép.  au  Cons.  t)es  Anciens.  Ce 
fut  lui  qui  présida  ce  Con.s.  les  18 
et  19  Vrum.  an  8 (9  et  lo  iiov. 
J799)  à Paris  et  â St.  Cloud  ; et 
Buonaparte  la  nomma  en  consé- 
quence, en  déc. , membre  du  Sé- 
nat-conservateur. 

LEMERER,  homme  de  loi  à 
Rennes,  nommé  en  sept.  1791  dé- 
puté-suppléant du  déf).  de  .l’ille 
- et  Vilaine  à la  Léglslat.  (wJ  il  ne 
prit  pas  sentict  ) et  en  sept.  1795 
au  Conseil  des  5C0,  od  il  ctfib'rassa 
le  parti  modéré.  Le  7 fév,  i7i;6  il 
s’opposa  à ce  que  la  radiation'  dé- 
finitive de  dessus  la  liste  des  éitii-' 
grés  fût  attribué*  au  Directoire, 
demandant  qu’on  la  renvoyait  par- 
devauc  les  tribunaux.  Le  37.  il 
Tom.  H. 


combattit  fortement  le  projet  de 
l.ecointre  tendant  à remplacer  les 
députés  morts  ou  démissionnaires, 
par  des  ex -conventionnels.  Le  17 
mars  il  prononça  un  discours  très- 
long  et  très -nerveux  en  faveur  dé 
la  liberté  de  la  presse,  que  le  parti 
jacobitj^tàclioît  de  restreindre,  de- 
puis qu'il  voyoit  l’opinion  se  renfor- 
ce r chaque  jour^contre  lui.-  Le  29 
aontll  appuya  le  projet  de  Camus 
relatif  à une  amnistie,  mais  en  y 
ajoutant  plusieurs  additions  011 
restriefions  , entre  autres  celle 
J’en  exclure  les  auteurs  des  jnas- 
•sacres  des  prisons  de  Paras,  et  de 
ceux  d’Avignon  et  du  Midi.  L«  3 
sept,  il  s’éieva  avec  force  contre 
ceux  qtti  vouloient  enlever  ledroit 
l’éligibilité  à un  grand  nombre  de 
citoyens  , et  leur  reprocha  avec 
tant  de  hardies.se  d’attaquer  la" 
consiitation  par  ces  mesnres  révo- 
lutionnaires, que  tout  le  parti  exa- 
géré demanda  qu’il  fût  envoyé  à 
l’Abbaye.  Le  1 1 pet.,  dans  un  dis- 
cours  long  et  éloquent,  ilcbmbat- 
lit  le  projet  de  lois  criminelles 
préseiyé  par  une  commission; 
l’accusa  d’ècre  trop  . rigoureux, 
chercha  è ramener  vers  la  duu- 
ceurdes  ancienues  lois  trançoises, 
et  insista  beaucoup  sur  ledroit  de 
faire  grâc<;,  qu’il  prouva  <Stre  appli- 
cable â nue  Rép.  cuaima-  à une 
Monarchie.  Le  q juill.  1797  il  osa 
parler  le  premier  en  faveur  de  la 
religion  Catholique,  et  réclamer 
C c 
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U rentrée  des  prêtres  et  le  libre 
exercice  de  leur  culte.  Le  27 août 
il  appuya  avec  force  un  -projet  de 
décret  tendant  à déiendre  la  viola- 
tion do  secret  des  lettres.  De  telî 
principes  ne  pouvoientlui  être  par- 
donnés  par  le  trio  directorial,con- 
tre  lequel  il  seprononya  de  même 
pendant  la  lutte  qui  s’établit  alors 
entre  la  majorité  des  Cons.  et  celle 
du  pouvoir  executif;  et  il  ffft  en 
conséquence  compris  dans  lapros- 
ctiption  du  4 sept.  ( 18  fru'tid.  an 
s).  Ayant  évité  la  déportation,  il 
se  retira  en  paya  étranger,  ne  fut 
point  rappelé  à la  fin  de  1799  par 
Bu  wiaparte,  et  rentra  néanmoins  en 
France  dans  les  premiers  mois*  de 
1800. 

LEMEfiLE,  négt.  et  ancien 
maire  du  Havre,  nommé  en  mars 
, 7q8  député  de  la  Seine  - Infér.  au 
Cons.  des  500,  pour  2 ans.  11  passa 
en  déc.  1799  Corps -Léjislat. 

, LEMESÜË  , habitant  d’Hou- 
pUnes,  adminis.  du  dép.  du  Nord, 
député  de  ce  dép.  i la  Législat. 

LEMIRE,  perruquier  à Arras, 
juré  ad  trîù.  que  Lebon  organisa 
dans  cette  ville.  Ce  scélérat  n^voit 
que  le  mot  guillotine  à la  bouche: 
„0n  a eu -tort,  diioit-il  un  jour, 
„ de  suspendre  son  activité;  si  on 

l’eût  laissé  ailer  encore  3 mois, 
„on  auroit  commencé  à itre  tran- 
„quilU."  H habitoit  chez  des  gens 
respectables  de  cette  ville;  U se 
porta  lui  - même  leur  dénonciateur. 


etfUn  citoyen,  qui  venoit  d’appren- 
dre qul^n  ailuit  traduire  cette  fa- 
mille devant  le  trib.,  lui  ayant  de- 
mandé s’il  étoit  pour  quelque  chose 
dans  cette  mesure:  ,,C'est  moi, 
„ rèpottdlt-il,  qui  l’ai  dénoncée,  — 
„ Mais  tn  es  logé  chez,  elle  ! — 

0 * 

„Oui,  je  reste  chez  elle;  je  bois 
„leur  vin  et  je  les  ’ ferai  eqcore 
„ guillotiner.  “ Et  il  leur  tint  pa- 
role. < 

LEMOAL,  député  du  Finisterrk 
au  Cens,  des  500  en  1797. 

ETEMü*NE,  orfèvre  à Paris, 
député  du  tiers -état  de  cette  ville 
aux  Etats -Génér.  ' 

LEMUINE,  du  Calvados,  dé- 
puté-suppléant, devenu  membre 
de  la  Cunv.  après  le  procès  de 
Louis  Aya'nt  passé  auCons. 

des  500,  il  en  sortit  en  1798,  et 
fut  nommé  en  déc.  1799  auCorps- 
Législ, 

LE.MOINE,  de  la  Haute-Loire, 
député  - suppléant,  devenu  mem- 
bre de  la  Conv.  après  le  procès 
de  Louis  XVI.  il  ne  passa  point 
aux  Conseils. 

LEMOINE,  de  Dieppe,  député 
de  la  Saine  - Inl'ér.  au  Cous, 'des 
Anciens  en  septi  1795.  H en  sor- 
tit eu  - mal  >799. 

LEMOINE  DE  BELLE  ILE.anl 
cieu  chancelier  de  ta  maison  d’Or- 
léanS,  député  delanobl.  de  Chau- 
mont en  Vexin  aux  Etats -Génér. 

LEMOINE  DES  FORGES,  ac- 

cusüteur  public  près  le  trib.  crim. 
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Hu  d/p.  d’Ille  et  Vüaine,  d^pnt^  ( à servir  en  1796  contre  les  Chouans, 


de  ce  di?p.  au  Cons.  des  Anciens  en 
i79îi.  ' , 

LKMOINEDELAGIUAÜDAIS. 
avocat  à Fougères  en  Hretagne, 
dépure'  du  fiers  - ètar  de  la  Sénécti 
de  cette  ville  aux  Etats  - Gènér. 
de  1789-’^ 

LE  M Ü 1 N E D K V I ELKN  ll\ 'VE, 
juge  an  trib.  de  Mnrtain,  député 
de  la  Manche  à la  LegivUr,  et  en- 
suite i la  Conv.  Nat,,  où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI. 

LEiMOlNE,  géiiér.  de  di>’.  au’ 
*if  rv.de  la  Rép.  Franc.  Après  avoir 
été  employé  contre  les  Espagnols, 
il’ servit  jlan.s  l’iiitérieiit , et  se 
trouva  coininander  en  1705  une 
division  contre  les  rm'giéi  débar- 
qués k Quiberon.  Ayant  été  aver- 
• ti  le  15  juil-,  par  des  déserteurs, 
qu’on  l’attaqueroit  le  lendemain, 
il  masqua  pliisietirs  batteries,  qui 
écrasèrent  l'ennemi  et  contribuè- 
rent beaucoup  aux  succès  des  ré- 
pub.  Après  la  déroute  de  Qtiibe-  I 
ron,  il  établit  nue  commission  pour  ; 
juger  les  prisonniers.  La  plupart 
de  ceux  qu'il  avoir  nommés  ayvnit 
refusé,  ii  ordonna  de  battre  la 
générale,  et  annonça  aussitôt  qu’il 
for.ait  fusiller  le  premier  militaire 
qui  oseroit  lefuser  encore;  ntais 
il  n'en  fut  pas  moins  forcé  de  choi- 
sir des  Belges  pouV  juges,  et  il 
montra  dans  cette  occa.sion  tant  de 
férocité,  qu’il  fut  généralement 
blitué  par  les  répub.  J-1  Cauiinua 


! suivit  en  1797  Hoche,  à l'armée 
j du  Rhin,  et  contribua  le  ;6  av.  à 
I la  prise  des  redoutes  de 'licndorlT. 
En  1799  et  iSoo  il  Lit  employé  en 
Italie. 

, LEMONNIh-R,  médecin  du  roi, 
La  in:;nière  dont  il  échappa  le  lô 
août  17^2  au\  massacres  commis' 

donc  l'intérieur dcsTiiileri'-s  mérite 
d être  rapgortéq.  Feiulani  l'^ctaqiiV 
du  ch.lieau,  il  n'étoit  pas  sorti  de 
son  rabinetein’avoit  pas  changé  ale 
costume.  Des  hommes  les  , bras 
teints  lie  sang  heurtèrent  rude- 
ment à sa  porte;  il  ouvrit;  „Que 
,,  fais  - In  ici  ! /«/  dit  un  d'eux,  tii  es 
..bien  tianqniilel  — Je  suis  à mon 

„ poste,  t/fjonjit  h vieiU,ird.„ 

„Qui  es -tu  dans  le  cliâteau  ? 

,,Je  suis  le  médecin  du  â\oi  jcj. 

-,  tu  n’as  pas  peur?  — erdeqnoi! 
„)e  suis  sans  armes;  fait -on  du 
„mal  à qui  ji'en  peut  pas  faire? 
„ — Tu  es  lin  bon  b.,..  Ecoute; 
„tu  n'es  “pas  bien  ici;  d’autres 
..moins  raisonn.abl«.s  pourroieiit  te 
„coufontlre  avec  le  reste.  Où  venx- 
,,  tu  aller  f'  — Au  Luxembourg. — - 
„ Viens,  suis,  nous,  et 'ne  crains 
„ricri.“  On  le  fit  traverser  des 
liâtes  serrées  de  baïonnettes,  de 
piques,  etc.  >, Camarades,  criait- 
„en  devant  lui,  laissez  passer  cet 
„ honioie.  C'est  le  médecin  dp  Roi  ; 
„mais  il  n’a  pas  peur;  c’est  iiii  bon 
et  il  arriva  ainsi  sain  et 
sauf  au  faubourg  St,  Germaia. 

Ce  . 
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LEMQNTEY,  homme  de  loi  et 
substitut  chi  prociir.  de  1»  com- 
mune de  Lyon,  député  du  dép.  de 
Rhône  et  Loire  à la  Législat.  Il 
s’y  montra  erf  général  assez  mo- 
déré, notamment  en  nov.  dans  une 
: discussion  relative  aux  prêtres  non 
sermenlés.  Le  lo  décem.  il  fut 
’élu  présid.  de  TAss.-  Le  \s  joill. 
1792  il  proposa,  au  nom  du  co- 
mité des  12  , (ce  projet  était  Re- 
latif li  la  lettre  écrite  par  Lafatjet- 
tf^au  sujet  des  attentats  commis  le 
so  juin  contre  le  Roi  J,  d’interdire 
aux  génér.  d’armées  toute  espece 
de  pétition.  Il  parut cepe.ndatu  im 
prouver  lui -môme  les  excès  de 
cette  journée  dans  un  nouveau  rap- 
port qu’il  fit  quelque  temps. après; 

et  on  Tavoit  déj;\  vu  en  jaiiv.  s’op- 
* i 

•poser  i un  décretd’accusatioc  pro- 
posé contre  les  frères  de  Louis 
XVI.  Il  fit  adopter  ensuite,  tou- 
jours au  nom  du  même  comité 
un  projet  tendant  à accorder  des 
secours  aux  Belge^  contre  la  mai- 
son  d’Autriclief 

• LENAIN,  l’un  des  dénoncia- 
teurs de  la  prétendue  conspir.  des 
prisoqs,  sous  le  régime  de  la  Ter- 
reur. Cet  homme  possédoit  une 
fortune  considérable , passoit  par- 
mi les  Jacobins  pour  Être  aristo- 
crate et  dévot,  et  il  paroTt  que  la 
bassesse  naturelle  de  son  caractè- 
re et  l’envie  d’obtenir  sa  liberté, 
le'  portèrent  seules  à se  charger 
de  ce  rôle  iulanie,  dès  qu’il  se  vit 
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enfermé  au  Luxembourg,  Quoi 
qu’il  en  soit,  il  fut  un  desalTdésde 
lîoyej'.val  (votj.ce  nom recouvra 
par  ce  moyen  sa  liberté,  et  fut  in- 
carcéré de  nouveau  à Ste.  Pélagie 
après  la  chine  de  Robespierre. 

LENEUF  DE  SOURDEVAL 
{'Louis- Bernardin j comte,  “ipé  de 
Ô9  ans,  né  à Caen,  dép.  du  Cal- 
vados ^ dom.  à Chatou,  dép.  de 
Seine  et  Oi.se,cond,  à mort,  comme 
conspir.  le  ai  flor.  an  2,  par  le 
trib.-  révol.  dp  Paris. 

LENFANT  (l'Abbé A.  A.  C,  lil.) 
ancien  jésuite,  prédicateur  du  rol"^ 
Stanislas  de  Pologne,  et  ensuite 
de  l’empeYeur  Josqph  IL.  Ce  .res- 
pectable . ecclésiastique,  regardé 
comme  le  premier  prédicateur  do 
son  temps,  revint  en  France  après 
ia  mort  de  Joseph,  qui  avoit  pour  ’ 
lui  une  estime  et  une  vénération 
particulière.  Louis  XVI  le'choisit 
pour  son  confesseur,  lorsque  la 
curé  de  St.  Eustaciie  eut  prêté  le 
serment  constitunioniiel.  Renfer- 
mé en  1.792  à-  l’Abbaye,  il  y fut 
égorgé  le  3 sept.;  et  sachant  que 
le  massacre  alloit  commencer  il 
se  glisstr,  avec  l'abbé  Chap  de  Ras- 
cigtiac,  dans  la  tribune  d’une  cha- 
pelle- où  on  avoit  rassemblé  un 
grand  nombre  de  victimes,  leur 
annonça  le  sort  qui  les  attendait, 
les  exhorta  .à  la*ferroeté  chrétienne,  , 
les  bénit,  et  mourut  une  demi- 
heure  après,  avec  la  plupart  d'en- 
tre eux.  Ca  sera  bien  aise  sans  doute 
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de  voir  comment  M.  Jourgniac  de 
St.  Mdard,  l’un  des  témoins  de 
cette  sc£ne  attendrisssnte,  en  par- 
le dans  son  jjgoilie  dt  sX  httires. 
,,  Le  lundi  3,  à 10  heures  du  ma- 
„tin,  l’abbd  Lentunt  ei,  l’abbé  de 
„Rastigiiac  parurent  daa«  la  tri 
„bune  de  la  chripeile  qui  nous  ser 
„voit  (le  prison.  Ils  nous  annon- 
, itèrent  qu% notre  dernière  heure 
,,approchoiti  et  nous  invitèrent  à 
I,  noiss  recueillir  pour  recevoir  leur 
„ bénédiction.  Un  mouvement  élec- 
„ trique,  impossible  à dé'uiir, 
„nous  précipita  tons  à genoux; 
I, et,  les  mains  jointes,  nous  la 
„reçumes.  Ce  moment , quoique 
„ consolant,  fut  un  des  p'us  terii- 
„bles  que  nous  ayons  éprouvés. — 
,,A  la  veille  de  paroUre*  devant 
„ l’Etre-suprème , agenouillés  de- 
„vantdeux  de  ses  ministres,  nous 
„préscntions  un  spectacle  indéii- 
,,  nissahle.  L’üge  avancé  de  ces  deux 
„ vieillards,  (/’oè.V  Lenfatu  avait 
„^oatK)  leur  position  au-dessus 
,,de  nous,  la  mort  planant  sur 
H nos  têtes  «t  nous  environhant  de 
„ tontes  parts;  tout  répandoit  sur 
,,  cettp  cérémonie  une -teinte  au- 
ngnste  et  lugubre;  elle  nous  rap- 
„procboitde  la  divinité;  elle  -nous 
„rendoit  le  courage;  tout  raison,, 
„nementétoitsuspendu,  et  le  plus 
„froid,  le  plus  incrédule  en  reçut 
„ autant  d’impression  que  le  plus 
„ ardent  et  le  pins  sensible.  — Une 
,,decai>hcur«  après  ces  deux-pré- 
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„ires  furent  massacrés,  et  noua 
entendîmes  leurs  «ris.“ 
LENFANT,  habitant  de  Paris, 
i’on  des  membres  de  la  miinicip.^ 
qui  se  forma  le  10  aoiU  1792, pour 
organiser  et  diriger  l’insurrection 
ie  cette  journée.  Il  se  signala 
ensuite  dans  les  massacres  de  sept., 

-t  fut'un  des  signataires  de  fa  fa- 
meuse proclamation  adressée,  deux 
lours  après,  par  la  commune  de 
Paris  à tou  tes  celle  s de  France,  pour 
'es  inviter  à suivre  cet  exemple.  ’ 
— /'ey.  àces-jjell'aniclt  Dütoft- 

>i  U CS. 

LJ-'NGLET,  aîné,  juge  près  I« 
li:iu{e-cour- ntt.,  député  du  Pas- 
de-Calais  au  Cons.  des  Anciens  en 
179s.  Il  fut  un  des  mem.bras  de  ce 
Cens,  qui  se  montrèrent  les  moins 
favorables  è la  rév.  opérée  en  nov. 
1799  par  Uuonaparte,  et  il  ne  passa 
point  en  conséquence  dans  lesnou- 
vaux  corps  législatifs  organisés  en  ' 
d-éc.  -I  , 

LIsNOlR  {Rlichet  - 
conseil,  au  Parlement  de  Paris, 
âgé  de  38  ans,  né  et  dom.  à Paris, 
cond.  à mort  le  ter  flor.  an  2,  par 
le  trib.*  révol.  de  Paris,  comme 
conspir. 

LENOIR  - LAROCHE,  avocat, 
député  du  tiers -état  de  la  Pré- 
valté  et  Vicomté de  Paris  aux  Etats- 
Géiiér.  Ayant  embrassé  le  parti 
révol.,  on  le  vit  suivre- en  1791  la 
secte  constitutionnelle , .tenir  tou- 
jours un  milieu  prudtttt  entre  les 
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modéras  et  les  Jücnb’tis,  et  se  lier 
successivement  i tous  les  systèmes 
Il  devint  professeur  de  It^gislation, 
occupa  quelques  jours  ( depuis  l< 
i6  jusqu'au  j6  juil.  ipq?  ) le  mi 
nistère  de  la  police  gfn^r.,  et  fut 
nommé  en  mars  t^çS,  par  le  dtp. 
de  la^Seine,  au  Coos.  des  Anciens. 

S’éiant  montré  favorable  à la  rév.  ^dn  prëcéd.,  jacobin  forcené,  et 
opérée  en  nov.  1799  par  Roo- 
naparte,  il  entra  alors  à la 
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da  Louis  XVI  et  Son  bannisse, 
ment  à la  paix. 

' LliPAlGK,  député  'des  Vosge* 
au  Cons.  des  Anciens  eu  sept. 
17015.  11  en  sortit  en  mai  '799. 

LKPKLU-:TlliR  Dli  ST.  FAR- 
GEAW..  iFèy-.  ce  dernier  nom. 
LE'PELLETIER  Félix),  frère 


l’un  des  hommes  les  qiius  vils  et 
les  plus  immoraux  que  l’ordre  de 
comm.  intermédiaire  de  ce  Cous.,  \ la  noblesse  ait  lournis  au  parti 
* et  *en  déc.  au  Séoac  - conser-  j révol.  Après  avoir  joué  le  roya- 
va'teur.  furieux  pendant  les  premiè- 

LENORMAND,  présid.  de  |’a<L  j res  années  des, troubles,  il  se  jeta 
winis.  du  dép.  du  Calvados,  dé- ) parmi  les  terroristes,  et  profitant 
puté  de  ce  dép.  au  Cons.  des  *500  | de  la  mort  trafique  de  son  frère, 
en  17.9s.,  Il  passa  en  déc.  1799  au  | il  s’acquit  parmi  eux  une  certaine 
Corps  . Léglsl.  I considération,  que  la  dépravation  de 

LEOXAI>nO,!iabitantd  -laCor-'  aida  ensuite  à consér- 

- se,  l’un  des  chtfs  rie  rmsurrection  : L'n  des  traits  les  pl’as  honteux 
qui  enleva  cette  île  aux  F^rçois  j 
en  .703.  Il  devint  alors  ^ice-pré- j 
sldent^Ie  l'ass.  communes  | ''"î’ 

qui  se  forma  sous  la  protection  ^ ‘’®- 

de  l’Angleterre  et  la  direction  de  P'”’**'’’ 

Faoli.  — roy.cenom.  ‘ ' j l^^-greUant  ie  régime  da 

i,  i la  Teri  ôur,  il  se  jeta  en  •!  796  dans 

LfcONETTl , député  du  dcp.  „ 

. , . la  faction  Babouvine  '{t/oyrt  B*. 

d’Eure  et  Loire  a U Légi-siat.  j , r i- 

^ ? - I boeuf),  et  fut  dénoncé  I*  22  mat 

* Lf,üPOLOs  homme  de  loi  et  Gcisel,  ■ comme  étant  un  des 

rice-présid.  du  dép.  de  Corse,  dé-  ^ chefs  et  en  quelque  sorte  le  cats- 

puté  de  cette  île  a la  Législat.. , je  cette  bande  de  scélérats, 

. I qui  corrtmençoit  an  reste,  selon 


On  le  vit  siéger  coustafiment  dp  t 
côté  de  la  minorité,  c.  à.  d.  du  par- 
ti modéré.  ^ J 

LEPAGE,  député  du  Lo'tet  à 
la  Couv. , où  il  vota  la  détention 


Grisel,  à concevoir  des  doutes  sur 
sa  fidélité,  d raison  de  sa  négli- 
gence  à rendre  compte  des  deniers. 
Acqnitté  presqu'aussttùtp  il  conti. 
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Qua  âlîgnrcr  parmi  les  Jacobins  de 
la  capitale,  et  voici  ce  qu'on  trou- 
ve sur*son  compte  dans  un  petit 
• uvrage  intitule  Dictior.natre  rits 
jacobins  vtvanz,  imprimd  à Parla' 
•n  1799.  i,Ce  bîbouviste' est  si 
«difficile  en  patriotisme,  que  tout 
«ceqiii  ii’a  pas  certifiqat  d’sssas- 
,,  sin,  de  septembriseur,  de  brise- 
«scellés,  de  mltrail’enr  , de  dé- 
«nonciateur,  de  voleur,  est  roya- 
,,  liste  A ses  yeux.  H avoit  été 
* «désigné  par  Baboeuf  pour  être 
,,con<iantionnel.  Il  a été  grand 
,, aboyeur  du  Vianége^des §'acobiHs'^ 
«et  l’un  des  rétfacteurs  du  jour- 
,, ral  des  Tigres,  (des  Hom- 
mes LioRES).  Il  fut  un  des  scélé- 
rats que  Buonaparte  cond.  en  nov. 
J799'à  être  déportés  A Câyenne  ; 
mais  cet  arrêt  ne  fut  pas  exécuté. 
'>  LEPELLIiTIER  - ROZAMBO 
{Louis),  ptésident  à Mortier  an 
■ parlement  de  Paris,  Sgé  de  46  ans, 

né  à Paris,  cond.  à mort  le  ter  ffor. 

» 

an  î,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  couspir.,  ayant  pris  part 
adx  arrêtés  liberticides  faits  par 
le  parlement  deToulouse  en  1790. 
Ce  respectable  magistratTut  pleu- 
ré partons  les  détenus  qui  avoient 
partagé  sa  captivité, 

LEPELLüf  1ER  - ROZAMBO 
{Mdt.^)  femme  du  précéd. 
Lamoignon - Mal ES HERB es. 

- , LEPELLETIER  - ROSAMBO, 
femme  ChÀteaubri ant 
Thdrht),  Agé*  do  33  ans,  née  à Pa- 
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» 

ris,  dom,  A Malesherfaesî  cond.  I . 
mort  comme  contre- réirol.  le  3 flor. 
an  a,  par  le  trib.  révol.  de  Paris. 

LEPELLETIER,  l'tuvtdvpritiee 

rf-'CniMAY,  âgée,  de  54  ans,  née 

* 

â Paris,  dom.  A Issy,  cond:  â mort 
comme  coflspir.,-le  8 therm.  an  s, 
par  le  trib.  révoi.  de  Paris. 

LEPIDI , député  du  dép.  de 
Goio  (f/e  d$  Corse)  au  Cona.  dîS 
500  en  mars  1799. 

LKPIGEON  DE  BOISVAL, 
maire  de  dSutances,  député  de  la 
Manche  à la  Législat.  '- 

LKQUINIO,  juge  au  trib.  de 
Vannes,  député  du-  dép.  du  Mor- 
bihan A la  Législat.  en  1791,  Tl 
avoie  déjà  à cette  époque  publié 
une  feuille  connue  sous  le  nom  de 
journal  du  laboureur,  'et  ' deux 
petits  ouvrages^  intitulés  : Ecole 
des  laboureurs  , et  Des  Elections. 
Quoiqu’il  ait  toujours  teiiu  forte- 
.meut  au  parti  terroriste,  i^monfra  . 
.juelqiiefois  à la  tribune  une  siné 
gqlière  fluctu.ation  de  principes. 

On  le  vit  par  exemple  combattre,  le 
20octrs79i,ceux  qui  vouloient  faire 
décréter  des  mesure.s  de'  rigueur 

f ♦ 

contre  les  émigr.ÿn<r.  lléstvraiqoe 
cette  cêodnite  s'explique  Uaturelle- 
ment  par  ie  désir  qu’a  volent  déjà  les 
Jacobins  de  fa'voriser  et  d’étendre 
même  l’émigration,  afin  de  parvenir 
. plus  vite  et  pins  sûrement  â la 
dépopulation,  etâ'la  mutation  des 
fortunes  ; désir  que  Lequinio  avoua 
tout  simplement  dans  son  discours, 
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que, ses  colle'gaes  o'ont  jamais  dé* 
guisé,  etquiétoit  en  effet  plus  efii- 
cace  ec  plus  conséquent  4 leurs 
principes,  que  beaucoup  de  gens 
n’ont  affecté  de  le  croire.  Le  s6 
du  même  mois  il  parla  avec  moins 
d'indulgence  Contre  les  prêtres 
insermentés,  parce  que  le  casse 
trcuvoit  diffe'rent,  puisqu’il  s’sgis* 
soit  au  contraire  de  les  forcer  ^ 
émigrer.  En  fév.  1793  il  publia 
un  pamphlet  sur  la  nécessité  du 
divorce,  et  le  6 avril  1I1  prononça 
un  long  discours  sur  l’améliora- 
tion des  Guances.  Réélu  i la.Conv. 
Nat.,  il  y vota  lu  mort  do  Louis  { 
XV’I,  en  regrettant  que  la  sûreté! 
de  l’état'  ne  permît  pas  de  le  cond.  ! 
aux.  galèree  perpétuelles,  et  a.ssur 
rant  que  si  la  peine  de  la  déten- 
tion obtenoic  la  majorité,  ce  ne 
• 

, ssroit  qutau  bague  qu’on  pourrolt 
renfermer:  son  discoprs  est  le 
,plus  défofitâiit  qui  ait  été  propou-, 
fé  sur  ce  sujet  à la  tribune,  et  il 
prouve  toute  la  lâcheté  de  l'homme 
capable  de  s’acharuer  ainsi  sur  une 
victime déjadévouée.  Dans  «-a  cou- 
rant de  sept,  il  Gt,  imprimer  un. 
iiqqvei  ciuvr.'igo  intùul^  Lt»  prejti- 
g/s  dé’tpafts,.  Ce  Uv.re,  dirigé  con- 
tre l’autorité  politique  et, les  reli- 
gions, et  dans  lequel  il  prend  le 
ticr.q  ,de  Ci/opr»  ffw  gMe,  n’esc 
qu’une,  compilation  informe  d’ex- 
travagances philosophiques  et  un 
traité  d’athéisme.  Envoya  en  - mis- 
■ion  dans  différons  dép,.il  s’y  cou- 
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vrit  de  crimes  et  de  sang,  avec  son 
digne  ami  Laignelot  ( voy.  ce  nom); 
et  sa  correspondance  (dÿns  la- 
quelle il  avoue  la  plupart  de  ses 
forfaits  avec  la  dernière  impudeur) 
suffirtrit  seule  pour  donner  . un* 
idée  de  sa  scélératesse.  Il  écrivit 

de  Rochefort  à la  Conv.,  vers  la 

* 

Gnd’aoiit  1793,  qu’ayant  lutté  dans 
l’église  de  cette  ville  avec  le  curé, 
il  avoit  terrassé  les  mystères  par 
les  argumens , et  que  le  peuple, 
après  avoir  hué  son  pasteur,  ve-  * 
noit  de  nommer  l’église  \e^eiaple 
de  la  vérité.  Le  17  nov.  il  manda 
de  même  qu’il  a\o:c  gu  l'avantage 
de  trouver  à Rochefort  plus  de  ‘ 
guitlolinenrs  qu'il  n'en  voulait,  et 
qn^jpris  en  avoir  choisi,.un,  il  Pa- 
vait fait  manger  avec -lui,  et  ses 
celUgues  Guttno  et  Topsent.  Il  an- 
nonça quelque  temps  .après  qu’il 
venoit  de  briller  lui-mCiiie  la  cer- 
velle à deux  prisonniers  vendéens,, 
etde  donner  l’ordre  d’en  fusiller 
5«o.  11  faudroit  un  volume  pour 
rendre  compte  de  toutes  les  atro- 
'ci(é>  qu’il  -se  permit  à l'Oriefft, 
Brest,  Uochefort,  La  Rochelle  et 
dans  la, Vendée.  ,,  Jai  dit  par-tout, 

„ tuandoit  - il  une  autre  fuis  i l» 
„Cotw.,  qu’il,  ne  falloir. plus  faire 
„de  prisoDuiers  vendéens,  et  il 
„(3udroiten  rffet  ce  décret  pour 
„ Gnir  cette  guerre.  “ De  retour  i. 
Paris,  il  s'y  montra  le  bas  valet  des 
meneut^s  .du  jour,  et  on  la  vit  le  7 
mai  1794  faire,  àla- tribune  des Ja- 
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CQbins,  nn  pompeux  doge  du  diSï 
cours  prononcé  A la  Conr.  par  Ro- 
bespierre sur  l'iRimortalité  de  i'a- 
me.  Le  1 1 le  tyran,  qu’il  avoit  cru 
-flatter,  le  dénonça  dans  la  m^rae 
tribune,  comme' un  fade  adulateur, 
et  lui  prouva  qu'il  étoit  en  contra- 
diction. avec  lui-m?rac,  .puisque 
dans  SOS  yeux  pamphlets  ; Le  boK- 
kenr,  et  Les  pr/fuge’s  d^t^uiti,  il 
s’étoit  efforcé  . île  prouver"  qu’il 
n’e^istoit  point  d'Etre-suprôme, et 
que.  tout  flnissoit  pour  l’homme 
avec  lâ  vie.  Lequioio  voulut  se-* 
disqplper;  mais  ou  refusa  de  l'en- 
tendre. Après  la  chute  de  la  j^lou- 
tagne  il  parut  vouloir  siéloigiier 
des-terroristes,  et  on  le  vit  mÊm* 
.le  6 iiov.;a704  proposer  de  de'cré- 
ter  qu’aucun  législateur  ne  pour- 
..  soit  être  .membre  d’y.ss.  populai- 
. r'es>  mais  cette  proposition,  ,quj 
.causa  de  grands  dt^béts,  fut  .reje- 
tée ; et  il  ne  tarda  pas.  lui  - même  à 
renouer  avec. ses  anciens  complices. 
Le  30  de'c.  il  fit  la  motion  de  pur- 
ger le  sol  de  lu  liberté  du  dernier 
rejeton  de. la  race.impure  du  tgrau- 
ro/.' Dans  le  courant  de  n\ai  1795  il 
quitta  1’As.s.,sous  prétexte  de  iijau- 
.vaise.santé;  tnaislaCoiiv. instruite 
qu’il  ' maebinoit  > . quelques.,  com- 
pioes  de  concert  arec  les  débris- des 
' terroristes,  -lui  ordonna  de  revenir 
; «-son  poste.  Enfin  le  g août  il  fut 
décrété  d’arrestation  pour  vols  et 
cruuii.iés  commis'  dans  :1a  Ven- 
dre,.à Koebefort  et  Larochelle  ; 


- 409 

entre  antres  pour  avoir  mangé  ha- 
bituellement avec  les  bourre'aux, 
qu'il  avoir  surnommés  les  vengeurs 
du  peuple  {voy.  Aucc.)',  avoir  du 
fruit  de  ses  rapines  payé  12,000 
livres  dé  dettes,  acquis  des  pro- 
priété;!, eç  fait  paif.sec  eu  outre, des 
sommes  considérables  à son  ffère, 
ancien  moine-.trinitairaà  Vannes;  • 
avoir  fait  servir  ( ainsi  que  Qfie^eno 
et  Topsent'),  la  guillotiue  de  tri- 
bune-aux  baraugnes,  avoir. br.ûlq 
Iui-méme:*la  cervelle  à des  déta- 
nus, avoir  forcé  ées.enfans  à trem- 
per leurs  pieds  dans  le  sang:, de 
leurs  pareils  exécutés,  etç.,  etc.,  ün 
remarquera  qu'il- s'étoit  déjà  vanté-  ‘ 
lui  • même- da/ la  plupart  de  ces  . 
'.-rimes  d-an.s  ses  lettres  à la  Cony: 

U fut  ensuite  compris  dans  l'acte 
d’.amnist je. ‘décrétée  en  août  1-796 
sur  la 'proposition  .de  Camus.  < . 

LEREBO.ÜRS  DE  LA  PIGEON- 
•NIÈREi  j.i>gn  du  trib.  da.Mortaia 
et  adniiois.  du.  dép.  de  la  blanche-,'  - 
député  de  ce  d.ép,  à la  Législat.’t] 
LEREBOLiUS  Co?'.,  -^v?0. 

coaseifler  au  .parlera,  4p.,^aris,-àgé 
de  -47'ans,-  codd.-  à, .mort  le  ati' 
prair.  an -3,  comme  contre,  révol-f 
par  le -tri  b>  de  Paris. 

jLEéfEFFAlT , propriétaire,  .dé- 
puté dn  tiers  - état  du  Bail,  de 
Rouen  ébx  Etkts-Génér. 

LEREMBOÜRE,  adminta.du  dép. 
des  Basses- Pyrénées,  dépntédece 
déji.àlaLégisl.,oûilparla  plusieurs 
ibis  d’aue  panière  assea. 'modérée. 
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• LEROUGE  -COLLVNET  ,’  pr<- 
sid,  du  trib.  civil  du  ddp.  de  l’Aube, 
dëputd  de  ce  ifdp.  auCons.-  des  An<- 
eiens  en  mars  ifggi  11  J)sssa  en 
ddc,  au  Corps-!di:isl. 

LEROüLX-,  cufd  de  Sti  Fol, 
«îcpnté  dii  tirrgd  d'AftOiS  auJc 
Etats  Ciflidr.  I 

LEROUVILVOIS,  c«rd  di  Ca- 
* fantilly,  dt/ptitd  du  clergd  du  Gail. 

CoatanCos' aux  Etats. QÿodrI, 
et  rtin  des  sig-nataires  de  la  pro> 
léstâtio.n'da  ta  sept,  I79t»;  . 

•'LEROUX  , ofTif.  municipal  de 
^ Paris,  Pendant  la  nuit  du  fo  août 
J791,  il  resta  constamment  près 
de  Louis  XVl , et  l’accompagnu'â 
- l'A'ss,  lorsqu'il. s’y  ‘rendit.  Ayant 
«înrvdcn  aux  massacres  de  l'an  a, 
il  devînt  président' de  If  section 
(te  l'Unité, *et  fut  cond.  i mort  le 
5 brum.  an-4,  eomme  l'no  des  au- 
' teurs  de  la  révolte  des  Sections 
contre  la  Conv.  les  t a ,'  13  et‘i4,> 
vend.  Il  vint  à bout-'de  se  sons- 
trilre  àu  jugement  . -1 

' LlÿlOÜX,  négt.  et  ancien  maire 
dtAmiens,v<dépUté  da  tiers-état  du 
Bail?  de  cette,  vilfe  aux  Etats-Gé- 

V • • , 

nér.  iCe  fuc  iiii  qui  présida  son  or- 
dre le  jour  do  l'ouverture  des 
Etats,  se  trouvant  le  plus  «gé  de 
tous  les  tnembres.  ■ >’ 

LEROUX,  nomnr  é en  ^rs  1797 
ddjluté  de  la  Seine-lnfér.  au  Cous, 
des  500.  Son  dlectlqp  futannullée 
’ par  suite' de  la.  journée  du  4 sept. 
(iS  fruttid.)  .i.u 


I 

• LEROUX'{£r/m«r),  négt. , dé- 
puté de  la  S/ine  au  Cons.  des  '500 
en  rnars  1799.  Il  entra  en  déc.  au 
Corps-législ.  ’ 

LEROUX,  - DE  - LA  - VILLE, 
membre  de  la  mùnicip.  de  Paris. 
Une  des  fractioné  do  parti  révol;'  la 
porta  au  ministère  drS  contribn- 
lions  publiques  à la  Un'  de  jail.* 
<79»,  e{  il  fut  destitué  le  10  août  • 
et  remplacé  par  Clavièrc,  en  ver- 
tu d*iin  Bécret  de  la  Législat.  # 
LEROY  DP.  MoNTFLABERe 
\Pitrre-Nieolas')  , dit  Dix- Août, 
juré  au  trib.  révol.  de  Paris  d^e^uis. 
sa  caéaiion  jusqu'à  la  chute  de  la 
MontaftSS’, -ûgé  dé  5»  ans,  ne  et  ' 
dom*.  à Coolommiers  dép.  de  Sein* 
et  Marne,  maire  de  cette  ville t 
cond,  à mort  le  17  flor.  an  3,  par 
le  même  trib.,  comme  complice  dtf  t 
Fouquier- Tiotrille.  Ce  scélérat,^ 
l’nfl  des  plus  cruels  «ntre  ceux  qui, 
votèrent  conseimnqpnt  la'mortsquS 
Fouijnier,  avoit  pris  le  surnom  de 
DIx-ylotU , (jour  oû  la  nionarchie 
fut  détruite,)  comme  un  témoi- 
gnage desoD  patriotistm.  li  éioit, 
sourd,  et  quoiqu’il  lui  fût  imposa 
sibie-  d’entendre  les  dépositions  et 
les 'débats  11  n’héskott  jamais  à 
prononcer  contre. .les  accusés^  Un 
d’entre  eux  impatienté  de  voir  ré- 
vofl^er  en  douce  un  faicqu’ilavan-  ‘ 
çoit  , s’étaat  écrie':  ,,Ce  que  j» 
,,dis  est  aussi  vrai  qu-’il  l’est 'que 
,,dans  a heores  je  n’existerai  plus." 
„;U  faut , iK'ttrrontpu  ■Leroi),  que 
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t.l'iccns^  se  trouve  bien  coupable, 

„ puisqu'il  pr<isiilne  son  jugement  ; 
„ par  cela  m^me,  en  mon  ame  et 
„conscienc»,je  le  dëctere  convaincu 
„et  je  le  condismne.  “ . 

LKROY-DliütrniaiZE  r^er.- 

Frnnf.)  , roiiseiller  au  conseil  d'Ar- 
tois , £gé  tie  51  ans,  nd  et  doin.  à 
Arras,  conil.  à mort  le  35  germ. 
•an  a,  par  le  trib.  ri*vol.  de  cette' 
ville  , comme  conspir.  et  tdmoiii 
d'un,  mariage  clandestin, 
té,ébri par  un  prêtr»  cathoüqnt.' 

LEROY  DE  GRAMONT  (L.F.), 
noble,  âgéde  ()  f ajx,  nd  à lloune- 
Libre,  ôep.  de  la  Sariiie,  dom.  à 
St.  Georges- du -Rozoy,  cond.  à 
mort  le  5 therm.  an  2 , par  le  trib. 
rdvol.  de  Paris,  cérame  conspir. 
dans  la  maison  d’arrêt  des  Carmes 
eü  il  droit  détenu.  ? 

LEROY,  d'AngoulCme,  /crit 
plus  ginéeaUmtHt  Rov.  Fcy.  et 
dtrnitr  nom.  ' 

LEROY  , homme  de  loi  et  maire 

*} 

de  Lisieux  , dépiiié  du  dep.  du 
Calvados  à 1a  Ldgislat,  11  y suivit 
constamment  I»  parti  modéré',  et 
en  le  vit,  en  août  1792,  demander 
que  l’Ass.  accordât  .aux  religieu-  | 
^ses'qui  ne  voudroieiit  pds  quitter  la 
vie  solitaire,  la  permission  de  se  re-  j 
tirer  dans  les  tronastères  de  cam- 
pagne pcerte  proposition  fut  rejetes. 
Après  la  session  il  prit  le  cemman- 
dement-d’un  des  bataillons  de  vo- 
lontaires du  CaU«di, s;  mai.s  Tallien 
l'accusa' 1«.  î6  juin  .1793  d’avoir. 
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après  la  défaite  de  Sauninr,  ramené 
deux  cents  de  ses  frères  d'armes 
dans  leur  département,  pour  y sou- 
tenir la  cause  des  Fédéralistes. 

LEROY,  de  Bay  eux,  député  du 
dép.  du. Calvados  A la  Législat. 

LEROY  , de  la  Marne,  (Nicolat 
iVarii^  , député  de  ce  dép.  au 
Coos.  des  500  en  sept.  1795.  ' 

« LEROY,  de  l’Eure,  présid.  du 
trib.  crim.  de  ce  dép.,  député  au 
Cons.,  des  500  en  1798.  Il  passa 
en  déc.  17998a  Corps-législ. 

LEROY,  commis,  au  bureau 
central  de  Paris,  nommé  en  «Téc. 
1799  membre  du  Trib’iuat.- 

LERÜY-DE-FLAÜIS,  dépoté 
du  dép.  du  Tarn  à la  Législat,  Le 
19  août  1792,  Chabot  le  dénonça 
comme  étant  l’auteur  d’un  écrit 
modéré,  intitulé  ; Dt  la  naturt  et 
dts  borntï  du  pouvoir  UgiUatif,  et 
dans  lequel  il  pvignoit  l’anarchie 
qu'cntraiiieroient  les  envahisse- 
mens  faits  par  ce  pouvoir  sur 
le  pouvoir  exécutif.  L’Ass.  s’y 
trouva  peinte  d'une  manifre  si 
frappante;  qu’elle  manda  aussilAt  è 
sa  barre  Leroy  qui  étoit  absent; 
et  le  20  on  lut  une  lettre  de  ce 
membre,'  qni,  en  avouant  l’ou- 
vrage, en  rétracta  les  principes, 
et  se  'dtrciilpa  en  disant  qu’il 
retirnit  ijp'.  estime  au  roi  dont  (U 
trahison  lui  /toit  prouv/i.  Ôu  con- 
sentit à lui  faire  grâce  A ce  prix.- 

> LESACHivRüëLAPALIKKE, 

avocat  au  Bail,  de  Mortaln,  dépu- 
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té  du  tiers. état  d«  Coutances  aux 
Etats-Génër.  U fut  .secrétaire  de 
l’Ajs.  Nat.  eu  déc.  i7,S9i 

LtÆAGE  ('  Denis  - Toussnhits  , 
député  du  dé’p.  d’Kure  et  Loire  ^ 
la  Coiiv. , où' il  vota  la  otort*  de 
Louis  XVI , avec  surcis  i i’exécu- 
tion.  Attaché  aux  Girondins,  il 
suivit  toutes  les  fluctuations  de  ce 
parti,  fut  d’abord  très -exagéré., 
provoqua  les  mesures  révol.  , et 
les  romb.ittit  ensuite,  lorsq,'ir  les 
UlotttagnarJs  eurent  pris  plus  d’as- 
cendant. Le  lo  mars  1793  il  pré- 
senta un  projet  de  décret  portant 
organisation  d’un  trib.  révol  , et 
dès  le  mois  de  juin  il  fut  destiné  à 
ei>  devenir  une  des  victimes.  Com- 
pris dans  la  proscription  lancée  alor< 
(Oture  les  hammes  d'état , il  fm 
mis  bars  de  la  Ici  le  ag  jiiil.,  viiii 
à.  bout  de  se  cacher  jusqu'au  9 
thermidor  an  a , et  rentra  dans  le 
sein  de  U Conv.  après  la  chute  du 
tyran.  On  le  vit  pendant,le  reste 
de  la  ses.sion  s’élever  souvent  con- 
tre le.'  terroristes,  contre  le  trib. 
doAt  il  ^avoit  sollicité  l'érection, 
et  contribuer  enfin  à faire  décré- 
,ter  la  suspension  de  la  vente  des 
biens  des  condamnés.  Dans  le  cou- 
rant de  sppt.il  s’opposa'de.  toutes 
ses  forces,  mais  inuti>'’<fiont,  au 
décret  qui  prononçoit  0 .éunion 
de  la  Belgique  à la  France. 

LESAGJi  - SÊNAULT , député 
do  dép.  du  Nord  à la  Conv.,  où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI  et  spo 


exécution  dans  les  24  heures.  Cet 
homme,  dépourvu  de  toute  espèce 
de  talent,  fut  constamment  atta- 
ché au  parti  terroriste,  figura  an 
conimencernent  de  1794  dans  le 
comité  de  Sureté-génér. , et  devint 
U U des  coryphées  des  jacubius  .après 
la  chute  de  la  Montagne,  fia 
ée  17Q4.  et  dans  le  courant  de 
•>795  et  96,  il  se  déclara  avec  une 
impudeur  et  une  audace  exfrèmes 
le  f.'^feAseur  de  tous  les  scélérats 
qiti  cberchoient  à prolonger  l'anar- 
chie, et  lie  ce.ssa  de  se  faire  re- 
marquer par  .sa  fungiie,  ses  eni- 
portémeiis  et  ses  vociférations,  aa 
milieu  des  scènes  violentes  qui  se 
multiplièrent  alors  entre  les  res- 
tes de.  la  Mo^^tagne  et  le  parti 
J hermidorien,  secondé  partons  les 
modérés.  On  le  vit,  dans  les  seu- 
les séances  des  27  et  29  déc.  1794, 
être  rappelé  deux  fois  à l’ordre, 
pour  avoir  apostrophé.le  président 
en  lui  criant:  Assassine  •nous  ! et 

U , . 

avoir  dit  a Girod- Pouzol  qui  étoit 
à la  tribune  : Tu  en  as  menti!  De- 
venu membre  du  Con«  des  500, 
il  continua  à y tenir  la'  même  con- 
duite; et  pour  aciiever  de  donner 
une  idée  des  moyens  oratoires  de 
ce  représentants  il  suffit  de  dire 
que.  le  12  av.  1796,  au  milieu 
d'une  discussion  très. vive  qui  s’é- 
leva sur  l’impunité  des  égorgeurs 
du  midi  (dont  il  prit  la  défense)', 
il  s’élança  sur  ses  collègues  , en 
vint  aux  mains  avec  eux,  et 
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fut  repprté  à sâ  |>lace  tout  menr-. 
tri  et  couvert  de  contusions.*  On 
lit,  dans  un  petit  oiivr.age  intitulé: 
Diclionnuire  des  ffacobins  vjuciks, 
le  passage  suivant,  qui  donne  une 
idée  assez  juste  du 'taient  de  Le- 
sage-Sénhult.  „Cet  héroïque  dé- 
„fenseur.ale  Robespierre,  Marat, 
„ Carrier,  etc.,  a prouvé  depuis 
«sa  carrièrq  législat.  qu’il  savoit 
«•prononcer  avec  tout  plein  d’élo- 
. «quence  les  mots  di'lkiles  — /.’or- 
„ dre  du  jour  ! — yjux  voix  le  pro- 
njetl — Ajournemem  ! — Inipres- 
„siott! — l'Abbaye! — Vive  la 
„Rép.;  et  autres  termes  tout  aussi 
«signifians."  Ktar^  sorti  du  Cons. 
èn  mai  1797,  il  y fut  renommé  en 
179S»  peur 'deux  ans,  se  montra 
peu  favorable  à la-rév.  opérée  en 
nôv.  1799  par  lîuoiŸaparte , fut  ex- 
clus en  conséquence  du  jcorps  lé. 
gislat. , et  ensuite  cond..  momen- 
tanément i être  déie'nu  dans  le 
dép.  de  la  Cliarcnte-lnfer.  I!  avoit 
été  un  des  membres  auxquels  les 
inspecteurs  de  la  salle  du  Cons. 
des  r\ncienS‘  n’avolent  point,  ena 
voyé  , le  9 n<Tv.  à 5 heures  du  ma- 
tin, de  billets  de  convocation  pour 
la.  séance  extraordinaire  de  ce 
jour,  afin  de  se  débarrasser , au 
d moins  pour  le  premter.moinent , de 
leurs  vociférations  accoutumées. 

LESCALlv,  femme  Rover, (/'7c 
toirej,  noble,  âgée  de  40  ans,  née 
à Villot , dom.  à Neuville,  dép. 
de  la  Meuse , coud,  é uiorfvotnine 
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conspir.  le  26  germ.  an  2 , par  le 
trib.  révol.  de  Paris. 

CRüCALIKR,  nommé  en^déc. 
179g  membr#  du  conseil  d’étît  des 
Consuls,  section  de  la  marine.  Il 
y fut  d'nberd  chargé  spécialement 
du  travail  sinr  les  colonies,  et  en- 
suite envoyé,  dans  le  courant  de 
mai  iSoef,  comme  commis,  dan* 
les  îles  du  V'ent. 

LKSCOT-FLEURIOT.  — Voy. 

ce  dernier  vont,  « 

L'ESCOUET. — Voy.  Escoii  et. 
LESCURE  .C/r  Vis.  de),  jeune 
horonq;^  âgé  seulement  de  24  ans, 
i'un  des  chefs  de  la  Vendée..  Ayant 
été  délivré  par  Stoiîlet  des  pri- 
sons de  Bressuire,  on  il  étoit  déte- 
nu par  les  Jacobins  , il  se  jeta 
dans  le  parti  vcndé.en,  devint  chef 
de  division  et  menibre  du  conseil 
souverain;  mais  il  fut  un  de  ceux 
qui  contribuèrent  â la  décadence 
dç  ce  parti»  par  leur  jalousie  con- 
tre d’Elbée,  Bonchamp  et  .^Ial•i- 
gny.  Le  combat  le  plus  remarqi^a- 
ble  qu'il  ait  livré  avec  s.a  division, 
est  celui  du  25  sept.  1793  devant 
Tlioüars.  Il  n’avoit  qu’enviroti 

5.000  liommes  â opposer  à p'vès  de 

20.000  répub.;  il  leq  attaqua  ce- 
pendant avec  audace,  étayant  re- 
marqué que  le  centre  des  ennemis 
étoit  com^iSké  de  paysans  rassem- 
blés par  force,  il  pi\rta  tous  ses 
efforts  sur  ce  point,  l'enfonça  sun* 
pe4ne  , et  poursuivit  les  fuyards 
jusque:  sous  le  canon  de  la  place. 
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sans  oser  ndanmoins  attaquer  les 
deux  ailes  , qui  se  retirèrent  en 
bon  ordre,  et  s’attribuèrent  en  con- 
séquence le  succès  la  journée. 

, Blessé  à la  tête  peu  de^temps  après, 
à ta  bstaille  de  Chollet,  ost  la  grande 
armée  royale  fut  débite  par  Lé- 
chelle,  il  se  fit  transporter  dans 
le  Bocage,  et  y mourut  probable- 
ment, car  on  ne  le  vit  plus  re- 
paroître  à.  la  tête  des  Vendéens. 

LESCURK  dt),  sœer  du 

précédent.  Cette  jeune  personne 
accompagna  son  frère  dans  tontes 
ses  'expéditions  , ef  y mojytra  la 
plus  grande  bravoure.  Elle  se  fit 
sur -tout  remarquer  à celle  de 
Thouars,  et  on  croit  qu’elle  y fut 
tuée  servant  une  piçce  4c  canon. 

LESCURE,  député  de  .l’Avey- 
ron au  Cons.  des  Anciens  en  mars 
1799. 

LESCURIER.  Ccjf.  Escür  iBR. 
LESERGÇANTD’ISBERGUE, 
lieut.  des  maréchaux  de  France, 
député  de  la  nobl.  d'Artois  aux 
Etats-dénér. 

LESOINNE,  -habitant  de  Liège,  ! 
l’un  dçs  chefs  de  la  rév.  qui  éclata 
en  1789  dans  cètte  ville  Rentre  le 
Prince-évêque.  11  fut  nn  des  com- 
mis. du  tier.s-état  aux  conférences 
des  trois  ordres,  .se  rendit  en  sept, 
près  de  la  chambre  inf|>ériale  de 
WetJilar,  ewà  la  fin  de  1791  près 
du  congrès  de  Francfort  chargé  de 
statuer  sur  cette  rééolte.  De  fK 
tour  dans  sa  patrie, il  s’y  prononça 


fortement  en  fdveur  des  prjocipes 
fraufois,  fut  nommé  en  déc.  1796 
député  du  commerce  de  Liège  pour 
se^etjdr»  à Paris,  coiifowiément 
anx  ordres  du  Directoire,  obtint 
ensuite  la  place  d'inspecteur  des 
contributions  du  dép.  de  l'OurtIie, 
et  fut  en  mars  1799  nonvné  par  ce 
Jép.  au  Cons.  des  Ancie  rs.  Il  passa 
en  déc.  au  Corps- légist. 

LESPINASSE  , prieur  de  Sf. 
Pierre-lc-Moii»ier,  députédu  cler. 
gé  du  Brill.  de  cette  ville  aux 
Etats-Génér.  de  1789. 

LESPlNASüE,  député-supplé- 
ant de  la  Haute  - Garonne,  ap- 
pelé dans  le  s?.;)  delaConv.  Ayant 
passé  en  sept.  1795  au  Cons.  des 
soo,  il  en  sortit  en  mai  1797, 
fut  nommé  en  déc.  1799  membre 
du  Corps-législî  ‘ 

LESPINASSE,  génér.  de  div. 
du  corps  de  l’artillerie,  nommé  en 
liée.  1799  membre  du  Sénat-con- 
servateur. I 

LESPINASSE  (P.  A:},  noble, 
âgé  de  64  ans,  lié  et  dont,  à Ton- 
louse,  coti.seil.  au  parlem.  du  dit 
lieu,  cond.  à mort  le*i8  mess,  an 
'a,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  conspir.  en  prénaqt  part 
anx  arrêtés  de  sa  compagnie,  en 
1790.  . > ' 

LESPINASSE,!  fils  (G. F. 
noble  , âgé  de  33  ans,  conseil,  au 
parlem.  de  Toulouse,  né  et  dom. 
au  dit  lieu  , .tond,  â mort  le  i3 
mess.  a#  2,  comme  le  précéd.  - ■ 
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LESSART  {^Claude  de  Valoec  J 
dt^,  maître  des  requêtes  de  l'iiô- 
tel  du  roi  et  conseiller  d'dtat,  Il 
fut  un  des  comraiss.  clurf'ds  par 
Louis  XVI,  en  mai  17S9,  d'as- 
sister aux  conférences  entre  les 
députés  conciliateurs  des  trois  or- 
dres. En  déc.  1790  il  remplaça  M._ 
de  Lambert  au  contrôle  général  1 
des  finances,  quitta  ce  ministère  | 
à la  ffo  de  janv-,  1791  pour  prendre  | 
celui  de  l’Intérieur,  reçut  par 
tdrint , le  uer.  nov.,  le  porte-feuille  ; 
des  affaires  étrangères,  que  venoit  , 
de  remettre  Mr.  de  Moiitmnrin,  et  j 
passa  définitivement  ie3o  à te  mi-  ^ 
uistère.  Son  attachoinent  ’ pour  ! 
Louis  XVI , ne  terda  pas  i lui  at- 
tirer toute  la  haine  des  Jacobinsi 
et  les  d,énonciacions  se  succédèrent 
bientôt  centre  lui  avec  uné  éton- 
nante r.apidité;  il  les  repoussa  d’a- 
bord avec  courage  et  même  quel- 
que succès;  mais  enfin  Brissot  lui 
porta  les  t|erniers  coups  dans  les 
séances  des  7,  ü et  9 mars  1791; 
et^l’Ass.  Législat.  décréta  le  10  | 
que  M.  de  Lc.ssart  avoit , par  sa  j 
lèclietéet  sa’foiblesse,  trahi  ou  né-  j 
gtigé  les  intérêts  de  la  pation,  qn’il 
y avoit  lieu  à accusation  contre  lui , 
et  qu’il  .seroit  traduit  devant  la 
Hante-cour-nationale.  On  le  trans-  j 
fera  en  'elTet  à Orléans  ; mais  Four-  1 
nier  et  Lazowski  l’ayant  enlevé  de 
<ette  viHe , ainsi  que  les  au'tres 
prisonniers,  il  fut  massacré  avec 
«ux  à .Versailles  le  9 sept.  179a. 


LESTERPT  l’aîné  {.S/acqun), 
juge  séue'chal  au  Dorât,  député  du 
tiers-état  de  la  Basse-Marebe  aux 
Etats. Génér.  Nommé  en  sept.  1793 
député  - suppléant  de  la*  Haute* 
Vienne  à la  Conv. , il  y fut  appelé 
pour  remplir  une  place  vacante 
ÇprobaJiUmeHt  celle  de  sett  frére"^  , 
devint  membre  du  Cens,  des  500, 
et  en  sortit  en  17,9s. 

LESTERPT  - *BAU.VAIS  jBei 
ftoùj,  avocat  au  Dorât,  nommé 
en  17S9  député  du  tiers-état  de  la 
Basse-Marche  aux  Etats-Géaér., 
et  en  .sept.  1792  par  le  dép.  de  U 
Haute  - Vienne,  è la  Conv.,  où  il 
vota  la  mort  de'  Louis  XVI.  Dé- 
noncé le  ai  août  179.1,  comme  , 
ayant  laissé  enlever  aux  Lyonno-s 
révoltés  un  grand  nombre  de  fusils 
de  la  manufacture  de  St.  Etienne, 
pendant  qu'il  y étoit  en  mission, 
et  coiqine  ayant  écrit  après  la 
journée  du  a juin  dait$  sou  dép  , 
pour  défendre  d’y  reconnoître  dé- 
sormais les  décrets  de  la  Conv.,  il 
fut  décrété  d'accusation  comme  fé- 
déraliste, et  coud,  à mort  le  9 
brutn.  an  e,  .par  le  trib.  révol.  de 
Paris,  avec  les  autres  chefs  de  .la 
GiiPonde.  Il  étoit 'ôgé  de  43  aos 

et  né  à Fiorac,  dép.  'de  la  Haute* 

» 

Vienne. 

le.steVenon  de  BERKEN- 

ROOOE,  ambassadeur  de  Hollan- 
de en  France,  pendant.'lespremiè* 
res  années  de  la  révol.  En  janv.' 
179s  il  'fut  nommé  représentant 
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âe  la  province  d<*  Hollande,  â l’Ass. 
des  Etâts -’Gdnér.,  et  en  mai  char 
gé  de  traiter,  au  nom  des  Pto.viD 
ces'- Unies,  avec  les  commiss. 
frai»<;ois'Sjdyès  et  ReWlielUv  tn 
l'voh  il  devint  membre  de  la  Gonv. 
Batv®>  tomme 

teprdscntant  de  sa  nation  â Paris, 
Vt  reçut  en  nov.  le  titre  de  minis- 
tre pldnipountiairt'.  En  jnil.  1797 
iî  se  rendit  i Lille  pour  y assister 
dflk  conférences  entamées  alors 
entre  la  France  et  l’Angleterre, 
retottrna  à Paris -après  la'  rupture 
■ de  CVS'  négociations*,  demanda  et 
obtint,.auînois  d’ao^it;  sa  démission 
de' ministre  près  de  la  Rép.  franç. 
. ' LESTRAKGE,  génér.  de  bri- 
/gade.  Barras  l’employa  en  oct. 
1795  contre  les  Sections,  et  le  fit 
nommer  . efisûlce  président  d‘un 
conseil  milit.,.  chargé -de  jûget  et 
cond.  les  membres  de-xej  mô- 

4 > « ' 

mes  Sections,  ' ■ 

LESÜEUR',  adminis.  du.  dép. 
de  l’Orne,  depftté  de  ce  dVp.  à la 
Légjslaty'  où  il , suivit  constam- 
ment  la/phrti  modéré.  Se  trou- 
vant, le';  20 -juin  1791»  à côté  du 
Rt^j.,  lorsque  lo'  château  des  Tui- 
leries  füt  attaqué,  il  ne’pat  sup- 
porter le  spectgcle  des  .dangers  qui 
environnôient  le  monarque  et  s'é-’ 
vanouit.  ‘.Madame  KuiÉabeth, 
le  voyant  sariS  Recours,  stapprochà, 
loi  fit  respirer  des  çau-x  spirîtueu- 
s?s  ét  lé'  rappelé  à'ia  vie.  Cette 
masque  '<l'h<tiiianité.et  mémo- 
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tempst-dé  courage,"  de  la  part  d'une 
femme  alors  environnée  de  poi- 
gnards, amollit  les  coeurs  de  tous 
ceost  qui  étoient  présens,  et  on 
remarqua  môme  que  Pétion  , un 
des  directwrs.de  la  journée,  en 
étoit  attendri.  ' . 

^ LESUR'E  (.Ntcoin S-Rémi 
génér.  de.Ste.  Menehoult,  député 
do  tiers -étaP.du  Bail,  de  Vitry- 
le- François  aux  Etats- GénSr.  Il 
'.devint  après  la  session  notable  et 
juge  de. paix,  et  fut  cond.  i jnort 
par  le  trib.  révol.  de  Paris  le'iy 
déc.  1793  (27  fc'im.  an  a)  commj 
conspir.  ; 

. LKTAliJt'EUR,  cultivateur  i 
Elbbeuf,  député-  ùe  la  Seine  - Infér. 
à la  Lc'gislaf.  : 

L’lTANG. 

LEÏELLIER,  jacobin  subal- 
terne de  Paris  et  commiss.aire  dé 
lâ  section  résolut.  11  eut  paît  abx 
massacres  de  sept'.  1792  dans  la 
^prison  de  la  Concierg^ie, 'çt.”f«t 
chargé  ensuite  de  faire  «laver  les 
habits  saiiglans  des  victimes,  d||[D 
tirer  partie,  et  de  délivrer  les  ex- 
traits  mortuaires,  ce  qui  fut  plat 
lucratif  enfore.»  Disgracié  pres- 
que aussitôt  pan  sa  section,  et  en- 
fermé, dès  le  17  du*  môme  mois, 
au  LuxembourfLi  il  y devint  nn 
doit,  dénonciatenrs^e^la  prétendue 
coiispirl  des  prison»,  iin.des  té. 
moins,  un  des  faiseurs  de  listes,* 
sousxla.  diretition  de  Boyenvalp 
( Foy.  Cf  nanti)  Rmnia  bientôt  «près 
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en  'liberté  pour  prix  de  ses  servi- 
ces, il  fut  arrétd  de  nouveau  lors 
de  la  chute  de  la  Montagne,  et  en- 
fermé pendant  quelque  temps  â 
Ste.  Pélagie. 

LETKLLIER,  cure'de  Bonoeuil, 
député  du  .clergé  du  Bail,  de  Caen 
aux  Etats-Génér. , et  l’un  des 
signataires  des  protestations  des 
la  et  15  sept.  1791. 

LETELLIER  du  Huttrel, 
procur.  syndic  du  district  de  St. 
Lfi,  député  de  la  Mancbe-i  la  Lé- 
gislat. 

LETELLIER,  valet  de  cham- 
bre de  Barthélemy.  Ce  serviteur 
(idelle,  ne  voulut  point  abandon- 
ner sou  maître  lorsqu’il  fut  arrêté 
le  13  fructtd.  an  5 (4  sept.  1797); 
il  l’accompagna  au  Temple,  de- 
manda â le  suivre  à la  Guyane,  y 
partagea  son  sort,  le  soigna  avec 
la  plus  tendre  amitié,  et  finit  par 
s’échapper  avec  lui.  Mais  après 
avoir  bravé  le  climat  de  Cayenne, 
il  mourut  dans  la  traversée  en  re- 
venant en  Enrope;  et  Barthélemy 
eut  le  chagrin  de  le  perdre  à l’ins- 
taiu  où  il  auroit  pu  lui  faire  par- 
tager un  sort  plus  heureux. 

LETERME-SA’JLNlEH.présid. 
de  l’adminis.  du  dép.  de  Manie  et 
Loire,  député  de  ce  dép.  au  Cons. 
des  500,  en  mars 

LETONNEUER  (L.Jl.'),  Bon. 
de  Breteuil,  ministre  et  secrétaire 
d’écat  ayant  le  dép.  de'  la  maison 
du  Roi,  membre  de  l’Ass.  desNo- 
, Toiw.  11. 
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TEU  IL. 

LETOURNEUR.  de  la  Sarthe, 
négt.,  député  de  ce  dép.  à la  Conv. 

Nat.  où  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVi.  Il  ne  passa  point  aux  Con- 
seils à la  tin  de  la  sessionj 

LETOURNEUR,  de  la  Alanche, 
capit.  dans  le  corps  du  génie,  d<?. 
pu  té  du  dép.  de  la  Manche  â la  Lé- 
gisl.at.,  ensuite  à la  Conv.,  où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVT,  et  en- 
fin membre  du  Directoire.  Il  na- 
quit en  1751  à Granville  en  Nor- 
mandie, d’une  famille  bourgeoise 
aisée,  fit  de  bonne  heure  des  progrès  ^ ■ 
rapides  dans  les  mathématiqnes, 
et  entra  en  1768  dans  le  Génie.' 
Employé  au  moment  de  la  rév.  à 
Cherbourg,  il  s’y  montra  favorable 
au  parti  popul.,  et  fut  nommé  en 
sept.  1791  à U Législat.,  où  il 
parut  rarement  à la  tribune.  Il  y 
présenta  seulement  quelques  rap- 
ports sur  la  marine,  et  fut  char- 
gé, pendant  l’automne  de  1792,  de 
la  direction  des  travaux  d'uncatnp  ' 
qu'un  imagina  de  faire  près  de  Ra- 
ris,  pour  arrêter  les  alliés,  s’ils 
parveiioient  jnsqii’à  la  capitale. 
Devenu  membre  de  la  Conv.,  il  y. 
travailla  beaucoup  dans  U comité 
milit.,  fit  souvent  des  rapports  sur 
les  armées,  fut  envoyé  en  mission  ' 
près  de  celles  du  midi,  et  contri- 
bua sur-tout  ù organiser  celle  des 
l’yrénéev  - Orieuiales  , qui  avo« 
épiouvé.  plusieurs  échecs.  Quoi 
Dd 
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qu’attacW  an  parti  de  la  Montagne,  toire.  Il  obtint  en  di?dommage- 
il  ne  se  souilla  cependant  d’aucun  ment  la  place  d’inspecteur  gdndr. 
crime  personnel,  et  garda  même  de  l’artillerie,  et,  à ce  que  l'on  a 
depuis  la  chute  des  Girondins  (31  cru  assez  généralement, un  million 
»ai  1793)  jusqu’à  celle  de  Robes-  en  espèces.  Çll  nt  certain  que  cha~ 
pierre  (27juil.  1794 J, un  silence  que  Directeur  en  sortant  recevait 
de  prudence  on  cT improbation.  11  une  somme  fixe,  et  en  outre,  un  cin- 
fit  ensuite  décréter  plusieurs  rè-  quième  de  ce^qu'ile  nommaient  les 
glemens  milit.  et,  en  janv.  1795.  bonsdtmasse.provenantdesmar- 
une  nouvelle  organisation  pour  le  ehds,  des  traits,  etc.')  Envoyé  en~ 

Génie.  Dans  le  courant  du  même  suite  comme  ministre  plénipoten- 
inois  il  remplaça  Jean  - Bon-St.  tiaire  à Lille  pour  traiter  avee 
André,  en  qualité  de  commis.,  sur  l’ambassadeur  d’Angleterre,  il  en 
là  flotte  de  la  Méditerranée;  et  do  fut  rappelé  après  la  journée  du  «8 
retour  à la  Conv.,  on  le  nomma,  fructid.  (4  sept.  1797).  Buona- 
le  5 juin,  commis,  près  du  camp  parte  le  nomma  en  fév.  igoo  pré- 
sous  Paris,  afin  d’y  maintenir  l’or-  fet  de  la  Loire -Infér.  On  le  peint 
dre,  relativement  aux  mouvemens  généralement  comme  un  homme 
que  les  Jacobins  venoient  d’occa-  assez  instruit,  mais  soupçonneux 
sionner  contre  la  Conv.  en  germi-  et  réservé,  quoique  naturellement 
nal  et  prairial.  Il  continua  en-  Irrascible.  ' 

suite  à faire  de  fréquens  rapports  LETOURNEUX,  de  la  Loire- 
au  nom  du  comité  milit.,  fut  un  i„fér.  11  occupa  long  temps  la 
des  membres  influens  de  ce  comi-  de  procur.  génér. -syndic  de 

té  jusqu’à  la  fin  de  la  session,  et  dép.,  prit  en  sept.  1797  J® 

siégea  en  août  dans  celui  de  Salut-  jjjstjfe  de  l’Intérieur,  le  quitta  en 
Public.  Le  corps  législat.  ayant  j„ji^  futnomméen  niar.s  1799 
imaginé  apparemment  que  le  pou-  membre  du  Cons.  des  Anciens,  et 
voir  directorial  conveuoit  mieux  à gjjjug  gQ  nov.  du  corps  législ., 
des  mains  militaires  que  civiles,  çQnfune  opposant  à la  rév.  opérée 
Letourneur  fut  nommé  Directeur,  | paj.  Buonaparte. 
à la  fin  d’oct.,  ainsi  que  Barras  ^ LETOURNEUX  DE  BEAU- 
I et  Carnot.  Moins  ambitieux  que  , noble,  dom.  à An- 
ses collègues,  ou  poussé  peut-être  j cond.  à mort  comme  conspir. 

par  quelque  motif  particulier,  * j ^ vent,  an  a,  par  la  com.  milit. 
consentit,  en  mai  1797.  à ce  que  , 

U sort  tombât  sur  lui,  lorsqu’un  > 

des  membres  dut  sortir  du  Direc- , LETUTOR,  admini».  du  dép- 
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du  Morbihan,  ddpnté  de  ce  ddp.'â 
la  Ldgislat. 

LÊVAL,  gdnéf,  de  div.  au  serv. 
de  la  Re'p,  ancien  soldat  au  rëgt. 
de  Poitou.  Il  devint  otFc.  ' aupd- 
rieiir  pendant  les  premières  an- 
ode» de  la  rdv. , fut  employé 
comme  gdnër.  de  brigade  en  1797 
d l’armée  de  Sambre  et  Meuse,  et 
en  1799  et  i8co  comme  génér.  de 
div.  S celle  'du  Rhin. 

LÊVAL  Frcie,  C/sar), 

noble,  capit.  en  second  des  gre- 
nadiers des  Gardes  - françaises,  âgé 
de  39  ans,  né  etdom.  à Clermont- 
Ferrand,  cond.  i mort  comme 
conspir.  le  ti  prair.  an  2,  par  le 
trib.  rérol.  de  Paris. 

LEVALLOIS,  député  de  la Cha- 
rente-Infér.  au  Cons.  des  500  en 
sept.  1795.  Il  en  sortit  en  1799  et 
y fut  anssitAt  renommé;  mais  il 
ne  passa  point  dans  le  corps  lé- 
gisl  atif  consulaire.  * 

LEVASSEUR  DE  ST.  LÉON, 
capit.  d’artillerie,  dépuré  du  dép. 
de  la  Seine  - liifér.  à la  Législat. 

LEVASSEUR  ^Amtoine-Louh),- 
procureur- syndic  du  district  de  j 
Toul,  député  du  dép.  de  la  Meut-  | 
the  i la  Législat.  et  ensuite  i 
la  Cnnv.,  où  il  vota  la  mort  de 
Louis  XVI.  Etant  .sorti  du  corps 
législatif  par  la  voie  du  sort  en 
sept.  1^95,  une  résolution  du  Con- 
seil des  500,  du  -10  mai  1796,  le 
rappela  dons  son  sein,  pour  y rem- 
jilir  uuc  des  places  vacantes  dans 
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les  deux  tiers  ex  - conventionnels  ; 
mais  celui  des  Anciens  rejeta  cette 
résolution,  fl  fut  alors  nommé  par 
ie  Cons.  des  500  un  de  ses  cora- 
missairés- rédacteurs,  place  qui 
n'avoit  aucun  rapport  avec  les 
fouettons  législatives. 

LEVASKEUR  chirur- 

gieo,  député  du  dép.  de  la  Sarche 
à la  Conv.  Nat.,  où  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI.  Il  siégea  pendant 
toute  la  session  à la  Montagne,  et 
fut  constamment  nn  des  provoca- 
teurs des  mesures  révol.  Dès  le  j 
déc.  179J  il  proposa,  sur  les  cubr 
sistence.s,  une  loi  de  circons/nnes 
tendant  à obliger  les  fermiers 
et  propriétaires’  â déclarer  leurs 
grains,  et  à ordonner  ensuite 
de  visites  domiciliaires  à l'effet  de 
vérifier  ces  déclarations.  Le  9 mars 
1793  il  fit  décréter  l’établissement 
d’un  trib.  extraordinaire,  sans  ap- 
pel ni  recours,  chargé  de  juger  les 
prévenus;  et  le  J avril  il  s’opposa 
à ce  qu’on  échangeât  les  princes  de 
Liuangeset  quelques  oific.  autrieb. 
contre  If  s commissaires  arrêtés 
par  Dumonriez,  fnrire  qut,  dit -il, 
lu  rois  eux -marnes  ne  pourroient 
être  /chung/s  contre  des  membres  d» 
la  Conv.  Nat.  Le  23  mai  il  de- 
manda, à propos  de  l’assassinat  de 
Lepellelier,  que  toute  maison  où 
un  député  seroit  astassiné,  fût 
aussitôt  rasée.  A la  fin  du  même 
mois  il  se  montra  un  des  persécu- 
teurs 1m  plus  acharnés  dtS  Gi- 
D d • 
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rondins,  et  le  2 intn  il  compara 
les  eflForts  qu’ils  tootoient  ponr 
échapper  aux  Jacobins,  à ceux 
qu’avoit  faits  Louis  XVI  pour  évi- 
ter l’échafaud;  traitant  ces  efforts 
d’attentat  contre  la  nation,  et  invo- 
quant à grands  cris  le  décret  d'ac- 
cusation contre  les  mtmbres  déji 
signalés  par  Robespierre  et  par  la 
Commune.  On  l’accuse  aussi  d’a- 
voir été  un  des  dénonciateurs  des 
manufacturiers  de  Sedan,  dont  la 
mnrt  détruisit  un  des  plus  beaux 
ateliers  de  l’Europe.  Envoyé  plu- 
sieurs fois  en  mission,  il  s'y  con- 
duisit (excepté  à la  Vendée^  avec 
moins  de  cruauté  que  ses  princi- 
pes connus  ne  senibloient  l'an- 
noncer. Le  JS  de'cem.  1793  il  fit 
aux  Jacobins  l’éloge  de  Marat , et 
assura  qu'il  avait  contribué  à la  re- 
prise de  Toulon,  en  défendant  Du- 
goniter,  qui  s’y  étoit  conduit  en  hé- 
ros. La  chute  de  Robespierre  né 
ralentit  en  rieo  son  zèle  monta- 
gnard; et  on  le  vit  le  3 nov.  179.; 
à la  Diénie  tribune,  défendre  Car-  < 
rier  dont  on  veimit  de  commencer 
le  procès,  se  livrer  à des  accès  de  . 
fureur  contre  les  Vendéens,  les 
restes  des  Girondins,  les  modérés, 
et  tous  ceux  qu’il  imagina  être  lés 
ennemis  de  ce  monstre  : il  alla 
même  jusqu’il  accuser  la  Conv.  de 
modérantiriiv , et  à soutenir  çue/j 
guerre  civile  ^tant  neXe^sitifemem 
accuuipagniSe  d'horrevrs,  la  lihern' 
justifioit  tout.  Ayant  pris  parc  d ia 
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révolte  jacobine  qui  éclata  le  10 
germ.  au  3 (ter  av.  1795)  contre 
ia  Conv.,  (on  le  désigna  meme 
comme  en  étant  te  premier  chef 
après  Thuriot')  il  fut  mis  en  ar- 
restation le  16  (sau,')i  et  le  j 
prair.  mai)  l'Ass.  le  décréta 
eti'outre  d’accusation,  comme  un 
des  instigateurs  de  la  nouvelle  ré- 
volte qui  éclata  alors,  et  quiavotl 
au  partie  pour  objet  de  délivrer 
les  détends.  Amnistié  en  août 
1796,  il  fqt  employé  par  la  suite 
dans  les  armées  en  qualité  de  chi- 
rurgien. On  a prétendu  qu’il  s'éioit 
enrichi  pendant  sa  mission  dans 
les  (lép.  du  Nord;  mais  on  seroit 
presque  tenté  d’en  douter,  en  le 
voyantreprendre  sonaiictéti  métier. 

L'EX’EQL'ïI.  foy.  EvhQun, 

, LÉVIS  - AIlREPÜIX  {.Charles - 
Fhilibert  - Me.  - Gaston  Vte.  de),  nia- 
léc'ial  de  camp,  député  de  la  no- 
blesse de  Uijoe  aux  Etats  - Géitér,, 

. a:  signataire  des  ."rotestations  'des 
li  et  15  Sept  lÿui.  Le  trib.  révol. 

■ le  Paris  le  coud,  à inorc,  le  jj 
pi.iif  an  2,  comme  conspir.  Il 
éioit  âgé  de  41  ans. 

lEVlS  femme  bEKENGER 
, noble,  Agée  de  2j  ans,  née 
à Paris,  cond.  à morr,  le  22  iti-ss. 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
tomme  conspir.  dans  les  |>riM,ns 
du  Lii.xenibourg  où' elle  ét^t  (ié- 
le.’ine. 

l.ËVTS  tlttarc-  /Intfàiie  Duc  de), 
grand  bailli  de  bieiilis,  député  de 
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U nobl.  da  ce  Bail),  aax  Etats-  le  trib.  rdvol.  de  Paris, ^ton  mari 
Gdiiér.  Le  trib.  rtfvql.  de  Paris  le  e'tant  maréchal  de  camp  émigré, 
coad.  i mort,  comme  contre-révol.  L’HERMITE  {yéin,~  , 

le  15  flor.  an  a : il  étoit  âgé  Je  conseil,  au  parlera.  d’Aix,  dom.  i 
S5  ans.  Lyon,  cond.  i mort,  comme  fédé- 

LtVlS  (Alrfe.  dt).  Voy.  Mi-  raliste,  le  *5  germ.  an  a,  par  la 
CH  ELLE.  - trib.  criin.  du  dép.des  Boac"bes-du- 

LEVOYER  DE  LA  SALLE  Rhône. 

{^Mari»~Franfois')f  wo\>\e  , dom.  à LHOMOND.  Lomond.  , 
Vannes,  dép.  du  Morbihan,  cond.  L’HUILLIER DEROUVERAC. 
i mort,  comme  émigré,  la  35  germ.  Huiulier. 

an  a,  par  le  trib.  crim.  du  dit  dép.  | L’HUiLLIER,  habitant  de  Paris, 
LEYMARIF,  curé  de  St.  Pri- 
vât, député  du  clergé  du  Quercy 
aux  Etats-Génér. , et  l’un  des  si- 
gnataires des  protestations  des  la 
et  15  sept.  1791. 

LEYRIS,  vice-prisid.  dn  dis- 
trict d’Elais,  député  du. Gard  à la 
Législat.  et  ensuite  à la  Couv. 

Nst. , où  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVI.  Il  fut  envoyé  plusieurs  fois 
en  mission,  sortit  du  corps  législ. 

i la  fin  de  !a  session,  fut  réélu  ! insurrection , et  se  siguala  enfin 
en  mars  1788  par  le  même  dép.  I dans  les  massacres  de  sept.  Il  rem- 
au  Cons.  des  500,  et  en  fut  exclus  pHt  même  à cette  dernière  époque 
ennov.  1799.  comme  opposant  à la  les  fonctions  de  juge  à la  Force,  et 
rév.  opérée  alors  par  Buonsparte.  fut  un  de  ceux  qui  livrèrent  les 
. L'HERMl’lE  DE  CHAMBER-  victimes  aux  bourreaux,  entre 
TAND  { Louit  r Claudt , noble,  autres  Mde  . la  princesse  de  Lainr 
chanoine  de  Sens,  âgé  de  60  ans.  balle.  Pour  te  récompenser  de  tant 
né  ét  dom.  à Sens,  coud,  à mort,  de  strvices , on  le  nomma  prpcu- 
)e  2t  flor.  an  2,  par  Le  trib.  révol.  reiir-syudic  du  dép.  de  Paris  à la 
de  Paris  comme  conspir.  , , place  de  Rtederer;  et  le,  31  mai 

.«■L’HERMITE,  femme  du  Cte.  de  il  parut  à la  barre  de  la  CoUv. , 
_Rosset  ( Elisiil'ttli  - ÿacquel.),  pour  la  sommer  de  destituer  la 
;lloble  , née  à Paris,  dom.  à Sens  commission  des  ic,  et  de  livrer  tous 
.cond.  à.  mort,  le  21  flor.  an  2,  par  les  Girondins,  Isnard  sur -tout 
Tom.  11  ' bd  «* 


Il  joua  très -long -temps  un  rôlé 
dans  la  municip. , en  fut  un  des 
membres  marquans  sous  toutes  les 
formes  et  dénominations  qu’elle 
prit  sacçessivement,  figura  dans 
les  émeutes  des  20  juin  et  10  août 
1793,  présida  la  Commune  pendant 
cette  dernière  journée,  fut  nommé 
le  17  du  même  mois  accusateur 
public  du  trib.  chargé  de  poursui- 
vre les  yictimfs  de  cette  même 
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^u’il  désigna  porsonnellfAient ^ 
la  vengeance  de  la  Montagne. Secon- 
dé par  Hasstnfratz  (qui  porta  la 
parole  le  ler^jiiin),  et  environné 
de  toits  les  brigands  de  la  capita- 
le. lill  Ordonna,  dit  Prudhommt, 
„la  snppressiùO  du  comité  des  i i, 

,1  du  ton  dont  Cromu'el  cammandoit 
„ au  pdflefnént  avili  de  se  retirer 
r,  sur-le-champt  Voilà  ce  qu'il  nom- 
„moit  avec  emphase  une  insur- 
» rectioH  wero/v,  ^tandis  que  Ro- 
,,bespierre.  ntoids  impudent,  ne 
„ l’appeloit  qoe  patriotiqtu.  " Mais 
il  ne  tarda  pas  à succomber  son.s 
les  coups  du,  tyrân  qu’il  avoit  servi. 
Enfermé  bieiitdt  dans  les  prisons 
du  Luxembourg,  au  milieu  de  plus 
de  40  personnes  de  sa  section 
qu’il  avoit  fait  incarcérer,  il  y 
passa  plusieurs  jours  à parler  d.; 
Son  humanité,  de  sa  délicatesse, 
de  sa  sensibilité,  etc.,'  à vanter  les 
services  qu’il  avoit  rendus  à la  pa- 
trie et  anx  particuliers , le  crédit 
dont  il  jouissait  encore',  à faire  la 
cour  aux  gens  riche.s  et  aux  ei- 
de vants,  enfin  à s’enivrer  et  à ver- 
ser des  larmes,  Robespierre,  au- 
quel il  écrivit  plu.sieurs  lettres, 
h'ayant  pas  daigné  lui.  répondre, 
il  fut  transféré  à Ste.  Pélagie,  et  s'ÿ 
poignard,!  peu  de  temps  après, dans 
un  accès  de  désespoir. 

LIANCOURT  LAROCHE- 

rOUCAULT  d’E.STI.S.SAC  DuC 

grand  maître  de  la  garde-robe  du 
roi  et  chevalier  de  ses  ordres , de- 
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pnté  de  It  noblesse  de  Clermont 

en  BeauvoisiS  aux' Etats -Génér» 

Né  à la  cour,  possesseur  d'une 

grande  charge,  comblé  de  faveur, 

remarqué  même  par  un  mortarqoé 

dont  Pamitié  étoit  un  titre  à l’es- 
/ 

time  de  tout  le  monde,  il  sema 
bloit  devoir  être  l’un  de  fcenx  sur 
lequel  ce  prince malheoreux  avoit 
le  plus  droit  de  compter.  Sans 
être  d'une' de  tes  maisons  qui  de»  ' 
puis  plusieurs  siècles  pouvoient  se 
regarder  comme  les  colonnes  de  la 
monarchie,  il  appartenoit  à tout 
ce  qu'il  y avoit  de  grand  en  Fran» 
ce,’'et  se  devoitd'honorerun  nom, 
encore  plus  illustré  il  est  vrai^ 
par  le  célèbre  auteur  des  Maximes, 

' que' par  des  hauts  faits  d’armes,  et 
des  titres  importans.  Avec'tant  de 
raisons  de  Se  rsnger  parmi  les  dé- 
fenseurs des  prérogatives  royales, 
Mr.de  Liancourt,  égaré  dans  sama-* 
nière  de  servir  un  prince  qu’il  nA 
pouvoir  s’empêcher  d’aimer,  épousa 
dès  lespreraie'rs  jours  une  révolu» 
tion  qu’on  peut  distinguer  et  défij 
nir  ainsi:  des  erreurs  enfantant 

des  crimes,  et  des.  regrets  pro- 
duisant enfin  des  réparations  sour- 
des et  tardives.  Confondant  ta  phi- 
losophie et  les  philosophes,  les 
maximes  inapplicables  des  grands 
écrivains  avec  leur  conduite,  les 
théories  avec  les  applications,  l’a- 
nalyse qui  dessèche  et  détruit  tout, 
avec  l’expérience  qui  améliore  et 
vivifie;  élève  enfin  de  tous  ces  En- 
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cydo;'^<)!stei,  prrfcnr«enrs  de  tons  . 
les  maux  qu’ils  ont  conjuras  qua-  / 
rente  ans,  le  duc  de  Lianceurt  crut 
de  bonne  foi  serrir  Louis  XVI- en 
travaillant  aveç  quelques  amie  i le 
livrer,  dépouilid  de  sa  puissance, 
à une  poignde  de  démagogues  qui 
l’attendirent,  et  le  reçurent  de  leurs 
mains.  Incapable  de  tendre  un 
piége^  maisaesez  crédule  pour' s’y 
laisser  prendre,  il  réva  tout  ce  qu’il 
plut  i des  fourbes  pins  adroits  que 
toi  de  lui  inspirer;  irrité  par  tes 
sarcasmes  d’un  ordre  dont  il  avoit 
abandonné  la  défense  pour  se  li- 
vrer i celle  de  tout  le  genre  hu- 
main, (mot  vague  que  l’égoi'sme  a 
inventé  pour  dire  tout  et  n'expri- 
mer  rien,)  il  éprouva  ce  que  la  con- 
trariété d’une  part  et  une'  cons- 
cience mal  à l’aise  font  faire,  se 
livra  faute  de  pouvoir  s’arrêter,  et 
ne  prit  pas  assez  tôt  pour  des  re- 
mords,des  regrets  Sur  lesquels  ses 
maladroits  ennemis  ne  le  laissè- 
rent pass’appesantir.  Une  fois  en- 
veloppé de  ces  démocrates  perfi- 
des, qui  concevoient  dans  le  silence 
ce  que  tant  de  demi  • philosophes 
exécntoient  pour  eux,  le  duc  de 
Liancourt  entraîné  après  avoir  été 
séduit,  servit  de  tout  l’ascendant 
de  son  rang  et  de  sa  fortune,  une 
cause  qui  alloit  bientôt  lui  ôter 
l’un  et  presque  lui  ravir  l’autre. 
Après  avoir  fait  tons  ses  ciTorts 
pour  faire  passer  la  noblesse  dans 
la  chambre  dn  tiers-état,  il  sehftta 
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de  figurer  dans  le  parti  appelé  de-- 
pnis  très  it'improprement  monar- 
chien,  ét  de'se  ranger  sous  les  en- 
seignes de  -.quelques  jennes  fac-, 
'tieux  des  communes  imbus  comme 
lui  de  ces  brillantes  théories,  véri- 
tables boites  de  Pandore  dont  tous 
les  maux  sont  sortis  sans  ex-’ 
cepter  l’espérance.  Président 
(le  l’assemblée  nationale  A.  la  fin. 
de  juillet  1789  < il  . fixa  par- 
ticulièrement l’attention  par  le  re- 
pas qu’il  donna  avecle  duc  d’Ai- 
gui-llon,  et  dont  les  suites  firent 
voir  à la  France  une  cetitaiue  de 
Lycnrgues,  faitant  der  lois  au  sor- 
tir d’une  orgie,  et  disposant  de  son 
sort  au  sein  de  leur  ivresse.  Le  duc 
de  Liancourt  poussé  probablement 
au  ^deU  de  son  premier  but,  se 
trouva  charge  de  cette  ridicule  am- 
bassade du  genre  humain  ( i/oy.  à 
/'«mV/a  Clootz).  Qui  parut  i la 
barre  de  l'Ass.  le  19  juin  1790, 
Ce  fut  Mr.  Bienconrt,  député  de 
Guéret  qui  rendit  compte  quelques 
jours  après  à la  tribune,  qu’uA 
homme  du  peuple,  trompé  par  la 
ressemblance  du  nom,  étoit  venu 
lui  demander  ig  livres  qu’il  devoit 
avoir  ordre  de  lui  payer  pour  avoir 
fait  l’ambassadenrA  rménien.  Eclai- 
ré sur  le  danger  d'abandonner  tons 
les  pouvoirs  A des  factieux  insa- 
tiables, Mr.  de  Liancourt  ne  tarda 
pas  A s'apercevoir  que  la  réforma 
qu'il  avoit  désirée,  u’étanl  plus 
qu'une  révolte  ouverte,  il  étoit 


Digitized  by  Google 


L 1 B ' 


4a4' 

tempsde  rendre, au  moiils  pari* »e-' 
to'quelque chose’ au  roida  sa  puis- 
sauce,  et  de  rappeler  à Ja  France 
eti  délire,  que  ce  n'étoit  pas., à 
créer  une  nouvelle  ■ coDsti’Cution, 
mais' bien  à'.afiennir  (’ancienne> 
que  le  monarque,  l-’avoit'  appelé, 
Dépopiilarisé' par  son  retour  vers 
des  idées  ’ sages,  ' oublié  itout  le 
reste  de  la  session,  d’un  parti, 
et  trop  repou.ssé  par  celui  du- 
qael'll  chercboit  à se  rapprocher, 
*le  duc  de  Liancourt  désira  de  se 
faire  employer  comme  officier  gé- 
néral, afin  d’obtenir  une’  influence 
qui  pût  le  mettre  l même  d’être 
utile  à un  monarque  envers  le. 
quel  il  avoit  tant  à réparer.-  Des- 
titué après  le  lo  août  1793,  con- 
damné dès  qu’il  voulut  opérer  le 
bién  an  supplice  qu’ont  éprouvé 
dans  la  révol.  tons  ceux  qui  l’ont 
servie,  il  se  sauva  en  Angleterre, 
se  réfugia  ensuite  dans  les  Etats 
unis  de  l’Amérique,  y Voyagea 
beaucoup,  et  publia  sur  ce  pays 
un  grand  ouvrage,  ou  parmi  des 
idées  saines,  des  vues  sages,  des 
notes  précieuses  de  statistique, 
et  cette  vague  philantropie,  mala- 
die du  temps,  on  retrouve/  si- 
non encore  l’introducteur  de  l’am- 
basssde  du  genre  humain,  du 
moins  l’élève  de  nos  pbiidsophrs, 
bien  plutût  rii’enu  que  désabusé. 

LIBÜ’tlKL,  député  du  Pas -de 
Calais  au  Conseil  des  Anciens  ru 
tept.  1795.  Il  y fit  quelques  rap- 
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ports  dans  up  sens  assez  modéré,, 
et  en  sortit  en  mai  1799. 

LICHTENSTEIN  ( /e  princê 
Ck^r^tis  dt ),  cbainbellan  de  l’Em-, 
pereur.  En  sept.  1790  il  se  ren-, 
dit  i Versailles  pour  notifier  à 
la  cour  de  France  l’avénement  de 
Léopold  â l’Empire  ; et  au  com- 
mencement de  1796  il  fut  chargé, 
de  quelques  négociations  avec  U 
Grande  Bretagne. 

LICHTENSTEIN  (/*  princt 
§eaHde),  génér.  au  service  d’Au- 
triche. Employé  comme  colonel 

>793  > .11  *e  distingua  par  son 
intelligence  et  sa  valeur  le  13  sept- 
près  de  Bouebain.  En  juin  1794 
l’Empereur  l’éleva  au  grade  de 
géaéral-maior;  et  il  se  conduisit 
de  nouveau  de  la  manière  la  plus 
brillante  aux  combats  des  34,  35 
36  août  1796  i Forchlieim,  Bam- 
berg et  Hernspach,  ainsi  que  les 
I,  2 et  3 sept,  aux  affaires  qui  eu- 
rent lieu  près  de  W-urzbourg.  U 
devint  ensuite  lieut.-feld-mal. , et 
passa  à l’armée  d’Italie,  où  U ser- 
vit pendant  la  campagne  de  1799. 

LIDON  (Bern.  b'rcntç.'),  député 
du  dép.  de  laCarrèze  àJa  Conv.  nat., 
où  ii  vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
Attaché  au  parti  deila  Gironde  il 
s’opposa  avec  courage  le  19  oct, 
1792  aux  Sections  de  Paris,  qui  - 
osèrent  menacer  la  Conv.  Nat.; 
mais  il  ne  tarda  pas  à être  enve- 
loppé dans  la  chute.de  sa  faction  : 
décrété  d’arrestation' je  s juin,  U 
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Tint  à bout  de  se  s'knver  de  Perl*, 
fut  décrété  d'accusation  le  3 oct., 
et  se  brûla  la  cervelle  le  S oov. 
dans  son  dép.,  à l’instant  où  on  al> 
loit  l'arrêter  avec  Chatnbon. 

LIEGKAKD,  aide  do  catnp  du 
général  Caffin  en  179.':.  Ce  fut 
lui  qui  s'empara  de  Stnillet  de 
concert  avec  le  chef  de  bataillon 
Loutil  {vay.  Ci  nom.').  Il  devint  ; 
ensuite  génér.  de  brigade. 

LlflNAUT,  député  - suppléant 
do  tiers  - état  de  Perronne  aux 
Etats -Génér.  Il  remplaça  M.Ma»  | 
reux  i l’Ass.  Nat. 

LIENDON,,  substitut  de  Fou- 
quier-Tinville  accusateur  public 
du  trib.  révol.  de  Paris.  La  con- 
fiance que  lui  avoit  témoignée  le 
comité  de  Salut-  public  en  lui  don- 
nant cette  place,  alors  si  impor- 
tance, sulFit  pour  donner  une  idée 
de  ses  principes  et  de  son  huma- 
nité. Ayant  échappé  cependant  k 
la  vengeance  tardive  qui  frappa 
Fouquier  et  la  plupart  des  juges- 
bourreaux  qui  votoient  sous  tes 
ordres,  II  fut  employé  par  la  suite 
eu  qualité  de  commis,  du  Direc- 
toire. 

LlfeVIN  - PALMAERS,  curé 
desservant  de  Mardyck,  dépoté  | 
du  clergé  de  Bailleux  aux  Etats- 
géuér.  Il  prêta  le  serment  cons- 
titutionnel le  4 janv.  1791. 

LIGERET , accusateur  public 
au  trib.  crim.  du  dép.  de  la 
C6te-d’Or,  seus  Robespierre.  Il 
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fut  à cette  époque  l’un  des  mi- 
nistres les  plus  cruels  du  régime 
de  la  Terreur,  dans  ce  dép.  Ayant 
•lé  nommé  en  sept.  1795  au 
Conseil  des  Anciens,  il  y pro- 
nonça le  30  janv.  1797,  comme 
président,  un  long  discours  sur 
la  mort  de  Louis  XVI,  et,  le  ser- 
ment de  haine  i la  royauté.  Il 
mourut  dans  le  courant  de  nov. 
de  la  même  année. 

LIGNE  (/«  princi  de)  génér, 
d’artil.  au  serv.  d’Autriche.  Il 
[ servir  avec  succès,  notamment  en 
1789,  contre  les  Turcs,  sous  les 
ordres  du  Feld  - mal.  Cte.  d'Had- 
dick. 

LIGNE  (_U  prince  Charles  de) 
fils  du  précéd. , cdlonel  au  ser- 
vice d'Autriche.  Employé  dans 
la  guerre  contre  les  Turcs,  il  se 
distingua  d’une  manière  si  mar- 
quante à la  prise  d'ismacl,  que 
le  prince  Potemkin,  très -avare 
de  louanges,  écrivit  k son  père 
ponr  le  complimenter  sur  les 
preuves  d’inteiligimce  et  de  bra- 
voure qu’il  aveit  données  pendaiit 
tout  le  siège.  Se  trouvant  dans 
les  Pays-Bas  au  moment  de  la 
révolte  de  ces  provinces  contre 
la  maison  d’Autriche,  il  embrassa 
d’abord  le'  parti  patriotique,  et  se 
joignit  aux  rebelles  avec  un  corps 
de  troupes  autrichiennes.  Mais  il 
rentra  ensuite  en  grâce  près  de  son 
souverain,  chercha  i.  faire  oublier 
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catce  erreur  par  des  services  signa* 
ids,  se  distingua  le  27  mai  1792 
dans  une  affaire  qui  eut  lieu 
contre  les  François  près  de 
Çondé;  et  finit  par  se  faire  tuer 
le  14  sept,  en  attaquant,  avec 
trop  d^audace,  des  abattis  faits  >en 
avant  de  Lacroix- aux -Bois.  ‘ 

LlLIAZ  DE  CROZE,  avocat  à 
Montréal,  député  du  tiers-état  du 
Bugey  aux  Etats-généraux. 

LILIEN  (/»  Baron  dt)  général 
autricliien.  .S’étant  rendu  en  dé- 
cem.  1789  è Bruxelles,  pour  y 
remplacer  le  géoér.  Scbtoder,  les 
bourgeois  s’emparèrent  le  6 de  sa 
personne,  et  ne  le  relAchcrent 
qii.’aprés  avoir  exigé  sa  parole 
d'honneur  de  ne  pas  porter  les 
armes  contre  le  parti  patriotique. 
Il  commanda  eu  1792  une  divi- 
sion en  Champagne,  et  fut  em- 
ployé à l'armée  de  Cubourg,  pen- 
dant les  campagnes  suivantes. 

LILIEKHORN,  officier  supé- 
rieur dans  les  gardes  suédoises, 
lustrnit  du  projet  formé  en  1792 
d’assassiner  Gustave,  il  fit  re- 
mettre â ce  prince,  le  jour 
même  de  l’excoution  de  ce  com- 
plot, un  billet  écrit  en  fran- 
çois  et  dans  lequel,  en  l’aver- 
tissant du  danger  qu'il  coorroit 
en  se  rendant  au  bal,  il  ajoutoit 
que  quoiqu’il  ne  fût  p'as  de  ses 
amis,  il  ne  vouloit  pas  être  un 
de  ses  assassins.  Arrêté  te  22 
murs  par  suite  de  cette  affaire,  il 


I fut  cond.  le  1er  juin  â perdre  le 
I vie,  l’honneur  et  la  fortune,  comme 
n’ayant  pas  fait  dans  cette  cir- 
constance tout  ce  que  son  devoir 
exigeoit  de  lui,  pour  le  salut  de 
son  souverain  ; mais  d’après  le 
voeu  exprès  du  roi,  le  régent  com- 
mua ensuite  cette  peine  en  ua' 
bannissement  perpétuel,  et  il  fut 
conduit  aux  frontières  le  15  août. 

LIMENTON  (Augustê Philibert) 
DE  Chasset,  noble,  dom.  à St. 
Kémi-de-la-Vanne,  dép.  de  Seitis 
et  Marne,  cond.  â mort  comme 
conspir.  le  9 friro.  an  2,  par  U 
trib.  révol.  de  Paris. 

LIMOGES,  accusateur  publie 
près  le  trib.  du  dép.  de  la  Dor- 
dogne, député  de  ce  dép.  an  Cons. 
des  500,  en  mars  1799. 

LIMON,  député  des  Côtes-dn- 
Nord  au  Con$.  des  500  en  mars 
1797.  Son  élection  fut  annullée 
par  suite  de  la  journée  du  4 sept. 
(i£  fructid.  an  5.) 

LIMON,  (Geoffroi  con- 
ti  ûieurdes  finances  et  de  la  maison 
du  duc  d'Orléans.  Pendant  l’hiver 
de  1788  il  écrivit  au  curé  de  St. 
Eustache,  afin  de  lui  promettre,  an 
nom  de  son  maître , des  secours 
énormes  pour  les  pauvres,  et  cette 
lettre  fut  insérée  dans  les  gazettes, 
comme  tous  les  actes  de  bienfai- 
sance que  ce  prince  croyoit  de- 
voir faire  à cette  époque.  En  1789 
M.  de  Limon  se  distingua  parmi 
ceux  qui  offtirent  des  dons  patrio- 
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tiques,  et  il  adressa  à l*Ass.  Nat. 
une  lettre  très- longue,  qui  fut 
lue  il  la  se'ance  du  19  octobre,  et 
qui  contenoit  les  passages  suivans  : 

„ Monseigneur  le  président,  je  viens 
M présenter  entre  vos  mains,  à 
,,  l'auguste  et  tutélaire  Ass.  Nat-, 
„ l’hommage  de  la  ville  de  Pont- 
,,rËvéque  dont  j’ai  l’hoDiieur 
„ d’étre  maire;  -l’expression  de 
,, son  respect,  de  sa  vive  recon- 
„noissance  pour  ses  décrets  mé- 
„morables,  ses  voenx  pour  la 
„continuatioD  de  ses  travaux,  sont 
„ consignés  dans  sa  délibération  du  j 
„5  août,  et  cette  datte  est  pré- 
„cieuse,  puisque  le  5 août  est 
„ l'époque  la  plus  glorieuse  pour 
„ le  patriotisme  frau^ois.  Quant  à 
,,moi  je  m’empresse  d’uiïrir  à 
,,1’Ass.  des  sacrifices  patritstiques. 
„Oès  le  mois  de  mars  dernier 
„j’at  renoncé  gratuitement  aux 
„ droits  de  corvée,  etc.,  et  j’offre 
„ aujourd’hui  d’abandonner  sans 
„ indemnité  tous  les  droits  seigneu- 
„ riaux,  si  les  seigneurs  dont  je  re- 
„ lève  veulent  me  traiter  de  même. 
„£nfin.  Monseigneur  le  président, 
„je  ferai  porter  mon  argenterie 
,,  à la  monuoie,  et  je  verserai  par 
„la  suite  dans  la  caisse  patriotique 
„une  somme  qui  excédera  de 
j,beaucoup  le  centième  denier  de 
,,ma  fortune:  lorsqu’il  est  à 

„craiDdre  que  le  génie  du  premier 
n ministre  des  finances  (Nccker) 
„et  ses  grands  taleos  ne  puissent 
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,, mettre  la  plus  auguste  Ass.  du 
„ monde  à portée  de  faire  le  bien 
„que  désire  le  Roi  et  qu'attend  la 
„ nation,  chacun  doit  uu  tribut 
„ personnel,  etc.  “ Pour  commen- 
cer à accomplir  ces  promesses, 
M.  de  Limon  fit  eu  effet  remettre 
û l’Ass.  le  38  du  même  mois,  par 
M.  Thibault,  curé  de  Soupes,  ig3 
marcs  d’argent.  Att.acbé  au  duc 
d’Orléans,  ou  l’a  accusé  très-sou- 
vent d'avoir  été  un  des  agens  de 
ce  prince  pendant  les  premières 
années  de  la  rév.,et  un  certain  abbé 
Oubois  l'a  même  chargé  de  la  ma- 
nière la  plus  grave  daus  uue  dépo- 
sition faite  i Turin.  ( ^'oy.  à a 
s’tjtt  l'aniclê  Dubois)  Cependant, 
quelques  désagrémens  que  lui  cau- 
sèrent des  membres  de  la  faction 
orléaniste,  l’ayant  engagé  à sortir 
de  France  , il  se  jeta  avec  la 
dernière  exagération  dans  le  parti 
royaliste,  et  publia  même  en  1796, 
pour  engager  la  Prusse  à rentrer 
dans  la  coaiitiou  contre  la  France, 
un  ouvrage  qui  annonce  des 
moyens  et  des  connoissances  en 
politique.  Il  avoit  été  en  1789  ré- 
dacteur des  instructions  que  tes 
llaillages  del’apauage  du  duc  d’Or- 
léans donnèrent  à leurs  députés 
aux  Eta ts-génér  , instructions  aux- 
quelles on  annexa  un,  petit  pam. 
phlet  de  l’abbé  Siéyès  intitulé  Dé- 
'libt’rfltions  à prtndre  par  Us  ^Iss, 
de  Buitliages  ; ce  qui  fit  croire 
à quelques  personnes  que  Siéyès 
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tftoit  aussi  l’auteur  des  lHStrue~ 
tiens:  Mallet  Dupan  relève  cette 
erreur  dans  son  No.  XXXIIl  du 
Mercure  britannique.  M.  de  Li- 
mon mourut  en  Allemagne  en 
179g. 

LIMONIER>  lieutenant  colonel 
du  r^gt.  de  Dauphiné  infanterie. 
11  fut  massacré  en  sept.  1792  à 
Châloos.sur-Marne  par  la  popu- 
lace , comme  entretenant  des  cor- 
respondances avec  les  émigrés  et 
portant  sur  loi  une  cocarde 
blanche. 

LIMOUSIN^  homme  de  loi  et 
adminis.  du  dép.  de  la  Dordogne, 
député  de  ce  dép.  à la  Léglslat.  Il 
plaida  le  19  juilt.  1792  avec  cou-^ 
rage,  la  cause  deM.  delaFayette, 
persécuté  principalement  par  les 

Girondins,  pour  avoir  sollicité  la 

* 

punition  des  attentats  commis  le 
20  juin  contre  le  Roi;  et  U osa 
même  demander  qu’au  lieu  de  le 
poursuivre  on  prît  en  considération 
l’adresse  qu’il  avoit  présentée  .à 
l’Ass.  sur  cet  objet. 

LINCK,  le  jeune,  député  de  la 
Gironde  au  Cons.  des  geo  en  mars 
1797.  Son  élection  fut  annullée 
par  suite  de  la  journée  du  4 sept. 
(i8  fructid.  an  5.) 

LINDKT  (^Robert  - Thomas'), 
euré  de  Ste. -Croix -de- Beriiay, 
député  du  clergé  du  Bail.  d’Kvreux 
aux  Etats -génér.  Il  y embrassa 
le  parti  révol.  , fut  élu  en  mars 
1791  évéque  constitutionnel  du 


dép.  de  l’Eure,  et  nommé  en  sept. 
179a  député  de  ce  dép.  à la  Conv., 
ail  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
Il  joua  un  râle  très-obscur  à l’Au. 
Constituante  ainsi  qu’i  la  Conv.; 
mais  il  sut  s’environner  d’une 
espèce  de  popularité  en  se  ma- 
riant à Paris  en  nov.  1792.  Il 
fut  même  le  premier  évêque  qui 
donna  cet  exemple,  et  U eut 
soin  de  faire  célébrer  cette  céré- 
monie par  un  prêtre  déjè  marié, 
et  selon  le  rite  catholique;  maie 
prompt  i saisir  toutes  les  nuan- 
ces révol.,  U abjuraeusuite  sa  re- 
ligion, renonça  à l'épiscopat  le  7 
nov.  1793,  et  remit  le  16  â la  Conv. 
les  lettres  de  prêtrise  de  pin. 
sieurs  ecclésiastiques  d’Evreux  qui 
avoient  suivi  son  exemple.  Do- 
miné par  son  frère,  dont  il  fnt 
pour  ainsi  dire  le  secrétaire,  il  sui- 
vit constamrrfent  ses  traces,  et  le 
défendit  le  20  mai  i79S,(ier.  prair. 
an  I,)  lorsqu’on  le  dénonça  comme 
on  des  auteurs  de  la  révolte  jaco- 
bine de  cette  journée.  Devenu  en 
sept,  membredu  Cons.  des  Anciens, 
il  en  sortit  en  mai  1798. 

LINDET,  (^Robert)  homme  de 
loi,  procur. -syndic  du  district  de 
Bernay  et  frère  du  précédent,  dé- 
puté du  dép.  de  l’Eure  à la  Légis- 
lat.  et  ensuite  è la  Conv.,  où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Cet 
homme,  espèce  de  modéVé  pendant 
l’.4ss.  Législat.,  et  voué  ensuite 
au  parti  de  la  Montagne,  fut  re- 
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gardé  assez  génëralenent  comme 
DU  des  chefs  Les  moins  fougueux, 
mais  les  pins  fins  et  les  plus  dan- 
gereux de  cette  faction.  Quoique 
membre  du  comité  de  Salut- pu- 
blic pendant  le  régime  de  la  Ter- 
reur, il  se  conduisit  avec  modéra- 
tion dans  les  dép.  du  Calvados, 
de  l’Eure,  du  Finisterre,  où  il  se 
rendit  en  juil.  1793  pour  réprimer 
les  partisans  des  Girondins,  et 
même  i Lyon , où  on  l’aveit  en- 
voyé en  juin  nnrme  année,  pour 
prendre  des  renseignemens  sur 
l'état  de  cette  ville;  le  rapport 
qu’il  fit  i son  retour  de  cette 
dernière  mission,  est  remarquable 
par  l’art  qu’il  employa  pour  ne 
pas  se  compromettre,  quelle  que  fût 
l’issue  des.niouvemens  qui  sepré- 
paroient  dans  certe  grande  cité. 
Mais  s’il  mit  la  plus  grande  tlr- 
conspectian  dans  ces  démarches, 
dont  il  auroit  pu  être  personnelle- 
ment responsable,  il  fut  moins 
timide  è la  Conv.  et  au  comité  de 
Salut- public,  où  il  avoit  d'autres 
membres  pour  solidaires  de  ses 
opinions,  et  on  le  vit  seprononcer 
souvent,  et  de  la  manière  la  plus 
forte,,  en  faveur  des  mesures  ré- 
volutionnaires. Ce  fut  lui  qui  le 
10  de'c.  1793  fit  au  nom  de  la 
comm.  des  11  le  rapport  des  cri- 
mes imputés  k l.ouis  XVI;  et  le 
10  mars  1793  il  proposa  un  projet 
monstrueux  d'organisation  pour  li 
trib.  révül.,  proj»t  qui  portuit  entre 
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autres  choses,  que  les  juges  ne 
seroient  soumis  à aucune  forme 
dans  l’instruction  des  procès,  que 
ce  trib.  n’auroit  point  de  jurés, 
et  qu’il  pourroit  poursuivre  tous 
ceux  qui,  par  les  places  qu’ils 
avoient  occupées  sous  l’ancien 
régime,  rappeloient  des  prérogati- 
ves usurpées  par  les  despotes. 
Il  se  montra  ensuite  l’ennemi 
des  Girondins , et  on  rapporte 
même  que  Brissot  le  surnomma 
ia  liytKê.  Quand  la  Montagne  se 
divisa  en  deux  factions  , et  que 
plusieurs  de  ses  membres  hasar- 
dèrent enfin  de  s’élever  centre 
Robespierre  qui  méditoit  leur 
perte,  Lidet,  que  le  tyran  n’avoit 
point  encore  inscrit  sur  la  liste 
de  proscription  , demeura  specta- 
teur ^anquille  de  cette  lutte  ter- 
rible; mais  lors  que  tes  Thermi- 
doriens attaquèrent  Collm,  Bar- 
rère  et  Billaud  - Varennes,  sen- 
tant bien  que  l'on  vouioit  détruire 
peu -ù- peu  le»  membres  des  co- 
mités de  gouvernement,  il  prit  vi- 
vement leur  défense,  prononça  le 
2 Z mars  1795  un  discours  très- 
long,  dans  lequel  il  chercha,  avec 
beaucoup  d’art,  à relever  tes  ser. 
vices  de  ces  comités  en  les  oppo- 
sant à la  conduite  de  ceux  qui  leur 
avoient  succédé,  et  il  demanda 
sur-tout  avec  instance  qu’au  lieu 
d'isoler, les  prévenus  , on  jiigcAt 
à-la-fois  tons  les  membres  qui 
avoient  eu  A cette  époque  part  au 
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gouvernement.  Cette  manière  de 
procéder  eût  pn  en  effet  devenir 
funeste  aux  Thermidoriens,  qui 
auroient  eu  i combattre  une  faction 
nombreuse  et  paissante  ; aussi 
eurent- iis  soin  de  ne  frapper 
d'abord  que  quelques  - uns  des 
chefs  les  plus  abhorrés;  etLindet, 
ainsi  que  ses  autres  collègues 
qui  n’avoient  pas  voulu  croire  i 
ses  prédictions  ou  n’avoient  pas 
osé  faire  cause  commune  avec  les 
premiers  membres  attaqués , se 
virent  bièntfit  poursuivis  à leur 
tour.  Dénoncé  le  ler.  prairial 
an  3 (20  mai  179.S),  comme  un 
des  auteurs  de  la  révolte  jacobine 
qui  éclata  alors  contre  ta  Conv., 
et  dont  le  but  étoit  en  partie  de 
sauver  Barrère,  ses  complices 
et  les  députés  déjà  arrêté  pour 
la  révolte  du  11  germinal,  il  fut 
défendu  par  son  frère  et  justifié; 
mais  8 jours  après  (le  2g  mai), 
l’Ass.  le  décréta  d'arrestation 
comme  ayant  été  membre  dn 
comité  de  Salut- Public  pendant 
le  règne  de  la  Terreur.  Amnistié 
parla  suite,  il  fut  nommé  le  20 
jnîl.  1799  {après  l'entrit  dt  Sieyès 
au  Diftctoirr)  ministre  des  finan- 
ces,etconserva  cette  place  jusqu’à 
la  rév.  opérée  en  nov.  par  Buo- 
naparte. 

LINDT  {de)  lieutenant  génér. 
saxon.  Il  commanda  les  troupes  de 
sa  nation  qui  agirent  en  1793  de 
concert  avec  l’armée  prussienne; 


et  s’étant  distingué  dans  plusieurs 
circonstances,  notammentle3onov. 
à l’affaire  de  Kaiscrslautern,  le  roi 
de  Prusse  lui  donna  l’ordre  de 
l’aigle  ronge.  Il  commanda  de 
nouveau  le  contingent  saxon  en 
1796  à l’armée  de  l’archiduc  Char- 
les, et  se  fit  remarquer  particulière- 
ment au  combat  de  Wetziar  le 

15  juin. 

LINGUET,  ('iS’i»»io«-Af»Vo/.-//<»rjr) 
avocat  an  parlement  de  Paris.  Il  se 
rendit  célèbre  par  ses  tracasseries 
avec  l’ordre  des  avocats  , qui  le 
raya  de  son  tableau,  par  scs 
querelles  avec  le  duc  d'Aiguillon, 
par  son  emprisonnement  à la  Bas- 
tille, et  plus  encore  peut-être  par 
l’écrit  qu’ir  publia  sur  cette  pri- 
son d’état  après  son-  élargisse- 
ment, ouvrage  qui  fut  singulière- 
ment goûté  alors,  par  la  jeunesse 
sur-tout,  et  qui  prépara  à la  rév. 
plus  de  partisans  qu’on  ne  l’a  gé- 
néralement imaginé.  S'étant  re- 
tiré  à Bruxelles  en  1787,  il  y com- 
posa ses  ylnnales  potitiques , pro- 
digua les  louanges  à l’Empereur 
Joseph  II , et  acheva  ensuite,  en 
écrivant  avec  force  en  faveur  de 
la  liberté  de  l'Escaut,  de  capter 
la  faveur  de  ce  prince,  qui  lui  ac- 
corda une  gratification  de  mille 
ducats,  et  le  fit  assurer  de  sa  pro- 
tection. Mais  la  recounoissance 
n'étant  pas  la  vertu  dominante  de 
Linguet,  il  ne  tarda  pas  à se  jeter 
dans  le  parti  da  Van-der-Noot,  en 
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faveur  duquel  il  écrivit,  moyennant 
d’asse?  fortea  rétributions.  Il  pu- 
blia entre  autres,  en  av.  1790, 
une  brochure  intitulée,  Obitrva- 
tioHs  d'un  ripHhlitaiu,  tn  rtponse 
au  tn/moirt  de  Ldopold.  Revenu 
à Paris  au  moment  de  la  rév.,  il 
parut  les  3c  mars  et  5 avril  1791 
à la  barre  de  l’Ass.  Nat.,  y lut 
un  mémoire  justificatif  en  faveur 
de  l’ass.  coloniale  de  St.  Marc,  qui 
l’avoit  grassement  payé  pour 
prendre  sa  défense,  et  profita  de 
l’occasion  pour  placer  la  cause 
des  Noirs  et  déclamer  contre  la 
tyrannie  des  Blanc.s.  Enfermé  en- 
{uite  comme  suspect,  le  trib.  ré- 
vol.  de  Paris  le  cond.  à mort  le 
9 mess,  an  2 , comme  connu  par 
ses  écrits  et  son  séjour  dans  les 
cours  de  Vienne  et  de  Londres, 
auprès  des  despotes,  qu'il  encensa 
et  insulta  tour-à  iour,  mais  avant 
la  rév.  Il  étoit  âgé  de  57  ans,  et 
né  à Reims.  On  peut  assurer  qu’il 
entra  toujours  an  moins  autant  de 
folie  que  d'immoralité  .dans  la 
conduite  de  Linguet,  et  ou  pré- 
tend môme  qu’il  perdit  entière- 
ment la  raison  dès  qu’il  eut  appris 
son  jugement. 

LION,  député  des  Isles  du 
Vent  i la  Conv.  Nat.  Il  n’y  prit 
sé.snce,  ainsi  que  tous  les  députés 
des  colonies  et  des  dép.  réunis, 
qii’après  le  jugement  de  Louis 
XVI,  et  devenu  membre  du 
Cous,  des  50Q,  U en  sortit  an  1793. 
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LIPTAV,  génér.  autrichien.  Il 
servit  d’une  manière*  distinguée 
en  Italie  pendant  les  campagnes 
de  1796  et  1797,  notamment  le 
3 iiov.  1796  aux  affaires  de  la 
Brenta,  et  le  12  janv.  1797  à la 
bataille  de  Montebaldo. 

LIQUIER  , négt. , député  du 
tiers-état  de  Marseille  aux  Etats- 
génér.  Il  mourut  à Versailles 
le  13  juin  1789  et  fut  remplacé 
pür  iM.  Castelanet. 

LISTON  {le  Chevalier)  ministre 
d’Angleterre  en  Suède,  en.  179a. 
Il  quitta  cette  Cour  dans  le  cou- 
rant de  sept. , fut  envoyé  en 
mars  L794  i Constantinople  en 
qualité  d'ambassadeur,  et  en  fut 
rappelé  à la  fin  de  1795. 

LITTÉE , député  des  Iles  dn 
Vent  à la  Conv.  Nat.  Devenu 
membre  du  Cons.  des  500,  il  en 
sortit  en  1797. 

LIVRÉ , échevin  de  la  ville 
du  Mans,  député  du  tiers-état 
du  Maine  aux  Etats- génér.  Le 
13  avril  1791  il  annonça,  au 
nom  du  comité  de  salubrité,  que 
des  individus,  profitant  de  la  loi 
des  patentes,  s’immisçoient  dans 
l’exercice  de  la  pharmacie  et 
vendoieiit  des  drogues  dangereu- 
ses : l’Ass.  sur  sa  motion  rendit 
un  décret  relatif  à cet  objet. 

LOAISEL,  recteur  de  Redon, 
député  du  clergé  de  la  Sénéch.  de 
Vannes  aux  Etats -génér.  Ayant 
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donn^  sa  démission,  il  fut  rem^ 
placé  par  M.Lebrethon. 

LOBINHÈS,  député  du  dép. 
de  l'Aveyron  i la  Conv.  Nat.,  où 
il  vota,  la  détention  et  l’exil  de 
Louis  XVI,  refusant  an  reste  de 
se  considérer  comme  juge.  Il 
passa  ensuite  au  Cons.  des  500. 

- LOBJOY,  maire  de  Colligis  et 
adminis.  du  dép.  de  l’Aisne,  dé. 
puté  de  ce  dép,  à la  Législat. 
En  mai  1792  il  prononça  un  long 
discours  pour  attirer  l’attention 
de  l'Ass.  sur  la  conduite  des 
agens  de  France  près  des  cours 
étrangères.  Réélu  en  mars  1797 
par  le  mê.’ne  dép,  au  Conseil 
des  Anciens,  il  passa  en.  déc. 
1799  au  Corps  • législat. 

LOCQÜET  DE  GRANDVILLE 
{Fe'lix-Fictor)  gentilhomme  breton, 
igé  de  34  ans,  né  à Fougerais, 
dom.  il  St.  iVlalo , cond.  il  mort 
le  18  jnin  I7V3,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris,  comme  convaincu  *de  la 
conspir.  de  Bretagne  dont  La- 
royrle  étoit  le  chef. 

LODIN-LA-LAIRE,  juge  au 
trib,  civil  du  dép.  d’Ille  et  Vi- 
laine, nommé  député  de  ce  dép. 
au  Cons.  des  500  en  1798,  pour 
2 ans. 

LOEBEN  (lé  Cte.  dé  Lehen-) 
ministre  de  Saxe.  Il  fut  en  mat 
1792  envoyé  par  son  souverain 
près  delà  cour  de  Warsowie,  et  en 
(797  an  congrès  de  Rastadt. 

' LOEDON  - DE  - KEROMEN, 


recteur  de  Gourin,  député  du 
clergé  de  la  Sénéth,  de  Quimper 
aux  Etats -génér.  Il  prêta  le 
3 janv.  1791,  à la  tribune  de 
l’Ass.,  le  serment  constitutionnel. 
, LOFFICIAL  , lieut,  génér.  au 
Bail,  de  Vouvant,  député  du 
tiers  -état  du  Poitou  aux  Etats- 
génér.  Il  travailla  pendant  l’Ass, 
Nat.  dans  le  comité  de  judicature. 
Nommé  en  sept.  I792  par  le 
dép.  des  Deux -Sèvres  à la  Conv., 
il  y vota  la  détention  de  Louis 
XVI  etsonbajinissementà  la  paix. 
On  le  vit  s’occuper  ensuite  de  l’or- 
ganisation des  archives  de  la  Rép.; 
et  lors  du  procès  de  Carier,  il  at- 
taqua ce  monstre  avec  assez  de 
vivacité.  La  Conv.  le  nomma  en 
déc.  1795  uu  des  commis,  chargés 
de  se  rendre  aux  armées  de  l’Ouest, 
pour  y porter  le  décret  d'amnistie 
accordée  aux  Chouans  et  Vendéen. s. 
Devenu  membre  du  Cons.  des 
50c,  il  en  sortit  en  179.S. 

LOGRAS  (lé  ^lis.  dé)  conseiller 
au  parlem.  de  Navare,  député  de 
1a  uobl.  de  cette  province  aux 
Etats»  génér. 

LOISEAU , député  du  dép. 
d’Eure  et.  Loire  à la  Conv.  Nat., 
où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
et  sa  plus  prompte  exécution.  On 
le  chargea  an  commencement  de 
1795  d'assurer  les  subsistances  de 
Paris,  et  le  Directoire  l’employa 
après  la  session  en  qualité  de 
commis.  , . , , 

LOI- 
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LOISEAU  DE  BÉRENGER 
Louis)  noble,  fermier -gé- 
nër.,  né  et  dom.  â Earis  , cond.  i 
mort  le  19  flor.  an  J,  par  le  trib. 
rétrol.,  comme  conspirât.,  meitant 
dans  le  tabac  de  l'eau  et  des  ingré- 
diens  nuisibles  à la  saut/  des  ei- 
to^ens. 

LOISEL,  de  la  Manche,  (Gil- 
bert-ÿean- Fr  anç.)  dépuré  de  ce 
dép.  au  Cona.  des  Anciens  en  sept. 
1795.  Il  en  sertit  en  mai  1799. 

LOISEL  (.Pierre)  vice-préaid. 
du  dép.  de  TAisne,  député  de  ce 
dép.  à la  Législat.  et  ensuite  à la 
Conv. , où  il  vota  la  mort  de 
Louis  XVI.  Il  demanda  le  3 av. 
1791  , en  qualité  de  descendant 
d’Antoine  Loisel  , de  Beauvais, 

• anteur  des  Institutions  du  droit 
civil,  que  son  aïeul  fût  mis  au  I 
rang  des  grands  hommes;  mais 
un  membre  ayant  observé,  que 
ce  jurisconsulte  avoit  le  premier 
consacré  la  maxime  si  veut  le 
roi,  si  veut  ta  loi,  sa  proposition 
fut  rejetée.  Le  30  juill.  1792 
Il  s’opposa  à ce  qu’on  aliénât  les 
forêts  nat.,  assurant  qu'on  possé- 
doit  encore  d’autres  ressources,  et 
indiquant  entre  antres  les  25 
millions  de  la  liste  civile  du  Roi. 
Le  14  décem.  il  fit  de'créter 
rémission-  de  300  millions  d'as* 
signats  de  50  livres.  En  août 
1795  il  présenta  un  long  rapport 
sur  la  réduction  des  hûtels  des 
monnoies  , et  fit  décréter  plu* 
Toh.  11. 
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sieurs  articles  tendant  à détermi- 
ner la  valeur  et  le  poids  des  dif- 
férentes espèces  monnoyées.  De- 
venu membre  du  Conseil  des 
Anciens,  il  continua  à s’y  occu- 
per de  la  partie  monnetaire  ,1  de 
celle  des  lettres  de  change,  et 
sortit  en  mal  179g  du  corps  lé- 
gislatif. 

LOISEL,  commis,  près  U mn« 
nicip.  de  Fougères,  député  du  dép. 
d’ille  et  Vilaine  an  Cons.  des 
Anciens  en  mars  1798* 

LOISELLIER  (Claudine.  Fr  an- 
foise)  ouvrière  en  mode,  née-  et 
dom.  à Paris,  âgée  de  44,  cond.  i 
mort , le  16  flor.  an  2 , par  le 
trib.  révol.,  pour 'avoir  eu  le  cou- 
rage de  placarder  , pendant  le 
règne  dé  la  Terreur,  un  écrit  por- 
tant «es  mots  : Peuple,  grand  corps 
de  citoyens,  armez,  vous  donc  de 
force  et  de  courage,  pour  sauver 
la  vie  à ces  innocentes  victimes  qu’on 
/gorge  tous  tes  jours,  et  faites  finir 
la  guillotine. 

LOISON,  génér.  répub.  H ser- 
vit  en  1793  et  94  à l’armée  des 
Ardennes,  devint  alors  génér.  de 
brigade,  fut'  employé  le  5 oct. 
1795, j (14  vendém.  an.  4.^  par 
la  Conv.  Nat.  contre  les*Sections, 
et  montra  dane  cette  circonstance 
beaucoup  de  dévouement  pour  * 

la  cause  qu’il  servolt.  On  le 
nomma  en  conséquence  prési- 
dent du  conseil  de  guerre  de 
St.  Roeh,  et  il  jngea  ceux  qu’il 
E e 
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veaoit  de  combattre.  En  iSooil 
commanda  une  dir.  de  l’armt^e  de 
réserve." 

LOISON,  airocat,  ddputd*  sup- 
pléant dn  tiers-état  de  Verdun  aux 
états-génér.  Il  remplaça  M.  le  Ba- 
ron de  Pouilly  i P Ass,  Nat. 

LOIZEROLLES,  père  (éf'.  S.) 
noble,  ancien  lient,  génér.  an  Bail, 
de  l'Arsenal,  né  et  dom.  à Paris,  âgé 
de  6i  ans,  cond.  i mort  le  8 therm. 
an  2,  par  le  trib.  révol.,  comme 
conspir.  dans  la  prison  de  St.  La- 
zare, oà  il  étoitdétenn.  Il  se  trou- 
voit  enfermé  dans  cette  maison 
avec  son  fils,  lorsqu’on  imagina 
les  conspirations  des  prisons.  Le 
*5  juill.  *794  (7  thermidor)  l’huis- 
sier du  trib.  se  présenta  â St.  La- 
zare, avec  la  liste  de  ceux  qui  dé- 
voient être  mis  en  jugement,  et 
nomma  Loizerolies  fils:  le  jeune 
homme  dormoit;  et  le  père  n’hési- 
tant point  à sacrifier  sa  vie  pour 
conserver  la  sienne,  suit  l’huissier 
i la  Conciergerie,  et  parolt  à l’au- 
dience; le  greffier  croit  ne  voir 
qu'une  erreur  dans  la  différence 
d’âge,  substitue  le  mot  de  père  à 
celui  de  fils,  change  le  nom  de 
François  en  ceux  de  Sftan  Simon, 
et  l’âge  de  22  ans  en  celui  de  6i, 
ajoute  les  qualités  du  père  dont 
l’acte  d’accusation  ne  parloit  point, 
et  envoie  â l’échafaud  le  digne 
vieillard,  contre  lequel  il  n’exis- 
tplt  pas  d'accusation.  On  rapporte 
que  quand  il  fut  lié  à la  planche 
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fatale  II  s’écria  avec  une  sorte  de 
transport:  J'ai  réussi!  Ce  fut 
la  veille  de  la  chute  de  Robes- 
pierre qu’il  donna  ainsi  une  se- 
conde fois  la  via  à son  fils.  Re- 
lâché presque  aussitôt,  le  jeune 
homme  recouvra  en  outre  toute 
sa  fortune  ; mais  il  est  douloureux 
d’étre  obligé  d’ajouter,  que  loin 
d’imiter  l’exemple  de  son  père,  il 
abandonna  entièrement  son  frère, 
qui  avoit  émigré. 

LOLIER,  curé  d’Aurillac,  dé- 
puté du  clergé  du  Bail,  de  St.  Flour 
aux  Etats-génér.,  et  l’un  des  signa- 
taires de  la  protestation  du  la 
sept.  1791. 

LOLIVIER,  adminis.  du  dép.  de 
la  Meuse,  député  de  ce  dép.  à la 
Législat.  • 

LOLLTVIËR,  femme  St.  Pkrn 
flUarii  Philip.)  noble , âgée  de  60 
ans,  née  à Trébirame,  dép.  du 
Finisterre,  dom.  à Lagielais,  dép. 
d’Ille  et  Vilaine,  cond.  è mort 
comme  conspir.  le  2 mess,  an  s, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris. 

LOMBARD  {Joseph)  noble, 
âgé  de  ans,  né  à Grenoble,  dom. 

I à Bordeaux,  cond.  à mort  le  qther- 
mid.  an  a,  par  la  comm.  miiit.  de 
cette  dernière  ville,  comme  ennemi 
delarév. , n’ayant  jamais  assisté 
à sa  section,  ayant  caché  des  ar- 
mes lors  des  visites,  et  refusé 
d’accepter  la  constitut.  de  1793, 
LOMBARD  DE  TARADEAO, 
licut.  génér.  du  Bail.,  député  du 
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derS'tftat  des  Sénéchaussée*  de 
Grasse,  Draguignan  «t  Castellane 
aux  bltatS’ge'ne'r, 

LOMBARD-LA-CHAUX,  dé- 
pute du  Loiret  â la  Conv.  Nat.,  où 
il  vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Cet 
bomme,  dont  le  premier  mdtier 
fut,  à ce  que  l’dn  croit,  celui  de  tail- 
leur, se  pre'tendoit  au  moment  de 
la  rdv.  ministre  protestant;  et  il 
paroit  en  effet  que  la  haine  que 
portoit  cette  secte  à la  monarchie 
et  i la  religion  dominante,  contribua 
encore  i exalter  son.  patriotisme. 
Après  avoir  mené  la  vie  d’aventu- 
rier dans  plusieurs  provinces,  no- 
tamment en  Dauphiné,  il  s’établit 
à Orléans,  parvint  à se  faire  nom- 
mer maire  de  cette  ville,  s’y  lia  avec 
Léonard  Bourdon,  Nicolle,  etc., 
et  y devint  le  protecteur  des  Ma- 
ratistes,  et  l’apologiste  de  tous  les 
crimes.  On  le  vit  notamment  les 
i6  et  17  sept.  1792,  jours  où  des 
brigauds,  presque  tous  étrangers, 
pillèrent  huit  maisons,  en  brûlè- 
rent les  meubles,  et  jetèrent  cinq 
personnes  dans  les  flammes,  on  le 
vit  s'opposer  à ce  que  la  munici- 
palité fît  marcher  centre  eux  des 
troupes,  et  s’écrier  que  U peuple 
avait  de  justes  vengeances  à exer- 
cer, et  qu’aussitSt  qu'il  serait  sa- 
tisfait, ils' apaiserait  de  lui  - même. 
S'étant  avancé  au  milieu  des  ré- 
voltés, tandis  qu'ils  pilloient  la 
cinquième  maison,  (ils  avoient  an- 
noncé qu’ils  ep  piüeroieht  huit) 
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il  leur  dit;  Blés  bons  amis,  mon  in- 
tenjioM  n'est  pas  de  vans  emplcher 
de  faire  ce  qui  vous  amuse;  vous 
vous  apaiserez  lorsque  vous  serez 
vengés  ; vous  n'avez  plus  que  trois 
maisons  après  celle-ci.  On  assure 

que  pendant  que  les  assassins  firent 

brûler  sur  des  brasiers  4 de  leurs  ’ 
victimes,  il  demeura,  monté  sur 
une  chaise,  spectateur  tranquille 
de  celte  horrible  exécotion.  Ea 
récompense  de  ce  dévouement  les 
Jacobins  du  Loiret  le  nommèrent 
aussitôt  è la  Conv.,  où  il  servit 
obscurément  le  parti  de  la  Mon- 
tagne. Il  travailla  en  1795  dans 
le  comité  des  finances,  sortit  du 
corps  législat.  â la  fin  delà  session, 
et  fut  très -employé  alors  par  le 
Directoire;  mais  ayant  perdu  sa 
confiance  vers  le  mois  d’oct.  1796, 
il  se  jeta  dans  une  autre  partie, 
et  devint  1 un  des  fournisseurs 
des  hôpitaux  de  la  Rép.  On  le 
comptoit  encore  en  1799  parmi 
les  Jacobins  , qui  se  servoient 
sur  - tout  de  lui  pour  la  partie  de 
l’espionnage. 

LOMENIE  DE  BRIENNE,  car- 
dinal  et  archevêque  de  Sens,  B'oq. 
Brien  ns:  ' 

LOMÉNIE  (Alexis  FraufoisCte. 
de)  colonel  des  chasseurs  de  Cham- 
pagne, âgé  de  36  ans,  né  à Mar- 
seille, dom.  à Brienne,  cond.  à 
mort,  comme  conspir.,  le  ai  flor. 
an  a,  par.  le  trib.  révol,  de 
Paris, 

Ke* 


DIgitized  by  Google 


436  L O M 

LOMÉNIE,  Ctt,  d»  Brlcnne, 
(Lattis  Marie  ^thanasê')  ex  >1111- 
, nistre  de  la  guerre  , âgé  de  64 
ans,  maire  de  Brienne,  né  à Paris, 
dom.  â Brienne  , cond.  à mort 
comme  conspir.,  le  ai  flor.  an  a, 
par  letrib.  révol.  de  Paris,  Il  avoir 
• été  en  178’  membre  de  l'Ass.  des 
Notables. 

LOMÊNlE  {Martial),  noble, 
prêtre,  coadjuteur  de  l’arclievéque 
de  Sens,  marié  depuis  la  lév.  à 
sa  cousine  Anne-Marie>Cbarlotte, 
âgé  de  .30  ans,  né  à Marseille,  dom. 
à Sens,  cond.  à mort  comme  cons- 
pir. le  ai  flor.  an  a,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris.  Son  immoralité 
ne  peut  guère  être  comparée  qu’à 
l'impudeur  de  Mde,  de  Can'zi,  sa 
cousine,  qui  ne  rougit  pas  d'être 
une  des  premières  femmes  de 
France  à proflter  de  la  loi  du  di- 
vorce, et  encore,  pour  épouser  un 
prêtre. 

LOMÉNIE,  femme  divorcée  du 
Cte.  de  Canizi  (^Anne-Marie- 
Charlotte),  âgée  de  39  ans,  née 
et  dom.  à Paris,  remariée  à son 
cousin,  Martial  Loménie,  ci-de- 
vant prêtre  et  coadjuteur  de  Sens, 
condamnée  à mort  comme  conspi- 
ratrice le  ai  flor.  an  a,  par  le 
trib.  révoj.  de  Paris. 

LOMÉNIE  (Charles  dé)  noble, 
chevalier  de  St.  Louis  et  de  Ciu-^ 
cinnatus,  âgé  de  53  ans,  né  .à 
Marseille,  dom.  à Brienne,  cond. 
à mort  comme  conspir.  le  ai  flor. 
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an  3,  par  le  trib.  révol.  de 
Paris. 

"LOMET,  avocat  à Mo'ulins,  dé- 
puté du  tiers-état  de  la  Sénéch.  du 
Bourboniiois  aux  Etats-génér. 

LOMONT,  adminis.  du  dép.  du 
Calvados,  député  de  ce  dép.  â la 
Législat.  et  ensuite  à la  Conv.,  où 
il  vota  la  réclusion  de  Louis  XVI, 
après  avoir  annoncé  ,,que  tous  les 
„ efforts  qu’on  avoit  faits  à la  tri- 
„bune  pour  faire  croire  que  l’ASs. 

,,  pouvoir  accumuler  tous  les  pou- 
,,voirs,  ne  lui  avoient  paru  que 
,, des  sophismes;  qu’on  ne  loi  avoit 
,,pas  persuadé  qu’elle  pùt  faire 
„des  lois,  les  appliquer,  et  cumn- 
,,  1er  les  fonctions  de  législateurs, 
i,et  de  juges.  “ Attaché  cons- 
tamment au  parti  modéré,  il  fut 
décrété  provisoirement  d’arresta- 
tion le  30  vendém.  an  4 (ai  oct. 
1795),  comme  s’étant  montré  fa- 
vorable à la  révolte  des  Sections. 
Mais  cette  arrestation  n'eut  au- 
cune suite,  et  il  passa  aussitôt  au 
Cons.  des  Anciens.  Ayant  con- 
tinué à y professer  les  mêmes 
principes,  il  fut  enveloppé  dans  la 
proscription  du  18  fruclid.  an  5 
(4  sept.  1797),  échappa  d'abord  à 
la  déportation  à Cayenne,  et  se 
rendit  ensuite  à Oleron,  d’où  il 
fut  a-appelé  en  déc.  1799  par 
Buonaparte. 

LOMONT,  de  la  Creuse.  Ve^. 
Lausiond.  ^ 

LONCLE,  député  dn  dép.  des 
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CAtes  • du  - Nord  à la  Conr, , oà  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Il 
fut  emplojrd  après  la  session  en 
qualité  de  commis,  du  Directoire. 

LONG,  procur.  du  roi  à Beau- 
mont-les- Lomagnes,  député  du 
tiers-état  du  pays  de  Rivière -Ver- 
dun, aux  Etats  - géuér. 

LONGCHAMPS  (Jouenne-1-) 
Foy.  JoUENNE. 

LONGPRÉ,  chanoine  à Champ- 
litte,  député  du  clergé  du  Bail. 
d’Araont  en  P'ranche  - Comté  au.x 
Etats-génér.  Le  2 janv.  1791  il 
prêta  le  serment  constitutionnel 
exigé  das  prêtres  fonctionnaires 
publics.  ' 

LONGUE  VE  (Henry  — ) pre- 
mier avocat  du  roi  au  châtelet 
d'Orléans  , député  du  tiers  - état 
du  Bail,  de  cette  ville  aux  Etats- 
génér,,  où  il  se  montra  en  général 
très  - modéré.  Il  fut  même  un  des 
signataires  des  protestations  de 
sept.  179 T.  Réélu  en  mars  1^97 
par  le  dép.  du  Loiret  au  Cons.  des 
500,  sa  nomination  fut  antiullée 
par  suite  de  la  journée  du  4 sept. 
(18  Iructid.  an  5.) 

LONNÉ,  adminis.  dn  dép.  des 
Landes,  député  de  ce  dép.  à la  Lé- 
gislat.  - ' 

LONQUEUE,  député  - suppléant 
du  dép.  d’Eure  et  Loire,  devenu 
membre  de  la  Cenv.,  en  remplace- 
ment d'un  des  députés  de  ce  dép. 
victimes  du  règne  de  la  .Terreur. 
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LORRAINE  Çlt  pritte*  Charlts 
de).  Foij.  Lambesc. 

LORRAINE  (U  prince  Joseph 
de).  VauuÉmont. 

LORAS  (/<  Mis.de),  député  de 
la  nobl.  de  Lyon  aux  Etats-Génér., 
et  l'un  des  signataires  des  protes- 
tations des  12  et  15  sept.  1791. 

LORGES  , génér,  rép.  franç.  Il 
étoit  employé  en  1796  è l’armée 
de  Sambre  et  Meuse,  et  ce  fut  lui 
qui,  le  27  oct. , força,  après  un 
combat  très  -vif,  le  débouché  de 
Furfeld  et  de  DiSenthal:  il  servit 
comme  géuér.  de  div.  à l’armée  du  ’ 
Rhin  en  1800., 

LORGUkE  ou  LORGUIE 
l'rattçois),  noble , dom.  il  Argen- 
ton,  dép.  de  l’Orne,  cond.  à mort 
comme  émigré,  le  25  vend,  an  3, 
par  la  corn,  niilit.  de  Bois  - le  - Une, 

LORIER,  député  de  Maine  et 
Loire  au  Cons.  des  300  en  1797. 

LORME  (.de)  génea'ois,  l’une 
des  II  victimes  que  le  trib.  révol. 
de  Çîenève,  envoya  à l’échafaud 
en  juil.  et  août  i794>  ' 

LORTAL,  homme  de  loi  à Vil- 
lefranche,  et  procureur  syndic  du 
dép.  del’Aveyron,  député  de  ce  dép. 
à la  Législat. 

LOSME  majorée  laBas- 

tille.  Cet  homme,  plein  de  vertus 
et  d’humanité,  ne  put  échapper  à 
la  mort  le  14  juil.  1789.  Ce  fut  en 
vain  que  plusieurs  prisonniers,  at- 
tachés à lui  par  les  liens  de  la  re- 
connoissance,  se  sacrifièrent,  pour 
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le  sauver;  11  fut  massacré,  et  sa 
tête  promene'e  au  bout  d’une  pi- 
que, Il  donna,  même  en  mourant, 
de  nouvelles  preuves  d’héroïsme, 
et  du  tendre  intérêt  qu’il  portoit  à 
ses  semblables.  {Les  jourtialistes  at- 
tachai aa parti popul.,  tels  que  Prud. 
homme,  te  rédacteur  du  Moniteur- 
Universel  et  autres,  ont  rendu  eux- 
mémes  justice  à ses  vertus.)  „ Quels 
„ remords,  ne  dut- ou  pas  resseu- 
„tir,  dit  Prudhomme-,  quand  on 
«sut  que  le  major  de  Losme,  que 
,,1’on  massacra  sur  la  place  de 
„Qrêve,  en  face  de  l’arcade  de  St. 
„Jean,  étoit  plein  de  vertus  et 
„cliéri  de  tous  les  détenus  de  la 
„ Bastille?” 

LOSTALOT,  juge  au  trib.  de' 
Pau,  député  des  Basses-Pyrénées, 
i la  Législat. 

.LOUCHKT,  professeur  et  homme 
de  lettres , député  du  dép.  de 
l’Aveyron  à la  Conv.  Nat,,  où  il 
pressa  avec  chaleur  le  juge- 
ment de  Leiiis  XVI,  et  vota  en- 
suite sa  mort  et  son  exécution  dans 
les  24  heures.  Il  siégea  cons- 
tamment à \9iMoHtagne,  se  joignit, 
en  juil.  179^,  aux  membres  de 
cette  faction  menacés  par  Robes- 
pierre, et  ce  fut  même  lui,  lors- 
que quelques  membres  eurent 
commencé  l’attaque,  qui  demanda 
le  premier  le  décret  d’arrestation 
contre  ce  monstre  et  ses  compli- 
ces. Mais  il  prouva  bientêt  qu’en 
détruisant  le  tyran,  iV  n’avoit  pas 


songé  à détruire  la  tyrannie.  Dès 
ie  19  août  U prononça  nn  long  dis< 
cours  pour  prouver  la  nécessité  de 
maintenir  la  Terreur  i l’ordre  du 
jour,  et  osa  encore,  à cette  épo-  - 
que,  s’appuyer  de  l’autorité  dn/«- 
dicieux  et  profond  Marat.  On  le 
vit  également  le  17  oct.  1795,  à la 
suite  d'une  sortie  contre  les  prê- 
tres réfractaires,  fes  émigrés  et 
leurs  parens,  qu’il  présenta  comme 
les  auteurs  du  délabrement  des  fi- 
nances, demander  l’exécution  ri- 
goureuse des  lois  prononcées  con- 
tre eux,'  etproposer  mèmede  nou- 
velles mesures  plus  violentes  en- 
core. Etant  sorti  du  corps  légis- 
latif à la  fin  de  la  session,  il  fut 
employé  en  qualité  de  commis,  du 
Directoire  {par  la  protection  de 
Merlin  de  Douai),  et  destitua  en 
fév.  1797,  de  concert  avec  Huguet, 
la  municip.  d’Amiens  et  les  corps 
adminis.  du  dép.  de  la  Somme, 
comme  n’étant  pas  à la  hauteur. 

LOUIS  XVI,  roi  de  France,  né  à • 
Versailles  le  23  août  1754,  sacré  à 
Rheims  le  11  juin  i775,cond.à  mort 
par  la  Convention  - Nationale  les  16 
et  I7janvier  1793  et  cxécutéle  21 
sur  la  place  Louis  XV,  dite  de  la 
révolution.  L’opinion  de  la  France 
et  de  l’Europe  entière  est  fixée 
maintenant  sur  ie  compte  de  ce 
monarque:  nousnouscontenterons 
en  conséquence  de  transcrire  ici  son 
testament  fpièceqni  lé  peint  mieux 
qu’une  longue  dissertation ,1,  etde 
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rappeUr  que  ce  prince,  qui  ne  s’oc- 
cupa toute  sa  vie  que  du  bonheur 
de  son  peuple,  qui  abolit  la  servi- 
tude, adoucit  le  code  criminel,  su- 
prima  la  question,  etc.,  etc.,  fnt 
aurnommë  successivement 
UBimfaisant  et  U Péri  du  ptupl*, 
ptr  ceux-là  même  qui  le  tratnè- 
rent  ensuite  à l'dchafaud  comme 
un  tyran,  épithète  qui  ne  fnt  sans  I 
doute  jamais  pibs.  mal  appliqué 
qu’à  lui. 

Ttstanttnt  de  Louis  Xl'l,  tel  qu'il 
a itd  cnvoqi  par  la  Commune  au 
Conseil  executif. 

Au  nom  de  la  très-sainte  Tri- 
nité, du  Père,  du  Fils  et  du  Saint- 
Espritpaujourd'hui  vingt  cinquième 
jour  de  décembre  1793,  moi,  Louis 
XVI  du  nom,  roi  de  France,  étant 
depuis  plus  de  qyatre  mois  enfer- 
mé avec  ma  famille  dans  la  tour 
du  Temple  à Paris,  par  ceux  qui 
étoient  mes  sujets,  et  privé  de 
toutes  communications  quelcon- 
ques, même,  depuis  le  10  du  cou- 
rant, avec  ma  famille;  de  pins, 
impliqué  dans  un  procès  dont  il 
est  impossible  de  prévmr  l’issue, 
è cause  des  passions  des  hom- 
mes,  et  dont  on  ne  trouve  autun 
prétexte  ni  moyen  dans  aucune 
loi  existante,  n’ayant  que  Dieu 
pour  témoin  de  mes  pensées , et 
auquel  je  puisse  m’adresser. 

]e  déclare  ici  en  sa  présence  mes 

dernières  volontés  et  mes  sen- 

/ 

timens. 


AH 

Je  laisse  mon  ame  à Dieu  mon 
créateur,  je  le  prie  de  la  recevoir 
dans  sa  miséricorde,  de  ne  pas  la 
I juger  d’après  ses  mérites,  mais 
par  ceux  de  notre  seigneur  Jésus- 
Christ,  qui  s’est  offert  en  sacrifice 
à Dieu  son  père,  pour  nous  antres 
hommes,  quelque  endurcis  que 
nous  fussions,  et  moi  te  premier. 

Je  meurs  dans  l'union  de  notre 
sainte  mère  l’église  catholique, 
apostolique  et  romaine,  qui  tient 
ses  pouvoirs  par  une  succession 
non  interrompue  de  Saint-Pierre, 
auquel  Jésus-Christ  les  avoit  con- 
fiés; je  crois  fermement,  et  je 
confesse  tout  ce  qui  est  contenu 
dans  le  symbole  et  les  commande- 
mens  de  Dieu  et  de  l’église,  lessa- 
cremens  et  les  mystères,  tels  que, 
l’église  catholique  les  enseigne  et 
les  a toujours  enseignés;  je  n’al 
! jamais  prétendu  me  rendre  juge 
dans  les  différentes  manières  d’ex- 
pliquer les  dogmes  qui  déchirent 
l’église  de  Jésus-Christ;  mais  je 
m'en  suis  rapporté  et  m’en  rap- 
porterai toujours,  si  Dieu  m’ac- 
corde la  vie,  aux  décisions  que 
les  supérieurs  ecclésiastiques,  unis 
à la  sainte  église  catholique,  don- 
nent et  donneront  conformément 
à^la  discipline.de  l’église,  suivie 
depuis  Jésus -Christ. 

Je  plains  de  tout  mon  coeur  nos 
frères  qui  peuvent  être  dans  l’er- 
reur, mais  je  ) ne  prétends  pas  les 
juger,  et  je  ne  les  aime  pas  moins 
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tous  en  Jésus -Christ , suivant  ce 
^ue  la  charité  chrétienne  nous  en*  | 
seigne,  et  je  prie  Dieu  de  me  par-  ' 
donner  tous  mes  péchés;  j’ai  cher- 
ché à les  connoitre  scrupuleuse- 
ment, é les  détester  et  à m'humi- 
lier en  sa  présence;  ne  pouvant 
me  servir  du  ministère  d'un  prê- 
tre catholique,  je  prie  Dieu  de  re- 
cevoir la  confession  que  je  lui  en 
ai  faite,  et  sur-tout  le  repentir  pro- 
fond que  j’ai  d'avoir  mis  mon  nom 
(quoique  cela  fût  contre  ma  vo- 
lonté) à des  actes  qui  peuvent  être 
contraires  à la  discipline  et  à la 
croyance  de  l’église  ‘Catholique , à 
laquelle  je  suis  toujours  resté  sin- 
cèrement uni  de  coeur.  Je  prie 
Dieu  de  recevoir  1a  ferme  résolu- 
,tionoùje  suis,  s’il  m'accorde  la  vie, 
de  me  servir  aussitût  qCie  je  le 
pourrai,  du  ministère  d'un  prêtre 
catholique,  pour  m'accuserde  tous 
mes  péchés  et  recevoir  le  sacre- 
ment de  pénitence. 

Je  prie  tous  ceux  que  je  pour- 
rois  avoir  o^ecsés  par  inadver- 
tance, (car  je  ne  me  rappelle  paa 
d'avoir  fait  sciemment  aucune  of- 
fense à personne),  ou  ceux  à qui 
i’aurois  pu  avoir  donné  de  mauvais 
exemples  ou  des  scandales,  de  me 
pardonner  le  mal  qu’ils  croient 
que  je  peux  leur  avoir  fait. 

Je  prie  tous  ceux  qui  ont  de  la 
charité,  d’unir  leurs  prières  aux 
miennes,  pour  obtenir  de  Dieu  le 
pardon  de  mes  péchés.' 


, Je  pardonne  de  tout  mon  coeur 
à ceux  qui  se  sont  faits  mes  enne> 
mis,  sans  que  je  leur  en aye  donné 
aucun  sujet,  et  je  prie  Dieu  ds 
leur  pardonner,  de  même  que  ceux 
qui,  par  un  faux  zèle  mal-entenéu, 
m’ont  fait*b«aucoup  de  mal. 

Je  recommande  à Dieu , laa 
femme  et  mes  enfans,  ma  soeur, 
mes  tantes,  mes  frères  et  toui 
ceux  qui  me  sont  attachés  par  Us 
liens  du  sang  ou  par  quelque  autre 
manière  que  ce  puisse  être  ; je  prie 
Dieu  particulièrement  de  jeter 
des  yeux  de  miséricorde  sur  ma 
femme,  mes  enfans  et  ma  soeur, 
qui  souffrent  depuis  long -temps 
avec  moi,  de  Us  soutenir«par  sa 
grâce,  s’ils  viennent  à me  perdre, 
et  tant  qu’ils  resteront  dans  ce 
monde  périssable. 

Je  recommande  mes  enfans  à 
ma  femme,  je  n’ai  jamais  douté 
de  sa  tendresse  maternelle  pour 
eux,  je  lui  recommande  sur -tout 
d'en  faire  de  bops  chrétiens  et 
d'honnêtes  hommes,  de  ne  leur 
faire  regarder  les  grandeurs  de  ce 
monde -ci,  (s’ils  sont  condamnés 

les  éprouver  J que  comme  des 
biens  dangerelix  et  périssables,  et 
de  tourner  leurs  regards  vers  la 
seule  gloire  solide  et  durable  de 
l’éternité;  je  prie  ma  soeur  de 
vouloir  biencontinuer  sa  tendresse 
à mes  enfans,  et  de  leur  tenir  lien 
de  mère,  s’ils  avoient,  le  malheur 
de  perdre  la  leur. 
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>J«  prie  ma  femme  de  me  par- 
donner tous  les  maux  qu’elle 
souffre  pour  moi,  et  les  chagrins 
que  je  pourrois  lui  avoir  donnés 
dans  le  cours  de  notre  union; 
comme  elle  peut  être  sûre  que  je 
ne  garde  rien  contre  elle,  si  elle 
croyoit  avoir  quelque  chose  |à  se 
reprbclier. 

Je  recommande  bien  vivement  à 
mes  enfans,  après  ce  qu’ils  doi- 
vent à Dieu,  qui  doit  marcher 
avant  tout,  de  rester  toujours  unis 
entre  eux,  soumis  et  obéissans  à 
leur  mère,  et  reconnoissans  de 
tous  les  soins  et  les  peines  qu’elle 
se  donne  pour  eux  , et  en  mé- 
moire de  moi.  Je  les  prie  de  regar- 
der ma  soeur  comme  une  seconde 
mère. 

Je  recommande  à mon  fils,  s’il 
avoit  le  malheur  de  devenir  roi, 
de  songer  qu’il  se  doit  tout  entier 
au  bonheur  de  ses  concitoyens; 
qu’il  doit  oublier  toutes  haines  et 
tous  ressentimens , et  nommé- 
ment tout  ce  qui  a rapport  aux 
malheurs  et  aux  chagrins  que  j'é- 
prniive;  qu’il  ne  peut  faire  le  bon- 
heur des  peuples  qu'en  régnant 
suivant  les  lois  ; mais  en  même 
temps,  qu’un  roi  ne  peut  se  faire 
respecter  et  faire  le  bien  qui  est 
dans  son  coeur,  qu’autant  qu’il  a 
l’autorité  nécessaire,  et  qu’autre- 
ment  étant  lié  dans  ses  opérations, 
' et  n’inspirant  point  de  respect,  il 
est  plus  nuisible  qu’utile. 
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Je  recommande  à mon  fils  d'a- 
voir soin  de  toutes  les  personnes 
qui  m’étoient  attachées,  autant  que 
tes  circonstances  où  il  se  trouvera 
lui  en  donneront 'les  facultés;  de 
songer  que  c’est  une  dette  sacrée 
que  j’ai  contractée  envers  les  en- 
fans  ou  les  parens  de  ceux  qui 
ont  péri  pour  moi,  et  ensuite  de 
ceux  qui  sont  malheureux  pour 
^moi.  Je  sais  qu’il  y a plusieurs 
personnes  de  celles  qui  m’étoient 
attachées,  qui  ne  se  sont  pas  con- 
duites envers  moi  comme  elles  le 
dévoient,  et  qui  ont  même  montré 
de  l’ingratitude  ; mais  je  leur  par-  ' 
donne,  (souvent  dans  les  momens 
de  trouble  et  d’effervescence  on 
n’est  pas  le  maître  de  toi)  et  je 
prie  mon  fils,  s’il  en  trouve  l’oc- 
casion, de  ne  songer  qu'à'leur 
malheur. 

Je  voudrois  pouvoir  témoigner 
Ici  ma  reconnoissance  à cenx  qui 
m’ont  montré  un  attachement  véri- 
table et  désintéressé;  d’un  coté, 
si  j’étois  sensiblement  touché  de 
l’ingratitude  et  de  la  déloyauté  de 
ceux  à qui  je  n’avois  jamais  té- 
moigné que  des  bontés  i eux,  à 
leurs  parens  ou  amis;  de  l’autre, 
j’ai  eu  de  la  consolation  i voir  l’at- 
tachement et  l’intérêt  gratuit  que 
beaucoup  de  personnes  m'ont  mon- 
tré. Je  les  prie  de  recevoir  mes 
remerctmcns. 

Da^s  la  situation  où  sont  encore  ' 

I les  .choses , je  craindrois  de  les 
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compromettre  si  je  parlois  plus 
explicitement;  mais  je  recom- 
mande spécialement  A mon  fils  de 
chercher  les  occasions  de  pouvoir 
les  reconnoître. 

Je  croirois  calomnier  cependant 
les  sentimens  de  la  nation,  si  je 
ne  recommandois  ouvertement  à 
mon  fils,  MM.de  Chamilly  et  Hue,, 
que  leur  véritable  attachement 
pour  moi  avoit  porté  à s’enfermer 
avec  mol  dans  ce  triste  séjour,  et 
qui  ont  pensé  en  être  les  malheu- 
reuses  victimes.  Je  lui  recom- 
mande aussi  Cléry,  des  soins  du- 
quel j'ai  au  tout  lieu  de  me  louer 
depuis  qu’il  est  avec  moi;  comme 
c'est  lui  qui  est  resté  avec  moi 
jusqu’à  la  fin,  je  prie  MM.  de  ia 
commune  de_  lui  remettre  mes 
hardes,  mes  livres,  ma  montre, 
ma  bourse  et  les  autres  petits  ef- 
fets qui  ont  été  déposés  au  conseil 
de  la  commune. 

Je  pardonne  encore  très -volon- 
tiers à ceux  qui  me  gardoient,  les 
mauvais  traitemens  et  les  gênes 
dont  ils  ont  cru  devoir  oser  en- 
vers moi.  ]’ai  trouvé  quelques  âmes 
sensibles  et  compatissantes;  que 
celles -là  jouissent  dans  leurcoeur 
de  la  tranquillité  que  doit  leur 
donner  leur  façon  de  penser. 

Je  prie  MM.  de  Malesherbes, 
Tronchetet  deSèze,  de  recevoir 
ici  tous  mes  remercîmens  et  l’ex- 
pression de  ma  sensibilité,  pour 
tous  les  soins  et  les  peines  qu'ils^ 


j se  sont  donnés  pour  mol. 

Je  finis  en  de'clarant  devant 
Dieu,  et  prêt  à parottre  devant  lui, 
que  je  ne  me  reproche  aucun  des 
crimes  qui  sont  avancés  contre 
moi. 

Fait  double  à la  tour  du  Temple* 
le  35  décembre  1792. 

Sigu/  Louis. 

LOUIS,  docteur  en  chirurgie. 
Ce  fut  lui  qui  perfectionna  en  1790 
la  machine  à décapiter,  inventée 
par  le  docteur  Guillotin. 

LOUIS,  commis  de  l’intendant 
d’Alsace,  député  du  dép,  du  Bas- 
Rhin  à la  Conv.  Nat.,  où  il  vota 
la  mort^de  Louis  XVI.  Il  présida 
la  Conv.,  siégea  dans  le  comité  de 
Sureté-génér.  pendant  tout  le  rè- 
gne de  la -Terreur,  et  s’en  montra 
constamment  le  membre  le  moins 
cruel.  Il  paroît  que  plus  foible 
que  criminel,  ce  fut  sauvent  la 
crainte  seule  qui  lui  fit  prendre 
part  aux  mesures  révol.;  aussi 
l'excepta  - t-on,  ie  SS  mai  1795, 
du  décret  d’arrestation  lancé  con- 
tre la  plupart  de  ses  collègues  ; 
et  Fierret  assura  même  „que  ja- 
„ mais  Louis  n’avoit  rejeté  la  prière 
„du  malheureux,  que  lorsque  des 
„ victimes  delà  tyrannie  avoient 
„des  grâces  demander  elles  s’a- 
„dressoient  à lui,  et  qu’elles 
,étoient  sûres  de  l’obtenir.**  Il 
mourut  vers  la  fin  de  U session. 

LOUSMEAÜ  - DUPONT . curé  ' 
de  St.  Didier  de  .Chalaronne,  dé- 
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pnt^  du  clergd  de  la  Sdnëch.  de 
Trdvoux  aux  EUts.Génér. 

LOUTIL,  chef  du  7ètne  batail- 
lon nat.  de  Paris.  Ce  fut  lui  qui, 
avec  l'adjudant  Lidgard,  s’empara 
de  StofFIet  dans  la  nuit  du  aa  au 
33  avril  1796.  Avec  aoo  hommes 
d’infanterie  et  25 chevaux,  ils  cer-  ment  le  la  mai  1795  à un  projet 
nèrent  Sangrenière,  où  ils  avoient  prdsentd  par  Dubois  - Crancd,  et 
dtd  avertis  que  ce  chef  devoit  cou-  tendant  à faire  percevoir  l’impdt 
cher.  Suivi  chacun  de  la  grena-  en  nature.  Devenu  membre  du 
diers,  ils  se  présentèrent  aux  deux  Cons.  des  500,  il  en  sortit  en  mai 
portes  de  la  maison  qu’il  occupoit;  1797,  devint  alors  commis,  du 
et  ayant  crié  royn/iî/M,  ils  entré-  gouvernement  près  les  tribunaux 
rent 'sans  résistance.  StofRet  se  civil  et  criminel  de  son  dép. , fut 
trouvoit  seul  avec  deux  aides  de  rééluenmars  179g au  même  Cons., 
camp  et  un  domestique;  de'trompé  et  passa  en  déc.  1799  au  Corps- 
trop  tard,  il  fit  de  vains  ellorts  Législ. 

pour  se  défendre,  et  fut  enmené  LOUVET  DE  COU  VRAY  (tÿenw- 

prisonnier.  {^oyez.  Aunioss.)  Bapti'),  avocat  et  homme.de  let- 
LOÜVEAU,  de  la  Mayenne,  dé-  très,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
puté  de  ce  dép.  au  Cons.  des  500  et  entre  autres  du  charmant  roman 
en  mars  1797.  Son  élection  fut  an-  de  Faubtas.  Dès  le  principe  de  la., 
nullée  par  suite  de  la  jouriic'e  du  re'v.  il  se  jeta  avec  ardeur  dans  le 
4 sept.  (18  friictid.)  parti  popul. , se  montra  l’ennemi 

LOUVEAU,  du  Doubs  — Voy.  de  la  monarchie  et  sur-tout  de  la 
Louvot.  noblesse,  publia  en  1790  un  ro- 

LOUV'ET  (Ptirre  - Florent'),  nian  sur  la  nécessité  du  divorce,  et 
avocat  aux  conseils  et  ensuite  ju-  parut  le  25  déc-  179a  à la  barre  de 
ge  au  trib.  de  Montdidier,  député 
du  dép.  de  la  Somme  à la  Législat. 
et  ensuite  i la  Conv.  Nat. , où  il 
vota  la  réclusion  de  Louis  XVI  et 
son  bannissement  perpétuel  k la 
paix  ; il  avoit  prononcé  précédem- 
ment à la  tribune  un  long  discours 
pour  prouver  à la  Conv.  qu’elle  ne 
devoit  ni  juger  elle-même  ce  prince, 


l’Ass.  Législat.  pour  y provoquer, 
à la  suite  d’un  discours  plein  de 
feu  et  de  tournures  oratoires,  un 
décret  d’accusation  contre  les  prin- 
ces  françois  émigrés.  Nommé  en 
sept.  ■793,  député  du  dép.  du  Loi- 
ret à la  Conv.  Nat.,  il  s’y  attacha 
au  parti  de  la  Gironde;  et  vota 
dans  le  procès  de  Louis  XVI  la 


ni  le  cond.  è mort.  Pendant  la  Lé- 
gislat. il  avait  travaillé  dans  les  -, 
comités  des  domaines,  de  légis- 
lation, etc.,  et  présenté  différena 
rapports  eu  leurs  noms.  Il  con- 
tinua k la  Conv.  à s’occuper  des, 
thèmes  objets,  et  s’opposa  notam- 
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mort  de  ce  prince,  avec  la  condition 
expresse  que  l’exécution  n’auroit 
lieu  qu’après  l'acceptation  de  la 
constitution  par  le  peu  pie,  s’élevant 
du  reste  avec  un  grand  courage 
contre  les  nouveaux  tyrans  ( tes 
lHontagnards')  qui  vouloient,  dit- 
il,  remplacer  l'ancien.  Dès  l'ou- 
verture de  la  session  il  s’étoit  pro- 
noncé contre  la  Montagne,  avoit, 
le  29  oet. , dénoncé  nominative- 
ment Robespierre  dans  un  long 
discours,  plein  de  force  et  même 
souvent  d’éloquence,  et  demandé 
contre  lui  un  décret  d’accusation, 
après  l'avoir  signalé  comme  un 
ambitieux,  qui  se  servoit,  depuis 
ipçi,  de  la  commune  de  Paris  pour 
dicter  des  lois  aux  législatures  et 
parvenirau  pouvoirsuprême.  Cette 
démarche  hardie,  qui  n’eut  cepen- 
dant aucun  succès,  le  rendit  cher 
à la  faction  des  Girondins,  et  sur- 
tout â la  coterie  de  Mde.  Roland, 
dont  il  avoit  encensélemari.  Çt^otj, 
au  sujet  de  ce  discours  tarticle 
Grandyili-eJ  Le  16  déc,  il  ap- 
puya une  proposition  de  Buzot  ten- 
dant à faire  exiler  la  famille  d’Or- 
léans; et  dans  les  séances  des  20 
avril  et  19  ma!  1793  il  s’éleva  de  | 
nouveau  contre  la  Commune  de  ! 
Paris  qui  méditoit  la  ruine  de  sa  1 
faction,  et  la  dénonça  comme  ve- 
nant d'établir  une  correspondance 
factieuse  avec  les  44  mille  com- 
munes delais  ép., comme  employant 
les  deniers  destinés  à l'approvi- 


sionnement de  la  ville,  à faire  col- 
porter ses -arrêtés,  comme  se  li- 
vrant enfin  à des  orgies  chères  et 
scandaleuses ,,  au  milieu  desquel- 
les des  municipaux  avoient  forcé 
les  femmes  et  les  filles  des 
à danser  devant  eux,  et  leur  avoient 
ensuite  jeté  les  restes  de  leur  ta- 
ble. Robespierre  ne  pouvoitonblier 
le  courage  et  l'acharnement  avec 
lesquels  il  l’avoit  poursuivi , ainsi 
que  ses  créatures;  aussi  fut-il  un 
des  membres  dénoncés  le  31  mai, 
et  décrété  d’arrestation  le  2 juin. 
On  ne  le  vit  point  pendant  ces 
séances  orageuses  qui  décidèrent 
de  la  chute  de  son  parti,  seconder 
les  efforts  que  tentèrent  alors  Lan- 
juinais,  VergniauxetGuadet,  pour 
résister  à leurs  oppresseurs.  Etant 
parvenu  aussitôt  à s’échapper  de 
la  capitale,  il  se  retira  à Caen  avec 
plusieurs  de  ses  collègues,  écrivit 
contre  ses  persécuteurs,-,  fut  mis 
hors  de  la  loi  le  2g  juil,,  se  retira 
eu  Bretagne  après  la  dissolution 
do  l’armée  d'Evreux  (t'oy.  Wim- 
pfen},  ensuite  dans  la  Gironfle, 
et  finit  par  se  séparer  de  ses  com- 
pagnons pour  revenir  à Paris,  où 
il  demeura  caché  jusqu’à  la  chnte 
de  Robespierre.  ( Il  publia  par  la 
suite  une  relation  de  ses  aven- 
tures pendant  tout  le  temps 
de  la  proscription  : cet  ouvrage, 
qui  ressemble  à un  roman,  a été 
traduit  dans  plusieurs  langues 
étrangères.}  Nayant  point  été  rap- 
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pelë  clans  iaConv.  en  mâme-temps 
que  les  73  députés  mis  en  arres- 
tation, il  présenta,  à la  fin  de  1794, 
ainsi  q^ie  ses  autres  collègues  mis 
comme  lui  hors  de  la  loi,  dès-ré- 
clamations à ce  sujet;  ces.  demandes 
furent  alors  écartées,  mais  on  les 
■eprodiiisit  de  nouveau  lorsque  le 
modérantisme  eut  acquis  plus  d’em- 
pire, et  un  décret  du  8 mars  1795 
les  réintégra  enfin  dans  leurs  fonc- 
tions. Dès  le  lendemain  on  vit 
LouvA  prendre  la  parole  pour  jus- 
tifier sa  faction;  et  deux  jours 
après  il  demanda  même  que  la 
Conv.  décrétât  que  tous  ceux  qui 
avoient  pris  les  armes  contre  la 
Mentogne  avoient  bien  mérité  de 
la  patrie.  Le  22  du  même  mois  il 
défendit  les  députés  rentrés  con- 
tre les  restes  de  la  Montagne,  nom- 
mément contre  Robert  Lindet  et 
Lecointre;  et  dans  le  courant  de 
juin  il  présidais  Conv.  Ayant  pas- 
sé au  Cons.  des  500  â la  fin  de  la 
session,  il  devint  peu-à-peu  moins 
modéré,  et  se  déclara  souvent  le 
champion  du  parti  conventionnel, 
contre  les  tiers  qui  entrèrent  suc- 
• cessivement  alors  dans  le  nouveau 
corps  législat.  Quoique  Louvet  et 
ses  opinions  ayant  souvent  été  tour- 
nés en  ridicule , il  est  cependant 
juste  de  remarquer  qu'aucun  dépu- 
té ne  demeura  peut-être  aussi  in- 
variable, aussi  fixe  que  lui  dans 
ses  principes;  et  c’est  là  même, ce 
qui 'fut  cause  qu'il  parut  déma- 
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go^ne  pendant  les  deux  premières  1 

ass.,  modéré  sous  le  règne  de  la 
Montagne,  et  plus  exagéré  depuis 
rétablissement  de  la  constitution 
directoriale.  Il  sortit  du  Cons.  en 
mai  17P7  et  mourut  à Paris^Ie  25 
août.  Après  avoir  rédigé  un  ins- 
tant, en  179a,  le  journal  des  dé. 
bats,  il  en  avoit  publié  un  second 
\aüux\é  taSentittelle.  Cette  feuille, 
entièrement  consacrée  à défen- 
dre les  principes  de  sa  faction,  fut 
successivement  attaquée,  par  les 
royalistes,  exaltée  par  les  Giron- 
dins, dénoncée  par  les  Montagnards, 
et  enfin  ridiculisée  par  les  modé. 
rés  ( voy.  à ce  tujet  fareicU  Le- 
marchand  . Gomicourt  ) . En 
faisant  abstraction  des  principes, 
on  y retrouvoit  parfois  l’esprit  et 
la  touche  de  l’auteur,  mais  plus 
souvent  encore  des  inconvenances 
choquantes.  La  singulière  M3e. 

Roland  fait  de  lui , dans  ses  Noti- 
ces  historiques,  l’éloge  le  plus  com- 
plet. „I1  a assez  mauvaise  mine, 

„dit- elle,  il  est  petit,  fluet,  la  vue  . 

„ basse  et  l’habit  négligé;  il  ne 
„paroltrien  an  vulgaire,  qui  ne 
„ remarque  pas  la  noblesse  de  son 
„ front,  et  le  feu  dont  s’animent  ses 
„yenx  à l’expression  d’une  grande 
«vérité...  Les  gens  de  lettres 
,, connoissent  ses  jolis  romans  ... 

«La  politique  lui  doit  des  objets 
! «plus  graves  ...  Il  est  impossi- 
«ble  de  réunir  plus  d’esprit,  à 
«moins  de  prétention  et  plus  df 
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„ bonhomie;  courageux  comme 
„un  lion,  simple  comme  un  enfant, 
„ homme  sensible,  bon  citoyen, 
„ écrivain  vigoureux.  Il  peut  faire 
„ trembler  Catilina  â la  tribune, 
„d!nM  chez  les  grlces,  et  souper 
„avec  Bachâumont.  “ On  recon- 
nott  aisément  au  milieu  de  ces 
louanges  exagérées,  oit  règne  ce- 
pendant One  certaine  vérité,  la 
femme  ambitieuse,  qui  paye  l’en- 
cens que  Louvet  avoit  prodigué  à 
son  marf,  et  la  femme’bel  - esprit, 
qui  avoue  qu'elle  recherehoit  tou- 
jours son  agr^abtt  sociùi,  — par- 
ce qu’il  avoit  l’art  de  la  faire  bril- 
ler elle- même.  Elle  parle  sur- 
tout avec  admiration  de  sa  Senli- 
nellt,  de  deux  ouvrages  politiques 
ihtitulés  Conspiration  du  lo  mars 
et  Observations  sur  le  rapport  de 
St.  Sfust  par  une  société  de  Giron- 
dins, et  sur-tout  de’ce  qu’elle  ap- 
pelle sa  Hobespierride: 

LOUVOT,  député  du  dép.  du 
Doubs  au  Conseil  des  500  en  sept. 
1795.  En  oct.  1796  il  s’opposa  vi- 
vement à ce  qu’on  •'envoyât  des 
garnisons  chez  les'  contribuables 
en  retard.  Sous  les  rois,  dit-il,  la 
perception  de  l’impôt  étoit  portée 
an  plus  haut  degré  de  perfection, 
et  jamais  on  n'envoyoit  de  garni- 
sons qu’aux  communes  en  corps  et 
non  aux  particuliers,  11  sortit  du 
Cons.  en  mai  1799. 

' LOUVOT,  de  la  Mayenne,  -* 
1*01}.  T.ouveao. 


LÔWENSTETN-WERTHEIM 

(le  Cte,  de)  souverain  allemand. 
11  traita  en  ipqz  avec  la  France, 
pour  .ses  possessions  en  Alsace, 
et  pour  les  droits  supprimés  par 
l’Ass.  Nat. 

LOYAC  {Laurent\  conseil,  au 
parlement  de  Guienne,  âgé  de  66 
.ans,  né  et  dom.  à Bordeaux,  cond. 
à mort  le  9 mess,  an  a,  par  la 
corn,  milit.  de  cette  ville,  comme 
n’ayant  pas  remis,  au  terme  de  la 
loi,  ses  titres  féodaux,  lesquels  ont 
été  trouvés  chez  lui,  où  il  le.s  gar- 
doit  soigneusement  espérant  la 
; contre  - révol. 

LOYAUD,  médecin,  nommé  dé- 
puté de  la  Vendée  au  Cons.  des 
Anciens  en  1798,  pour  3 ans.  II 
passa  en  déc.  X799  au  Corps  . Lé- 
gislat. 

LOYAUTÉ  {de),  ofiF.  d’arrille- 
rie  au  service  de  France.  Accusé 
en  1791  d’avoir  voulu  livrer  la  ci- 
tadelle de  Strasbourg  au  prince  de 
Coudé,  il  fut  traduit  pardevant  la 
Haute-cour  d’Orléans,  et  ensuite 
transféré  à Versailles.  Etant  venu 
i bout  d’échapper  au  'massacre  du 
9 sept.,  malgré  plusieurs  coups  de 
sabre  et  de  pique  dont  il  fut  percé, 
il  guérit  de  ses  blessures,  se  re- 
tira en  Angleterre,  et  y fit,  le  13 
fér,  1794,  devant  le  prince  do 
Galles  et  le  duc  d’Yorck,  l’expé- 
rience d’une  machine  de  son  in- 
vention, destinée  à jeter  des  bom- 
bes.'^On  prétendit  qu’elle  en  lan- 
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foit  douze  par  minute,  avec  toute  la 
précision  des  mortiers  ordinaires. 

LOYER,  lyonnois.  Il  fut  serré, 
taire  d’une  commission  pendant  le 
liège  que  Lyon  soutint  en  1793 
Contre  les  conventionnels.  '■Dès 
qu'il  crut  voir  que  cette  ville  ne 
pouvoit  plus  se  de'fendre^  il  adres- 
sa ces  mots  sublimes  à ses  collé- 
gnes  : ..Imitons  Enstache  de  St. 
«Pierre  et  les  autres  chefs  de  Ca- 
,,  lais,  qui  allèrent'Ia  corde  au  cou 
,,  à la  rencontre  d’Edouard.  Dé- 
«vouons-nous  à la  vengeance  des 
«assiégans,  et  attirons  sur  nous 
«seul  l’odieux  de  ce  qu'ils  appcl- 
«lent  rébellion."  — Il  jgnoroit 
que  quelques  victimes  ne  dévoient 
point  suffire  à la  rage  de  Collotet 
de  ses  acolytes  ; sa  proposition  ne 
fut  point  acceptée  ; mais  les  pros- 
criptioDS  l'atteignirent  également 
après  la  prise  de  U ville. 

LOYEUX,  cultivateur  et  maire 
de  Cartigny,  député  du  dép.  de  la 
Somme  à la  Législat. 

LOYNES  CdeJ,  cliev.  de  la  Cou- 
BUAVE,  député  de  la  nobl.  du  Poi- 
tou aux  Etats -Génér. 

LOYS,  avocat  et  premier  con- 
sul de  Sarlat,  député  du  tiers-état 
de  la  Sénécli.  de  Périgord  aux 
Etats  - Génér.  Il  travailla  beau- 
coup à la  confection  des  lois  judi- 
ciaires. 

LOYSEL,  de  l’Aisne  et  de  l’Ille  ' 
et  Vilaine,  /■’by.  Loi-sat,. 

L.ÜZEAÜ,  uégooiant  et  procur.. 
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syndic  du  district  de  Marennes.dé- 
puté-supp'éant  du  dép.  de  la  Cha- 
rente - Infér.  à la  Législat.  (où  il  ne 
prit  point  séance),  et  ensuite  député 
i la  Conv.  Nat.,  où  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI.  En  1794,  il  fut  em- 
ployé spécialement  au  comité  d’a- 
liénation, y travailla  avec  la  der- 
nière activité,  et  üt  annniler  la 
plupart  des  aliénations,  eugage- 
mens  on  échanges,  faits  par  les 
rois.  Ce  fut  lut  qui,  le  9 thermid. 
an  2 , (27  juil.  1794J  appuya  le 
premier  la  proposition  faite  par 
Louchet  de  décréter  Robaspierre 
d’arrestation.  Devenu  membre  du 
Conseil  des  500,  il  en  sortit  en 
mai  1797. 

LOZERAN  DE  FRESSAC,  ad- 
minis.  du  dép.  de  la  Lozère,  dé- 
puté de  ce  dép.  i la  Législat. 

LUBERSAC  évêque  de 

Chartres,  député  du  clergédu  Baiil. 
de  cette  ville  aux  Etats  - Génér. 
11  fut  un  des  4 premiers  prélats 
qui  passèrent  ù la  chambre  'du 
tiers -état.  Ayant  été  envoyé,  en 
juil.,  par  l’Ass.  Nat. à Poi.ssy,  pour 
y prendre  des  informations,  sur  un 
certain  Tomas.sin,  que  la  populace 
vonloit  pendre  comme  accapareur 
de  grain.il  s'y  conduisit  avec  toute 
l’adresse,  toute  la  fermeté  possi- 
bles, et  vint  à bout,  non  .s.^ns  pei- 
ne, de  soustraire  cette  victime  ù 
la  rage  des  assa.ssiiis.  Pendant  la 
séance  nocturne  du  4 août  1739, 
où  le  clergé  et  la  noblesse  s’eiti- 
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pressèrent  à l’euvi  de  renoncer  à 
leurs  privilèges,  il  proposa  le  pre- 
mier le  sacrifice  du  droit  de  chasse, 
ce  qui  parut  assez  plaisant  de  la 
part  d’un  évêque.  ’ 

Un  de  ses  parens,  aumônier  de 
Mde  Victoire  de  France,  tante 
du  roi,  fut  massacré  aux  Carmes 
le  3 sept.  i79Jf 

LUBIN,  ofRc,  municipal  à Pa- 
ris. Ce  fut  lui  qui,  pour  insulter  à 
Louis  XVI , alla  proclamer  l’abo- 
lition de  la  royauté  et  l’établisse- 
de  la  Rép.  sous  les  fenêtres  de  ce 
prince,  tandis  qu’Hébert,  posté 
dans  l’intérieur  de  sa  chambre,  exa- 
minoit  sa  contenance. 

LUBOIS  (V«),  curé  de  Fonte- 
nay, député  du  clergé  du  Bail,  de 
Coutances  aux  Etats  - Génér. , et 
l’un  des  signataires  de  la  protes- 
tation du  12  sept.  1791. 

LUBORMISKI  (,princ*si$)  Toy. 
Chudkowicz. 

LUCAS,  homme  de  loi  à Bette- 
ville  et  adminis.  du  dép.  de  la  Sei- 
ne-lnfér.,  députéde  cede'p.  àlaLé- 
gisiat,  11  redevint  par  la  suite  ad- 
minis. de  ce  dép.,  et  fut  nommé  en 
mars  1799  membre  du  Cons.  des 
500. 

LUCAS,  médecin  etmaire  cons- 
titutionnel de  Dax  , député  du  dép. 
des  Landes  i la  Législat. 

LUCAS  DE  BOÜRGEREL, 
' avocat  à Vannes,  député  du  tiers- 
état  de  la  Sénéch.  de  cette' ville 
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anx  Etats -Génér.  Il  devint  par 
la  snite  accusateur  public  près  le 
tribi  crim.  du  dép.  du  Morbihan, 
et  fut  nommé  en  1798  an  Cons. 
des  500, 

LUCAS,  recteur  de  Minihy- 
Ploulan,  député  du  clergé  deTré- 
guier  aux  Etats -Génér. 

LUCAS,  procur.  du  roi  à Gan- 
nat,  député  - suppléant  de  la  Sé» 
néchausée  du  Bourbonnois  aux 
Etats-Génér.  Le  Baron  de  Coiffier 
ayant  donné  sa  démission,  il  le 
remplaça,  àl’Ass.  Nat.,  dont  il  se 
montra  bientôt  un  des  membres 
les  plus  ineptes  et  les  pins  briiyans. 
Cet  énerguraène  ayant  reçu  de 
son  fils  une  lettre  où  se  trouvoit 
cette  phrase  : S'*  m’eKorgtuillii 

(Citrt  fils  d'un  partisan  zM  dt  la 
constit.  ; mais  si  jamais  vous  chan-  , 
gie^  d’opinion,  je  vengerais  dans 
votre  sang  Poutrage  que  vous  auriez 
fait  à votre  race;  il  lut  avec  or- 
gueil cette  lettre  à plusieurs  de 
ses  collègues,  et  répondit  à ce  ten- 
dre fils  avec  les  termes  delà  plut 
vive  admiration.  Il  devint  par  la 
suite  commis,  du  Directoire  près 
le  trib.  correctionnel  de  Gannat, 
et  fut  nommé  en  déc.  1799  mem- 
bre dn  Corps -Législ.- 

LUCAS,  amiral  Hollandols.  En 
mars  1796  il  partit  du  Texel  avec 
une  flotte  de  3 vaisseaux  de  li- 
gne. 2 frégates,  trois  autres  bîti- 
mens  inférieurs,  et  quelques  trans- 
ports portant  3000  hommes  de 

débar- 


Digitized  by  Goçgle 


LUC 


L TJ  G 


d^barquem'ent,  destinas  à re> 
prendre  le  cap  de  Bonne>Kspé- 
rance  , dont  les  Anglois  sVtoiem 
rendus  maîtres.  Mais  l’amiral  Kl- 
phiogston  l’ayant  bloqiié.avec  des 
forces  supérieures  dans  la  baye 
de  SaUbnah  , le  contraignit  à se 
rendre  avec  toute  sa  flotte,  sans  i 
avoir  même,  osé  combattre.  . (Il 
paroît  certain  qu’une  insurrection 
qui  se  manifesta  parmi  les  équi- 
pages de  son  escadre,  fut  la  véri- 
table cause  qui  l’empêcha  de  ten- 
ter an  moins  de  vésistsr  à l'enne- 
mi.) De  retour  en  Hollande,  il 
fut  emprisonné  la  Haye  dans  le 
courant  de  mars,  et  traduit  devant 
un  conseil  de  guerre  pour  être 
jugé,  mais  il  .mourut  le  aa  juin 
dans  une  maison  de  campagne,  où 
on  lui  avoit  permis  de  se  retirer 
jusqu’à  la  fin  de  sou  procès.  . 

LUCK  DH  CüSTH  (Louis'),  no- 
ble , Agé  de  6o  ans , né  à V^ieniie, 
dép.de  l’Isère,  dom.  à Méaimieux, 
dép.  du  Ktiûne.,  coud,  à mort, 
comme  coùtre-révol.,  le  a.s  ntv. 
an  3,  par  la  comm.  révol.  de 
Lyon. 

LUCHESINI  (It  lUnrq.  de),  mi- 
nistre prussien.  Mirabeau  a écrit 
de  lui:  „Avec  de  l’esprit  et  .des 
U connoissances , il  a nne  de  ces 
,,  tournures  auxquelles  on  ue  s’ac- 
„ coutume  pas  à marier  i'anibilinn. 
„ll  est  propre  à la  diplomatie.  Il 
yétoit  l’ami,  Wsouttur  de  Frédé- 
ric.’* il  résida, en  17Ü9  comme 
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ministre  df  Prusse  à Warsovie, 
et  signa  le  39  mars  1790  un  traité 
conclu  avec  la  Pologne.  En  luill. 
il  assista,  en  qualité  de  ministre 
plénipotentiaire  , aux  conférences 
de  Reichenba -Il , afin  déménager, 
conjointement  avec  les  envoyés  de 
Hollande  et  d’Angleterre,  la  paix 
entre  le  Turc  et  l’Empereur  il 
se  rendit  , en  déc.  avec  les 
même  ministres,  au  congrès  de 
.Sistow,  convoqué  pour  le  même 
objet.  En  mai  1791  il  fit  un  voya- 
ge A Vienne,  et  retourna  en  août 
à Sistow,  pour  signer  le  traité  de 
paix  qni  venoit  de  s’y  conclure 
entre  l’Autriche  et  le  Gtand-Sei- 
gneur.  En  juin  1793  il  alla  de  nou- 
veau à Warsovie  comme  ministre 
extraordinaire;  et  en  janv  t793  il 
fot  nommé  amba.ssadeur  de  Prusse 
A V'ienne.  Il  accompagna  cepen- 
dant le  roi  vers  le  Rhin  pendant 
la  plus  grande  partie  de  la  c.am- 
pagne,  et  signa,  le  34  juin  devant 
Mayence,  le  traité  d’alliance  offen- 
sive et  défensive  conclu  alors 
entre  sa  cour  et  celle  d'.'Angle- 
terre.  S’étant  rendu  ensuite  à 
Vienne,  il  quitta  mnineiuonément 
cfttb  résidence  en  1794  poiir'aller 
joindre  son  souverain  devant  War- 
sovie,. où  des  intérêts'  majeurs 
l’appeloieiit.  Le'23  jbin_  1795  il 
remit  au  ministre  de  l’Empereur 
une  note,  pour  désavouer  la  né- 
gociation que  l’on  prétendoit  qne 
sa  cour  venoit  d’entamer  avec  la 
Ff 
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France,  relatirement  1 la  Bavi^re; 
et  en  1796  il  en  remit  une  secon- 
de, popr  ddclarerâ  l’Empereur  que 
son  maître .n’avoit  point  eu  l’ inten- 
tion de  s’emparer  de  Nuremberg,, 
snr  lequel  U reconnoissoit  n’avoir 
aucun  droitde  propridtd.  En  oct.  il 
demanda  son  rappel,  mais  S.  M.P. 
i«  lui  refusa  dans  les  termes 
les  plus  flatteurs:  et  il  l’ob- 

tint cependant  en  mars  1797. 
Il  reparut  de  nouvead  sur  les 
rangs  pour  être  employé  en  1800. 

LUCIA,  procureur- syndic  du 
dép.  des  Pyrénées-Orientales,  dé- 
puté de  ce  dép.  à la  Législat.  Il 
se  montra  en  génér.  attaché  au 
parti  modéré. 

• LUCKNER  {Nicolas},  baron 
d’Empire,  né  i Campen,  en  Ba- 
vière, génér.  au  service  de  France. 
Employé  ptSidant  la  guerre  de 
Sept  ans  dans  les  armées  du  roi  de 
Prusse,  en  qualité  d’off,  génér.,  il 
y montra  des  talens  comme  chef 
des  troupes  légères,  fut  attiré  en 
France  au  moment  de  la  paix,  par 
une  pension  considérable  que  lui 
6t  le  gouvernement,  et  y obtint 
le  grade  de  lieutenant  - génér. 
Ayant  paru  dès  1789  pencher  pour 
le  parti  révol.,  on  ne  cessa  de 
l’employer  sur  différens  points,  de- 
puis le  mois  de  janv.  1791;  et  le 
parti  constitutionnel,  qui  commen- . 
çoit  alors  è perdre  de  scn  influen- 
ce, chercha  même  à se  l'atta- 
cher, et  l’attira  dans  la  capitale 
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en  juil.,  pour  se  concerter  avec^ 
lui;  mais  on  le  tronva  si  inepte, 
que  désespérant  de  pouvoir  s’en 
servir,on  le  laissa  retourneren  Lor- 
raine où  il  commandoit,  sans  lui 
avoir  rien  communiqué,  il  obtint 
cependant  en  déc.  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France,  que  le  ministre 
Narbonne, lui  remit  le  31  à Metz, 
On  prétend  qu'ayant  reçu. l’ordre 
de  passer  le  Rhin  le  20  janv.  1793, 
avec  ao  niiile  hommes,  (ordre  qni 
fut  retiré  le  la),  ildit  aux  ofiic. 
de  la  garnison  de  Strasbourg:  Je 
sais  bien  que  je  ne  peux  pas 
compter  sur  vous  , mais  j’au- 
rai les  soldats  pour  moi  en  leur 
promettant  part  au  butin.  Le  26 
fév.  il  parut  à la  .barre  de  l’Ass. 
Nat.  pour  lui  offrir  sçs  remercie- 
niens  et  ses  hommages , et  le  mi- 
nistre Narbonne  lut  son  discours, 
parce  que  Luckner  avoit,  dit-il 
lui-mlmt,  le  ctèor  plus  françois 
que  l’accent.  En  mars  il  reçut  le 
cordon  rouge,  et  le  substitua  à 
toutes  ses  autres  décorations.  Il 
écrivit  le  9 avril  au  roi , pour  se 
plaindre  delà  foiblesse  de  son  ar- 
mée, do  défaut  de  solde,  et  du 
dénuement  où  on  lai.ssoit  les  trou- 
pes; sa  lettre  fut  cuminuitiquée, 
è l’Ass.  Au  commencement  de 
mai,  il  offrit  d'aller  rérablir  l’or- 
dre et  la  discipline  à l’arméy  de 
Flandre,  d’engager  Roclianibeau 
è ne  pas  en  quitter  le  commande- 
ment, et  mèoie  de  servir  sous  lui 
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comms  aida-de-camp.  Il  s’y  fea* 
dit  en  efFet  le  14  mai,  et  en  prit  en- 
suite le  commandement.  Le  23 
juin  il  écrivit  au  roi  pour  lui  té- 
moigner sa  sensibilité  sur  les  évé- 
neineiis  du  20,  l’inviter  d déjouer 
par  son  courage  les  projets  des 
anarchistes;  et  le  29  il  annonça, 
de  Menin  , t;ue  les  dispositions 
hostiles  des  Brabançons , la  foi- 
blesse',  l’inexpérience  et  l’indisci- 
pline de  son  armée,  l’obligeoient  à 
se  concentrer  sur  les  frontières  de 
France.  Le  5 juil.  il  passa  son  ar- 
tne'e  en  revue,  accompagné  delà 
Fayette,  et  témoigna  hautement 
sou  .amour  pour  le  roi  constitu- 
tionnel. Dans  le  ronrant  du  même 
mois  il  fut  nommé  ge'iiérali.ssime 
dés  armées  françbises;  et  laissant 
le  commandt.  de  celle  de  Flandre 
i Biron,' .il  se  rendit  lui-même 
i celle  de  la  Moselle.  En 
joli,  il  alla , ainsi'  que  la 
Fayette,  à Paris,  où  il*  furent 
reçus  avec  enthousiasme  par  le 
peuple;  .mais  les  Jacobins,  voyant 
qu'ils  cherchoient  à appuyer  le 
parti  monarcbien,  firent  décréter 
qne  les  généraux  ne  pourroient 
présenter  de  pétition  ù l’Ass. , et 
détruisirent  sans  peine  leur  popula- 
rité. ijo  décret  du  i3avrilavolt  or- 
donné àLuckner  de  rendre  compte 
de  i'étét  des  armées;  il  écrivit  le 
17  à l'Ass.  une  lettre,  dans  la- 
quelle il  annonça  que  ce  compte, 
qu'it  ne  dcvoit  qu'amroi , chef  sn- 
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prime  de  l’armée,setrouveroitdand 
sa  correspondance  avec  les  minis- 
tres ; se  plaignant  au  reste  de  la  pu- 
blicité que  l’on  dontioit  à toutes  ces 
pièces,  publicitéqui  nuisoit  ne'ces. 
sairement  au  s uccès  des  opérations. 
Le  22  il  passa  la  revue  de  son  ar. 
mée  près  de  Strasbourg,  lui  peie 
gnit  les  outrages  qu’on  lui  avoit 
fait  essuyer  4 Paris,  ceux  qu’on 
se  permettoit  envers  le  roi,  et  fît 
partager  son  indignation  aux  trou- 
pes; mais  cette  conduite,  qu’il 
D’étoit  point  en  état  de  soutenir» 
ne  tarda  pas  i le  perdre.  Oiimou. 
riex  saisit  avidement  cette  occa- 
sion de  sacrifier  un  rival , dont  it 
ambitionnoit  la  place;  Xuckner 
fut,  au  milieu  du  mois  d’août, 
suspendu  de  ses  fonctions,  et  re- 
légué à Chûlons,  où  il  conserva 
cependant  le  vain  titre  de  généra- 
lissime, mais  sans  aucun  pouvoir,  V 
et  occupé  seulement  à rassembler 
les  recrues  q’ue  l’on  fai.soit 
passer  à l’armée  de  Dumouriezi 
il  faillit  même  être  pendu  le  17 
sept,  par  ce.s  mêmes  recrues,  et 
ne  dut  la  vie  qu'au  courage  de  ses 
aides-dv.camp  et  de  quelques  ofh- 
ciers.  A la  fin  du  même  moisit  se 
rendit  è Paris  pour  se  Justifier, 
èt  la  Conv.  Nat.  lui  permit,  en 
janv.  1793,  dese  retirer  où  bon  lui 
sembleroit.  Il  resta  en  effet  asse;* 
tranquille  dans  sa  retraite,  jus- 
qu’au marnent , où  il  voulut  ré- 
clamer le  payement  de  sa  peo- 
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sion;ilfat  alors  livrrf au  trib.  révol., 
et  cond.i  mort,  comme  ayant  trahi 
l'état,,  en  livrant  plusieurs  places 
fortes  k l’ennemi.  11  mourut  le  J5 
niv.  an  2,  âgé  de  ~2.  Il  avoit 
déployé  dans  sa  jeunesse  la  bra- 
voure et  l’activité  d'un  partisan, 
et  il  y joignoit  les  intentions  droi- 
tes d’nn  homme  de  bien  ; mais  il 
manquoit  d’instructio{i,de  moyens, 
et  de  cette  fermeté  qui  vaut  mieux 
que  le  courage  et  les  lumières, 
‘dans  un  moment  de  rév.  , 

LUCY,  adminis.  du  dép.  de 
l’Oise,  député, de  ce  dép.  à la  Lé- 
gislat.  Il  s’y  montra  en  général 
assez  modéré,  et  attaqua  le  23 
Biai  179a  le  ministre  Clavière, 
pour  abus  de  pouvoir.  La  majo- 
rité ayant  rejeté  son  accusation,  il 
lui  reprocha  d’avoir,  la  veilie,  ad- 
mis sans  examen  une  dénoncia- 
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tion  contre  les  ministres  Bertrand 
et  Montmorin,  et  de  refuser  de 
recevoir  la  sienne,  quoique  fon- 
dée en  preuves , parce  que  Cla- 
vière étoit  Jacobin.  Il  fit  dans  le 
courant  de  1792  dé  longs  rapports 
sur  les  droits  féodaux.. 

LUDIÈRE,  avoca,t  et  ancien 
Uen^.  de  maire  â Tulles  , député 
du  tiers-état  delà  Sénéch.de  cette 
ville  aux  Etats-Génér. 

LUDOT,  député- suppléant  du 
dép.  de  l'Aube,  admis  dans  le 
sein  de  Ia  Conv.  pour  y rempla- 
cer Perrin.  Devenu  membre  du 
Cons.  des  500,  il  t'y  attacha  au 


L U P 

parti  directorial,  fut  réélu  en 
'793  par  le  même  dép.,  au  même 
Cons.,  pour  2 ans;  se  montra 
en  nov.  1799  favorable  k la  rév. 
opérée  alors  par  Buonaparte,  et 
fut  en  conséquence  nommé  alors 
metnbre^de  la  comm.  intermédiaire 
du  Conseil.  I 

LUDRES  (/«  Comte  de),  maré— 
chai-de-camp,  député  de  la  no- 
blesse de  Nancy  aux  Etats-Gé- 
nér. , et  l’un  des  signataires  des  pro- 
testations des  12  et  15  sept.  1791. 

LUILLIER,  ^oy.  Lh U I LLi eu. 

LUMINAIS,  député  de  la  Ven- 
dée au  Cons.  des  500,  en  sept. 
1795.  Le  2 oct.  1797  il  parut  à la 
tribune  pour  y faire  une  lon- 
gue sortie  contre  Louis  XVlll, 
contre  les  émigrés,  les  royalistes,' 
les  Chouans,  les  Vendéens,  etc., 
et  proposer  qu’ils  fussent  à ja- 
mais privés  du  droit  de  citoyen , 
ainsi  que  ^ tous  les  Français  qui 
avoient  été  employés  par  le  Pré- 
tendant ou  les  puissances  étran- 
gères. Renommé/ en  1799  au 
même  Cons.  par  le  même  dép. , 
il  passa  en  déc.  au  Corps  - lé- 
gisl. 

LU031,  de  Mîrandole.  Bnona- 
parte  le  nomma  en.  juillet  1797 
ministre  de  ia  justice  de  la  Rép. 
Cisalp'ue. 

LL[PÉ  Baron  de),  cliev.de 
St/  Louis,  député  de  la  noblesse 
d’Auche  aux  Etats-Génér, , et  l’un 
des  signataires  de,  la  protestation 
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du  is  sept.  179t.  Il  fut  ensuite 
••tifermé  àOilt’aiis,  puis  massacrL- 
à Versailles  le  9 sept.  1792. 

LL'Pfc,  femme  du  marq.  vk 
CilARRY  (C.’hJr lotie- âg^e 
de  27  ans,  née  â Versailles,  dom. 
à Paris,  cond.  à mort  le  15  fritn. 
an  2,  par  le  trib.  rdrol.  de  Paris, 
comme  émigré*;  sur  sa  déclara- 
tion de  grossesse  le  trib.  sursit 
à son  exécution;  mais  elle  fut  j 
exécutée  peu  de  aemps  apres.  — 
/''ojtri  OssEi.iN. 

LURION  (r7.F.),  noble,  âgé 
52  ans,  né  à Besançon,  cond.  â 
mort  comme  conspir. , le  2 tberm. 
an  2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris. 

LUSIGXAN  (le  Chtv.  de),  olHc. 

l 

Vendéen.  Ayant  été  fait  prisonnier, 
il ‘fut  conduit  à Nantes,  livré  â la 
corn,  milit.  et  fusillé  en  nov.  1795. 

Un  autre  Lusignan,  génér.  de 
brigade,  combattit  contra  la  Ven- 
dée, s'y  rendit  coup.ible  de  plu- 
sienrscruautés  horribles,  à l’exem- 
' pie  des  géiiér.  en  chefs  et  des  repré- 
sentans. 

LU.S!fiNAN  (^lUnrq.  de'),  dépu- 
té lie  la  noblesse  de  la  Sénécli.  de 
Condom  aux  Ktats-Génér. , et  l’un 
des  sigii.ataires  des  protestations 
des  12  et  15  sept.  1791. 

• LÜSIGXE.M  rfr),  co- 

. lonel  du  régt.  de  Flandre  infant. . 
député  de  la  noblesse  de  Paris  aux 
Etats-Génér.  Imbu  des  principes 
du  phi!o.fopbisine  mcderr.c.  Il  em- 
brassa le  parti  rcvol.,  et  passa  un 
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des  premiers  de  son  ordre  à la 
chambre  du  tiers-état.  Son  régt. 
se  trouvant  à Versailles  lorsque 
la  populace  de  Paris  t’y  porta  le 
5 oct.  1789  , loin  de  s’o'ccuper  de 
la  sûreté  du  roi.  il  ne  songea  qu’à 
servir  la  secte  monarchtenne  dont 
il  écoit  membre,  et  avec  laquelle 
il  fut  bientôt  après  chassé  de 
France.  Buonaparte  lui  permit  en 
1800  de  rentrer  à la  suite  des  co- 
ryphées de  cette  faction. 

LUX  (^Adam),  député  par  la 
Conv.  Nat.  de  Mayence  vers  celle 
de  France,  au  commencement  de 
1793.  Ce  jeune  homme,  ardent  et 
spirituel,  avoit  adoré  de  loin  les 
Jacobins,  et  il  ne  tarda  pas  à les 
abhorrer,  dès  qu’il  les  eut  vus  de 
près.  Il  montra  même  sa  haine  et 
son  mépris  pour  eux,  avec  la 
dernière  énergie,  se  lia  avec  les 
Girondins,  osa  faire  l’apologie  de 
Charlotte  Corday  quelques 

persoHHes  ont  prétendu  qu'il  dtoit 
dei/euH  amoureux)  et  aiTiclia  plu- 
sieurs placards  contre  la  Monta- 
gne. Emprisonné  par  ordre  du 
comité  do  .SaluC-public , il  fut  tra- 
duit devant  le  trtb.  révol.  et  cond. 

\ mort  le  14  brum.  an  s.  Lors- 
qu’on lui  lut  sa  sentence  il  remer- 
cia ses  juges  en  leur  disant:  ife 
fiais  donc  enfin  devenir  libre.  Il 
.nourut  à l’àge  de  ag  ans,  en 
fiisant  des  voeux  pour  le  bonheur 
Je  la  France  et  pour  que  le.s  Jaco- 
bins fussent  bientôt  punis,  „S> 
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j’si  mérité  la  mort,  s*étoII>il  écrié 
en  lisant  son  acte  d’accusation , ce 
ce  n est  pas  au  milieu  des  François 
qne  je  devois  la  recevoir.'* 

LUYNES  f/<  3uc  de j,. député 
de  la  noblesse  de  Touraine  aux 
Etats >Génér.  Cet  homme,  que 
Ton  avoit  surnommé  /e  cochon  de 
J^uynes , à raison  de  son  épaisseur 
physique  et  morale  prétendit 
figurer  dans  la  rév.,  et  se  jeta 
dans  le  parti  monarchien;maisilne 
put,  faute  de  moyens,  y jouer 
tnéme  un  rôle  secondaire. 

LUYNES  CdeJ,  génér.  vendéen, 
pris  et  fusillé  en  janv.  lyqq.  Il 
■voit  figuré  précédemment  au  siège 
de  Nantes. 

U ^ 
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LUZE  DE  LÉTANG,  notaire  à 
Contras,  député  du  tiers-état  de 
la  Sénéeh.  de  Bordeaux  aux  Etats. 
^Génér. 

LUZËAU  DE  LA  MULON. 
NIÈRE  (^Louis  Maurice),  noble, 
dom.  à Sucé,  dép.  de  la  Loire- In. 
fér. , cond.  k mort  comme  contre, 
révol.,  le  i6  plur.  an  3,  par  la 
corn,  mtlit.  de  Nantes. 

LUZEAN  ÇiVagdeiaiue  dej.  Voy, 
Bidbtte. 

LUZEAU  (F.  A.  Â.),  noble, 
doin.  à Nantes,  cond.  à mort 
comme  émigré,  le  ii  niv.  an  a, 
par  le  trio.  crim.  révol.  de  Liège. 

LYS  (Madame  4*  J,  Foyea 
FouRNisa. 
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MACAIRE,  député  du  dép.  des 
Côtes-du-Nord  au  Cons.  des  500 
en  sept.  1795.  En  1796  il  fut  em- 
ployé dans  le  comité  des  dépenses, 
et  sortit  du  corps  législ.  eu  mai 
«799-, 

MACARTNAY.  éZorr/;.  Le 
roi  d’Angleterre  l’ayant  chargé 
en  1793  dese  rendre,  comme  am- 
bassadeur, à la  Chine,  dans  Tes- 
poir  d’ouvrir  quelques  nouvelles 
voies  au  commerce  britannique, 
il  partit  en  juill. , revint  en  Angle- 
terre en  août  1794,  etyfitimpri- 
tner  une  relation  de  sot)  ambassade 
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et  de  son  voyage  à travers  les  états 
chinois.  Ces  mémoires  firent  alors 
beaucoup  de  sensation  et  donnè- 
rent lieu  k un  autre  ouvrage, 
publié  par. un  François  qui  avoit 
habité  long-temps  â Canton,  et  qui 
réfuta  quelques-uns  des  faits avan- 
cés  par  lord  Macartnay,  en  expli. 
qiia  plusieurs  autres,  et  notamment 
les  causes  qui  avoient  rendu  in- 
fructueuse cette  ambassade  corn, 
mcncée  sous  les  plus  heureux  aus- 
pices.-En  1795  lord  Macartnay  fut 
.envoyé  à Véroune  près  de  Louis 
XVill,  et  eu  ■ept.  1799  nom- 
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më goavernear  du  Cap  de  Bonne- 
£spëraiice. 

MACAUL.T,  envoyë  de  France 
i Sluttgard.  F^n  17Q1 , il  passa  de 
cette  résidence  à celle  de  Flo- 
rence, et  en  1792  à l’ambassade 
de  Naples.  Le  1er.  sept.  1793  il 
reçut  ordre  du  goiivernement  na- 
politain de  quitter  cette  ville, 
sons  hnit  jours,  ainsi  que  tous  les 
rëpii  blicaiiis  François. 

MACAYE  Cl*  rien,  de),  dépu- 
té de  la  noblesse  du  Labour  aux 
Etats-Géiiér. , et  l’nn  des  signa- 
taires Je  la  protestation  du  12  sept. 
1791. 

MACBRIDGE,  anniral  anglois. 
Dôs  1793  il  commanda  une  escadre 
dans  l’Océan,  et  fut  employé  assez 
constamment  pendantes  guerre  de 
la  rév.  franç. 

MAC-CURTIN,  député  du  dép. 
de  la  Loire  - Infér.  au  Cons.  des 
500,  en  mars  1797.  S'étant  atta- 
ché au  parti  modéré,  il  Fut  un  des 
membres  cond.  à la  déportation 
par  suite  de  la  journée  du  4 sept.- 
(ig  Fruct.  au  5).  Biionaparte  le  rap- 
pela en  déc.  1799.  Ou  a prétendu 
qu’il  servit,  pendant  sa  proscrip- 
tion, parmi  les  Chouans  sous  le 
n»m  de  Kanilis,  avec  le  grade  de 
anijor-génér.  de  la  Haute-Breta- 
gne et  du  Bas-Anjou. 

MACDONAL  (Etitnm»  - Slacq,- 
i'ofeph.  Alex^,  écossais,  devenu 
génér,  au  serv.  de  France.  Après 
avoir  été  employé  eu  1784  conime 
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lieutenant  dans'Ia  légion  de  Mail- 
iebois,  que  l’on  desiit'*R  ^ servir 
en  Hollande  iej  parti  antl-Stathou- 
dérien,  il  entra  en  1787  comme 
cadet  dans  le  87e.  régt.  d'inFant.  ; 
et  ayant  embrassé  ensuite  le  parti 
révol.,  il  Fut  fait  génér.  de  bri- 
gade en  1793,  et  employé  en 
cette  qualité  l’armée  du  Nord, 
où  il  servit  avec  distinction,  no- 
tamment en  1794  et  95,  sous  Pi-  1 
chegru.  Il  se  distingua  sur-tout 
lors  de  l’invasion  de  la  Hollande, 
et  particuliérement  dans  l’Ostfrise, 
où  la  génér.  en  chsi  l'avoit  déta- 
ché. Devenu  génér.  de  div. , il 
commanda  en  1796  ù Dusseldorf, 
passa  ensuite  i l’armée  dit  Rhin, 
puis  à celle  d’Italie,  et  contribua 
beaucoup  en  1798  aux  succès  de 
Championnet  dans  les  états  napoli- 
tains. Ce  dernier  ayant  été  destitué, 
Macdonal  conserva  le  command. 
en  chef  de  l'armée  de  Naples,  et  se 
vit  obligé  en  1799  de  songer  ù 
évacuer  ce  pays,  par  suite  des  vie-  , 
toires  de  M bL  de  Kray  et  Sonvarmv, 
qui  meiiaçoient  de  lui  couper  .ses 
communications;  mais  avant  d'ef- 
Feotuer  sa  retraite  il  organisa  avec 
beaucoup  d’art,  sur  tous  les  points, 
des  corps  d'insurgés  italiens  qui, 
secondée  par  quelques  Jétacbemens 
François, 'occupèrent  pendant  le 
reste  de  la  campagne  beaucoup  de 
monde  aux  Autricbieiis.  A l’i.ls- 
lant  où. 0)1  lé  croyoit  cerné,  il  se 
porta  avec  beaucoup  d'auoace  sur 
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les  derrières  de  l’aile  gaache  des 
Alliés,  1<  culbuc^a  d'abord  en  par- 
tie, perdit  ensuite  contre  M.  de 
Souvarow  la  sanglante  bataille  de  i 
la  J rébia  long-temps  disputée,  | 
et  n’en  vint  pas  nioins  à bout  d’ef-  ■ 
fectuer  sa  marche  par  les  Appen- 
nins,  et  de  réunir  le  reste  de  ses  j 
troupes  à l’armée  Françoise.  Il  j 
servit  ensuite  dans  l’intérieur,  I 
et  se  trouva  commander  à Ver-  : 
sailles  lors  de  la  rév,  opéré  en  , 
nov.  par  Buonaparte;  il  se  pro-  | 
nonça  alors  en  sa  faveur,  répri- 
ma les  Jacobins,  et  continua  en 
conss'ijuence  à être  employé. 

MA-CDONAL  (Chart.  Edou. 
Fr/d^r.  Henry),  âgé  de  49  ans, 
ex -colonel  d'infanterie  au  serv. 
de  France,  né  en  Ecosse,  dom.  à 
Paris,  coud,  à mort  comme  cons- 
pir.,  le  24  mess,  an  2 , par  le  trib. 
révol.  de  Paris. 

MACÊ  {Pierre),  capitaine  de 
barque,  l’un  des  exécuteurs  en 
sons-ordre  des  Noyades  de  Nan- 
tes. La  Conv.Nat.  le  décréta  d'ac- 
cusation comme  ayant  pris  à son 
bord  et  jeté  ensuite  à la  mer,  42 
individus,  dont  .un  vieillard  do  78 
ans,  et  15  enfaus  de  11  à 10  ans 
et  4 â la  mamelle..  H produisit 
pour  sa  justibcatiou  un  ordre  par 
écrit  , signé  de  l’adjud,  Lefèvre 
(voyez  ee  nom)',  il  n’en  fut  pas 
moins  mis  en  j.igement;  mais  le 
trib.  révol.  de  Paris'l’acquitta,  sur 
la  question  intentionnelle. 
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MACHAULT  frfe),  évêque  d’A- 
miens,  abbé  de  Valloires,  député 
du  clergé  do  Bailliage  d’Amiens 
et  Ham,  aux  Etats-Génér. 

MACK  (/»  Bat^on  de),  génér. 
autrichien.  11  servit  comme  adjn» 
dant  du  feld-marécb.  de  Laudon 
dans  la  guerre  contre  les  Turcs, 
et  y montra  de  graudes  disposi- 
tions et  beaucoup  d’intrépidité: 
on  cite  entre  autres  de  lui  le  trait 
suivant.  M.  de  Laudon  , campé  à 
.g  lieues  de  Lissa,  hésitoit  à atta- 
quer cette  place,  la  croyant  défen- 
due par  30,000  hommes;  M.  Mack, 
qui  vouloit  le  décider  à cette  at- 
taque, le  quitta  â 9 heures  du 
soir,  'traversa  le  Danube  avec  un 
seul  Houlan,  pénétra  dans  un 
faubourg  de  Lissa,  y fit  prison- 
nier un  offic.  turc,  et  le  présenta 
le  lendemain  è 7 heures  du  ma- 
tin au  général,  qui  apprit  de  lui 
que  la  garnison  de  la  place  n'étoit 
composée  que  de  6000  hommes. 
Cette  bravoure  et  les  éloges  dont 
M.  de  Laudon  le  combla  avant  de 
mourir,  lui  donnèrent  alors  une 
espèce  de  réputation, qu’il  lui  fut  en- 
suite impossible  de  soutenir. 
Quelque  théorie  de  l’art  de  la 
guerre,  et  une  grande  facilité  i 
raisonner  sur  cet  art,  avoient 
fait  concevoir  de  lui  de  grandes 
espérances;  mais  il  est  prouvé  de- 
puis long-temps,  et  l’expérience 
confirme  chaque  jour,  qu’il  ÿ a 
loin  de  la  spé  culatien  è le  peati- 
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qne,  et  que  Its  généraux  de  ca- 
binet deviennent  rarement  de 
grands  hommes  de  guerre.  De- 
vancd  par  une  certaine  c^ldbritd, 
il  servit  en  17Q3  sons  M.  de  Co- 
bourg comme  adjudant  gdne'r. , fut 
appeld  en  av.  an  congrès  d’An- 
vers, où  devoieut  se  rdgier  1er 
opérations  de  la  campagne,  mon- 
tra par-tout  de  l’activité',  de  la 
bravoure,  fut  blessé  deux  fois 
dans  le  courant  de  mai , el  quitta 
l’armée  sans  avoir  rien  fait  qui 
prouvAt  les  talens  qu’om  lui  sup- 
posait. Kn  fév.  1794  l’Kmpereiir 
l’envoya  â Londres,  ahn  d'arrêter, 
avec  le  cabinet  britannique,  les 
plans  pour  la  campagne  qui  allait 
s’ouvrir,  et  il  rejoignit  ensuite  ce 
prince  dans  les  Pays-Bas,  fut  fait 
ge'néral-major , puis  quartier-mai- 
'trede  l’armée  de  Flandre,  et  termi- 
na cette  campagne  sans  justifier 
davantage  le  rénutatiou  qu’on  lui 
avoit  accofdée  d’avance.  On  conti- 
nua cependant  à l’envoyer  aux 
différentes  années,  toujours  pour 
y doimtier,  ou’  concerter  des  pro- 
jets d’opérations,  et  eu  jaiiv.  1797 
il  fut  élevé  au  grade  de  lient. -feid* 
maréchal,  et  lait  quartier-maltre- 
général  de  l’armée  du  Uiiin.  , En 
fév.  il  conduisit  15,000  hommes 
de  cette  armée  A celle  d’Italie,  se 
rendit  en  av.  à Vienne,  et  en  fut 
nommé  commandant  en  second. 
L’Empereur  l’envoya  ensuite  visi- 
ter les  troupes  et  les  forte- 
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resses  d'Italie,  et  dans  le  cou- 
rant de  jiiil.  il  retourna  rendre 
compte  à ce  prince  de  l’état  où 
elles  se  trouvoient.  La  guerre 
ayant  éclaté  en  1798  entre  Naples 
et  la  Rép.  franç.,  il  alla  prendre 
le  commandement  de  l’armée  na- 
politaine, remporta  d’abord  quel- 
ques avantages  sur  des  corps  par- 
ticuliers, fut  ensuite  complète- 
ment défait,  et  son  arme'e  iniso 
dans  la  plus  entière  déroute.  Il 
étoit  étranger,  il  avoir  voulu  en- 
tamer des  négociations  avec  les  gé- 
iiérMix  ennemis;  ces  deux  raisons 
firent  naître  des  soupçons  sur  sou 
compte  : on  ena  aussitôt  à la  tralii- 
s6ii , une  partie  de  ses  soldats  et 
$>ir-tont  le  peuple  de  Naples  se 
soulevèrent  contre  lui,  et  il  ne 
trouva  d’autre  moyen  d’échapper 
à leur  fureur,  que  de  se  jeter, 
avec  son  état-major,  entre  les  bras 
des  François  qui  le  traitèrent,  m.il- 
gré  toutes  ses  réclamations  , 
comme  prisonnier  de  guerre. 
Nous  ne  piarieiuns  point  des  fau- 
tes milit.  que  commit  dans  cette 
campagne  M,  Mack;  le  genre  de 
troupes  qu’il  conimaudolt  doit  sans 
doute  en  faire  excuser  une  partie  ; 
mais  ou  ne  sauroit  s’empêcher  de 
dire  qu’il  se  conduisit  dans  son 
année  même  de  lu  manière  la 
plus  On  a dit 

depuis  long-temps  que  la  bravoure 
guerrière  (que  l'on  tic  sauroit  lui 
refuser)  ii'entraiue  pas  toujours 
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ce  coursée,  cette  présence  d’es- 
prit nécessaire',  pour  entraîner 
ou  répritner  la  niultitude;  mais 
lorsqu'on  s’est  chargé  du  salut 
d’un  état,  lorsqu’on  a entrepris 
nn  r^le  éclatant,  il  Faut  savoir 
réussir  ou  mourir  âson  poste.  Les 
chansons,  les  épigraromss  se  multi- 
plièrent contre  M,  Mack,  au  mo- 
ment de  sa  fuite  et  de  sa  captivi- 
té; et  la  conduite  de  M,  de  Da- 
mas, étrangel*  comme  lui , prouva 
encore  ce  qu'il  eût  pu  faire,  s’il 
eût,comme  cedernier,sn  gagner  la 
'confiaDce  du  soldat  et  l’animer  de 
quelque  enthousiasme.  T'ansféré 
en  France,  ily  fut  retenu  très-long- 
temps, la  cour  de  Vienne  n’ayant 
pas  voulu  consentir  à t’échanger; 
et  il  finit  par  s’évader  furtivement 
de  Paris  en  av.  iSoo;  démarche 
que  rien  ne  sauroit  expliquer  ou 
excuser;  et  comme  si  le  gouverne- 
ment François  eût  voulu  faire  ressor- 
tir davantage  la  honte  de  cette  in- 
fraction à des  lois  toujours  sacrées 
pour  un  militaire,  il  s'empressa 
de  rèndre  la  liberté  à tons  les  offi- 
ciers de  son  état-major,  en  les  in- 
vitant d ramener  au  g/u/ral  Macl 
ses  doiHcstiquts , tes  effets  et  ses 
chevaux. 

■ MACNEMARA  (/e  Comte  de), 
offic.  de  la  marine  Françoise.  Cet 
homme  recuiumand.ahle  par  ses  ta- 
leiis  et  son  courage,  revenoit  de 
conclure  un  traité  avantageux 
arec  Tippo-.Saïb,  lorsqu’il  reidcha  i 
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en  sept.  1700  à l'Ile  de  Franc». 
On  crut  généralement  alora  qu’il 
étoit  destiné  à prendre  le  gouver- 
nement de  cette  colonie;  et  les 
chefs  du  parti  popui.  qui  commen- 
çoit  à s’y  former,  redoutant  soa 
caractère  et  ses  principes,  exci- 
tèrent le  peuple  contre  lui,  et 
demandèrent  même  qa’on  lui  ûtit 
le  frégate  qu’il  commaiidoit  en 
rade.  Instruit  de  ce  mouvement, 
il  eut  l’imprudcncs  de  descendre  à 
terre,  dans  l’espoir  de  le  calmer; 
mais  enveloppé  aussitôt  (le  4 nov.) 
par  le  peuple  et  par  les  soldats  des 
régimens  de  Plie  de  France  et  de 
Pomichéry,  il  fut  massacré  après 
une  vigoureuse  résistenc»  ; sa 
tête  fut  promenée  dans  la  ville  et 
son  corps  coupé  en  morceaux. 

MAÇON  (£/««»»)  (oa  M Assoï»), 
l’un  des  juges  du  trib.  révol.  qui 
condamna  à mort  Marie  Antoiaetie 
d’Auirichs,  reine  de  France. 

MACQUEREL  DE  QUESNOY 
(de),  chev.  de  St.  Louis,  député  de 
ia  iiobl.  du  Vermendois  aux  Etats- 
Gêner. 

MADAjf'.E  SCINDIA,  l’un  des 
chefs  les  pins  piiissans  des  Ma- 
rates.  Il  fut  constamineivt  l’allié 
des  Angiois  peodaiit  les  guerres 
de  l’Inde.  En  179c  il  s’acquit  une 
grande  influence  à Deibi  en  chas- 
sant PusUrpatenr  du  trône  du 
du  (irand-Mogol , et  délivrant  le 
monarque  légitime,  qni  étoit  vi*ux 
et  aveugie,et  qa’on  avoir  tenu  enler- 
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mi  dans  cette  »il!e.  Il  ne  n<fgligea 
rien  ensuite  pour  s’assurer  la  suc- 
cesiion  i ce  trône  , et  il  eut  d'au> 
tant  moins  de  peine  à y réussir, 
que  plusieurs  actes  de  bienfai- 
sance lui  avaient  concilié  la  faveur 
du  peuple  et  qu’il  garda  àMantura, 
entre  Delhi  et  Agra,  la  nom- 
breuse armée  avec  laquelle  il 
avoit  renversé  l’usurpateur.  Au. 
cun  de  seS  rivaux  n’osa  même 
s’opposer  â ses  desseins. 

MADALINSKI  {Antoiet),  bri- 
gadier au  service  de  Pologne  et 
commandant  d’un  régiment  de  ca- 
valerie. Ce  fut  lui  qui  leva  le  pre- 
mier, en  1794,  l'étendard  de  la  ré- 
volte contre  les  Russes.  Depuis 
long-temps  il  entretenoit  des  cor- 
respondances avec  Kosciuszito 
{voyez  ce  noHt)-,  et  pressé  enfin 
par  la  commission  chargée  de  li- 
cencier l’armée  polonoise,  il  ras- 
sembla sonVégt.  composé  de  700 
chevaux,  se  renforça  de  quelques 
chasseurs  à pied  , quitta  son 
quartier  de  Pultiisk , passa  la  Vis- 
tule,  surprit  les  détacheineiis 
prussiens  postés  le  long  de  la 
nouvelle  frontière  , les  défit 
l’un  après  l’autre  dans  le  courant 
de  mars,'  et  se  rendit  maître  de 
tout  l’argent  qui  se  troiivoit  dans 
les  bureaux  des  douanes.  Cepen- 
dant Kosciuszko  s’étant  rendu  à 
Cracovie,  sur  la  nouvelle  de  cette 
insurrection,  avoit  fait  soulever 
çe  palatitiat,  et  veuoit  d’être  nom- 
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mégénéralissime.  Madalinski, pour- 
suivi par  un  corps  de  7000  Russes 
aux  ordres  des  génér.  Deuisow  et 
Tormaasoff,  se  replia  vers  lui, 
opéra  sa  jonction  le  1 av.,  et  le 
seconda  vivement,  le  4>  ^ Rosia- 
vicé,  où  les  Russes  furent  défaits. 
Après  la  levée  du  premier  siège  de 
Varsovie  (voyez  Kosciuszko)  il  con- 
tinua à commander  un  corps  dans 
la  grande  Pologne  contre  les  Prus- 
siens; fut  battu  en  août  par  le  gé. 
nér.  Schünfeld  près  de  Posen; 
prit  bientôt  après  sa  revanche 
contre  le  colonel  Szeculy,  qu’il 
fit  prisonnier;  s’empara  de  Orom- 
berg  et  de  plusieurs  autres  villes, 

! où  il  leva  de  fortes  contributions; 
montra  en  général  au  milieu  de 
ces  succès  autant  d’humanité  que 
de  bravoure,  et  fit  donner  sur- 
tout les  plus  grands  soins  .lu  co- 
lonel Szekniy,  qui  mourut  des 
blessures  qu’il  avoit  reçues  à Brom- 
berg  et  qui  fut  enterré  avec  tous 
les  honneurs  militaires.  Accablé 
enfin  par  des  forces  supérieures, 
il  se  retira,  vers  le  mois  d’oct.,  sur 
Varsovie,  contribua  à la  défense 
de  cette  place,  et  fut  dangereuse- 
ment blessé  pendant  le  siège. 
D’après  la  capitulation  convenue 
avec  le  génér.  russe  Suwarow,  il 
quitta  V’arsovie,  ainsi  que  le  gé- 
néralissime Wawczewski  et  se 
rendit,  avec  les  troupes  qui  re- 
fusèrent  de  déposer  les  armes, 
dans  les  environs  de  Sendomir, 
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pin,  «t  en  janv.  1797  son  prési- 
dent. Quelque  temps  après  il  fut 
élu  membre  du  Dire^otre  exécu- 
tif; et  dans  le  courant  d'aoAt,  en- 
voyé comme  ministre  de  la  Rép. 
à Turin. 

MAGMIEZ.  député  du  Pas-de- 
Calais  à la  Conv.  Nat.,  où  il  yuta 
la  réclusion  de  JLouis  XVI  et  son 
bannissement  à la  paix.  Lié  avec 
le  .parti  de  la  Gironde,  il  quitta 
l’Ass.  après  les  journées  des  31 
mai,  ter.  et  2 juin  1793,  et  la 
Convent.  le  déclara  alors  démis- 
sionnaire. 

MAGNIEZ  (^/Intoine Louis  Ber- 
nard'), Jacobin  forcené  qui  prit, 
pendant  le  règne  de  la  Terreur,  le 
surnom  de  iJrwai.Aprèsavoir  figu- 
ré dans  les  troubles  de  la  capitale, 
et  notamment  dans  le  club  des 
Cordeliers,  il  devint  présid.  de  la 
célèbre  comm.  inilit. , établie  par 
les  montagnards  Bourbotte,  Thu- 
reau  et  Prieur  de  la  Marne  près 
de  l’armée  de  l’Ouest,  et  qui  fit 
périr  tant  de  François  sous  le 
nom  de  brigands  de  la  Vendée. 
Au  commencement  de  1795  il  fut 
traduit  devant  le  trib.  révol.  pour 
assassinats  juridiques,  et  ensuite 
acquitté  sur  /a  question  intention- 
nelle.  Renvoyé  cependant  au  trib. 
crim.  de  l’ille  et  Vilaine,  pour -di- 
lapidations, on  trouva  sur  lui 
plusieurs  pièces  qui  prouvoient 
qu’il  n’étoit  point  étranger  à la  ré 
yolte  jacobine  qui  éclata  à Paris 
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le  ao  mai  ( ter.  prair.  ),  entre  au- 
tres une. lettre,  écrite  par  lui  au 
comité  de  Sûreté-générale,  et  qui 
vembloit  être  l’ouvrage  d’uu 
fou'.  11  s’y  vantoit  d’avoir  fourni 
aux  Jacobins  l’idée  de  cette  in- 
surrection, briguoit  l'honneur  de 
mourir  pour  le  parti  terroriste, 
faisoit  de  Robespierre  et  de  Car- 
rier le  plus  ponipeuxv  éloge,  me* 
naçoit  de  poignarder  les  ennemis 
des  montagnards  et  entre  autres 
un  général  Dubois,  dont  il  éioit 
neveu,  et  qui  avoit  défendu  la 
Conv.  contre  les  insurgés.  «Ces 
pièces  ayant  été  lues  à la  Conv. 
le  13  juin,  on  décréta  siir-le- 
ihamp  qu’il  seroit  jugé  parla, 
comm.  milit.  de  Paris,  comme  un 
j des  auteurs;  de  la  révolte  du  20 
mai.  Pendant  sa  mission  près  de 
l’armée  de  l’Ouest  il  avoit  poussé 
la  cruauté  à un  point  extraordi- 
naire; et  on  rapporte  qu'il  écrivit 
uii  jour  à un  de  ses  affidés;' 
t’envoie  un  bla  ne  seing,  fais,  moi  pas- 
ser six  gibiers  rie  guillotine;  l'af- 
faire est  très-pressee. . Danican  as- 
.sure,  dans  ses  Mémoires,  que  se 
trouvant  à Cable  à Rennes  le  Ven- 
dredi saint,  avec  plusieurs  de  ses 
collègues,  ce  monstre  leur  pro- 
posa de  célébrer  la  mémoire  du 
contre  - révol.  J.  C. , en  faisant 
guillotinsrune  jeune  dévote,  qu’on 
lui  avoit  dénoncée  comme  ayant 
sur  elle  des  chapelets  et  des 
agnus.  Le  porteur  de  ses  ordres 
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s'étant  Irompé,  lui  amena  une  fille 
publique,  emprisonnée  pour  raison 
de  saut/ ; après  quelques  éclair- 
cissemens  et  quelques  plaisante- 
ries, il  la  renvoya  en  prison,  fit 
venir  < la  jeune  personne  dont  il 
avoit  résolu  la  mort,  et  l’envoya 
à l'échafaud. 

MAGON  DE  LA  BALU(<9'.fi), 
noble,  âgé  de  gi  ans,  né  à Port- 
Malo,  négociant,  dom.  à Paris, 
cond.  à mort,  le  ter.  therm.  an  a, 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,  comme 
contre -révol.,  ayant  fourni  des 
sommes  énorin^es,  aux  émigrés 
d'Artois,  Condé,  Montmorency, 
Bretueil  , Barentin  , Baleroy  , 
Crussol,  Mazencourt  et  autres, 
depuis  1789  jusqu’en  1792. 

MAGON  DE  LA  BELINAYF. 
(Z..),  noble,  âgé  de  go  ans,  né  â 
Port-Malo,  y demeurant,  cond.  â 
mort  le  ler.  therm.  an  s,  par  le 
trib.  révol.  de -Paris,  comme  eon- 
tre-révol.,  et  agent  de' conspira- 
teurs d’ontre-Khin. 

MAGON  DE  VILLUCHET(AV- 
cotai),  noble,  âgé  de  673ns,  né- 
gociant, né  et  dom.  k Port-Malo, 
cond.  à mort  le  2 mess,  an  2 , par 
le  trib.  révol.  de  Paris,  comme 
ayant  au  commencement  de  la  rév. 
tué  un  patriote,  et  comme  étant 
un  des  agens  des  l'édéralistes. 

MAGON  DECOËTIZACC^.  A'.), 
noble  et  négt. , âgé  de  3;  ans,  né 
et  dom.  à Pott-Malo,  coud.àmort, 
le  3 mess,  an  2,  putr  le  trib.  ré- 


vol. de  Paris,  comme  ayant  dé. 
clamé  contre  la  représentation  nat. 
et  traité  l’a^i  du  peuple,  Marat, 
de  monstn  4»  sang. 

MAGON-LA  LANDE.  — rof. 

Cl  derniir  nom, 

MAGON  (F.  m.  ),  /,mme  dn 
marquis  de  St. -Per  n,  âgée  de 
4g  ans,  née  i Cadix,  en  Espa- 
gne, dom.  k Paris,  cond.  â mort 
le  ter.  therm.  an  2,  par  le  trib. 
révol,  de  Paris,  comme  contre-ré- 
vol., ayant  fait  enfouir  sa  corres- 
pondance avec  les  ennemis  de  la 
Rép.  dans  son  châtean  deSt.-Pern, 
et  comme  l’ayant  retirée  depuis  de 
ce  lieu,'  pour  la  supprimer. 

MAIGNEN,  adminis.  du  district 
de  la  Châtaigneraie,  député  dn  dcp. 
de  la  Vendée  i la  Légi&lat.,  et  en- 
suite à laConv.Nat.,  oâ  il  vota  la 
more  de  LooisXVI.  Devenu  mem- 
bre du  Conseil  des  Anciens,  il  en 
sortit  en  mai  1797,  et  fut  employé, 
alors  par  le  Directoire  en  qualité 
de  commissaire.  Un  Maignrn  com- 
mis. dans  le  dép.'  de  la  Sarthe , y 
fut  poignardé  dans  la  nnit  du  9 nor. 
1797:  il  avoit  été  prêtre  avant  la 
révol. , avoit  abjuré  depuis,  et  s*é- 
toit  marié. 

MAIGNET,  avocat  (il  avoit 
d’abord  été  destiné  à l'état  ecclé- 
siastique) et  adminis.  du  dép.  du 
Pui-de-Dôme,  député  de  ce  dép. 
à la  Législat.  et  ensuite  àlaConv. 
Nat.,  où  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVL,  Le  nom  de  Bédoin,  attaché 
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1 celui  Maignet , coRiine  le  nom 
d'Ephèse  à celui  d’Erostrate,  rendra 
ce  oiouscre  ijatnaix  cdlèbre;  eteo» 
core  est-il  juste  de  dire  qu’il  sur- 
passa de  bien  loin  son  modèle, 
puisqu’il  arrosa  de  sang  humain 
les  cendres  mêmes  de  la  ville  qu’il 
avoit  détruite.  Après  avoir  pre^ 
ludé,  à Lyon,  en  secondant  les 
fureurs  des  autres  proconsuls,  il 
porta  la  terreur  clans  les  dép.  du 
Midi,  obtint,  après  beaucoup  de 
sollicitations,  du  comité  de  Salut- 
public  (i}  la  permission  d’établir 
i Orange  une  comm.  révol.,  la 
composa  en  partie  des  anciens 
compagnons  de  Jourdan  coupe- 
téte,  et  lui  imprima  aussitôt  la 
plus  horrible  activité.  Non  con- 
tent du  jeu  de  la  guillotine,  il  vou- 
lut encore  détruire  en  masse,  et 
un  arbre  de  la  liberté  ayant  été 
coupé  hors  de  l'enceinte  deOédojn, 
(petite  ville  à 3 lieues  de  Carpeu- 
tras,  composée  de  150  maisons  et 
habitée  par  2000  personnes  ) il  en 
proscrivit  aussitôt  les  hàbitans, 
ainsi  que  ceux  de  plusieurs  com- 
munes avoisinantes , organisa  une 
com.  semblable  â celle  d'Orange 
pour  les  juger,  et  ordonna  par  ar- 
rêt du  17  floréal  (6  mai  1794)  de 
livrer  ^la  ville  elle  - même  aux 
flammes.  Suchet  exécuta  celte 
horrible  sentence  à la  tête  d'un 

(i)  C’est  A son  ami  Coiithon  qu’il 
„ a plus,  /ui  Kfrit  U - i/ , c|u'une  »ei 
,>  lie  m'autoriser  k i'oriuet  un  irib.  ré\ 
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bat.  de  l’Ardèche  , et  précédé 
par  ta  corn,  révul.,  qui  lui  ordonna 
de  disperser  ceux  des  babitans 
qui  avoient  échappé  a la  guillotine 
et  qui  en  fit  même  poursuivre  et 
fusiller  un  granduombrejutqu’aux 
pieds  des  montagnes  où  ils  se  ré- 
fugièrent, en  voyant  le  feu  déverer 
leurs  habitations.  Le  comité  de 
Salut  - l’ubtic  approuva  alors  la 
conduite  de  Maignet.  Mais  la 
Montagne  ayant  été  renversée 
peu  de  temps  après,  ce  scélérat  se 
vit  bientôt  déuoncé,  â plusieurs  ré- 
prisesj  notamment  le  25  août  1794 
par  des  pétitionnaires  du  fiidi,  sou- 
tenus par  plusieurs  députés,  et  le 
5 déc.  par  des  habitans  ds  Hédoiii 
même,  dont  Guupilleaii  de  Mon- 
taigu  appuya  vivement  la  déposi- 
tion: il  fut  enfin  décrété  d'arresta- 
tion le  5 av.  Dans  le  rapport 
que  Gotiplllau  fit, contre  lui  U 
5 décent.,  il  compta  plus  des  500 
iiiilividits  livrés  par  lui  à la  guillo- 
tine , et  assura  avoir  fait  combler 
à Orange  une  fosse  pleine  de  500 
cadavres,  deux  autres  que  le  pro- 
consul avoit  fait  creusar  pour  en 
recevoir  1200,  et  où  la  chaux  étcit 
dé|à  préparée  pour  les  consumer. 
11  rapporta  en  outre  qu'une  leune 
fille  de  ($  ans,  étant  venue  trou- 
ver Maiguet,  pour  l’implorer  en' 
faveur  de  son  père,  le  scélérat 

s’adretsa  d'abord  à ce  sujet.  ,,  II  i,'v 
le  cliuse  que  je  vous  deiiiaodt:,  c'ett 

ol.  et*.'.  ’*  ' , 
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l’avoit  envoyée  elle-même  àl’écha- 
faad,  dès  qu'il  aviot  su  qu'elle 
dtoit  du  village  de  Rédoin.  Parmi 
les  victimes  qu’il  fit  Ipérir  on  re- 
marqua on  vieillard  de  87  ans  qui 
étoit  depuis  6 ans  dans  l’enfance. 
Robespierre  l'aimoit  beaucoup, 
parcf  qu»,  disoit  - il , il  fait  beau- 
coup guillotiner.  Il  fut  amnistié 
en  août  1796.  Buonaparte  lecond. 
en  nov.  179g  à être  déporte  à 
Cayenne,  mais  cette  sentence  ne 
fut  pas  exécutée. 

MlVIGNIES,  juge  de  paix  du 
canton  de  Roeux.  Joseph  Lebon 
ayant  été  nommé  au  commence- 
ment de  la  rév.  curé  constitution- 
nel de  Neuville,  eut  une  alterca- 
tion avec  son  prédécesseur  pour  des 
calices,  chasubles  etc.;  l'affaire  fut 
alors  portée  par  devant  Maignies, 
qui  condamna  Lebon  à ao  iiv.  d’a- 
mande., Ce  dernier  étant  devenu 
ensuite  tout  puissant,  fit  guillotiner 
Magnies  à Cambrai,  quoiqu’il  n’y 
eût  aucune  plainte  contre  lui  et 
qu’il  fût  père  de  12  enfans. 

MAILUË,  fffeanf  homme  de 
loi,  procureur -syndic  du  dép.  de 
la  Haute -Garanne,  député  de  ce 
dép.  à la  législat.  et  ensuite  à la 
Gonr.  11  siégea  assez  constmsment 
parmi  les  Jarobilis  (sur-tout  peii- 
\inr.t  la  Leghlat.) , sans  paroître 
cependant  ûla  ct  HeàtlH  Montagne, 
pendant  le  rè,;  <e  de  la  Terreur. 
Le24décem.  1791  il  fit  unrapport 
rciaiif  à l'affaire  de  Nancy  , 


Bouille)  et  après  s’être  livréaus 
déclani.'itions  et  aux  injures  contre 
les  cantons  Suisses  et  les  oIT.  de 
Castella  et  de  Vigier,  il  obtint 
une  amnistie  en  faveur  des  soldats 
rebelles.  Le  25  fév.  179a  il  pré- 
senta un  autre  rapport  sur  les 
princes  allemands  possessionnés  en 
France,  etfitdécréter  queceuxqui 
ne  se  présenteroient  pas  pour  trai- 
ter avant  le  premier  avril,  seroient 
^censés  avoir  renoncé  â toute  in- 
demnité. Le  1 1 mars  ou  arrêta, 
sur  sa  motion,  que  les  revenus  de 
la  liste  civile  seroient  soumis  aux 
contributions  patriotiques,  fon- 
cières et  mobiliaires.  Le  20  avril 
il  pressa  l’Ass.,  avec  la  plus  grande 
véhémence,  de  déclarer  la  guerre  à 
l’Empereur;  et  le  8 juin  il  fit  décré- 
ter l'abolition  des  droits  casuels  des 
seigneurs,  sans  indemnités,  ajou- 
tant que  s’il  se  trouvoit  dans  cette  loi 
une  espèce  d|attentat  à la  propriété, 
l’Ass.  n’en  seroit  pas  moins  bénie 
par  les  99  centièmes  de  la  nation. 
En  juill.  il  obtint  que  l’on  prendrait 
des  mesures  pour  empêcher  les  dé- 
partemens  d’entretenir  des  com- 
missaires auprès  du  roi.  Le  7 août 
il  demanda  qu’il  fût  accordé  à cha- 
que religieux  qui  se  marieroit  un 
supplément  de  pension  de  100  Iiv.  ; 
et  le  20  du  même  mois  il  débita  uii 
long  discours  sur  Jes  moyens  d« 
déraciner  entièrement  l'arbre  anti- 
que de  la  fendalile.  I,)evenu  mem- 
bre de  la  Conv.,  il  lui  aemouça  le 
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26  oct.  qu’il  étoit  chargé  par  le  co- 
mité de  législation  de  faire  le  rap- 
port demandé,  sur  l'arcusation 
portée  contre  Louis  XVI  ; et  il 
entama  en  effet  cette  question 
le  7 nov.  et  proposa,  aprns  un  long 
disoonrs  contre  ce  prince,  les  dispo- 
sitions suivantes.  Louis  peut  être 
jugé;  il  le  sera  par  la  Convention; 
des  commissaires  pris  dans  la  Con- 
vention feront  le  rapport  du  pro- 
cès; les  délits,  après  8 jours  de  pu- 
blication, seront  adoptés  on  rejetés 
par  appel  nominal;  Louis  paroîtra 
à la  barre;  apres  sa  défense  et 
des  délais  déterminés,  la  Conven- 
tion portera  son  jugement  par  ap- 
pel nominal,  etc.  Ce  projet  servit 
de  base  à la  discussion  entamé, 
ensuite  contre  Louis  XVI;  et  lors 
"de  l’appel  nominal  sur  la  peine  à 
infliger  à ce  prince,  Mailhe  motiva 
ainsi  son  voeu  : Far  uttt  consu'- 

çueiice  de  t opinion  que  j'ai  d^jà 
émue,  je  vote  pour  ta  mort;  je  fe- 
rai une  simple  observation;  si  ta 
mort  a la  majorité’,  je  crois  qtt  il 
sera  digne  de  ta  Conv.  d’examiner 
s’il  ne  serait  pas  utile  de' retarder 
t’exe'cution.  ffe  feviins  à la  ques- 
tion, et  je  vote  ta  mort.  (Nous 
rapportons  en  entier  son  opinion, 
parce  qu’elle  servit  de  tegte  à celle 
de  beaucoup  de  ses  collègues , qni 
péncfaanti'à'son  exemple,  pour  qu'il 
fût  sürcîsâ l’exécution  du  roi,  votè- 
rent ta  mort  avec  l’ amendement  de 
Mailhe').  lise  prononça  en  effet  en 
Tom. il 
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faveur  du  surcis,  lors  du  3e.  appel 
nominal.  En  mars  1793  il  fit 
rendre  un  décret  qui  abolit  le  droit 
de  tester  et  établit  l’égaiité  dans 
les  successions.  On  le  vit  ensuite 
(le- 22  nov.  1794)  se  prononcer 
contre  Carrier;  et  le  28  dé»., 
-iprès  s'ètre  élevé  contre  ceux  qui 
vouloient  rétablir  la  royauté',  il 
s’écria  „ que  non  - seulement  il  ne 
.(dépend  pas  d’un  peuple  de  se 
..donner  le  gouvernement  qui  lui 
„plait,  de  se  donner  un  roi , que 
,,  cette  faculté  ne  lui  est  pas  per- 
• mise;  mais  qu’un  ind-ividii,  qu’un 
,,  François  qui  Youdroit  un  roi,  ne 
..seroit  pas  un  homme,  mais  un 
..tigre,  un  ennemi  de  l'humanité 
..entière."  Devenu  membre  du 
Cons.  des  500,  il  continua  cepen- 
dant û se  rapprocher  de  plus  en 
plus  du  parti  modéré,  et  prononça  en 
mars  1796  nn  discours  sur  la  né- 
cessité de  restreindre,  par  des 
lois  sévères,  et  de  rendre  même 
impraticable  l’établissement  ' des 
sociétés  populaires.  En  août  il 
fit,  au  nom  d’une  commission, 
un 'rapport  assez  modéré  sur  les 
ordres  religieux,  existons  dans  les 
pays  réunis.  Etant  sorti  du  corps 
tégislat.  en  mai  1797,  il  Continua 
à rester  lié  au  parti  modéré  da 
Cons.  des  500,  et  fut  en  conséquence 
enveloppé  dans  ia  proscription  du 
4 sept.  (18  friTCtid.  an  5).  Il  par- 
vint d'abord  à ’se  soustraire  à- la 
déportation  , se  rendit  ensuite» 
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d'après  tin  ordre  du  Directoire,  i 
Oleron,  en  janv.  1799,  et  fut  rap- 
pelé'en  janr.  igoo  par  Buona- 
parte. 

MAILHE,  député  du 

dép.  du  Cantal  â U Convent,  Nat. 
Il  se  trouva  absent  lors  du  pro- 
cès de  Louis  XVI. 

MAILHO,  homme  de  loi,  dé- 
puté des  Hautes -Pyrénées  à la 
Législat. 

MAILLARD,  député  du  dép. 
de  la  Somme  au  Conseil  des  An- 
ciens, en  mars  1797.  Son  élec- 
-tion  fut  cassée  par  suite  de  la 
journée  du  4 sept.  ( tg  fructi 
dor  an  5.) 

MAILLARD  - JUBAINVILLE, 
.'député  du  dép.  de  la  Somme  au 
Conseil  des  500,  en  mars  1797. 
Il  fut  compris  dans  la  proscrip- 
tion dn  4 sept,  (ig  fructid.)  et 
cond.  à la  déportation.  Il  est  un 
-des  déportés  que  Buonaparte  ne 
rappela  pas  en  déc.  1799,  et  il 
rentra  cependant  peu  de  temps 
après. 

MAILLARD,  huissier  au  Châ- 
telet de  Paris.  Cet  homme  san- 
guinaire commença  i figurer  dans 
les  troubles  de  fa  capitale  dès 
l’ouverture  des  Etats -génér.,  et 

fut,  le  14  juin.  ,1789»  «n  des 

vainqueurs  de  la  Bastille.  Lors- 
que l’on  voulut,  le  5 dct.,  faire 
marcher  le  peuple  de  Paris  à 
Versailles,  il  battit  lui- même  U 
tambour  pour  rassembler  les  fem- 


I mes,  et  fut  chargé  par  le  comité 
I permanent  d’ailer  à leur  tète, 

I demander  du  pain  au  roi  et  à 
; l’Ass.  Nat.,  presser  la  *'confec- 
' tion  de  la  constitution,  et  exiger 
j la  punition  des  Gardes  du  corps. 
; 11  partit  aussitôt  à la  tête  de  la 
première  colonne,  qu’il  conduisit 
et  dirigea  à son  gré  , avec  un 
empire  incroyable.  Arrivé  près 
de  Versailles,  il  arrêta  toutes 
ces  femmes  , les  mit  en  ordre, 
plaça  ses  canons  - è l’arrière- 
garde  et  se  rendit  ensuite  i 
l’Ass.  qu’il  harangua.  Après  avoir 
fait  rendre  plusieurs  décrets  sur 
les  subsistances , il  repartit  le 
même  soir  pour  Paris,  dans  une 
voiture  de  la  Cour,  et  ne  se 
trouva  pas  à Versailles  pendant 
la  nuit  du  5 au  6.  Il  déposa 
ensuite  au  Châtelet  sur  ces  mê- 
mes journées,  mais  sa  déposition 
ne  fut  qu’une  apologie  de  sa  con- 
duite. Eu  sept.  1793  il  présida  le 
soi-disant  tribunal  qui  se  forma 
à l'Abbaye,  pour  ordonner  le  mas- 
sacre des  prisonniers.  Joignant  la 
fripponerie  à la  cruauté,  il  s'empa- 
ra des  dépouilles  des  victimes  qu’il 
avpit  fait  égorger,  devint  ensuite 
un  des  dénonciateurs  des  prisons, 
et  parut  sur  - tout  plusieurs  fois 
à la^Force,  pendant  le  règne  de  la 
Terreur,  pour  désignerles.victimes 
que  devoir  immoler  le  trib.  révol. 

MAlLLAkDÜR  Mis. 
lieutenant-colonel  des  Gardessuis- 
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ses.  Le  9 aoAt  1792  il  se  rendit 
i neuf  heures  du  soir  au  château 
des  Tuileries,  prit  ie  commande- 
ment des  Suisses  qui  s’y  trou- 
voient,  et  fit  tous  ses  efTorts  pour 
défendre  Louis  XVI.  Arrêté 
quelques  jours  après,  il  fut  conduit 
à l’Abbaye,  et  ensuite  à la  Concier- 
gerie, où  il  devint  une  des  victi- 
mes des  massacres  du  2 sept.  Son 
fils,  quiservoitdansle  mêmecorps, 
fut  emprisonné  et  mourut  avec  lui. 

MAILLÉ  (f.  i?.  y?.),  noble  et 
prêtre,  âgé  de  37  an.s  , né  â Ver- 
lantes,  dép.  de  Mayenne  et  Loire, 
y demeurant,  cond.  à mort,  le 
6 tberm.  an  2,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris,  comme  complice  d’une 
conspir.  dans  les  prisons  de  St. 
Lazare,  où  il  étoit  détenu. 

MAILLÉ  (F.  L.  F.)  noble,  âgé 
de  16  ans,  né  et  dom.  à Paris, 
cond.  à mort  le  6 therm.  an  2,  par 
le  trib.  révol.  de  Paris,  comme 
complice  d’une  conspir.  dans  les 
prisons  de  St.  Lazare,  où  il  étoit 
détenu. 

MAILLÉ  (U  Ficomte  de)  maré- 
chal de  camp.  Se  trouvant  auprès 
de  Louis  XVI  le  10  août  1792, 
au  moment  de  l’attaque  du  château 
des  Tuileries,  il  y fut  griève- 
ment blessé.  Conduit  d’abord 
dans  les  bureaux  de  la  Conv.,  il 
fut  ensuite  enfermé  à l’Abbaye, 
et  massacré  le  2 sept,  suivant. 

MAILLÉ  (/I/rfe.  ta  Duchesse  de), 
dame  du  palais  de  la  Reine  de 
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France.  Ayant  appris  le  10  août 
tyqs  les  dangers  que  couroit 
cette  princesse  , elle  voulut  se 
rendre  auprès  d’elle  , mais  on 
l’empêcha  d’y  pénétrer.  Quelque 
temps  après  elle  fut  enfermée  dans 
les  prisons  de  la  rue  de  Sêvre,  et 
le  26  jnil.  1794  (S  thermid.  an  a) 
la  surveille  de  la  chute  de  Robes- 
,pierre,  on  vint  la  chercher  pour  la 
conduire  devant  le  trib.  révol.  et 
de  là  à l’écliafaud.  Ayant  remar- 
qué que  le  nom  de  baptême  et  le 
nom  de  hile,  portés  sur  l’acte 
d’accusation,  n’étoient  pas  les  siens, 
elle  en  ht  l’observation  à l’huissier, 
qui  la  laissa  et  alla  chercher  sa 
belle-soeur,  enfermée  â St.  Lazare. 
Mais  lorsqu’on  voulut  le  lende- 
main traduire  cette  dernière  au  < 
trib.,  elle  eut  des  convulsions  si 
violentes  qu’on  remit  son  interro- 
gatoire au  jour  suivant,  et  Kobes- 
pietre  ayant  été  culbuté  dans  la 
journée  même,  elles  échappèrent 
ainsi  toutes  deux  à la  mort.  — 
Une  L.  E.  M.  Simon  , veuve 
Maillet,  avoit  déjà  été  extraits 
le  6 thermidor  de  St.  Lazare  et 
exécutée  le  7,  à la  place  de  la  belle- 
soeur  deMde.  la  duchesse  (le  Maillé. 

On  assure  même  que  les  juges 
du  trib.  révol.  s’étant  aperçus  de 
l’erreur  au  milieu  de  l’interroga- 
toire, luidirent:  Ce  n'est  pasvous , 
qu' on  voulait  juger  ; mais  c’est  /gat: 
autant  vaut  aujourd'hui  que  de- 
main. 
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MAILLE  BOIS  (U  Comte  de), 

lieutenant- général  au  service  de 
France.  Il  s’étoit  acquis  une 
certaine  réputation  dans  les 
guerres  d’Allemagne,  et  la  cour 
de  France  l’envoya  en  1784 
en  Hollande  , lorsqu’elle  eut 
la  velléité  de  soutenir  le  parti 
'démocratique  contre  la  Prusse. 
Au  commencement  de  la  rév. 
franç.,  il  fut  dénoncé  au  comité 
des  recherches  de  l’Ass.  Nat-, 
comme  auteur  d’un  plan  de  con- 
tre - rév. , combiné  avec  la  cour 
de  Turin,  et  dont  M.  de  Bonne 
Savardin  étoit  l’agent.  Il  se  re- 
tira alors  à Maê'streck;  et  comme 
l’intrigue  avoit  été  de  tout  temps 
un  besoin  pour  lui,  il  continua 
à entretenir  des  liaisons  avec 
plusieurs  chefs  du  parti  roya- 
liste; mais  il  mourut  au  com- 
mencement de  1792’ 

MAILLOT,  lient,  génér.  du 
Bail,  de  Toul  , député  du  tiers- 
état  de  ce  Bail,  aux  Etats -genér. 

’ MAILLY,  (^Antoine)  député  du 
dép.  de  Saône  et  Loire  à la 
Conv.  Nat.  , où  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI.  Hevenu  membre 
du  Cons.  des  Anciens  il  en  sor- 
tit en  1798. 

Son  fils,  qui  avoit  servi  aux 
armées,  se  trouva  dans  la  salle 
de  la  Conv.  lorsqu’elle  fut  atta- 
quée par  les  jacobins^  le  20  mai 
179s;  il  la  défendit  avec  la  plus 
grande  bravoure,  et  reçut  deux 


coups  de  feu;  mais  ses  blessures 
se  trouvèrent  n’être  pas  dange- 
reuses. 

Cluguitin- Joseph  de), 
maréchal  de  France,  né  ù Vil- 
laine,  dép.  de  la  Sarthe,  dom.  à 
Paris,  membre  de  l'assemblée  des 
Notables,  tenue  à Versailles  en  ' 
1787,  cond.  à mort,  le  3 germinal 
an  s,  par  le  trib.  révol.  d’Arras, 
comme  conspirateur,  ayant  été 
trouvée  chea  lui  la  copie  d une 
lettre  par  lui  écrite  k son  Sis 
en  nov.  1792.  H mourut  âgé  dé 
89  ans. 

MAINE -BIRAN,  député  de  U 
Dordogne  au  Cons.  des  500  en 
mars  1797.  Son  élection  fut  an- 
Dullée  par  suite  de  la  journée  du 
4 sept.  (18  fructid.  an  5.) 

MAINEAU  - LAVEAiUX,  dé- 
puté de  Saône  et  Loire  au  Cons. 
des  Anciens  e.i  mars  1799. 

MAINGUET  (<?.  B.)  membre 
du  comité  révol.  de  Nantes,  sous 
le.règne  de  la  Terreur.  Il  fut  un 
des  signataires  d'une  réquisition, 
qui  enjoignoit  au  commandant 
temporaire  de  Nantes,  de  faire 
transférer  à l’Epronnière  tous 
les  prisonniers  de  Boussay  et 
St.  Claire  , attachés  deux  à deux 
et  les  mains  derrière  It  dos  , et 
de  les  faire  ensuite  fusiller  in- 
distinctement,  de  la  manière  dont 
O»  le  jugerait  convenable.  Impliqué 
dans  le  procès  de  Carrier  et  du 
comité  de  Nantes , le  trib.  révol. 
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de  Paris  le  di^clara  „ convaincu 
„ d'avoir  signd  l’ordre  ci -dessus, 
„ d’avoir  coopéré  à une  noyaiie, 
„ signé  et  donné  des  ordres  arbi- 
„ traires,  imprimé  la  terreur,  levé 
„ des  taxes  vexaioires,  changé 
„des  assignats  contre  de  l’argent 
,,  enlevé  chez  des  citoyens  incar- 
„cérés,  etc.  “ et  l’acquitta  cepen- 
dant sur  la  qntsfioH  i»tftuioHMêHe, 
MAINVIELLE.  Deux  frères 
de  ce  nom  furent  les  compagnons 
d’armes  de  Jourdan- coupe -tfte 
à Avignon  , inondèrent  cette  ville 
de  sang,  remplirent  la  Glacière] 
de  cadavres  et  dévastèrent  leCom- 
tat.  Lorsque  M.  de  Cboisy  mar- 
cha, en  oct.  tygi,  avec  des  tro"pes 
vers  cette  ville,  pour  y rétablir 
l’ordre,  l’on  de  ces  deux  scélérats 
se  cacha  dans  un  f'on  de  mur  où 
il  fut  saisi,  et  l’autre  se  cassa  la 
jambe  en  cherchant  à s’échapper 
par  des  toits,  après  avoir  tiré  u:i 
coup  de  pistolet  sur  un  olTîcier 
chargé  de  l’arrêter.  L’amnistie 
du  8 uov,  1791  lui  ayant  rendu  la 
liberté,  il  reparut  en  triomphe  à 
Avignon  avec  son  frère,  Jourdan  et 
leurs  complices,  et  ils  y firent  pér  r 
ceux  des  habitans  qui  avoient  osé 
témoigner  contre  eux.  Pour  ré- 
compenser  tant  de  putrioti^me,  les 
Jacobins  du  Comtat  nommèrent 
Pierre  Maiuvieille.  député,  - sup- 
pléant du  déo.  des  Bouches  du 
RhAne  à la  Conv.  Nat.  Il  se 
fit  alors  emplpyer  ,-^corome  con- 


dnctenr  en  chef  dés  charrois,  îl 
l’armée  d'Italie;  mais  le  député 
Rebecqui  ayant  donné  sa  démis- 
sion , il  se  rendit  à Paris  en  av. 
1793  pour  le'  remplacer.  11  arriva 
dans  la  capitale  avec  son  frère  et 
un  autre  de  ses  affidés,  et  dès  le 
lendemain  ils  tentèrent  d’assassiner 
Otiprat  aîné,  fsi  on  peut  en  croire 
re  dernier,  aussi  scélérat  qu’eux) 
frère  et  ennemi  de  Duprat  cadet  qui 
étoit  membre  de  la  Conv.  Nat. 
et  l’un  des  massacreurs  d’Avignon. 

att  sujet  de  cet  /v/nement 
l'ortide  Duprat).  Arrêté  aussitôt 
par  ordre  du  comité  de  S'ureté-gé- 
nér. , Mainvielle  fut  vivement  dé- 
fendu par  les  Girondins,  parmi  les- 
quels .siégeoit  Duprat  le  jeune,  et 
admis  dans  le  sein  de  la  Conv., 
après  de’ longs  débats.  Mais  ayant 
été  compris  ensuite  dans  la  pros- 
cription lancée  contre  la  Gironde, 
il  fut  décrété  d’accusation  le  30 
fuill.  avec  V’allé  et  son  ami  Duprat, 
et  le  trib.  révol.  de  Paris  lecond.  à 
mort  leqbriim.  an  2,  comme  cons- 
plr.  contre  l’unité  de  la  Rép.  Il 
étoit  né  k Avignon  et  âgé  de  28  ans, 

MAIRE  (Antoine  - iHarieJ  l’uu 
lies  juges  qui  coud,  à mort  Marie 
Antoinette  d’Autriche,  reine  de 
France. 

MAISONFORTE.  — Foÿet 

Fourgon. 

MAISONNEUVE,  docteur  en 
théologie  et  recteur  de  St.  Etienne 
de  Montlùc,  député  du  clergé  de 
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la  Sénéchaussée  de  -Nantes  aux 
Etats  • génf  r.  Ayant  donné  de 

bonneheuresa  démission, il  fut  rem- 
placé à l’Ass.  Nat.  par  M.  Mé- 
cbin. 

MAISONNEUVE , beau-frère 
de  Latour-Maubourg.  Sans  être 
aussi  démocrate  que  ce  dernier, 
il  embrassa  aussi  le  parti  révol., 
et  fut  nommé,  en  décem.  1791,  mi- 
nistre de  France  près  du  duc  de 
Wirtenberg  etdu  cercle  de  Souabe. 
En  juin.  1792  il  annonça  au  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  que 
l’on  faisoic  avancer  des  troupes 
autrichiennes  vers  le  Rhin;  mais 
aussitôt  qu'il  eut  appris  les  détails 
de  la  journée  du  10  août  1792,  il 
écrivit  au  duc  de  Wirtenberg,  pour 
' lui  exprimer  tonte  l’horreur  que 
lui  inspiroieut  les  attentats  commis 
contre  Louis  XVI,  et  lui  annoncer 
qu’il  ne  serviroit  jamais  des  bom- 
- mes  capables  de  livrer  ainsi  la 
I France  aux  malheurs  de  l’anarchie. 
Sa  lettre  contenoit  les  expressions 
les  plus  fartes,  et  même  les  plus 
injurieuses,  contre  la  faction  do- 
minante. 

MAISSE,  député  du  dép.  des 
Basses -Alpes  i la  Convent.  Nat., 
où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
Ayant  signé  I9  protestation  du 
6 juin  1793  contrôla  tyrannie  de 
la  Montagne,  il  fut  un  des  73  dé- 
putés décrétés  d*arresea{ion , et 
réintégrés  dans  le  corps  législat. 
après  la  chute  de  Robespierre. 


Il  fut  envoyé  en  mission  près  de 
l'armée  d’Italie  en  juin  1795, 
passa  en  sept,  au  Cons.  des  500, 
en  sortit  en  mai  I797,  et  fut  alors 
employé  en  qualité  de  commis,  du 
Directoire. 

MAITLAND,  membre  du  parti 
de  l'opposition  dans  la  chambre  des 
Communes  du  parlement  d’Angle- 
terre. Pendant  toute  la  guerre  do 
la  rév.  franç.,  il  ne  laissa  échap- 
per aucune  occasion  de  déclamer 
contre  les  ministres  et  contre 
les  alliés  de  ta  G.  B. , s’opposa 
entre  autres  à la  levée  des  corps 
d’émigrés  françois  , et  se  permit 
même  contre  eux  les  injures  les 
plus  dégoûtantes. 

Un  autre  Maitland,  offic.  an 
service  d’Angleterre  , fut  em- 
' ployé  en  1789  et  90  dans  l’Inde 
contre  Tippo  - Saib,  et  ensuite  en 
Amérique  sous  les  génér.  Cuyler 
et  Abercrombie  ; ou  l’éleva  quel- 
que temps  après  au  grade  de 
général,  et  ce  fut  lui  que  le 
gouvernement  britannique  envoya 
au  commencement  de  1800  sur 
les  côtes  de  Normandie , pour 
y recoiinoître  les  forces  et  l’état 
des  Chouans. 

Un  Maitland,  ofHc.  de  la 
marine  angloise  , ayant  pris  k 
son  bord,  en  nov.  1792,  19  émi- 
grés françois,  sous  prétexte  de 
les  mener  à Douvres,  les  débar- 
qua au  contraire  à Calais,  où  7 
I furent  massacrés  par  la  populace. 
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• t les  autres  sauvés  par  la  munici- 
palité, plus  compatissante  que  ce 
scélérat.  Cet  acte  gratuit  de 
cruauté  et  de  trahison,  ht  alors 
horreur  aux  Jacobins  eux-mémes. 
Mous  aimons  à croire  que  ce 
Maitland  n'est  ni  celui  employé 
A'tns  les  armées , ni  même  le 
membre  de  la  chambre  des  Com- 
munes, Ce  dernier,  il  est  vrai,  s’est 
déclaré  souvent  l’ennemi  acharné 
des  émigrés  françois;  mais  il  y a 
loin,  encore  d’un  ennemi  , à un 
traître  et  â un  bourreau. 

MAIZIÈKES,  habitant  de  Pro- 
Terville  et  juge  de  paix  du  cantt>:i 
de  Couvignon  , député  du  dép.  dv 
l’Aube  i la  I.égislat. 

■MALACKOWSKI  ( Stanislas- 
Nalecz),  grand  référeudaire  de  la 
couronne  de  Pologne  et  maréchal, 
on  président,  de  la  confédération 
de  1788-  11  contribua  beaucoup 

â la  confection  de  la  constitution 
du  3 mai  1791  qui,  si  elle  eût  été 
exécutée,  eût  pu  arracher  la  Po- 
logne à l’anarchie  qui  la  dévo- 
roit  depuis  si  long- temps.  At- 
taché fortement  au  bonheur  de 
son,  pays,  Malackowski  s’étoit 
opposé  constamment  au  parti 
russe,  avoit  déjà  signé  en  mars 
1790,  avec  la  Prusse  un  traité 
d’alliance,  qui  tendoit  à assurer 
l'indépendance  de  sa  patrie  ; et  il  dé- 
fendit ensuite  de  toutes  ses  for- 
ces les  nouvelles  lois  que  v.enoit 
lui  donner  cette  diète,  appelée 
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en  Russie  diète  r/volutionnaire. 
A la  lin  du  même  mois,  (mai 
1791)  il  devint  un  des  6 mem- 
bres formant  le  grand  conseil 
du  nouveau  gouvernement.  En 
mai  179a  il  fut  chargé  de  con- 
férer avec  l'amoassadeur  de  Saxe, 
relativement  à la  succession  de  la 
couronne  de  Pologne;  et  le  1 juin 
il  signa  la  réponse  faite  par  la 
diète,  à une  note  de  l’ambassa- 
deur de  Russie.  Cette  pièce, 
écrite  avec  modération,  détail- 
lait les  avantages  de  la  cons- 
titution acceptée  par  la  Pologne, 
et  unnonçoit  à l'impératrice  que 
si  elle  vouloit  agir  hostilement, 
la  République  étoit  résolue  à tout 
sacrifier  pour  défendre  ses  droits. 
La  guerre  ayant  bientôt  éclaté,  il 
fit  en  juill.  des  dons  patriotiques 
très-cousidérables,  et  envoya  aux 
armées  plusieurs  batteaux  chargés 
de  denrées,  tirées  de  ses  terres. 
Il  avoit  déjà,  au  commencement 
de  la  diète,  donné  un  demi -mil- 
lion, et  permis  d'hipothéquer  en- 
core une  somme  pareille  sur  .ses 
possessions.  Pendant  la  campagne 
de  1792  il  fit  (mais  vainement} 
tous  ses  efforts  pour  engager  le 
roi  de  Pologne,  à combattre  sé- 
rieusement les  Russes;  s’opposa 
avec  la  même  vigueur  à la  for- 
mation de  la  diète  de  Torgowiez, 
rassemblée  sous  les  auspices  de  la 
Russie,  publia  un  manifeste  con- 
tre cette  confédération,  et  finit 
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par  donner  sa  démission.  Vers 
la  ün  dtt  l’année  il  Ht  un  voyage  ‘ 
i Vienne  pour  intéresser  cette  cour 
au  sort  des  Pulonois  ; mais  certe  dé. 
marche  futégalementinutile.  Lors 
de  la  prise  d'armes  qui  e.ut  lieu  à 
Varsovie  en  av.  1794,  il  fut  encore 
noinrné,  malgré  sou  grand  âge, 
membre  du  conseil  supe'rieur  et 
du  Irib.  crim. 

Un  de  ses  parens , H^acintUe 
Mai-ackowski  , grand  chancelier 
de  la  couronne  de  Pologne,  s'at- 
tacha au  contraire  au  parti  russe, 
s’opposa  à la  constitution  du  3 mai 
1791,  et  se  montra  constamment 
l’esclave  du  cabinet  de  Pétersbourg. 

MALAQOIN,  capitaine  au  ser- 
vice de  la  Rép.  franç.  A l’affaire 
de  Saumur  il  soutint,  contre  un 
officier  vendéen,  on  de  ces  com- 
bats personnels  et  opiniâtres,  qui 
rappellent  et  semblent  justifier  les 
récits  chevaleresques  que  renfer- 
ment nos  anciens  romans.  Leroya- 
liste  finit  par  être  tuésur  le  champ 
de  bataille  et  Malaquin  mourut  de 
ses  blessures  quelques  jours  après. 

MALAKTIC,  curé  de  St.  Denis 
de  Pile,  de'puté  du  clergé  de  la 
Sénéchaussée  de  Castel  - Moront 
d’Aibret.aux  Ktats  -génér.  Le  3 
janv.  179111  prêta  le  serment  cons- 
titutionnel, à la  tribune  de  l’Ass. 

MALARTIC  Oet'te.diJ,  lieu- 
tenant-colonel. d’infant.,  député 
de  la  noblesse  de  la  Sénéch.  de  la 
Rochelle  aux  Etats -Génér.,  et 


l’un  des  signataires  des  protesta- 
tions des  IX  et  15  sept.  1791. 

Un  Cte.  Maures  de  Malartic, 
premier  présid.  du  conseil  souve- 
rain de  Roussillon,  a voit  été  en  17^7 
membre  de  l’A.ss.  des  Notables. 

MALASPfNA  (^Doh  ^lUxandri 
Mis.de),  brigadier  de  la  mariiix 
espagnole.  En  1789  le  gouverne- 
ment le  chargea  du  commande- 
ment d’une  fiottille  destinée  â ten- 
ter des  découvertes,  et  il  mit  à la 
voile  1030  juillet,  emmenant  avec 
lui  plusieurs  artistes  et  savans. 
Il  fit  parvenir  de  ses  nouvelles  â 
Cadix,  en  avril  179a.  Après  avoir 
traversé  les  mers  qui  baignent  les 
côtes  septentrionales  Je  l’Améri- 
que Occidentale,  et  relevé  toutes 
ces  côtes  avec  précision,  il  étoit 
revenu  au  porc  d’Acapulco,  pour 
y faire  construire  deux  vaisseaux 
légers,  propres  à remonter  vers  le 
nord,  afin  de  décider  la  fameuse 
question  d'on  passage  entre  la  mer 
Atlantique  et  la  mer  Pacifique.  A 
la  suite  de  cette  entreprise  qui 
ne  produisit  aucune  découverte  in- 
téressante, il  revint  en  Espagne; 
et  s'étant  rendu  suspect  au  gou- 
vernement, il  fut  arrêté  dans  la 
nuit  du  37  nov.  1795.  Il  paroissoit 
soupçonnéde  quelque  crime  d’état. 

MALAS.SIS,  imprimeur  et  offi- 
cier • municipal  à Brest,  député 
du  dép.  du  Finistère  à la  Législat. 

MALATE.STE  DE  BEAUFüRT, 
curé  de  Montastrnc,  député  du 
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clergé  de  la  Séndcli.  J’<tgen  aux  t de  ces  scènes  attendrlisantas.  S!. 

Etats  • Gdnér.  i de  Maleslisrbes  avoit  alors  72  anv  ; 

-MALEPKAOE, prdsidentdu ddp.  ) mais  Robespierre  et  ses  compli- 
de  Lot  et  Garonne,  de'puté  de  ce  ; ces  ne  purent  lui  pardonner  d'avoir 
dcp.  â la  Le'gisiat.  | osd  plaindre  tout  haut  leur  victime  ; 

MALÈS,  avocat  et  substitut  du  ! et  il  fat  bientôt  envoyé  ô son  tour 
procur.  du  roi  il  l’élection  de  I au  supplice,  à la  tête  de  sa  fa> 

Brives,  de'puté  du  tiers- état  de  la  j mille  emiere:  sa  soeur,  sa  fille, 

Sénéch.  de  Tulle  aux  Etats- Gé-  et  son  gendre,  ainsi  que  la  Rlle  et 
nér.  En  sept.  I795  le  dép.  do  la  le  gendre  de  ces  deux  derniers,  le 
Corèze  le  nomma  au  conseil  des  précédèrent,  le  suivirent  oô  Tac- 
500  î il  y resta  presque  aussi  nul  compagnèrent  à l’échafaud,  (/''oÿsz 
qu'à  l’Ass.  Nat.,  en  sortit  en  1799,  Lamoignon,  Lepelletier- Razambu 
J, fut  aussitôt  re'élu,  et  passa  en  e/  Cliàteaubriant. ) Il  avoit  com- 
déc.  au  Trlbuiiat.  posé  pendant  scn  procès  un  raé- 

MALESHERBES  {ChrdtiiH.  moire  justificatif  plein  de  noblesse, 
Gnf//dnmsi/a  Lamoignon  de),  an-  et  qui  fut  une  des  pièces  sur  les- 
cien  ministre  d'é.ac  et  ci-devant  quelles  on  le  condamna,  parce 
président  de  la  cour  des  Aides  de  qu'il  s'y  glorifioit  de  choses  qui 
Paris.  Ce  vieillard,  qui  s’etoit  de-  e'toient  devenues  autantde  crimes  ; 
puis  long  - temps  rendu  rccommau-  entre  autres  d'avoir  possédé  l’es- 
dable  par  ses  vertus,  ses  lumières.  Urne  et  l'amitié  de  Louis  XVI.  ' 
tes  talens  et  sou  humanité,  et  qui  Dans  des  noies  qu’il  laissa  sur  la 
avoit  été  deux  fois  ministre  de  mort  de  ce  prince,  on  trouve  le 
Louis  XVI,  voulut  lui  prouver  son  passage  suivant,  bien  précieux 
attachement  jusqu'au  pied  de  pour  l'histoire:  ,,Mr.  Turgot  et 

l’échafaud.  11  écrivit  le  11  décero.  ,,  moi  étions  de  fort  honnêtes  gens, 

179a  au  président  de  la  Couvent.,  ,,  très -instruits,  passionnés  pour  ‘ 
pour  s’offrir  comme  conseil  et  dé-  „le  bien;  qui  n’eût  pas  pensé 
fenseur  de  ce  prince.  A peine  „ qu’on  ne  pouvoit  pas  mieux  faire 
sa  sensibilité  lui  permit. elle  de  „quedenous  choisir?  Cependant 
parler  à ses  juges,  devant  „nous  avons  mal  administré.  Ne 
lesquels  iis  ne  put  que  répan-  „connoissant  les  Jiommes  que  par 
dre  des  larmes;  mais  ce  fut  „les  livres,  manquant  d’habileté 
dans  la  prison  qu'il  pt^digua  à ,, pour  les  affaires,  nous  avons 
Louis  tontes  les  marques  de  la  plus  „ laissé  diriger  le  roi  par  Mr.  de 
'tendre  amitié:  l'ouvrage  de  Mr.  „Maurepas,  qui  ajouta  toute  sa  ^ 

Cléry  est  an  tnoauuient  précieux  ,,  foiblesse  à celle  de  son  élève. 
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„et  sans  le  vouloir,  ni  le  prévoir, 
„nous  avons  contribué  1 la  révo- 
„Iution.*'  Ce  fut  le  3 flor.  an  2, 
(2a  av.  1794)  que  le  trib.  révol. 
de  Paris  le  cond.  à mort  comme 
complice  d’une  conspir.  qui  avoit 
existé  depuis  1789  contre  la  sou- 
veraineté du  peuple.  M.  de  Maies- 
herbes  avoit  cultivé  les  lettres 
avec  succès,  et  attaché  aux  Econo- 
mistes, il  avoit  publié  plusieurs 
ouvrages  dans  les  principes  de 
cette  secte,  qui  contribua  si  puis- 
samment à créer  et  à rassembler 
les  élémens  de  la  révointion, 

MALESY  — /'oy.  Tardieu- 
Malesv. 

MALHERBE,  homme  de  loi  à 
Rennes,  député  de  l’Ille  et  Vi- 
laine au  Cons.  des  500  en  mars 
1799.  11  passa  en  déc.  au  Tri- 
bunat. 

MALHERBES  Ç Louis- Char- 
its"),  noble,  âgé  de  20  ans,  né  à 
Caen,  dép.  du  Calvados,  ci-devant 
off.  d’infanterie,  dom.  à Paris,  cond. 
à mort  comme  émigré,  le  20  juill. 
1793,  par  le  trib.  révol.  de  Pa- 
ris. 

MALIBRAN,  député  du  dép. 
dï  l’Hérault  au  Con.seildes  500  on 
sept.  1795.  Le  iS  W»-  '79<î,  d 
au  nom  d’une  commission,  nn  rap- 
port sur  une  pétition  d’acquéreurs 
de  biens  d’émigrés,  qu’un  arrêté  du 
comité  des  finances  de  la  Conv. 
avoit  dépossédés,  et  il  insista 
sur  la  nécessité  de  maintenir  les 
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ventes.  Il  sortit  du  Cons.  en  mai 
1799. 

MALIDE  (de),  évêque  de 
Montpellier,  abbé  de  Belval,  dé- 
puté  du  clergé  de  la  Sénéch.  de 
Montpellier  aux  Etats-Génér.,  et 
i’iin  dçs  signataires  des  protesta» 
tiens  des  12  et  15  sept.  1791. 

MALLARMÉ  cadet,  procur.» 
syndic  du  district  de  Pont-à-Mous- 
son,  député  de  la  Meurthe  à la  Lé- 
gislat.  et  ensuite  à la  Conv.  Nat., 
où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
Ce  jacobin  forcené  ne  laissa  échap- 
per, pendant  la  dernière  session 
sur-tout,  aucune  occasion  de  pro- 
pager l’anarchie,  de  tyranniser,  on 
de  répandre  du  .sang.  Il  travailla 
beaucoup  au  comité  des  finances, 
et  ses  collègues  l’accusèreut  d’a- 
voir mis  autant  d’ardeur  à s’en- 
richir par  des  friponneries,  qu’à 
immoler  des  victimes  dans  les  dé- 
partemens  où  il  fut  en  mission. 
Ceux  de  la  Meuse  et  de  la  Moselle 
furent  particulièrement  le  théâtre 
de  ses  cruautés;  il  persécuta  les 
prêtres,  sermentés  ou  non,  avec 
la  dernière  barbarie,  sans  avoir 
égard  si  l’âge  même  ou  aux  infir- 
mités ; enfin,  à Verdun,  il  força  la 
main  aux  juges,  prêts  à acquitter 
des  détenus,  en  leur  annonçant 
„que  les  jurés  assez  Lâches  pour 
absoudri,  seroient  déclarés  enne- 
mis du  peuple.*'  C’est  l\ii  qui  se 
trouva  présider  la  Conv.  le  31  mai 
1793;  et  il  participa  en  cette  qua- 
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lité  à la  proscription  des  Giron* 
dins.  De'noncë  enfin  le  ler  juin 
>795»  comme  prévenu  d’avoir  fait 
des  proclamations  sanguinaires; 
d'avoir  fait  périr  un  grand  nombre 
d’innocens;  d'avoir  arraché  aux 
femmes  les  croix  qu’eiles  por- 
toieiit,  sous  prétexte  que  c’étoient 
des  signes  de  fanatisme;  d’avoir 
mis  tout  en  réquisition  pour  sa  ta- 
ble, ses  autres  besoins,  et  même 
les  chevaux  de  poste,  sans  jamais 
rien  payer;  'd’avoir  créé  des  tri- 
bunaux composés  d'assassins;  d’a- 
voir fait  imprimer  que  la  majorité 
du  peuple  françois  étoit  mauvaise, 
'etc.,  il  fut  alors  décrété  d’arres- 
tation, et  amnistié  eu  août  1796. 
Use  fit  ensuite  employer  dans  le 
dép.  de  la  Dyle. 

Son  frère,  Clandt- cfoitphVlA\^~ 
LAK  MÛ,l’ainé,  fut  nommé  en  sept. 
1795  par  le  dép.  de  la  Meurthe  au 
Cous,  des  500,  y fut  réélu  en  mars 
1799»*  et  passa  en  déc.  au  Tri- 
bunat. 

MALLEIN,  député  de  l’Isère 
au  Cons^.  des  Anciens  en  1797.  Il 
passa  eu  déc.  >799-  au  Corps - 
Législ. 

MALLET,  député- suppléant  du 
dép.  du  Nord,  appelé  dans  le  sein 
de  la  Conv.  vers  la  fin  de  la  ses- 
sion. 

MALLET  DU  PAN.  Fcy»  le 
Supple'ment. 

MALLEVILLE.  députédu  dép. 
de  la  Dordogne  au  Conseil  des  An- 
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ciens  en  sept.  >795-  Il  y travailla 
dans  les  bureaux,  et  fit  plusieurs 
rapports  dans  un  sens  assez  mo- 
déré. 

MALMESBURY  (.7, Har- 
ris Lord ~ Baron  de),  pair  d'An- 
gleterre, conseiller  privé,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Bain,  fils  de 
Mr.  Harris,  auteur  d’un  ouvrage 
célèbre  intitulé  Ilermes , et  qui 
fut  successivement  un  des  Lords 
de  l’Amirauté  et  Lord  de  la  Tré- 
sorerie. Lord  Malmesbury  débuta 
dans  la  carrière  diplomatique  en 
1768.011  qualité  de  secrétaire  d’am- 
hassade  à Madrid:  il  fut  ensuite 
ministre  à Bruxelles,  et  en  1772 
envoyé  extraordinaire  è Berlin. 
En  177Û,  il  alla  avec  le  même  ca- 
ractère à Pétersbourg;  en  lySq  il 
fut  nommé  ambassadeur  à la  Haye  ; 
et  le  19  avril  1794  il  signa  dans 
cette  ville  , au  nom  de  l’Angle- 
terre, un  traité  avec  la  Prusse  et 
la  Hollande.  En  nov.  même  année 
il  quitta  cette  résidence,  pour  se 
rendre,  comme  ambassadeur  ex- 
traordinaire,près  du  Duc  de  Bruns- 
wick, afin  de  demander  en  mariage 
la  princesse  Charlotte  sa  fille,  pour 
le  prince  de  Galles.  En  oct.  1796 
S.  M.  B.  le  nomma  ministre  plé- 
nipotentiaire près  delà  République 
françoise,  et  il  se  rendit  à Paris 
pour  traiter  de  la  paix  avec  cette 
puissance.  Après  plusieurs  notes, 
qui  annouçoient  de  part  et  d’au- 
tre trop  d'éloignement  pour  qu’on 
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p:'\t  se  natter  devoir  la  paix  renaître 
entre îes  deoxnations,  iireçutavis 
du  Directoire,  que  sa  présence  de- 
venuit  inutile  à Paris  et  il  reprit 
aussitfit  la  route  de  Londres,  Ln 
1797  on  songea  i renouer  les  con- 
férences, et  en  juin  M.  de  Mal- 
mesbury  eut  ordre  de  partir  pour 
Lille,  où  se  rendirent  également 
les  envoyés  de  France;  mais  ces 
négociations  furent  aussi  infruc- 
tueuses que  les  précédentes,  et  il 
repartit  pour  l’Angleterre  après 
la  révolution  arrivée  le  4 sept. 
( 18  fructiJ.  an  5)  dans  le  gouver- 
nement françoi.s. 

MALO,  cordelier  à Paris,  avant 
la  rév.  Ayant,  â cette  époque, 
jeté  le  froc  et  endossé  l’habit 
milit, , il  devint  olllc,  de  cava- 
lerie, et  se,  trouva  en  1796 
chef  (l’escadron  commandant  le 
at  régiment  de  dragons  au  camp 
de  Grenelle,  lorsque  les  Jacobins 
y firent,  le  10  sept,,  une  irruption. 
Il  étoit  encore  conché  quand  les 
révoltés,  qui  lui  en  vouloient  per- 
sonnellement, se  portèrent  à sa 
tente.  Il  eut  cependant  l'adresse 
de  se  sauver,  et  quoiqu'on  che- 
mise,, il  montai  cheval,  rassem- 
bla quelques  dragons  et  mit  sans 
peine  en  déroute  cette  bande 
aussi  lâche  que  sanguinaire.  Mais 
il  ne  tarda  p^  à se  rendre  plu, s 
fameux  par  la  conjuration  de  La-' 
villeheurnois  , qu’il  dénença  dans 
l'espoir  de  parvenir.  Ayant  i feint. 


pendant  quelque  temps  de  parta- 
ger les  intention  des  chefs  des  cette 
entreprise,  il  capta  leur  con» 
fiance,  et  finit  par  l^s  dénoncer. 
11  est  probable  qu’il  eut  d'abord 
l'intention  de  les  servie,  mais 
qu'il  jugea  ensuite  qu'il  seroit 
plus  sûr  et  plus  utile  de  le.s  tra- 
hir. Il  fut  en  eSTet  nommé  alors 
général  de  brigade;  mais  ayant 
été  réformé  en  août  1797,  il  so 
rendit  au  pal  ils  directorial,  et  se 
livra  au.x  injures  et  aux  menaces 
les  plus  graves  contre  la  majorité 
du  Directoire.  On  crut  alors  que 
cette  démarche  hardie,  avoit  été 
provoquée  par  un  parti  puissant. 

MALOUET,  intendant  de  la  ma- 
rine à Toulon,,  député  du  tiers- 
état  de  Riom  en  Auvergne  aux 
Etats -génér.  Quoiqu’il  eût  paru 
dans  les  ass.  bailliagères  assez  fa- 
vorable aux  principes  démocrati- 
ques, il  se-montra  constamment; 
pendant  la  session,  ami  de  4’ordre 
et  delà  monarchie;  fut  classé,  as- 
sez généralement,  dans  la  secte 

des  impartiaux,  et  demeura,  plus 

« 

que  tout  autre  peut-être,  étran- 
ger aux  intrigues  et  aux  factions. 
Une  poitrine  délicate  et  une  .voix 
très -fnible  , nuisirent  souvent  à 
l’effet  qu’il  auroit  pu  produire  â 
la  tribune,  et  ses  accens  furent 
sans  cesse  étouffés,  au  milieu  de 
cette  Ass.  oû  la  force  des  pou- 
mons devint  en  ouelqu*  sorte  une 
seconde  éloquence.  Ainsique  &lou- 
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nier  il  influa  beaucoup  snr  les 
premières  démarches  desan  ordre, 
et  sur  toutes  les  résolutions  que 
prit  alors  le  tiers -éiat  pour  for-- 
cer  les  deux  autres  chambres  à se 
réunir  à lui.-  Le  8 juin'i!  proposa 
aux  Communes  de  vérifier  leurs 
pouvoirs,  et  s’opposa  à ce  qu’el- 
les se  déclarassent  /hitmbtee  Na- 
tioHate , regardant  cette  mesure 
comme  précipitée  et  dangereuse. 
Le  1511  parla  à - peu  - près  dans  le 
même  sens,  mais  voyant  que  la 
chanibre  vouloit  absolument  se 
renstituer,  il  dit  que  la  dénomi- 
nation de  Majorité  des  repr/scK- 
tans,  lui  sembloit  la  plus  légitime.- 
Dans  un  discours  prononcé  le  23 
juillet,  il  parut  regarder  cofnme 
dangereux  l'armement  des  gardes 
nationales,  ainsi  que  le  trop  grand 
pouvoir  accordé  aux  municipalités. 
Le  premier  août  il  démontra  avec 
éloquence  les  dangers  d’une  dé- 
claration des  droits  de  l’homme, 
et  représenta  qu’il  falloit  rétablir 
le  calme  et  non  reIScher  encore 
les  liens  de  la  société,  par  des  dé- 
ünitioiis  métaphysiques.  Le  8 il 
peignit  avec  force  la  nécessité  de 
ramener  le  peuple  à l'ordre  et  de 
faire  payer  les  impôts.  Le  7 sept., 
dans  un  discours  assez  long,  i!  se 
déclara  pour  le  l'uo  smpensif  è 
accorder  an  roi,  et  pour  la  divi- 
sion dn  corps  législatif  en  deux 
chambres  permanentes.  Dans  le 
cainmeucemeiu  d'octobre  il  se 


plaignit  de  ce  qu’on  animoit  le 
peuple  contre  certains  députés,  et 
proposa  Une  loi  contre  les  écrits 
séditieux  qui  l’égaroient;  mais 
Mirabeau  sut  écarter  cette  propo- 
sitian.  Le  13  oct.  il  essaya  de 
prouver  que  la  Nation  n’avoit  pas,  ' 
le  droit  de  vendre  les  biens  du 
clergé,  qîi’il  seroit  d’ailleurs  mal- 
adroit de  le  faire  ; mais  qu’en 
réglant  mieux  la  dépense  du  culte, 
l’.Ass.  pourroit  appliquer  aux  be- 
soins de  l’état  le  reste  des  revenus 
de  ces  biens.  Le  zi  nov.  il  atta- 
qua vivement  le  comité  des  re- 
cherches de  l’V\ss.,  pour  avoir  fait 
faire  une  visite  de  nuit  aux  An- 
noKciades,  et  troublé  la  tranquillité 
d’une  maison  de  fiiles,  sous  un 
prétexte  frivole.  A la  fin  de  la 
même  séance  Gleztn,  pressé  de 
venger  l’honneur  de  ce  comité 
dont  il  écoit  membre,  dénonça 
Malouet  comme  ayant  écrit,  dans 
une  lettre  particulière,  qu'il  exis- 
tait de  mauvais  citaqeus  dat^s 
l' Ass.,  et  que  'ceux  qui  ' devraient 
eclairir  le  peuple  l'/garoiext. 
.Malouet  lui  répondit  avec  force, 
même  avec  un  air  de  dédain  et 
de  mépris;  et  l’Ass.  passa  à 
l’ordre  du  jour.  Les  7 et  15 
déc.  il  défendit  chaudement  Mr. 
d’Albert  de  Kioms,  inculpé  S pro- 
pos de  l’insurrection  des  mate- 
lots de  Toulon;  insista  sur  la  né- 
cessité de  forcer  les  rebelles  à 
rentrer  dans  l’ordre;  de  faire  une 
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réparation  éclatante  à Mr.  d’Albert, 
et  repoussa  vivement  les  inculpa* 
tions  des  Tuulonnois  contre  ce  gé- 
nérai. Entendu  comme  témoin 
dans  les  dépositions  faites  au  Çbâ- 
telct  sur  les  journées  des  5 et  6 
oct.,  il  témoigna  son . indignation 
contre  les  actes  de  cruauté  et  les 
attentats  commis  en  cettb occasion; 
mais  il  ne  chargea  personne  en 
particulier,  et  assura  seulement 
avoir  va  le  Duc  d’Orléans  le  6 au 
matin  , et  même  lui  avoir  parlé. 
Dans  le  courant  de  1790  il  parut 
plus  rarement  à la  tribune,  et 
n’e'leva  la  voix  que<pour  défendre 
la  prérogative  royale,  sans  cesse 
attaquée,  et  pour  dénoncer  Marat 
et  ses  complices,  qui  essayoient 
déji  de  préluder  les  scènes  que 
réalisèrent  ensuite  les  Jacobins. 
Le  14  janv.  T791  il  combattit- le 
projet  du  comité  de  marine  , rela- 
tif à l’organisation  de  cecerps;  et 
adoptant  le  principe,  que  nul  ne 
peut  être  exclus  des  places  d’aspi- 
rant è raison  de  naissance,  il  s'op- 
posa à ce  qu’on  confondît  la  marine 
militaire  et  la  marine  fnarchande. 
(Il  parla  encore  plusieurs. fois  sur 
cet  objet.  ) Le  8 fév.  il  s’éleva 
avec  force  contre  la  formation 
d’une  Haute > cour  - nationale,  et 
somma  l'Ass.  de  statuer  au  para- 
vant  sur  les  criijnes  qu’on  vou-' 
loit  qualifier  de  crimes  de  lèse- 
nation.  Le  11  mai  il  défendit  avec: 
chalttur  le  projet  du  comité  colo- 
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niai  accordant  l’initiative  aux  as» 
semblées  des  Colonies  , pour  tou. 
tes  les  lois  qui  avoient  rapport  i 
leur  pays,  et  peignit  des  couleurs 
les  plus  fortes  les  principes  de  la 
société  des  ^mis  des  Noirs,  et  les 
maux  affreux  qu’elle  avoit  déjà 
produits  et  qu’elle  préparoit  en» 
core.  Le  25  juin,  lorsque  l’on  pro- 
posa d’interroger  le  roi  et  la  reine 
sur  les  faits  relatifs  à leur  départ 
de  Paris  et  leur  arrestation  à Va» 
renues.  il  rappela  l'ipviolabilité 
du  Ko!  reconnue  par  la  constitu. 
tion,  et  repoussa  avec  courage  les 
murmures  qui  s’élevèrent  contre 
lui.  Profitant  le  S août  d’une  dis. 
cussion  ouverts  sur  la  manière, 
de  classer  les  articles  de  la  consti. 
tution,  il  essaya  de  rattaquer  pin. 
sieurs  de  ces  articles,  entre  autres 
la  déclaration  des  droits  de  l'hom. 
me;  mais  cette  tentative  n’eut  au- 
cun succès.  Le  14  sept,  il  s’é. 
leva  contre  la  proposition,  faite  par 
le  président,  que  l’Ass.  restât  as- 
sise pendant  que  le  Roi,  de  bout, 
préteroit  serment  à la  constitu. 
tion.  Sa  réclamation  n’ayant  pas 
eu  d’effet,  il  se  tint  levé,  ainsi  que 
le Coté-droit,  pendant  tout  le  temps 
que  le  Roi  demeura  dans  la  salle. 
En  sept.  1792  il  quitta  Paris  , (il 
n’étoit  plus,  depuis  un  an,  dans  le 
corps  législatif),  et  se  rendit  à 
Londres.  Instruit  qu'on  alloit 
commencer  le  procès  de  Louis 
XVI,  il  écrivit  en  act.  au  conseil 
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executif,  pour  réclamer  le  droit  de 
rentrer  en  France,  afin  de  servir 
de  défenseur  ofiieieux  à ce  prince, 
dont  il  respectoit  et  chérissoit  les 
vertus.  Il  reprr^senta  qu'il  ne  pou - 
voit  être  regardé  comme  émigré, 
puisqu’il  n’avoit  quitté  Paris  que 
depuis  un  mois  et  avec  des  passe- 
ports, visés  à Londres  par  le  mi- 
nistre de  France;  mais  sur  la  mo- 
tion de  Treillard  la  Cotiv.  décréta 
qu'il  seroit  inscrit  sur  la  liste  des 
émigrés.  Le  gouvernement  angluis 
s’est  servi  depuis  utilement  des 
connoissances  qu’il  possédoit  sur 
les  colonies. 

MALARIEU,  prieur- curé  de 
Loubons,  député  du  clergé  de  la 
Sénéch.  de  Villerraiiche  de  Kouer- 
gue  aux  Etats  • Génér.,  et  l’un  des 
signataires  des  protestations  des 
la  et  15  sept.  1791. 

MALSEIGNE  (Guyot  cheva- 
iitr  de),  gentilhomme  de  Franche- 
Comté.  Il  commenta  à servir  dans 
le  régt.  deBeaurremoiit,où  U devint 
capitaine.  Réformé  en  1763,  il 
passa  i St.  Domiogue  en  qualité 
d’aide  de  camp  de  Mr.  de  Belaun- 
ce.  Après  la  mort  de  ce  général, 
U revint  en  Frauce  et  fut  placé 
comme  capit.  dans  les  Carabi- 
niers. 11  y devint  ensuite  aide- 
major,  major-général  et  enfin  com- 
mandant du  corps.  Appelé  en  1788 
au  grade  de  maréchal  de  camp,  il 
se  retira  dans  sa  province.  Ayant 
été  chargé  en  1790  d’aller,  comme 
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inspecteur,  recevoir  les  comptes 
de  la  garnison  de  Nancy,  il  y 
trouva  les  tètes  très  échauffées; 
cependant  il  parvint  à régler  ces 
comptes,  du  moins  en  apparence; 
car  à l'instant  où  il  voulut  sortir 
du  quartier,  la  sentinelle  l’en  em- 
pêcha la  baïonnette  au  bout  du  fu- 
sil; il  mit  aussitôt  l'e'pée  à la  main, 
biaissa  la  sentinelle  et  un  grena- 
dier qui  étoit  accouru  à son  se- 
cours; environné  alors  de  plu- 
sieurs .soldats,  son  épée  se  cassa  ; 
mais  en  ayant  arrgché  une  à quel- 
qu’un qui  se  trouvoit  près  de  lui, 
il  se  fit  jour  au  travers  de  cette  sol- 
datesque,etsortit  du  quartier.  Les 
esprits  parurent  se  calmer  un  mo- 
ment, et  il  se  rendit  à Lunéville 
pour  vérifier  les  comptes  des  Ca- 
rabiniers; mais  un  détachement 
du  régt.  du  roi  infanterie  et  de 
Mestre-de-camp  cavalerie  l'y  sui- 
vit de  près.  H espéroit  maintenir 
les  Carabiniers;  tuais  il  se  vit 
bientôt  livré  par  eux , et  conduit 
en  prison  à Nancy.  11  montra  une 
fermeté  incroyable  entre  les  mains 
des  rebelles,  et  fut  ensuite  délivré 
par  Mr.  de  Bouillé,  qui  se  porta 
sur  cette  ville  avec  un  corps  de 
troupes.  Après  avoir  accompagné 
les  princes,  frères  de  Louis  XVI, 
pendant  lu  campagne  de  179:,  il 
encra  comme  ofiie.  génér.  au  ser- 
vice de  Pru.sse  et  mourut  à Aiis- 
pach  en  1800.  Il  s’étoit  fait 
remarquer  dès  sa  jeunesse,  par 
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unç  bravoure  extraordinaire. 

MALUQUIER,  député  du  d^p. 
des  Basses  - Pyrénées  au  Conseil 
des  500  en  sept.  1795.  Il  en  sor- 
tit en  mai  1799. 

MALUS,  admin.  du  dép.  de  l’Yon- 
ne, député  de  ce  dép.  à la  Législat. 
Il  travailla  beaucoup  dans  les  co- 
mités d’agriculture  et  de  commerce. 

MALUS,  commissaire  ordonna- 
teur à l’armée  de  Dumouriez.  Ce 
général  avoir  une  grande  confiance 
en  son  habileté  hnancicre;  il 
l’employa  en  Champagne,  ensuite 
dans  les  Pays-Bas;  et  fut  cepen- 
dant obligé  de  le  faire  arrêter  et 
conduire  i Paris  en  nov.  1793, 
d’après  un  ordre  du  ministre  de 
lajustice.  L’ass.  décréta  en  même- 
temps  que  Malus  rendroit  à la 
barre,  pour  fournir  des  détails  sur 
sa  conduite  (on  l’accnsoit  de  fri- 
ponnerie); et  endécem.  elle  le  fit 
renfermer  à l’Abbaye. 

' MALVOISIN  i Char  lis.  Fr  an. 
fois  Baron  de  J,  lieutenant-colo- 
nel du  régt.  de  Moosieur,  dragons. 
Accusé  d’embaucher  pourCoblentz, 
il  fut  emprisonné  à Orléans,  et  en- 
suite massacré  k Versailles  lé  9 ' 
sept.  1792.  Ce  fut  le  jacobin,  ci- 
devant  prince  de  Hesse,  qui  cau.sa 
sa  mort,  par  esprit  de  vengeance. 
Ce  général  inspectant  son  régi- 
ment, après  la  suppression  des 
titres,  l’appela  Munsiettr  lilalùcisiu; 
lé  vieux  militaire  le  nomma  à sou 
tour  'Monsieur  Hesse-,  et  ce  nou- 


vean  démocrate,  qui  devoit  bien- 
tôt se  traîner  dans  la  fange  et  ram- 
per servilement  sons  la  main  du 
terrorisme,  ne  lui  pardonna  pas  de 
lai  avoir  refusé  on  titre  que  la 
constitution  lui  laissoit  encore, 
comme  prince  étranger. 

MAMERT-COUILLO.V,  dépo- 
té dn  dép.  de  Maine  et  Loire  an 
Cons.  des  500  en  1797. 

MAMIN,  monstre  fameux  qui 
présida  la  commission  qui  fit  mas- 
.sacrer  les  3,4,  5,  6 et  7 sept.  1792 
dans  les  prisons  d»  la  Force.  Sou- 
vent il  descendit  du  tribunal  pour 
égorger  lui -même  les  victimes 
qu’il  venoit  de  juger,  et  on  prétend 
qne  ce  fut  lui  qui  arracha  le  coeur 
à Mde.  de  Lamballe.  Il  avoit  fait 
son  apprentissage  de  cruauté  dès 
te  commencement  de  la  rév,  dans 
toutes  les  émeutes  de  la  capitale; 
et  il  continua  k y servir  le  parti 
terroriste,  même  après  la  chnte 
de  la  Montagne:  on  le  comptoit 
encore  en  17*99  nombre  dea 
Jacobins  les  pins  actifs.  Buona- 
parte  le  fit  arrêter  en  nov.  et  en- 
fermer au  Temple.  Ce  ne  fut 
qu’avec  peine  qu’on  se  saisit  de 
lui,  et  il  se  défendit  quelque  temps 
avec  la  dernière -férocité,  il  fut 
alors  compris  dans  le  décret  de 
déportation  lancé  contre  plusieurs 
Jacobins,  décret  qui  ne  fut  point 
mis  à exécmioD. 

MANDAR  ÇTMophilt'),  vice- 
présideuc  delà  section  du  Temple. 

Prud- 
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Prudhomme  rapporte  i propos  df 
ce  Mander  des  faits  qui  méritent 
d|étre  connus:  ils  ne  seront  pas 
d'une  petite  ressource  pour  l’his- 
toire, et  ils  offriront  un  grand  in- 
térêt i ceux  qui  savent  ou  l'écrire 
ou  ia  lire.  Le  3 sept.  179a,  se- 
cond jour  du  massacre  des  pri- 
sons, Mandat  se  rendit,  vers  6 heu- 
res du  soir,  chez  Danton,  alors 
ministre  de  la  justice.  Tous  les 
ministres,  execpté  Roland,  le  pré- 
sident {Lacroix)  et  les  secrétaires 
de  la  Législat. , Pétion  maire  de 
' Paris  , Robespierre  , Desmoulins, 
Fabre  d’Kglantine,  Manuel  et  plu- 
sieurs membres  de  la  commune 
dit»  du  10  août,  enfin  les  prési- 
deus  et  commandans  des  4S  sec- 
tions, s’y  étoient  rendus.  (Les 
progrès  que  faisait  alors  l'armte 
prussienne,  et  les  massacres  qui 
, s'exer f oient  dans  Paris,  /talent  le 
motif  qui  avait  rassembl/  cette 
foule  de  fonctionnaires  publiques.) 
A 7 heures  et  demie  on  se  réunit 
dans  un  grand  salon,  la  présidence 
fut  accordée  à Danton,  sans  aller 
au  scrutin,  afin  d'abréger.  On  agi- 
ta les  moyens  de  sauver  Paris, 
d’éloigner  le  roi  de  Prusse.  Ver- 
dun venoit  d’étre  pris.  Servait, 
ministre  de  la  guerre,  n'arriva  que 
tard  ; il.  parut  accablé  d'iiiquiétudc, 
et  le  seul  Danton  montra  de  la 
présence  d’esprit  et  de  la  fermeté. 
Si  de  grandes  et  extrêmes  mesu- 
res furent  alors  prises,  dit  Vrud~ 
Tom.  il. 
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homme,  on  les  doit  au  génie  révol. 
de  Danton  Cependant  les  assassi- 
nats se  coDtinuoient  â l'Abbaye, 
à la  Force,  aux  Carmes,  à St.  Fir. 
min,  à Bicêtre.  Théophile  Maudar 
usa  interrompre  la  délibération; 
il  éloit  alors  9 heures  et  demie;  il 
dit  à Danton:  ,, Toutes  les  mesu- 
„ res  de  salut  extérieur  sont-elles 
„ prises  ? — Oui.  — Occupons. 
„nous  donc  à l’heure  même  de 
„ l'intérieur.  “ Ft  élevant  la  voix, 
il  proposa  d’assemblersur-le-champ 
toute  la  force  armée  ; demanda  que 
tous  les  citoyens  présens  se  for- 
massent en  autant  de  groupes 
qu’il  y avoit  de  prisons  où  l’on 
massacroit,  et  qu’ils  se  chargeas- 
sent, soit  par  l’ascendant  de  l’élo- 
quence et  de  la  raison,  ou  par  les 
moyens  d’autorité  iféunisâ  la  force, 
d’arrêter,  à l’heure  même,  ce  tor- 
rent de  sang,  qui,  dit  il,  souille- 
roit  pour  jamais  le  nom  françois. 
Sa  proposition  fut  écoutée  avec  in- 
térêt,  mais  l’issue  encore  dou- 
teuse des  grandes  mesures  que 
l’on  venoit  d’arrêter  empêcha  tous 
les  citoyens  présens  d’y  prendre 
une  part  égale,  et  Danton,  le  re- 
gardant froidement,  lui  dit  : Siens- 

I 

toi;  cela  BToir  NitcessAiRE  . • 

Plein  de  son  idée,  Mandar 

se  retira  d.ins  une  autre  pièce,  prit 
Robespierre  et  Pétion  à part,  et 
leur  fit  Cette  seconde  proposition: 
,.  Robespierre,  dit-  il,  te  souviens- 
1 ,1  tu  que  le  17  août  tu  demandas  à 
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„la  barre  de  la  Ldgislat.,  au  nom 
„ de  la  commune  et  sous  peine 
,,  d'insurrection,  que  l’on  organisAt 
„un  trib.  pour  juger  les  accusés 
„dans  l’affaire  du  10?  — Oui.  — 
„Tii  n’as  pas  oublié  que  Thuriot 
,,  écarta  la  proposition,  parla  rai- 
,,son  qu’elle  étoit  accompagnée 
,,  d’une  menace.  — • Je  m’en  rap- 
,, pelle,  dit  Robespierre;  tu  vins 
„à  la  barre;  Tburiot  fut  inter- 
„ rompu:  tu  improvisas  une  haran- 
„gue  véhémente,  et  obtins  l’éta- 
„b1issement  du  trib.  dont  j’avois 
„ sollicité  la  création.  — Ainsi, 
„ reprit  Mandat,,  tu  peux  juger  de 
„mes  moyens  oratoires  — Oui, 
„mais  au  fait.  — Eh  bien,  si  Pé. 
„tion  et  toi  êtes  de  mon  avis,  La- 
„ croix  et  les  secrétaires  de  l’Ass. 
„sont  de  l’autre  c6té,  nous  allons 
„Ies  prévenir;  si  demain  vous 
jjConsentez  à m’accompagner  A la 
„ barre  de  l’Ass.,  je  prends  sur 
„moi  de  proposer  d’imiter  les  Ro 
„ mains  dans  ces  temps  de  crise 
„qui  menacent  la  patrie,  et  pour 
„ arrêter  sur-le-champ  ces  effroya- 
„bles  massacres,  je  demanderai 
„ qu’il  soit  créé  un  Dictateur:  je 
,,  motiverai  ma  demande;  ma  voix 
„ retentira  comme  le  tonnerre  ; oui, 
„pour  faire  cesser  ces  massacres, 
„j’aurai  l’audace  de  le  proposer: 
„il  ne  le  sera  que  24  heures,  il 
„ne  sera  puissant  que  contre  le 
„crime:  la  dictature  arrêtera  le 
„sang  ; les  massacres  cesseront. . . . 


„ Ils  cesseront  A l’instant  même. 
„ — Garde -t’en  bien;  Bris- 
i.soT  SERoiT  Dictateur  ! — .0 
„ Robespierre!  lui  répondit  Man- 
„dar,  ce  n’est  pas  la  dictature  que 
„ tu  crains,  ce  n’est  pas  la  patrie 
,,que  tu  aimes!  c’est  Brissot*qne 
„tu  hais.  — Jedéteste  la  dictature 
„et  je  déteste  Brissot.”  Pétion  ne 
proféra  pas  une  seule  parole  pen- 
dant tout  ce  colloque. 

MANDAT,  ancien  capitaine  aux 
Gardes  - Françoises.  Ayant  em- 
brassé le  parti  révol.,  il  se  trou- 
voit  commander  la  garde  nationale 
parisienne  le  9 aoât  179s  aux 
Tuileries.  Pétion,  maire  de  Pa- 
ris, prévoyant  ce  jour-là  l’insur- 
rection qui  se  préparoit  pour  le 
lendemain,  lui  envoya  par  écrit 
l’ordre  de  repousser  la  force  par 
la  force;  {_voy.<  V article  Pétion 
au  sujet  de  cet  ordre)  il_  fit  ses 
préparatifs  en  conséquence,  et 
communiqua  au  commandant  des 
Gardes  - Suisses  les  instructions 
qu’il  venoit  de  recevoir.  Mais 
bientôt  la  nouvelle  municipalité 
ayant  chassé  l’ancienne.  Mandat 
reçut  ordre  de  se  rendre  à l'hôtel 
Je  ville.  Ce  qui  avoit  été  patrio- 
tisme une  heure  auparavant,  étoit 
Jé|A  devenu  un  crime;  le  len- 
demain matin  on  ordonna  de  le 
conduire  à l’Abbaye,  et  le  prési- 
dent accompagna  cet  ordre  d'un 
geste,  que  ses  satellites  exécutè- 
rent en  massacrant  leur  victime. 
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sur  les  marcbes  mêmes  de  la  mai- 
son commune.  Son  corps  fut  jeté 
dans  la  Seine,  malgré  les  larmes 
de  son  fils,  qui  le  demandoit  pour 
le  rendre  à la  terre.  Prudhomme 
assure  que  ce  fut  Rossignol  {voy. 
et  nom  ) qui  renouvela  deux  fois 
le  signal  du  meurtre  de  Mandat. 

MANDAT,  fille  du  précédent, 
femme  Tomassin  (^A.  Cl.  Félicité..  ) 
noble,  âgée  de  36  ans,  née  ;'i 
Neuilly,  dép.  de  la  Haute -Marne, 
dom.  à St.  Dizier,  même  dép.,  cond. 
à mort  comme  conspir. , le  23  flor. 
an  3,  par  le  trib.  révol.  de  Paris. 

MANDEL  Qle  Baron  de')  lieu- 
tenant-colonel  et  ensuite  colonel 
constitutionnel  du  régt.  de  Royal- 
Allemand,  au  service  de  France. 
Ce  corps  ayant  été  employé  à fa- 
voriser l’évasion  de  Louis  XVI, 
Mr.  de  Mandél  fut  arrêté  le  32 
juin  1791  à Stenay , et  ensuite 
transféré  à Orléans  eu  juil.,  pour 
y être  jugé  par  la  Hante -cour - 
nationale.  Mais  il  fut  relâché  au 
moment  de  l’amnistie  qui  suivit 
l’acceptation  de  la  constitution, 
émigra  à la  tête  de  son  régiment, 
fit  la  campagne  de  1792  sous  les 
ordres  des  princes,  frères  de 
Louis  XVI,  et  passa  ensuite,  avec 
son  corps,  au  service  de  l’Empe- 
reur. S.  M.  I.  l’éleva  au  grade  de 
général -major  en  I798.  il  servit 
utilement  pendant  tout  le  cours  de 
la  guerre,  et  son  régt.  se  distingua 
en  mille  occasions  différentes. 
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MADELSLOHE  te  Baron  de), 
conseiller  intime  du  Duc  de  Wir- 
tenberg.  Ce  prince  le  chargea  en 
,796  de  pleins  pouvoirs,  pour  trai- 
ter d’une  suspension  d’armes  avec 
le  général  Moreau,  et  il  la  signa 
en  effet  le  17  juil.  En  sept,  il  se 
rendit  1 Paris  comme  ministre  plé- 
nipotentiaire près  du  gouverne- 
ment franç.,  reçut  sa  première  au- 
dience publique  le  ler  oct.,  et  fut 
envoyé  par  sa  cour  au  congrès  de 
Rastadt,  en  nov.  1797.'  ^ 

MANEHAN,  procur.-syndic  du 
district  de  Clermont,  député  du 
dép.  de  la  Meuse  à la  Législat. 

MANFREDINI  (le  Mis.  de), 
ministre  favori  du  Grand  - Duc  de 
Toscane.  Disgracié  en  fév.  1794, 
il  reparut  bientfit  â la  cour,  avec 
plus  d’influence  que  jamais.  11  fut 
envoyé  â Vienne  en  avril  1796, 
pour  réclamer  l’intervention  de 
l’Empereur,  afin  de  régler  les  dif- 
férons survenus  entre  le  roi  de 
Naples,  qui  demandait  le  passage 
en  Toscane  pour  ses  troupes,  et  le 
Grand-Duc  qui  le  refusoit,  àcause 
de  sa  neutralité.  Pendant  le  cours 
de  cette  année  et  de  la  suivante, 
il  fut  le  porteur  des  soumissions 
de  son  souverain  près  du  génér. 
Buonapartc. 

MANGETTE»  ofKe.  polonois, 
commandant  une  brigade  de  cava- 
lerie. En  1794  il  s’opposa  à son 
licenciement  que  vouloient  opérer 
les  Russes,  se  joignit  le  30  mars 
Hh  • 
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à Madalinski,  (t/agr.  et  »om.)  et  se> 
conda  avec  beaucoup  de  valeur  le 
général  Koscinzsko  4 jours  après, 
è Raslavicé.  Dès  le  24  de  mars  il 
avoit  attaqué  un  corps  russe  qui 
évacuolt  Cracovie  sous  les  ordres 
du  lieutenant-colonel  Lycassin; 
il  y eut  beaucoup  de  monde  de  tué 
de  part  et  d’autre  et  l’affaire  resta 
à-peu-près  indécise.  Il  continua 
à servir  la  tause  patriotique  pen- 
dant le  reste  de  la  campagne. 

MANGIN,  homme  de  loi  àLon- 
guyon,  député  du  dép.  de  la  Mo- 
selle à la  Législat. — Mangin  des 
Vosges.,  vojf.  Mengin. 

MANGIN,  chirurgien  à Varen- 
nes.  Il  fut  un  des  premiers  habi- 
tansde  cette  ville  qui  reconnureni 
le  Roi , lorsqu’il  y arriva  dans  la 
nuit  du  20  au  ai  juin  lyqi.  Il  jeta 
aussitfit  l’alarme  par-tout,  courut 
dans  les  campagnes,  rassembla  à 
la  faite  les  gardes  nationales  et 
contribua  beaucoup  à l’arrestation 
de  ce  prince.  La  municipalité  le 
chargea  d’en  porter  la  nouvelle 
à Paris  ; il  y arriva  le  22  à 
onze  heures  do  soir,  et  se  rendit 
sur-le-champ  à l’Assemble'e,  qui 
loi  accorda  une  gratification  de 
6 mille  livres,  en  re'compense  de 
son  zèle  patriotique. 

MANGOURY,  secrétaire  de  lé- 
gation de  la  Rép.  fianç.  en  Espa- 
gne. En  nov.  1797  il  fut  nommé  j 
résident  de  France  dans  le  Valais,  | 
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et  passa  ensuite  comme  consul  à 
Ancône. 

MANHIAVAL,  cultivateur-pro- 
priétaire, député  du  tiers-état  de 
la'  Sénécb.  de  Villefranche  de 
Rouergue  aux  Etats -Génér. 

MANINl,  gentilhomme  du  Mi- 
lanais, l'un  des  étrangers  qui  ac- 
coururent en  France  au  moment  de 
la  rév.,  pour  dévaster  ce  malheu- 
reux pays,  au  nom  de  ses  habitans. 
Enfermé  à St.  Lazare,  il  y devint 
un  des  faisturs  de  listes,  un  des 
dénonciateurs  des  prétenduescons- 
pir.  des  prisons , / assura  même 
qu'on  en  avoit  tramé  une  contre  la 
vie  du  vertneux  Robespierre  i et 
alla  ensuite  déposer,  comme  té- 
moin , contre  les  victimes  qu’il 
avoit  désignées.  Transféré  quel- 
que temps  après  au  Plessis,  il  ten- 
ta d’y  renouveler  les  mêmes  scè- 
nes; mais  la  chute  de  1a  Monta- 
gne mit  fin  à ces  dénonciations. 
Les  jacobins  de  Paris  le  comptoient 
encore  en  1799  au  nombre  de  leurs 
frires. 

MANNEVILLE,  veuve  Col- 
nBRT-MAULÊvRiER  (fï.  F.'),  mar- 
quise,  âgée  de  63  ans,  née  à Rouen,  • 
dom.  à Paris,  cond.  à mort  le  g 
tberm.  an  2,  par  le  trib.  révol.  de 
Paris,  comme  conspir.,  comme' 
ayant  émigré  plusieurs  fois,  pour 
rejoindre  son  fils  aussi  émigré,  et 
étant  rentrée  en  France,  le  22  mai 
1792. 

MANSFIELD  {Lordj,  membre 
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da  parti  ministeriel,  danslacham- 
bre  des  Pairs  du  parlement  d’An* 
gietsrre.  Il  avoit  été  ambassadeur 
d’Angleterre  en  France,  sous  le 
nom  de  Lord  Stormont.  Pendant 
la  guerre  de  la  rdv.  franç.  il  com- 
battit constamment  le  parti  de 
l’opposition;  et  on  le  vit  notam- 
ment, le  31  janv.  1794,  rdfuter  le 
Lord  Stanhope,  qui  attaquoit  la 
validrtd  d'un  jugement  rendu  con- 
tre Thomas  Muir  ( t/oy.  «a  nom. } ; 
défendre  le  30  avril  un  traité  con- 
clu avec  la  Prusse  ; soutenir  avec 
éloquence  le  5 mai  la  p oposition 
faite  de  lever  des  corps  d’émigrés 
françois,  et  profiter  de  cette  occa- 
sion pour  jeter  une  flenr  sur  la 
tombe  de  Malsherbes,  tiaui  /«  soufflt 
de  l»  calomnie  n’ajamah  es/,  dit- 
il,  ternir  le  caractère.  En  juillet 
U fut  nommé  membre  du  conseil 
d’état,  sans  département  fixe.  En 
nov.  179s  il  défendit  le  bill  pro- 
posé contre  les  écrits  séditieux,  et 
essaya  de  prouver  la  nécessité  de 
cette  mesure  en  citant  l’exemple 
de  la  France.  ,.]’étois  encore'fort 
jeune,  dit -il,  lorsque  j’allai  pour 
la  première  fois  en  France;  j'y  re- 
tournai 20  ans  après  : l’esprit  pu- 
blic n’étoit  plus  reconnoissable.  A 
la  première  époque  il  y avoit  très- 
peu  de  gens  à principes  liceiuieux ; 
on  auroit  pu  les  compter;  mais  à 
la  seconde  je  vis  les  principes  dé- 
mocratiques faire  le  sujet  des  con- 
versations, et  je  reconnus  que  ce 
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pays  étoit  travaillé  de  simptômet 
révolutionnaires.  La  cause  de  ce 
changement  étolt  dans  la  fatale 
négligence,  qui  laissoit  circuler 
librement  des  livres  infectés  du 
poison  de  la  sédition.  “ 11  mourut' 
à Londres  en  1796.  Il  jouissoit  i 
cette  époque,  tant  en  places  qu’en 
pensions,  de  19  mille  livres  ster- 
ling de  rente. 

MANSORD,  ex  - maire  de  Cham- 
béry, nommé  en  1798  député  du 
Mont-Blanc  au  Cons.  des  ^00, 
pour  2 ans.  Il  passa  en  déc.  <799 
au  Corps  - Législ. 

MANSTEIN  (de),  colonel  au 
service  de  Prusse,  et  adjudant- 
général  de  Frédéric  - Guillaume. 
Ce  fut  lui  qui  servit  d’intermé- 
diaire entre  ce  prince  et  Duraou- 
riez , lors  des  négociations  qui 
eurent  lien  en  Champagne.  Il 
se  distingua  d’nne  manière  parti- 
cnlière  le  6 juin  1794,  i la  ba- 
taille de  Sportow.i,  que  le  Hoi  de 
Prusse  gagna  en  personne  sur  las 
Polonois.  11  eut  un  cheval  tué  sous 
lui,  et  fut  fait  général  - major  le 
même  jour.  11  se  signala  de  nou- 
veau le  10  an  combat  de  Kowno, 
et  le  Ig  à l’attaque  des  hauteurs 
do  Demniky.  A cette  dernière 
affaire  il  eut  encore  un  cheval 
tué  sons  lui,  un  autre  blessé, 
et  monta  le  premier  dans  les  re- 
tranchemens  ennemis,  où  il  fit 
prisonnier  nn  colonel  polonois. 

.MANUEL  (.Pierre),  né  à Mon- 


Digilized  by  Google 


V 


486  la  A N 

targis,  âgé  de  43  ans,  cond.  i mort 
le  34  brum.  an  2,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris,  comme  conspir.  Quoique 
fils  d’un  potier,  il  avoit  reçu  une 
assez  bonne  éducation.  11  se  ren* 
dit  très-jeune  à Paris,  iut  répéti- 
teur de  collège  et  débuta  ensuite  { 
dans  la  carrière  littéraire  par  un 
Essai  historiqu*  *t  polisiqut  sur 
la  vit  de  St.  Louis;  mais  ses  talens 
ne  pouvant  lui  fournir  les  moyens 
de  subsister,  il  s'attacha  â la  po- 
lice, et  vécut  misérablement,  jus- 
qu’à ce  qii’nn  banquier,  M.  Tour- 
ton,  consentit  à lui  confier  l’édu- 
cation  de  son  fils.  Il  se  retira  en- 
suite de  cette  maison  avec  une 
pension  viagère , reprit  alors  la 
plume,  et  se  fit  bientôt  mettre  à 
la  Bastille  pour  avoir  publié  plu- 
sieurs pamphlets  (notamment /«/fo- 
tice  divoilee')  ou  le  gouvernement 
et  les  premières  personnes  de  l’état 
étoient  traités  avec  la  dernière  lé- 
gèreté. Remis  en  liberté  après  une 
Courte  détention,  il  embrassa  de 
bonne  heure  les  principes  révol.  On 
assure  cependant  que  la  populace 
l’ayant  pris  pour  un  homme  qu’on 
lui  avoit  désigné,  l’acorocha  à un  ré- 
verbère, et  l’avoit  déjà  à moitié 
étranglé  lorsque  Lafayette  le  déli- 
vra: il  porta  même  loi)  g- temps,  dit- 
on,  la  marque  de  la  corde.  Quoi  qu’il 
en  soit,  il  s’attacha  dès  le  principe 
des  troubles  au  parti  jacobin, et  fut 
employé  dès  le  mois  denov.  1789 
dans  la  municip.  de  Paris,  section 
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de  la  police.  Ce  corps  ayant  été 
renbuvelé , il  se  retira  à Mon- 
targis,  revint  ensuite  dans  la  ca- 
pitale, et  obtint  en  nov.  *79* 
place  de  procureur  de  la  commune 
de  Paris.  Ce  fut  alors  qu’il  com- 
mença à jouir  d’une  grande  in- 
fluence : et  il  se  rendit  bientôt  cher 
aux  Jacobins  par  son  audace,  ses 
diatribes  contre  toute  espèce  d’au- 
torité et  ses  sentimeos  exagérés  en 
tout  genre.  En  fév.  1793  U fit  im- 
primer une  lettre  adressée  à Louis 
XVI , et  qnl  commençoit  par  ces 
mots  : Sire,  je  u'aimt  pas  les  rois. 
Le  17  mai  il  fit  la  motion,  aux  Ja- 
cobins,  de  forcer  la  reine  à se  re- 
tirer au  Val -de -Grâce  pendant  In 
guerre,  comme  étant  suspecte  et 
dangereuse  à Paris.  Il  fut  pour 
ainsi  dire  l'ame  de  l’insurrection 
du  20  juin,  et  tandis.que  le  maire 
Pétion,  partagé  entre  la  crainte 
et  l’espérance,  animoit  la  foule 
d'une  main  et  lacalraoit  de  l'autre. 
Manuel,  plus  hardi,  plus  prononcé, 
vouloir  que  ce  mouvement  ne  res- 
tât pas  sans  fruit.  Ayant,  par  suite 
des  événemens  de  cette  journée, 
été  suspendu  do  ses  fonctions 
par  le  dép,  et  le  pouvoir  exécutif, 
il  brava  cet  srrôt  avec  une  audace 
et  un  mépris,  que  pouvoir  seul 
lui  inspirer  la  conscience  de  sa 
.force  et  de  la  foiblesse  de  ses  en- 
nemis. Le  14  juill.  (quoique  ma- 
laue  et  encore  accusé)  ^il  se  fit 
porter  en  litière  à la  Fédération, 
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affectant  d’insulter  le  Roi , et  fai- 
sant crier  au  peuple  dtifU  madame 
yeto,  au  diable  Lafayette.  Denx 
jours  après  il  parut  à l'Ass.,  et 
sous  pre'cexte  de  se  justifier,  il  se 
(lorifia  de  ce  qu'il  avoit  fait,  lança 
de  violentes  épigramnies  contre 
les  rois  et  les  grands,  reprocha  à j 
la  Lègisl.  qu’elle  craignoit  de  se  i 
mesurer  avec  un  despote,  et  mal- 
traita Lafayette.  On  lui  accorda  ' 
les  honneurs  de  la  séance,  et  le 
33  un  décret  exprès  le  réintégra  ■ 
daussa  place.  Il  en  reprit  le  même  * 
jour  possession  et  prononça  un  dis-  ; 
cours  dans  lequel  il  dit,  entre  autres 
choses,  que  le  département  et  le  Roi 
l’avoientsuspendu  de  ses  (onctions; 
mais  qu’il  avoit  été  plus  fortqn’eux.  ' 
Cependant  il  ne  faisoit  encore  que  ! 
préluder  les  coups  que  lui  et  sa  ‘ 
faction  portèrent  le  lo  août  sui-  | 
vant.  L’ancienne  mnnicipalité  fut  ! 
expulsée.  Manuel  conservé,  et  le  , 
corps  législatif  se  vit  contraint  ‘ 
de  prononcer,  séance  tenante,  la  | 
suspension  du  Roi.  Le  ta  il  parut  1 
à la  barre,  et  exigea  d’une  manière  I 
impérative  que  le  Temple^fût  dé-  1 
signé  pour  prison  à la  famille  | 
royale.  Le  lendemain  il  monta  en  i 
voiture  avec  le  roi  , et  conduisit  ! 
ses  victimes,  auxquelles  il  n'épar-  j 
gna  ni  les  injures,  ni  les  dégoûts.  > 
IL  se  signala  ensuite  d’uiie  ma-  | 
nière  plus  horrible  encore,  en  de-  | 
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politique  de  faire  exécuter  par  sei 
créatures,  et  de  désavouer  ensuite 
en  public.  Mais  ce  dés.treu  ne 
put  faire  oublier  les  trames  qu’il 
avoit  ourdies  avec  Danton,  chef  de 
cette  sanglante  exécution,  le  dînes 
qu’il  fit  chez  lui  le  a sept,  même, 
ivoy,  Mandar)  et  sur-tout  les  pro- 
pos atroces  qu’il  tiol  dans  les  pri- 
sons è quelques  personnes  qui  le 
pressèrent  de  mettre  un  terme  à 
tan  t de  crimes. Pour  le  récompenser 
d’un  patriotisme  aussi  ardent , le 
dép.  de  Paris  le  nomma  député  à 
la  Conv,  Nat.;  mais  cette  élection 
devint  pour  ainsi  dire  le  terme  de 
son  influence,  parce  qu’il  se  dé- 
tacha aussitôt  du  parti  de  la  Mon- 
tagne. Le  ïo  sept,  il  demanda  que 
le  président  do  la  Conv.  logeât  aux 
Tuileries  et  y fût  entouré  d’une 
pompe  convenable  à sa  dignité.  Le 
15  oct.  il  fit  supprimer  l’ordre  de 
St.  Louis.  Le  lôBuurbotte  etBar- 
baroux  ayant  demandé  le  juge- 
ment et  la  mort  du  roi,  il  chercha 
à éloigner  cette  question , en  re- 
présentant qu’on  ignoroU . encore 
si  le  peuple . voiiloit  sanctionner 
l’abolition  de  la  Royauté  et  l’éta- 
blissement de  la  République,  et 
qu’il  falloit  avant  tout  convoquer 
les  assemblées  primaires,  pour 
leur  soumettre  cette  question.  Un 
pareil  discours  étoit  fait  sans  doute 
pour  dépopulariser  Manuel,  et  U 
parut  si  nouveau  dans  sa  bouche, 
que  chacun  cberch.aut  è interpré- 
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ter  ce  tnystère,jles  jacobin*  soutin- 
rent'qnTI '«voit  ^té'gagiit?  pan  la 
rtïlne,  iin'grand  nombre  de  gens 
<enaës  attribuèrent  k l’esprit  de 
fectîon  senl 'ce  changement  subit, 
et  beaucoup  d’autres,  qui  se  pré- 
tendirent Instruits,  assurèrent  que 
dans  ie  temps  où  l'armee  aux  or- 
dre* du  Duc  de  Brunswick  péné- 
tboit  Sanc‘  obstacles  en  Cbampa- 
pie,‘  Mbtiuer,  Pétion  et  Kersain  | 
sé  rendirent  un  matin  ^ près  de  j 
Loiifs  'XVIj  et  qu’après  l’avoir 
instruit  de  IVtat  des  choses,  ils  lui 
déclarèrent  qu’il  y avoît  i crain- 
dre que  le  peuple  ne  le  massaerSt 
avec  toute  sa  famillej  dès  que  l’ar- 
mée allemande  approcheroit  de  la 
capitale;  mais  que  s’il  vnuloit  en- 
gager les  Alliés  à retirer  leurs 
érotipes',  ' la  Commune  signeroit, 
àu  bas  de  ' sa  lettre  au  roi  de 
Crusse,  l'engagement'  de  mettre 
ses  jours  en  sûreté.  Louis  XV i 
con.sentit  â écrire  sons  leur  dictée,  | 
et  iis  signèrent  tous  trois  ce  qu’ils 
avoiènt  promis.  Cependant,  hon- 
teux de  cette  démarche  dès  que  le 
danger  fut  passé,  Ils'  convinrent 
de  la  tenir  secrète,  de  peur  que 
leurs  ‘'ennemis  u’en  profitassent 
pour  les  perdre.  Mais  lorsque 
le  procès  du  Roi  fut  résoin.  Ma- 
nuel, qui  avoit  encore  parfois  des 
, retours  de  conscience,  se  ressou- 
vint de  ce  serment,  et  vota  pour 
la  détention  de  ce  prince  et  son 
bannissement  à la  paix  ; Kersain  re- 
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fusa  de  voter  , et  Fétion  sacri> 
fiant  son  serment  k son  patriotism§, 
prononça  la  morr.  Cette  foibltssê 
devoit  perdre  Manuel,  et  elle  je  per- 
dit en  effet:  ayant  eu  en  entre  la 
mal-adresse  de  plaider  la  cause  de 
quelques  émigrés,  et  d’atrfqner 
les  tribunes,  que  rempUssoient  les 
Jacobins,  on  - assura  aussitèt  en 
pleine  Ass.  qu’il  avoit  perdu  l’es- 
prit, on  l'abreuva  d'injures,  et  il 
se  vit  oblige  de  donner  sa  démis- 
sion le  21  janv.  1793.  Il  s*  retira 
aussitfit  à Montargis,  y fut  assas- 
siné dans  le  courant  de  mars;  et 
ayant  survécu  â cet  attentat,  les 
Jacobins  te  firent  arrêter  comme' 
suspect;  et  le  14  nov.  ( 24  brnm. 
an  2)  ses  anciens  complices  l’en- 
voyèrent â l’échafaud.  11  y monta 
dévoré  de  remords,  et  ayant  l'es- 
prit presque  aliéné.  On  Ht  dans' 
le  Tableau  dn  prisons  de  Paris 
sons  te  régime  delà  Terreur,  que 
..l’apparition  de  Manuel  à la  Con- 
ciergerie inspira  une  horreur  gé- 
nérale aux  prisonniers  , qui  le  re- 
gardoient’  comme  un  des  princi- 
paux aiU^urs  des  massacres  du  3 
sept.  1702,  Les  gendarmes  char- 
gés de  le  conduire  au  tribunal  fu- 
rent écartés  par  un  groupe  de  dé- 
! tenus,  et  on  le  poussa  vers  un  pi- 
I lier  r-  core  teint  du  sang  des  victi- 
mes immolées  lors  de  ces  événe- 
mens.  ^ois,  malheureux , te  sang 
que  tu  as  fait  t^épandre!  s’écria  un 
prisonnier  d’une  voix  forte  : Il  s'f. 
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livt  eoHirnoi! — Il  fat  aussi  accom- 
pagné par  des  bravo  quand  il  mar- 
cha à la  mort.  „ Le  genre  d'esprit 
qui  dominoit  chez  Manuel,  étoit 
celui  du  sarcasme  et  des  reparties 
piquantes  : nous'  n’en  citerons 

qu’uil  exemple.  Le  montagnard 
Legendre  l’ayant  entendu  combat- 
tre avec  le  plus  grand  avantage 
une  motion  soutenue  par  son  parti, 
s’écria  d'un  air  piqué;  Eh  bien,  il 
faudra  décréter  que  Manuel  a de 
l'esprit  f — Non,  repartit  Manuel, 
il  vaudrait  mieux  d/creter  que  je 
suis  une  bête,  parce  que  Legendre 
aurait  le  droit  de  me  tuer,  — Le- 
gendre avoit  été  boucher. 

MARAND,  marchand  i Dugne- 
vilie  et  adminis.  du  district  de 
Neiifchâteau,  député  du  dép.  des 
I ' Vosges  à la  Législat.  Effrayé  de 
racbarnement  avec  lequel  un  grand 
nombre  de  folliculaires  deman- 
doUnt  la  mort  de  Louis  XVI,  il  sol- 
licita, le  ta  juin  1792,  une  loi  ré. 
pressive  de  la  liberté  de  la  presse  ; 
mais  l’Ass.  pas.sa  à l’ordre  du  jour. 

MAR  ANDATD’OLIVEAU,  avo- 
cat et  subdélégué  de  l’intendance, 
député  du  tiers -état  du  Bail,  de 
' Nevers  aux  Etats- Génér.  Il  ii’y 
prit  la  parole  que  pour 'parler 
contre  les  agens  du  clergé. 

MARAS,  député - suppléant 
d’Eure  et  Loire,  appelé  dans  Is  sein 
de  la  Conv.  aprè.s  la  proscription 
des  Girondins.  Il  devint  par  la 
1 suite  cominiss.-'près  l’aJmiuis.  de 
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son  dép.,  fut  élu  en  179g  au 
Cons.  des  500,  et  passa  en  déc. 

1799  au  Corps-législ. 

MARAT  (S'ean-Panl),  né  en 
1744,  de  parens  calvinistes,  à 
Beaudry  pays  de  NeuchAtel,  as- 
sassiné à Paris  le  14  juil.  1793.' 
Marat  n’avoit  pas  cinq  pieds  de 
haut,  sa  figure  étoit  hideuse,  ton 
regard  horrible  et  sa  tête  mons- 
trueuse pour  sa  taille.  Né  avec  un- 
esprit  ardent,  une  imagination-  , 
folle,  un  caractère  haineux,  un. 
cœur  féroce,  le  genre  de  vie  qu’il, 
mena  jusqu’i  la  rév.  ajouta  encore 
à sa  folie  naturelle  et  à sa  cruan-. 
té.  li  étudia,  dit-on,  la  méde- 
cine, s’établit  ensuite  â Paris,  où 
,il  resta  long-temps  dans  la  misère«. 
s’occupant  d’anatomie,  faisant  le- 
métier  de  charlatan,  et -vendant 
ides  simples  et  un  spécifique  qui 
gudrissoit  de  tous  les  maux.  Beau» 
coup  de  personnes  assurent  même 
qu’il  fut,  pendant  quelque  temps, 
réduit  à mendier.  Il  vint  enfin  i 
bout  de  se  faire  donner  le  titre  de 
médecin  des-)  écuries  du  comtq 
d’Artois;  mais  au  «noment  de  la 
révblution,  sa  tète  s’exalta  jus- 
qu’au délire  , il  se  ‘fît  journa- 
liste; et  on  peut  dire  avec  vérité 
qu’il  fut^ansslempirique  en  révo- 
lution qu'il  l’avoit  été  en  médecine. 
-Soudoyé  par  la  faction  d’Orléans, 
i laquelle  il  soutira  d’abord  une 
tomme  con.sidérable,  sou.<î  prétexte 
de  f?ire  imprimer  un  ouvfage  sur 
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la  législation  criminelle,  .il  ne 
cessa  , dans  son  journal  intitule' , 
Lami  du  pèuple , d’insulter  le  roi, 
lis  ministres  et  les  grands,  de 
prêcher  la  révolte,  le  meurtre,  le 
pillage;  et  son  confrère  Mercier 
drt  expressément  dans  son  Nouveau 
/’atit,  qUe  „Marat  etFréron  firent 
n»ttre,  pàr  leürs  feuilles  pério- 
diquement incendiâifes,  des  rixes 
erttreles  citoyens  et  la  garderons- 
titntinnnolle  du  roi;  moyen  adroit 
par  lequel  ils  provoquèrent  le  li- 
eenciertiem  de  ce  corps,  et  livrè- 
rent le  .spnveraiii  sans  défense  aux 
insuites-de  la  populace."  Il  pour-  ' 
suivit  souvent  la  Fayette,  ennemi 
du  duc  d'Orlétiis  , engagea  les  j 
armées  à égorger  leurs  géiie’raux  ; 
et,  dit  Prudhomme,  il  attaqua  la 
vie  et  la  fortune  de  tons  les  ci- 
toyens Indistinctement,  pour  éta- 
blir une  royauté  populacière  de  sa 
façon.  Dénoncé  plusieurs  (ois  et 
plusieurs  fois  décrété  d’accusation, 
il  échappa  i toutes  les  autorités,  à 
toutes  les  recherches,  tantôt  par  la 
fuite,  tantôt  â force  d’audace  et 
d’impudence.  Les  caves  de  ses  com- 
plices, entre  autres  du  boucher  Le- 
gendre, et  le  souterrain  de  l’église 
des  Cordeliers,  lui  servirent  suc- 
cessivement de  refuge;  ce  fut  de 
là  qu'il  , continua  à lancer  ses 
^ feuilles  sanguinaires.  La  protec- 
tion de  Danton  et  des  Cordeliers, 
dont  ils'étoient  alors  (pendant 
l’Ass.  Législat.  ) les  principaux 


chefs,  le  fit  tonjoura  reparottre 
triomphant  à la  lumière.  En  vain  la 
municipalité  fit  enlever  ses  près» 
ses  ; U en  vola  quatre  à l’im- 
primerie même  de  l’Ass. , qui 
n’eut  jamais  le  pouvoir  de  les  lui 
faire  rendre,  tant  les  Jacobins  etiea 
Cordeliers  dominoieiit  déjà  dans 
son  sein.  Bientôt  il  se  signala  de 
nonvean  dans  la  journée  dn  lo 
aoôt  1792,  qui  de'cida  do  sort  de  la' 
monarchie.  Toutes  les  factions t 
celle  des  Jacohios,  des  CoiMeliers, 
des  Girondins,  et  celle  des  Or- 
léanistes que  toutes  les  autres  ve- 
noient  d'abandonner  successive- 
ment, avoieiu  dirigé  la  pétition  ' 
du  champ  de  Mars  tendant  à i’a- 
bolilion  de  la  royauté;  Marat,, 
ainsi  que  Robespierre  et  les  autres 
chefs  exaltèrent  les  troupes  et  la 
populace,  préparèrent  le  mouve- 
ment, puis  se  tinrent  cachés  pen- 
dant l’exécution.  Mais  aussitôt 
que  le  roi  eut  été  arraché  de'  son 
palais,  ils  reparurent  pour  re- 
cueillir le  fruit  de  la  victoire; 
Marat  devint  alors  membre  de  la 
municipalité  dite  du  10  août,  et 
président  de  ce  terrible  comité  de 
surveillance  de  la  Commune,  qui, 
composé  presqu'eii  entier  d'étran- 
gers (voy.  à et  sujet  Gn.smao^ 
s’empara  de  presque  toup  les  pou- 
voifs  et  organisa  la  terreur  et  l’a- 
narchie. Les  massacres  des  pri- 
sons suivirent  de  près  cette  usur- 
pation, et  „c’cst  Marat,  ditPrud- 
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ho^me,  qui  conçutl'ex^crable  pro>  ainsi  dire  à se  défendre  tui-tnâmr; 

jet  d’égorger  tout  cc  qui  restoit  et  se  gloriüant  d'éire  encore  tout 

de  nobles,  de  prêtres , de  royalis-  couvert  de  decrets  de  prise  de 

tes,  après  le  lo  aoât,  et  qui  orga-  corps  , il  justifia  en  quelque 

nisa,  le  3 sept.,  cette  boucherie  sorte  Robespierre  et  Dantou  d'a-. 

que  Robespierre  continua  ensuite  voir  demandé  une  dictature  , 

juridiquement,  et  qui  enfin  pro-  avoua  que  c'étoit  lui  qui  l’avoit 

posa  le  premier  à Danton  de  de-  sollicitée,  et  brava  avec  un  front 

blatjtr  les  prisons  d’une  tnanièrt  | d’airain  les  buées  et  les  mépris., 

prompt»."  Les  conversations  te-  { dont  l'accabla  la  presque  totalité 

nues  à ce  sujet  entre  Marat,  Dan-  ! de  la  Convention.  Plusieurs  dépu- 

too  et  autres,  que  rapporte  le  j tés , Boileau  entre  autres,  près- 

même  écrivain  , font  frissonner  | sèrent  l’Ass.  de  prononcer  son  ar« 

d’horreur.  Il  assure  que  Mtiat  restation;  mais  ils  ne  purent  l’ob- . 

proposa  d'incendier  les  prisons,  tenir,  et  Marat  tirant  alors  un 

comme  étant  le  moyen  le  plus  ex-  pistolet  de  sa  poche,  s’écria:  Si  < 

péditif;  et  cet  énergutnène  sem-  | vaut  m’avitt  utis  en  Ùat  cCoccusa~  ^ 

ble  avoir  voulu  coiifîrmrr  lui-  I tion,  j*  me  brûlais  la  eeruelU  au 

même  toutes  ces  accusations,  en  ipied  d»  catti  tribune.  Le  4 oct. 

signant  cette  circulaire  que  son]  1793, ilconvini  hautement  quec'é- 

comité  de  la  Commune  adressa  | toit  lui  qui  avoir  engagé  le  comité 

le  5 sept,  à toutes  les  municip.  de  i de  surveillence  de  la  commuoe  à 

France,  pour  les  invitera  imiter  i dénoncer  plusieurs  députés  comme. 

ces  massacres.  { f 'oyez  à c»  sujet  j s’étant  laissés  corrompre  par  l’ar- 

Defargues,  } Marat  étoit  alors  ! gent  de  la  liste  civile  ; il^léha  tons 

chargé  de  deux  décret.s  d’accusa-  les  décrets  de  l’Ass.  d’empêcher 

tion  ; mais  il  n’en  fut  pas  moins  un  homme  comme  lui  de  percer  , 

nommé  député  de  Paris  à la  Conv.,  dans  l’ayeuir  , de  préparer  l’esprit 

où  il  prit  aussitôt  séance.  Ayant  du  peuple  et  de  dévoiler  les  évé- 

voulu  paroître  à la  tribune  le  35  nemens  qu’ainenoient  l'impéritie 

sept.,  il  fut  interrompu  et  traité  des  ministres  et  la  trahison  des 

comme  le  dernier  des  scélérats  par  généraux;  enfin,  il  dénonça  la  fac-  ' 

plusieurs  membres;  mais  soutenu  tion  de  la  Gironde,  comme  ayant 

par  Tallien  et  quelques  autres  de  volé  la  députation  par  intrigue; 

ses  complices,  il  conserva  tonte  Buzot,  Cambon,  etc.  lui  répoodi- 

son  audace,  prononça  un  discours  rent  avec  le  plus  profond  mépris. 

vigoureux  , dans  lequel  il  attaqua  ^ Le  iS  oct.  il  dénonça  les  ministres 

ses  ennemis,  sans  songer  pour  ] Pache  et  Roland,  les  généraux 
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Damouriéz  et  Chazot,  et  entreprit 
de  justifier  des  volontaires  qui 
avoient  voulu  égorger  ce  dernier, 
et  avoient  assassiné  4 déserteurs 
|>russiens.  La  veille  il  avait  déjà 
proposé  au  club  des  Jacobins  de 
décerner  des  couronnes  civiques 
aux  a<^sa$sins  de  ces  soldats,  qu’il 
prétendit  être  des  émigrés.  L’Ass. 
passa  à l'ordre  du  jour  sur  ses 
propositions,  ainsi  que  sur  les  in- 
jures dont  l’accablèreut  Boileau  et 
konyer.  Le  34 , il  dénonça  de 
nouveau  Roland,  et  fut  dénoncé 
lui-nTt-me  par  Barbaroux,  qui 
l’aicusa  d’outrepasser  les  mesu- 
res révolutionnaires,  en  prêchant 
sans  cesse  l'anarchie  et  demandant 
encore  270,000  têtes  : loin  de 

nier  Cf  propos  atroce,  il  reconnut  | 
publiquement  l’avoir  tenu  , ajou- 
tant que  c'itoit  là  son  opinivn.  Le 
b décem.  il  fit  la  motion  que  le 
roi  frtt  jugé  par  appel  nominal, 
et  le'table.tu  afl'iché,  afin  que  le 
peuple  connilt  les  traîtres  qui  se 
trouvoient  dans  la  Conv.  Le  10, 
peu  satisfait  du  rapport  présenté 
par  Lindet  contre  Louis  XVI,  il 
monta  à U tribvme,  vomit  contré  ce 
prince  les  injures  les  plus  dégoû- 
tantes, s’opposa  le  lendemain  à ce 
qu’il  lui  fûtaccordé  des  conseil$,et 
vota  eusuite,!  lors  de  son  juge- 
menti  sa  mort  dans  les  24  lien-- 
res.  Dans  un  des  Nv.de  son  journal, 
du  mois  de  déc.,  il  parloit  de  son 
dégoût  pour  la  pla'ce  de  député, 


annonçant , qu'il  l’auroit  déjà 
quittée,  sans  la  artiltids  d'ivdnt- 
msHs  qui  ne  pouvoieut  tarder  à 
avoir  lieu.  Maisacrsz , disoit-il  au 
peuple,  massacrez  300  mille  par^ 
tisons  de  l'ancien  régime,  et  rédui- 
sez au  quart  tes  membres  de  la  Con-, 
ventioH,  Le  6 janv.  1793  voulantt 
mais  en  vain,  faire  décréter  la  per- 
manence des  Sections,  il  traita  la 
majorité  de  /*• . . coquins , de  gueux 
déhonlés,de  Rolandistes,  etc.  Cam- 
bon  et  autres  lui  rendirent  avec 
iisflft  tontes  ces  épithètes,  et  le 
tumulte  s’éleva  au  comble;  le  prési- 
dent cassa  la  sonnette  sans  pouvoir 
ramener  le  calme,  et  la  lassitude 
seule  mit  hu  à cette  scène  scan- 
daleuse. Le  26  fév.  les  Girondins 
l’accusèrent  d’avoir  provoqué  au 
pillage  , et  poursuivirent  avec 
chaleur  le  décret  d'accusation  con- 
tre lui.  Selon  sa  coutume,  il  se 
gloriha  de  son  crime,  et  traita  ses- 
adversaires  de  cochons,  d'imbéciltes, 
etc.  Le  21  mars,  il  dénonça  tous 
les  généraux  comme  traîtres,  tou- 
tes les  armées  comme  incapables 
de  résister  à l'eunerai;  et  Lecoin- 
te-Puiravaux  demanda  qu’il  fût 
déclaré  en  état  de  démence.  Le  4 
avril  il  pressa  le  rertbûvellement  du 
comité  de  Sûreté-générale,  repro- 
cha à l’Ass.  de  n'avoir  pas  voulu 
le  croire  quand  il  avoit  désigné 
Dumouriez  comme  un  intrigaqt, 
et  finit  par  dire  à ses  collègues 
qu’ils  se  eonduisoient  comme  da 
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Charlotte  Coriîay,(^ojf.  son  articU) 
délivra  la  France  de  ce  monstre, 
qui  avnit  plus  d'an  point  de  res- 
sation  : il  se  cacha  alors  et  écrivit  semblance  avec  Néron,  puisqu'il 
i la  Conv.  pour  lui  annoncer  qu’il  joignoit  comme  lui  la  démence  à 
ne  se  soumettoit  pas  i son  décret,  la  cruauté.  On  ne  sauroit  nier 
Cependant , après  avoir  endoc-  que  Marat  ne  possédât  quelques 
triné  ses  bandes  et  préparé  tous  moyens.  Il  écrivoit  et  parloit  avec 
ses  moyens,  il  parut  le  i8  devant  une  grande  facilité{  ses  discours 
le  tribunal,  fut  acquitté,  revint  à incorrects,  diffus,  décousus,  in- 
l'Ass.  environné  de  volontaires,  cohe'rens  , offroient  cependant 
de  clnbistes,  de  membres  de  la  une  hardiesse  et  une  certaine  cha- 
Commune,  et  reparut  â la  tribune  leur  qui  dévoient  nécessairement 
couronné  de  lauriers.  Le  lo  mai,  plaire  â une  populace  ivre  des  prt- 
il  demanda  que  la  Conv.  décrétât  iniers  essais  de  l'anarchie.  Ce  sur- 
la  liberté  absolue  des  opinions,  nom  à'Ami  du  pouple  qn'il  s’ap- 
afin,  ajouta-t-il,  d$  pouvoir  m-  propria,  ses  vétemens  sales,  ses 
voyer  à P/chafaud  la  faction  dis  Cheveux  gras,  jusqu'à  sa  diffor- 
kommes  éPdtat,  qui  m'a  décriiè  mité  même  servit  à établir  sa  po- 
d' accusation.  Secondé  par  tous  les  pularité , dans  ces  premiers  mo- 
scélérats  suisses,  allemands  et  mens  de  délire.  Il  eût  fallu  sans 
italiens,  dont  il  avoit,  de  concert  doute  une  profonde  habileté  peur 
avec  son  compatriote  Pache,  rem-  soutenir,  de  sang-froid,  le  râle 
pli  la  Commune,  il  préparait  qu'il  jona  quelque  temps;  mais 
alors  la  perte  des  Girondins,  chez  lui  ce  manège  étoit  naturel  ; 
(A'oyaz  à et  sujtt  ItsarticlesCuAv-  il  trouva  la  cruauté  dans  son  coeur, 
MBTTB,  Robbspierr,  Hérert  la  folie  dans  sa  tète,  et  il'passa 
etc.)  Le ‘ter.  juin  il  se  rendit  au  tout  naturellement  des  tréteaux  du 
conseil'  général  de  la  commune,  charlatanisme  sur  ceux  de  la  dé- 
et  le  pressa  d’envoyer  une  députa-  magogie.  Enhii,  tout  en  le  iné- 
tion  à la  barre,  pour  demander,  prisant,  tout  en  redoutant  son 
au  nom  du  peuple  soHVirain,  qu’on  exagération,  Danton  et  Robes* 
répondit  d’une  manière  satisfai-  pierre  se  servirent  de  lui  avec 
santé  et  sans  désampnrer , à la  pé-  d’autant  plus  de  confiance  qu’ils  ' 
tition  dans  laquelle  on  proscrivoit  ne  craignirent  jamais  de  trouver 
ay  députés;  et  le  lendemain  ces  en  luiun'rival.  Après  sa  mort  on 
membres  furent  en  effet  décrétés  lui  décerna  des  honneurs  presuue 
d’acsusatioii.  Enfin  le  14  juil.  divins;  dans  toutes  les  places  pu. 
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bliques  de  Paris  on  Ini  drigea  des  { 
temples,  des  arcs  de  triomphe.des 
mausolées;  sur  celle  du  Carrousel 
on  bâtit  à sa  gloire  une  espèce  de 
pyramide,  dans  l'intérieur  de  la- 
quelle on  plaça  son  buste , sa  bai- 
gnoire,' son  écritoire,  sa  lampe 
de  cuisine;  et  on  y posa  une  sen- 
tinelle qui  une  nuit,  dit  Mercier,  y 
mourut  de  froid  ou  d’horreur.  Après 
le  9 thermidor  même  on  fui  décer- 
na les  honneurs  du  Panthéon. 
Mais  enfin,  la  France  indignée 
brisa  ses  bustes  , que  ses  parti- 
sans avoienc  insolemment  placés 
dans  toutes  les  salés  de  spectacles, 
ses  restes  furent  arrachés  du  Pan- 
théon , foulés  aux  pieds  et  traî- 
nés-dans  la ^ boue,  par  la  même 
populace  qui  l’avoit  divinisé.  Nous 
allons  transcrire  une  anecdote  rap 
portée  “par  M,  Rolland,  anec- 
dote qui  achèvera  de  peindre, 
sous  plus  d’un  rapport,  ce  sans- 
culotte  qui  ne  laissa  à sa  mort,  selon 
ses  affidés,  qn'nn  assignat  de  25 
livres.  — Une  femme  de  Toulouse, 
qui  vouloit  obtenir  la  liberté  d’un 
parent,  se'décida  à aller  solliciter 
Marat.  Elle  se  présente:  on  lui 
dit  qu'il  est  absent  ; mais  il  en- 
tend la  voix  d'une  femme  et  il  pa- 
role lui-même.  11  avoit  aux  jam- 
bes des  bottes  sans  bas,  une 
vieille  cniotte'de  peau,  une  veste 
de  taffetas  blanc;  sa  chemisv  cras- 
seuse et  ouverte  laissoit  voir  une 
poitrine  jaune.  Des. ongles  longs 


et  sales,  des  doigts  décharnés,  une 
affreuse  figure,  accompagnoient 
parfaitement  ce  bizarre  costume. 
Il  prend  la  main  de  la  dame,  la 
conduit  dans  un  salon  très -frais, 
meublé  de  damas  bleu  et  blanc, 
décoré  de  rideaux  de  sois  élégam» 
ment  relevés  en  draperie,  d'un 
lustra  brillant,  et  de  superbes  va- 
ses  'de  porcelaine,  remplis  de 
fleurs  naturelles,  alors  rares  et  de 
haut  prix:  il  s’aSsied  à côté  d'elle 
sur  une  ottomane  voluptueuse, 
écoute  le  récit  qu’elle  veut  loi 
faire,  s’intéresse  i elle,  lui  baisé 
la  main,  serre  un  peu  ses  ge- 
noux, et  Ini  promet  l'élargisse- 
ment de  son  cousin,  qui  sortit  ef- 
fectivement de  prison  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

MARBOEUF  {Marquise  de). 

Michel. 

MARBOT,  général  de  division 
au  service  de  la  Rép.  Franç.  Em- 
ployé â l’armée  des  Pyrénées- 
Occident.  en  1794  et  95,  il  s’y 
distingua,  notamment  le  12  août 
i-’94  à l’attaque  de  St.  Engrace  et 
Ailoqui,  le  4 sept,  à l'affaire  de 
Leicun  , les  24  et  25  nov:  à 
celle  d’Ostês , et  le  12  mai  1796 
à l’attaque  du  camp  entre  Glossua 
et  Elgoibar,  où  il  enleva  à l’enne- 
mi ses  tentes,  ses  bagages  , etc. 
Il  fut  destitué  quelque  temps  après 
Vt  ensuite  rétabli  par  arrêté  du  co- 
mité de  Salut-public.  Il  servit  en 
1799  et  iSoo  en  Italie. 
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MARBOT  (Antoint),  adtninis* 
trateur  du  d^p.  de  la  Corrèze,  dé- 
puté de  ce  dép.  à la  Législat.  Le 
5 avril  1792  U fit  un  rapport  sur 
les  finances,  et  proposa  un  plan 
d’emprunt  national,  tendant  à ré- 
duire la  masse  des  assignats  en 
circulation  à 1200  miliions,  afin 
de  forcer  les  acquéreurs 'de  biens 
nationaux  à payer  les  dernières 
annuités  en  valeurs  métalliqu'es. 
Le  8 juin  il  ^s’opposa  à ce  que  la 
garde  constitutionnelle  du  roi, 
qu'un  veuoit  de  licencier,  fût  re- 
fue  dans  les  troupes  de  ligne, 
parce  que  , dit 'il,  l’esprit  de  ce 
corps  étoit  un  dévouement  entier 
au  roi,  esprit  très-contraire  à ce- 
lui qui  doit  animer  l'armée  de  la 
nation.  En  sept.  1795  le  même 
dép.  le  nomma  au  Conseil  des  An- 
ciens, dont  il  fut  élu  présidant  en 
sept.  1797.  Le  29  août  il  s’étoit 
élevé  avec  force  contre  la  rentrée 
des  fugitifs  Alsaciens,  et  avoit  ac- 
cusé le  Conseil  de  vouloir  favori- 
ser celle  des  émigrés.  11  en  sortit 
en  mai  1799.  On  le  comptoii  à 
cette  époque  parmi  les  terroristes 
de  la  capitale. 

M ARBOZ  ( fr«»;fo/r  J , député 
du  dép.  de  la  Drôme  à la  Conv. 
Nat.,  o&  il  vota  la  détention  de 
Louis  XVI  et  son  bannissement  à 
la  paix.  Ayant  signé  la  protesta- 
tion du  6 juin  1793  contre  la  ty- 
rannie de  la  Montagne,  il  fut  un 
des  73  députés  décrétés  alors  d’ac- 
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cusation,  et,  réintégrés  dans  l’Ass, 
après  la  cliote  de  Robespierre. 
Devenu  membre  du  Cons,  des  joo, 
il  en  sortit  eu  mai  1797* 

Un  Marbot,  curé  de  Bourg-les- 
Valence,  avoit  été  nommé  au  corn- 
mencemeiit  de  1791  évêque  cons- 
titutionnel du  dép.  de  la  Drôme' 
(Valence). 

MAKC-AURl'LE,  du  dép.  de 
la  Haute -Garonne , ex-consul  â 
Barceionne,  nommé  en  déc.  1799 
membre  du  Corps-législ. 

MARCANDIER  {Roch),  âgé  de 
27  ans,  né  à Guise,  dom.  à Paris, 
journaliste,  cond.  à.  mort,  le  24 
mess,  an  2,  par  le  trib.  révol.  de 
Paris,  comme  étant  un  des  prin- 
cipaux chefs  de  la  factiou  fédéra'- 
liste,  ayant  fait  nu  libelle  sous  le 
nom  de  FiritabU  ami  du  peaplr, 
où  il  disoit  qne  la  Conv.  n’écoit 
plus  qu’un  noyau  de  sédition,  un 
conciliabule  d’anarchistes,  un  as- 
semblage monstrueux  d'hommes 
sans  caractère  etc.  , 

MARCÉ*  (/-  ouis  - Henry  - Fran. 
fois),  noble,  maréchal  - de -camp, 
ensuite  génér.  de  div.  au  serv.  de 
la  Rép.,  né  à Chinon,  âgé  de  53 
ans,  cond.  à mort,  le  9 pluv.  an 
2 , par  le  trib.  révol.  de  Paris; 
comme  traître  à 'la  patrie,  en  fa- 
vorisant les  rebelles  de  la  Ven- 
dée.  Ayant  embrassé  le  parti  révol., 
il  avoit  été  employé  en  179  c et  92 
comme  oftic.  génér.  dans  les  dép. 
de  la  Corrèze,  de  la  Dordogne, 


y' 


Digitized  by  Google 


MA  R 


496  MAR 

du  Lot  et  Garonne,  de  la  Cha- 
rente, et  en  1793  contre  les  roya- 
listes de  la  Vendde.  S’dtant  laissé 
battre  complètement  en  avril  et  en 
mars  par  Charette  et  Gaston,  les 
Jacobins  de  Montauban  le  de'non» 
cèrent  aussitôt,  il  fut  alors  desti- 
tué par  les  commiss.de  l*Ass«,  en» 
suite  décrété  d’accusation,  envoyé 
d’abord  devant  la  cour  martiale  de 
la  Rochelle  et  e6n  devant  le  .trib. 
de  Paris, 

MARCEAU,  génér.  de  div.  au 
serv.  de. la  Rép..  Ce  jeune  homme, 
(il  avoit  i peine  ao  ans  au  moment 
de  la  rév.),  nourri  dès  l’enfance  des 
hauts  faits  des  héros  de  la  Grèce 
et  de  Rome,  accueillit  avec  trans- 
port la  rév.  franç.  et  l’idée  d’établir 
une  république  dans  sa  patrie; 
s’enrôla  en  1792  dans  les  gardes 
nat. , servit  alors  en  Brabant,  y 
obtint  un  avancement  rapide,  et 
fut  employé  à la  fin  de  179.3, 
comme  génér.  de  brigade,  contre 
la  Vendée,  11  y montra  beaucoup 
de  courage  et  d’activité;  prit  en- 
suite par  intérim  le  commande- 
ment en  chef,  et  gagna,  le  ta 
déc.,  la  terrible  bataille  du  Mans, 
où  les  ^royalistes  furent  complète- 
ment défaits.  Il  passa  ensuite  à 
l’armée  des  Ardennes,  puis  de 
Sambre  et  Meuse,  et  continua  â 
s’y  distinguer  par  sa  bravoure, 
ses  talens  et  son  humanité.  Ces 
qualités  le  rendirent  cher  au  sol- 
dat françois  et  même  aux  années 


ennemies.  En  oct.  1794  il  s’em- 
para, à la  tête  de  sa  division , du 
camp  retranché  et  de  la  ville  de 
Coblenz,  et  servit  de  la  même 
manière  dutaot  la  campagne  de 
1795.  En  1796  il  fut  chargé  de 
bloquer  Mayence  et  de  couvrir  la 
frontière  de  France,  tandis  qne 
Jourdan ‘s’avançoit  en  Franconie; 
et  le  24  juil.  il  se  rendit  maître 
de  la  forteresse  de  Künigstein. 
Jourdan  ayant  été  ensuite  repous- 
sé par  l’archiduc  Charles,  Marceau 
prit  le  commandement  d’une  des 
divisions  chargées  de  couvrir  la  re- 
traite de  cette  armée  en  dérouta, 
et  vint  constamment  è bout  de 
contenir  l’ennemi  sur  les  points  où 
il  se  trouva.  Dans  deux  combats 
qu’il  livra  alors  près  de  Limbourg, 
il  déploya  sa  valeur  et  se.s  talens 
ordinaires;  mais  le  19 août,  tandis 
qu’il  arrêtait  i’ennemi,  pour  don- 
ner le  temps  à l'armée  française 

de  p-isser  les  défilés  d'Altenkir- 
■# 

chen,  il  reçut  un  coup  de  feu 
dont  il  mourut  quelque  temps 
après.  A l’instant  où  il  fut  blessé 
les  officiers  et  les  soldats  l’envi- 
ronnèrent avec  les  larmes  aux 
yeux;  mais  quoiqu’il  dût  lui  pa- 
raître dur  de  mourir  aussi  jeune, 

« 

(il  n'avoit  que  27  ans)  il  les  con- 
sola lui-même  avec  le  plus  grand 
courage  et  refusa  d’être  transporté 
au-delà  du  Rhin:  ce  qui  fut  cause 
qu’il  se  trouva  le  lendemain  eiv^a 
puissance  des  Allemands,  qui  en- 
' trèrent 
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trèrent  dans  Alfenkirchen.  Les 
gënér.  Kray  et  Haddick  se  rendi- 
rent anssitfit  auprès  de  lui , et  lui 
prodiguèrent  toutes  les  marques 
d’estime  et  d’intérêt.  L’arcliiduc 
Charles  lui  envoya  son  chirur- 
gien; mais  sa  blessure  ètoit  incu- 
raWe  et  il  mourut  le  ar  sept.  Sou 
corps  ayant  été  redemandé  par  les  j 
François,  l’arcliidiic  le  rendit! 
à condition  qu’.on  l’iaformeroit  du  i 
jour  où  il  seroit  inhumé,  afin 
que  l’armée  autrichienne  pût 
s'unir  à l’armée  françoise  pour  lui 
rendre  les  honneurs  militaires.  En 
effet,  U fut  enterre' le  25  sept.,  au 
bruit  de  l'artillerie  des  deux  ar- 
mées , dans  le  camp  retranché  de 
Coblenz , dont  il  s’étoit  emparé 
en  1794 

MARCHAIS,  assesseur  du  du. 
che’  de  la  Hocheroiicault,  député 
du  tiers -état  du  Baill.  d’Angou- 
lôme  aux  Etats-Génér.  j 

MARCHAND,  fils,  juge  de  | 
paix  à Marolles,  député  du  dép.  • 
de  Loir  et  Cher  à la  Législat.  | 

Un  March.iud,  employé  sous  le 
Directoire  dans  les  bureaux  de 
la  guerre,  avoit  été  pendant  le 
règne  de  laTcrrenr  chargé  souvent 
de  missions  par  les  comités  : par-' 
tout  il  vola  , ve.xa  , fit  emprison- 
ner, guillottiner  même,  et  pour- 
suivit sur- tout  avec  rage  la  fac- 
tion de  la  Gironde.  Constamment 
attaché  aux  Jacobins,  il  figuroit 
encore  parmi  eux  en  1799,  et  Bue- 
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naparte  le  cond.  en  nov.  fl  être  dé- 
porté 1 Cayenne;  mais  cette  sen- 
tence ne  fur  pis  exécutée. 

M.ARCHANU  {Goton),  jeune 
fille  de  18  ans,  née  fl  Tours,  Elle 
fit  deux  campagnes,  en  qun  ité  de 
volontaire,  à l’armé»  du  Nord,  et 
s’y  conduisit  avec  beaucoup  de 
bravoure  , particulièrement  au 
siège  de  Mastiicht.  Son  sexe 
ayant  été  enfin  reconnu,  elle  re- 
çut ordre  de  quitter  l’arméç;  et 
l’Assemblée,  lui  accorda,  eu  juil, 
tyqs,  une  gratification  de 400  liv. 
pour  acheter  des  habits  de  femme 
et  retouruor  chez  elle. 

MARCHENA  , espagnol.  Cet 
homme  haut  de  3 pieds  huit  pou- 
ces, basané  et  affreux  de  figure 
comme  Marat,  fut  obl'gé  de  se 
sauver  de  sou  piys  pour  éviter  la 
potence,  qu’il  avoit  méritée  en 
■prêchant  le  meurtre  et  la  rébel- 
lion. Réfugié  en  France  au  mo- 
ment de  la  rév. , il  se  lia  avec  les 
Girondins,  et  fut  airrêté  sous  Ro- 
bespierre , au  moment  où  il  se 
sauvoit  en  Suisse  avec  Brissot.  Il 
échappa  cependant  è la  hache  du 
tyran,  et  le  9 thermidor  lui  ren- 
dit la  liberté.  Alors  on  lui  donna 
une  place  de  scribe  au  comité  de 
Salut-piiblic , et  il  se  mit  en  ou- 
tre à travailler  ù l.-t  rédaction  du 
journal  intitulé  r.-fmi  ■ des  Lois, 
Mais  le  parti  Thermidocien  s’étant 
, bieiitêt  divisé  en  deux  lactious  , il 
j'.gea  mal  ravsiiîr,  s'attacha  à 
li 
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celle  qui  perdit  sa  prépondérance 
en  aoât  1795,  et  se  vit  en  consé- 
quence privé  presque  aussitôt  de  sa 
place  au  comité  et  de  tes  appeiiite- 
mens  au  journal.  II  s'occupa  alors 
i rédiger  des  pamphlets,  dirigés 
principalement  contre Tallien,  Le- 
gendre et  Fréron,  chefs  du  parti 
victorieux  qui , ennuyé  de  ses 
diatribes,  finit  par  le  faire  con- 
duire, en  mars  1796,  de  brigade 
en  brigade  jusqu’aux  frontières  de 
la  Suisse.  11  avoit  aussi  publié 
précédemment  plusieurs  écrits  pbi- 
losopliiques  contre  la  religion. 

MARCHOUX,  dépoté  du  dép. 
des  Ardennes  au  Cons.  des  500  en 
sept.  1795.  En  1796  il  fit  qnelqnes 
rapports  sur  les  élections  de  diffé- 
rens  députés  , et  sortit  du  corps 
législ.  en  mai  1799. 

MARCILLY  (JMaiamtdt).  Voy. 
COUDRET. 

M ARCONNAY  ( Louis  - Gabriel 

ChÂtillon  yicomte  de),  cond. 
â mort  par  contumace,  comme  fa- 
bricateur  et  distributeur  de  faux 
assignats,  le  34  brum.  an  3,  par 
le  trib.  crim.  révol.  établi  à 
Liège. 

MARCOZ,  député  dn  Mont- 
Blanc,  à la  Conv.,  où  il  ne  prit 
séance,  ainsi  que  tous  les  dépu- 
tés des  fies  et  des  dép.  réunis, 
qu’après  le  procès  de  Louis  XVI. 
Devenu  membre  dn  Cons.  des  500, 
il  en  sortit  en  mai  >797. 

MAREC,  secrétaire  général  du  , 


dép.  dn  Finisterre, député-suppléant 
de  ce  dép.  ù la  Législat.  (où  il  ne 
prit  point  séance),  et  ensuite  dé- 
puté à la  Conv.  Nat.,  où  il  vota 
la  détention  de  Louis  XVI  et  son 
bannissement  A la  paix.  Pendant 
cette  session  ses  connoissan- 
ces  en  finance , en  commerce  et 
en  administration,  le  firent  em- 
ployer continnellement  dans  les 
comités  militaires,  de  marine, 
des  colonies  , de  Salut  - public 
et  dans  la  commission  des  finan- 
ces. Devenu  membre  du  Cons. 
des  500  il  en  sortit  en  mai 
«797* 

MARESCOT  (Armand- Samuel), 
offic.  gêner,  du  corps  du  Génie. 
Il  servit  en  1794  et  1795  à l'ar- 
mée du  Nord  , dirigea  les  tra- 
vaux du  siège  de  Mastriebt  et 
rendit  les  plus  grands  services  sons 
Pichegru.  Ayant  passé  ù l’armée 
du  Rhin  en  1796,  il  y mérita  de 
même  les  plus  grands  éloges,  et 
le  général  Moreau  lui  confia  en 
sept,  le  commandement  de  Lan- 
dau. Il  continua  à servir  utile- 
ment, et  se  trouva  ù la  fin  de 
T799  premier  inspecteur  général 
du  Génie,  et  employé  ù l'armée  du 
Ubin.  Buonaparte  le  nomma  en 
mars  igoo  commandant  du  Génie 
à l’atmée  de  réserve,  et  il  servit 
en  cetie  qualité  en  Italie. 

MARET  (Hugues-Bernard), tm- 
ployé  dans  la  diplomatie  françoise. 
A la  fin  de  179a  il  fut  envoyé  par 
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le  gouvernement  de  France  près 
de  celui  d’Angleterre  , afin  de 
l'empécher  de  se  joindre  à la  coa- 
lition. Mais  ses  efforts  furent  inu- 
tiles; et  avant,  en  fév.  1793,  fait 
remettre  des  dépêches  au  lord 
Grrnville,  ce  ministre  les  lui 
renvoya  sans  les  ouvrir,  et  les  ac- 
compagna d’un  passe-port  et  d’iin 
ordre  de  quitter  le  royaume  sous 
trois  jours , ainsi  que  Mourgne, 
son  secrétaire.  A son  retour  en 
France,  il  trouva  que  la  marche 
rapide  des  événemens  avoit  dimi- 
nué la  faveur  dont  il  jouissoit  pré- 
cédemment, sons  les  auspices  du 
ministre  Lebrun;  et  il  perditmême 
alors  sa  place  au  bureau  des  af- 
faires étrangères.  Cependant,  on  le 
nomma  bientôt  après  ambassadeur 
à Naples;  mais  lorsqu’il  voulut  se 
rendre  4 sa  destination , il  fut  ar- 
rêté par  les  troupes  auricliiennes, 
ainsi  qneSéinonville  {voutz  ce  nom), 
le  CS  jnil.  dans  le  village  de  No- 
vate,  sur  le  territoire  des  Grisons, 
et  emprisonné  ensuite  à Cns- 
trln.  -En  nov.  1795  il  fut  transpor- 
té vers  les  frontières  de  France, 
et  échangé  le  25  déç.  à Bâle,  con- 
tre Madame  Eoyaue,  conjoince- 
ment  avec  les  députés  et  génér. 
que  Dumoiiriez  avoit  livrés  aux 
Antricliiens.  En  juin  1797  le  Di- 
rectoire le. nomma  un  des  trois 
commiss.  chargés  d’aller  négocier 
à Lille  avec  lord  Malmeshnry  ; 
mais  la  secousse  du  4 sept.  C >8 
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fructidor)  ayant  changé  les  princi- 
pes du  gonveniemetit,  il  fut  rap- 
pelé et  remplacé  par  des  négo- 
ciateuis  plus  énergiques.  En  déc. 
1799  il  devint  secrétaire  du  con- 
seil dVtat  des  Consuls.  • 

MAREÜX,  cultivateur  4 Tri- 
cot, près  Montdidier,  de'pnté  du 
tiers-état  du  Bail,  de  Pérenne  au.x 
Etats-Génér.  Ayant  donné  sa  dé- 
mission, il  fut  remplacé  â l’Ass. 
Nat.  par  M.  Liénard. 

MAREY,  jeune,  négf  âNuitz, 
député- suppléant  du  dép,  o»  la 
Côté-d’Or  à la  Législat.  (oii  11  ne 
prit  point  séance),  etutisnite  dépit, 
té  à la  Conv.  Nat.,  où. il  vota  la 
détention  de  Louis  XVI  et  son 
bannissement  4 la  paix. 

MARGAROT.  Le  shérif  du 
comté  d’Edimbourg  le  fit  arrêter 
le  5 décetn.1793,  comme  ayant  été 
ntl  des  provocateurs  et  ensuite  un 
des  présidens  de  la  soi.disantê 
Convention  angfoise  , formée  à 
Edimbourg;  et  en  mars  179.^  la 
cour  d’Ecosse  le  condamna  à un 
bannissement  de  14  ans,  au-delà 
des  mers. 

MARGONNE,  négt.  à Nogcnt» 
le-Rotron,  député  dit  tiers-état  du 
Perche  aux  Etats-Gepér. 

M A R G L' E R i T ( Edourd-  HJ  a rit  ), 
noble  et  major  de  la  garde  du  roi, 
ci-devant  major  en  second  du  régt. 
de  la  Reine,  âgé  de  58  ans,  né  4 
Bay  eux,  dom.  à Agny,  dép.  du  Cal- 
vados, cond.  à mort,le  1 2 prair.an  a, 
li  • 
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par  le  trib.  r^vol.  de  Paris,  comme 
complice  des  crimes  commis  par 
Capet  ie  lo  août  1792. 

MARGUERITE  (/«  Baron  d$'), 
premier  consul  et  maire  de  la  ville 

• de  Nîmes,  ddputd  de  la  noblesse 
du  Bail,  de  Nîmes  aux  Etats-Gé- 
ijdr.  Il  siégea  dans  le  côté-droit, 
et  y montra  môme  quelque  talent. 
S’tant  rendu  en  mai  1790  à Nîmes, 
où  sa  présence  étoît  nécessaire, 
il  donna  un  repas  à la  garde  na- 
tionale; mais  quelques  cocardes 
blanches  ayant  paru,  malgré  ses 
remontrances,  au  milieu  de  ce  dé- 
jeûner,  il  fut  bientôt  dénoncé  et 
mandé  àJa  barre,  par  décret  du  ii 
du  même  mois.  Il  s’y  rendit  aus- 
sitôt,'et  se  justifia  avec  beaucc’p 

• de  force  et  même  de  hardiesse.  En 

1793  les  jacobins  le  firent  arrêter, 
et  il  fut  transféré  successivement 
dans  les  prisons  des  Madelonnettes, 
de  la  Bourbe  et  de  la  Concier- 
gerie. • 

MARIBON  MONTAUT.  Foy,z 
Montaut. 

MARIE,  administrateur  du  dis- 
trict de  Prades,  député  do  dép. 
des  Pyrénées -Orientales  à la  Lé- 
gislat. 

MARIE  na  i.a  Forge,  conseil,  j 
au  présidial  d’A.uxerre,  député  du  j 
tiers-état  du  Bail,  de  cette  ville 
aux  Etats- Génér.' 

MARIE-D’AVIGNEAÜ  ( yBo- 
xandre),  présid.  du  dép.  de  l’Yon- 
ne, député  de  ce  dép.  â la  Le'gislat. 


Il  s’y  prononça  en  faveur  du  parti 
modéré,  et  parla  notamment  en 
août  1792  en  faveur  des  prêtres 
insermentés,  qu’il  prétendit!  ne 
devoir  pas  être  confondus  indis- 
tinctement avec  les  perturbateurs 
du  repos  public. 

MARIENDE  VÏRI  no- 

ble, ancien  mousquetaire  noir, 
âgé  de  6a  ans , né  â Vcrnezolles, 
dép.  du  Pui-de-Dôme,  dora,  â 
Loddes,  dép.  de  l’Ailier,  cond.  ù 
mort  comme  contre-révol.,  le  11  niv, 
an  2,  par  la  com.  révol.  de  Lyon. 

MARIETTE,  prêtre.  Il  joua  un 
rôle  assez  important  dans  la  fédé- 
ration du  Calvados  et  dans  ta  ré- 
sistance que  ce  dép.  opposa  aux 
ordres  de  la  Conv.  Nat.  en  juil. 
*793»  tandis  qu'elle  étoit  tyranni- 
sée par  Robespierre. 

MARIETTE,  député  du  dép. 
de  la  Seine-Infér.  à la  Conv.  Nat., 
où  il  vota  la  détention  de  Louis 
XVI  et  son  bannissement  à la  paix. 
A la  fin  de  1794  et  au  commence- 
ment de  1795  il  fut  eu  mission 
dans  les  ports  de  Cette,  Marseille, 
Bordeaux,  Bayonne,  et  dans  les 
dép.  des  Bouches  du  Rhône  et 
du  Var,  pour  les  opérations  rela- 
tives aux  marchandises  qui  s’y 
trou  voient  en  dépôt,  et  pour  y 
lever  la  loi  du  maximum.  Les  Ja- 
cobins l’ont  accusé  d’avoir  souf- 
fert, pendant  sa  mission  dans  le 
Midi,  les  terribles  représailles 
que  la  jeunesse,  indignée  du  sang  ' 
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que  les  Terroristes  aroient  fait 
couler,  tira  d'eux  après  la  chute 
de  la  Monta];iie,  sur-tout  à Mar» 
saille.  En  juin  il  fut  nommé  se- 
crétaire de  l'Ass.  Devenu  membre 
du  Cons.  des  soc,  il  en  sortit  en 
mai  1797. 

MARIGNY  (fe  Cf.  de),  oflic.  gê- 
ner. de  la  marine  françoise.  Après 
la  retraite  de  Mr.  d’Hector,  cau- 
sée par  les  mouvemans  révol.  qui 
éclatèrent  de  bonheur  à Brest,  M. 
de  Marigny,  également  estimé  à 
raison  de  sa  bravoure  et  de  ses  ta- 
Uns,  conserva  long-temps  le  com- 
mandeineat  du  port,  comme  ma> 
jor-géne'ral  de  la  marine,  et  dé- 
ploya dans  ces  circonstances  diiTi- 
ciles  la  fermeté  la  plus  héroïque. 
Au  sein  d'une  ville  sans  cesse  agi- 
tée par  un  club  iacubin  , qui  étoit 
alors  l’émnle  le  plus  fougueux  de 
celui  de  Paris  ; au  milieu  d'émeutes 
chaque  jour  renaissantes,  et  envi- 
ror.iié  d’une  muititudo  de  soldats 
de  toute  espèce,  de  matelots  et 
d'ouvriers  sans  cesse  insurgés,  il 
vint  â bout  de  mainteuir  son  au- 
torité, de  conserver  sa  vie,  on 
l’e.xposant  à chaque  minute,  et 
de  gagner  l’estime,  même  l’admi- 
ration de  tous  les  partis.  H quitta 
enfin  ce  poste  périlleux  en  1792. 

MARIGNY  (Beksaki>  dé),  pa- 
rentdu  préce'd.  11  fut  un  des  chefs 
de  la  Vendée,  et  présida  le  conseil 
souverain  qui  réunissoit  toute  l’au- 
torité et  dirigeoic  toutes  )es  opé- 


rations milit.  dans  l’armée  roya- 
liste. Les  actes  qui  émanoieiit  de 
ce  conseil  se  falsoient  au  nom  de 
Louis  XVII,  et  il  tint  long-temps 
ses  séances  â Châtillon.  Après  la 
mort  de  M.  d'Elbée,  M.  de  Ma- 
rigny  prit  le  commandement  d’une 
division  de  l’armée.  — Il  est  déjà 
I question  de  lui  à Bernard. 

MARIN,  député  du  dép.  du 
Mont-Blanc  à la  Conv.  Nat.,  où  il 
ne  prit  séance  qu'après  le  procès 
de  Louis  XVI.  En  mai  1795  il  fut 
un  des  ai  commiss.  nommés  pour 
examiner  la  conduite  de  Jostph 
Lebon.  Devenu  membre  du  Cons. 
des  500,  il  en  sortit  en  1798. 

MARINOT  ( ^ean- Baptiste) , 
peintre  en  porcelaine , né  à 
Sceaux,  dom.  à Paris.  Cet  homme 
dur  et  farouche,  fut  un  des  alH- 
dés  du  parti  Jacobin,  et  l'un  des 
membres  de  la  fameuse  municipa- 
lité de  1792.  Ou  l’employa  succes- 
sivement comme  admin'strateur  de 
police  dans  -la  section  de  la  .Mon- 
tagne, dans  celle  de  Connes-nou- 
velie.s  , et  dans  le  conseil  général 
de  la  Commune.  £0  1793  ou  Par-  , 
racha  quelque  temps  à ses  fonc- 
tions dans  la  capitale,  pour  l’en- 
voyer présider  la  commision  tem- 
poraire qui  s’établit  à Lyon, 
après  le  siège  de  cette  ville,  et 
qui  y fît  rouler  tanc  de  sang.  H 
s’y  conduisit  en  digne  agent  de 
Robespierre;  mais  s’étant  brouillé 
ensuite  avec  Collot  - d’Herbois  , 
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il  ne  tarda  pas  i devenir  sa  vic- 
time. il  cm  néanmoins  le  temps 
de  commettre  de  noiivflles  hor- 
reurs dans  les  prisons  de  Paris,  Il 
la  police  desqiielles  il  fut  employé; 
etrid’ii  négale  ladureté  avec  laquelle 
il  traitoit  les  détenus,  si  ce  n’est 
les  indécences  hcrribles  qu’il  se 
permettoit  envers  les  femmes- 
I, Chargé,  liii  Pr:td/ioinme,  de  l’ins- 
„pection  des  hllea  publiques,  il 
„arrétoit  sous  ce  prétexte  toutes 
„le$  femmes  qui  lui  pla,isoient, 
t, enceintes  ou  vierges  encore,  et 
,,  les  entratnoirnt  pour  en  faire  la 
„ visite...."  Dénoncé  enfin  vers 
le  mois  de  mars  «794,  il  fut  aus- 
sitôt destitué,  arrêté,  traduit  de- 
vant le  trib.  révol.  et  cond.  à mort 
comme  complice  de  la  conspir.  de 
l’étranger,  et  de  l’assassinat  du 
représentant  du  peuple  Collot- 
d’Merbois  ; on  le  conduisit  à l’é- 
chafaud avec  une  chemise  rouge. 
Il  étoit  âgé  de  37  ans.  On  assure 
que  le  jour  da  son  sapplice  sa 
femme  dit  à un  de  ses  voisins: 
„ll  a bien  mérité  son  sort;  c’est 
„ nu  monstre:  on  ne  sait  pas  tout 
„CB  dont  il  est  capable." 

MAÎUON  DE  L.\TOUR  (Etitn- 
«i),  noble,  âgé  d*  52  ans  , né  et 
dom.  âLyon,  cond.  à mort  comme 
contre-révol.,  le  14  pluv.  an  2, 
par  la  cow.  établie  dans  cette  ville 
âpres  la  siège. 

MARIVAUX,  secrétaire  d’am- 
bassade Jel'rauce  en  Suède.  Après 
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le  départ  de  Lehoc,  en  avril  1796,  il 
resta  près  de  cette  cour  comme  char- 
gé d'atfaires,  et  fut  rappelé  en  août 
parle  Directoire  â raison  de  l’affaire 
deM.  deRheausen  (voyez  ce  nom). 

Il  accompagna  en  janv.  1 goo  Sémon» 
ville  à la  Haye,  en  qualité  de  se- 
crétaire d’ambassade. 

MARIVETZ  (Etienne-Claude'), 
noble , écuyer  du  dernier  roi,  âgé 
de  65  ans,  né  â Bourges,  dom.  â 
Langres,  cond.  à mort  le  7 vent, 
an  a , par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  ayantconspirécontrelepeo- 
plefrançois,  en  participant  aux  tra- 
mes de  Capet  et  de  sa  femme,  pour 
dissoudre  la  représentation  t>at. 

MARMANDE  DE  TOUR  VILLE 
(F,  Fr/d.  C/cite),  noble,  âgé  de 41 
ans  , né  à Fréjus,  dép.  de  l’Aube, 
dom.  â Romain,  dép.  de  la  Mar- 
ne, cond.  â mort,  le  15  mess,  an 
2,  par  le  trib.  révol.  de  Paris, 
comme  contre-révol.,  ayant  dit 
dans  le  courant  de  l’année  1793, 
que  FAss.  Nat.  /toit  compos/e  d'un 
tas  de  sc/l/rats  , et  que  s’il  /toit  et 
Paris,  il  leur  passerait  son  /p/e  au 
travers  du  corps. 

• MARMONT,  génér.  de  brigade 
d’artillerie.  Il  servit  assez  long- 
temps comme  aide-de-camp  de  Buo» 
naparte,  qui  sembloit  avoir  en  lui 
une  grande  confiance,  et  il  se 
distingua  dans  beaucoup  d’occa- 
sions paràon  intelligence,  et  sa  va- 
leur, notamment  en  1796.  Oa 
le  vit  également,  on  diriger  l’artil. 
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lerie,  on  commander  des  colonnes, 
et  ce  fut  lui  que  Buonaparte  en> 
voya  à la  fin  de  sept.  1796  à Pa- 
ris, pourremettre  au  Directoire  a» 
drapeaux  pris  en  14  jours  sur  les 
Autrichiens.  Le  ler.  oct.  il  reçut 
son  audience  publique,  et  rendit 
compte  des  victoires  de  l’armée 
d'Italie,  qui  âvoit,  dit-il,  dans  cette 
seule  campagne,  fait  à l’ennemi  47 
mille  prisonniers,  et  lui  aroit  enle- 
vé aSo  pièces  de  canon  et  49  dra- 
peaux. 11  continua  k servir  avec 
succès,  et  se  trouva  commander 
l'artillerie  volante  à Strasbourg 
lorsque  Buonaparte  revint  d’Egyp- 
te en  1799.  Appelé  en  nov.  près 
de  ce  génér.,  il  fut  un  de  ceux 
qu’il  employa  avec  plus  de  con- 
fiance au  moment  de  la  rév.  de 
St.  Cloiid.  Il  lui  donna  sur-le- 
champ  le  command.  du  poste  de 
l’école  roilit.,  ensuite  du  corps  de 
l’artillerie  dans  la  capitale,  le 
nomma  en  déc.  conseiller  d'état, 
section  de  la  guerre,  et  le  char- 
gea au  commencement  de  tSoo 
d'aller  ne'gocier  en  Hollande  un 
empruntée  to  à 12 millions,  qu’il 
ne  put  obtenir.  Il  accompagna  en- 
suite Buonaparte  i l’armée  de 'ré- 
serve et  en  Italie. 

MARMONTEL,  littérateur  dis-  | 
tingué,  connu  par  plusieurs  pro- j 
ductions  estimables,  et  particuliè- 
rement par  un  traite'  de  littéra- 
ture et  des  contes  moraux.  11  se 
trouvoit  en  1789  secrétaire  perpé. 


tuel  de  l’Académie  Françoise.  Son 
grand  Age  et  son  caractère  mode'ré 
l’empêchèrent  également  de  pren- 
dre une  part  active  dans  la  rév. 
de  France.  Il  jouit  d’abord,  i 
l’ass,  électorale  de'Paris,  d'une 
faveur  marquée;  mais  y ayant 
combattu  plusieurs  propositions 
qui  lui  parurent  dangereuses,  en- 
tre autres  celle  de  la  liberté  illimi- 
tée de  la  presse,  son  crédit  s’éva- 
nouit, etü  ne  fut  pointnomméaux 
Etats-Génér.  li  échappa  cependant 
aux  proscriptions  de  l’an  2,  et  fut, 
en  mars  1797,  nommé  député  du 
dép.  de  l'Eure  au  Conseil  des  An- 
ciens; mais  les  principes  modérés 
et  religieux  qu’il  ne  craignit  pas  de 
développer  ouvertement  à la  tri- 
bune, ayant  déplu  au  Directoire, 
le  parti  victorieux  fit  casser  son 
élection  après  la  secousse  du  4 
sept,  (ig  fructidor  an  5).  11  mou- 
rut le  31  déc.  1799  d’une  attaque 
d’apoplexie,  dans  une  espèce  de 
chaumière  qu’il  avoit  achetée  en 
Normandie  , et  oû  il  vivoit  dans 
la  médiocrité  la  plus  voisine  de  la 
misère.  Il  étoit  Agé  de  69  ans. 

MARNÉZIA  (/«  iUarq.  dt  Le- 
zAï  df),  maréchal-de-camp , dé- 
puté de  la  noblesse  du  Bail.  d'A- 
val  aux  Etats-Génér.  H se  jeta 
dans  le  parti  monarchien,  aida 
aux  factieux  à porter  les  premiers 
coups  à raucien  gouvernement, 
I et  .sedistingua  sur-tout  parson  em- 
pressement à passer  dans  la  cham- 
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bre  du  tiers-dtat.  Malgré  les  idées 
philosophiques,  qu’il  avoient  em- 
brassées plutôt  par  ton,que  par  con- 
viction, il  s’opposa  cependant  le 
34  décetn.  à l'admissioD  des  comé- 
diens aux  droits  de  citoyens  actifs, 
se  fondant  sur  l’opinion  de  J.  J. 
Rousseau.  Ayant  déserté  ensuite 
la  rcv,,  comme  tous  ses  conipl'ces, 
il  fit  paroître,  en  juin  1795,  un 
pamphlet  politique  où  il  attaqiiolt 
également  Robespierre  et  Siéyès, 
Collot  et  Louvet,  l’erreur  et  la  ter- 
reur; comme  s’il  eût  été  lui-même 
qxempt  au  moins  d’erreur. 

MAKOLLES,  curé  de  St.  Jean 
de  St.  Quentin,  député  du  clergé 
dn  Bail,  de  St.  Quentin  aux  Etats- 
Génér.  Ayant  suivi  le  parti  révol. 
il  fur,  en  fév.  1791,  élu  évêque  du 
dép.  de  l’Aisne. 

r.lARON  DE  BELLEVOY  (Sla- 
ri*  - -^(^ricoln) , noble,  capit.  de 
dragons,  figé  de  72  ans,  né  à 
Bourg,  dom,  à Epidain,  dép.  de 
l'Ain,  coud,  à mort  comme  contre- 
révol. , le  26  pluv.  an  2,  par  la 
comm.  révol.  de  Lyon. 

MARON  (_  Hh:ditHie  de").  Voyez 
Dartigne. 

MARQUE,  horloger  à Lyon. 
Lors  du  siège  que  cette  ville  sou- 
tint en  1793  contre  les  répub. , il 
fut  gttgiié  par  Duboi.s-Crancé,  et 
se  chargea  avec  un  nommé  Basson 
d’assassiner  le  général  lyonnois 
Précy.  Mais  ayant  été  arrêté  au 
moment  où  il  alloit  ccnimettre  ce 
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crime,  il  avoua  le  complot  et  fut 
fusillé.  > 

MARQUÉ,  sergent  aux  Gardes- 
franç.  Le  14  juil.  17S9  il  arracha 
à la  fureur  du  peuple  22  invalides 
et  14  Suisses  du  régt.  de  Salis- 
Samade,  qui  avoient  été  pris 
dans  la  Bastille,  et  les  mit  en  lieu 
de  sûreté. 

MARQUÉSY,  commis,  près  l’ad- 
mins.  municip.  de  Toulon,  député 
du  dép.  du  Var  au  Cens,  des  500 
en  1798.  Il  s’étoit  montré  pendant 
le  règnede  laTcrreur  undesagens 
des  Jacobins  dans  le  midi,  et  nom- 
mé membre  du  corps  législ. , il  y 
devint  un  des  défenseurs  des  mesu- 
res révol.  Il  eut  aussi  part  pendant 
quelque  temps  à la  rédaction  du 
journal  des  hommes  libris,  surnom- 
mé populairement  le  journal  des 
Tigres.  Il  est  un  des  députés  qui 
s’opposèrent  le  plus  violemment  à 
la  rév.  opérée  en  nov.  1799  à St. 

: Cloud  par  Buonaparte,  et  il  fut  en 
conséquence  exclus  du  corps  législ., 
et  ensuite  cond.  ù être  déporté  à 
Cayenne  ; mais  'cet  hrrêt  ne  fut  pas 
exécuté. 

MARQUIERDE  FAJAC(A-ra«y. 
Joseph),  président  au  parlem.  de 
Toulouse,  âgé  de  63  ans,  né  et 
dom.  â Toulouse,  cond.  â mort 
le  26  prair.  an  2 , par  le  trib.'  ré- 
’vol.  de  Paris,  comme  contre-révol., 
ayant  protesté  contre  les  lois  éma- 
nées de  l’Ass.  nat. 

MARQUIS  , avocat  à St.  Mihel, 
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d^put($  du  tiers -dtat  du  Bail,  de 
Bar- le- Duc  aux  Etats  - Géndr. 
Après  la  sessiou  il  devint  grand 
juge  à lu  Haute-cour-nat.  d’Or- 
le'uns,  et  fut  nommé  en  sept.  1792 
de'puté  du  dép.  de  la  Meuse  il  la 
Cuuv.  Nat. , où  il  annonça,  lors  du 
procè's  de  Louis  XVI , que 
comme  juge  il  auroit  voté  la  mort 
de  ce  prince  , mais  que  comme  lé- 
gislateur il  votoit  sa  détention 
provisoire,  parce  que  cet  otage 
pourroit  être  utile.  Devenu  mem- 
bre du  Cons.  des  500,  il  donna  sa 
démis.sion  en  fév.  1797. 

M.^RUAGON,  député  du  dép. 
de  l'Aude  à la  Conv.  Nat.,  où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI.  En 
général  il  travailla  beaucoup  dans 
les  comités  d’agriculture,  des  tra- 
vaux publics,  et  présenta  des  plans 
sur  les  moyens  de  vivifier  la 
navigation  intérieure.  Devenu 
membre  dn  Conseil  des  Anciens, 
il  continua  â tenir  à cette  faction 
mitoyenne  , qui  se  rapprochoit 
pourtant  plus  des  Terroristes  que 
des  Modérés.  Il  fît  plusieurs  rap- 
ports d'après  les  principes  qui  Iv 
dirigeoient;  et  obtint  entre  autres 
que  l'Ass.  déclarât  nuis  les  droits 
de  la  faniilla  Kiquet  (Caraman} 
sur  le  canal  de  Languedoc,  et  que 
la  nation  s'etnparât  de  ce  canal,  il 
sortit  du  corps  législ,  en  1798. 

M A U S A N N L - TONT  J U L I A N E 
{le  Cte.  dé),  députe  de  la  noblesse 
du  Dauphiné  aux  Etats-Génér.  Il 


fut  un  des  députés  de  cette  pro- 
vince qui  penchèrent  le  moins 
vers  le  parti,  révol. , et  signa  en 
1791  la  protestation  du  12  sept. 

MAR.SAüT  DE  VEZINS,  veu- 
ve hhcLBRc  {lilar.Suz.  Radtg,  Ch.), 
baronne,  dom.  à Angers,  cond.  à 
mort,  comme  conspir. , le  icr. 
pluv.  an  2,  par  la  comm.  milit. 
d’Angers. 

MARSAY  (rfs),  curé  de  Neuil- 
sur-Dive,  député  du  clergé  du 
Bail,  de  Loudun  aux  Etats-Génér. 

MARSELIS  (77i/o//or«),  citoyen 
d'Amsterdam.  La  Rép.  Batave 
le  chargea  d'assister,  comme  son 
envoyé,  aux  conférences  de  paix 
qui  eurent  lieu  en  juil.  1797  à 
Lille,  entre  la  France  et  l’Angle- 
terre. 

MARTET. , député  du  dép.  d* 
l'Ailier  ù la  Conv.  Nat.  ,'où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI  et  sou 
exécution  dans  les  2 ; heures.  Do. 
venu  membre  du  Conseil  des  Au- 
clens,  il  m sortit  en  1798. 

MARTENS  ^de),  conseiller  au- 
üqne.  Envoyé  do  Hanovre  au  con- 
grès de  Uastadt  en  1797. 

MARTIN,  avocat,  député-sup- 
pléant du  tiers-état  du  Bail,  de  Be- 
sançon, admis  à l’Ass.  Nat.  pour 
y remplacer  M.  Blauc,  mort  à 
Versailles. 

MARTIN  D’AUCHE,  licencié  ès 
luis,  député  du  tiers-état  de  U 
bénéch.  de  Casteluaudary  aux 
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États -G^nér.  Il  fut  le  seul  dé- 
puté qui  au  milieu  de  la  séance 
imposante  du  Jeu -de -paume  à 
Versailles  osa  protester  contre  le 
serment,  exigé  alors  de  tous  les 
membres  de  l’Ass.  Nat.,  de  ne, 
pas  se  séparer  ayant  d’avoir  donné 
une  constitution  à IVtat.  Il  signa 
également  les  protestations  des  la 
et  15  sept.  «791.  , 

M^ARTIN,  curé  de  Ste.  Apliro- 
dise,  député  du  clergé  de  la  Sé- 
oécb.  de  Béziers  auxEtats-Génér., 
et  signataire  des  protestations  des 
is  et  15  sept.  1791. 

, MARTIN,  négociant  et  maire 
de  Marseille,  député  du  dép.  des 
Bouches-du-Rhône  à la  Législat., 
où  il  s’attira  à-la-fois  l'estime  de 
tous  les  partis.  Cependant,  il  se 
montra  en  général  peu  favorable 
à celui  des  répub.  ; car  la  com- 
mune de  Marseille  ayant  envoyé 
en  juil.  1792  A l’Ass.  une  adres- 
se, dans  laquelle  elle  demandoit 
le  renversement  de  la  constitu- 
tion et  la  déchéance  du  roi,  il  at- 
taqua vivement  cette  démarche,  et 
déclara  que  cette  pétition  auda- 
cicustmtitt  crimittelli  , suffi  mit 
pour  déshonorer  la  ville  où  on 
l'avoit  rédigée;  mais  que  loin  d’é- 
tre  l’ouvrage  des  Marseilloi.s,  elle 
étoit  celui  de  quelques  factieux 
qui  tcncient  leur  patrie  sous  le 
despotisme.  Il  finit  par  demander 
que  les  signât, aires  da  cette 
adresse  tnsseni  sévèmnment  pu- 
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nis  ; on  la  renvoya  aux  comités, 
où  elle  resta  oubliée.  Martin  don- 
na sa  démission  le  2 août. 

MARTIN  de  Loches  ^Pierrt), 
homme  de  loi,  adminis.  du  dép. 
d'Indre  et  Loire,  député  de  ce 
dép.  à la  Législat. 

MARTIN  (G«ér»V),  juge  au 
trib.  du  district  de  Cognac , dé- 
puté du  dép.  de  la  Charente  à U 
Législat. 

MARTIN  SAINT-PRIX 
député  du  dép.  de  la  Somme  à la 
Couv. , où  il  vhta  la  réclusion  de 
Louis  XVI. 

MARTIN  {Roger),  député  de  la 
Haute- Garonne  au  Cons.  des  500 
en  sept.  1795.  11  en  sortit  en  mal 
«799- 

MARTIN  {§osepk),  député  dn 
dép.  de  la  Haute-Garonne  au  Cont. 
de  500,  en  mars  1797. 

MARTIN  - MARCELLUS  CSh- 
zanne-Tli^rèsé),  noble,  ûgée  de  S4 
ans,  née  à Bordeaux , dom.  âMar- 
cellus,  coud,  à mort  le  3 tlierm. 
an  2 , par  la  com.  milit.  de  Bor- 
deaux, ^comme  ayant  favorisé  des 
rais  hors  de  la  loi , n’ayant  pas 
accepté  la  constit.  répub. , et  ayant 
eu  peu  de  confiance  dans  les  as- 
signats. 

MARTIN -DUBOIS  - JOUAN 
(Âlex.)  , noble,  dom.  à Rennes, 
cond.  à mort  comme  Vendéeu,  le 
2g  frim.  an  a,  par  la  com.  milit. 
ée  Rennes. 

MARTIN  DE  LABISSOTIÈRE 


Digitized  by  Google 


MAR 


MAR 


(_rictor),  noble,  dom.  à Rennes, 
cond.  k mort  comme  Vendden,  le  aS 
frim.  'an  2 , par  la  com.  milit.  de 
Rennes. 

Deux  Martin  de  Montre- 
VAUT  figurèrent  aussi  parmi  les 
chefs  de  la  Vendde. 

MARTIN  DE*  ST.  AUBIN 
iS^tan) , noble,  ci-devant  Baron  de 
St.  Just,  prêtre,  âgé  de  67  ans, 
nd  à Moulins,  dom.  à Lyon,  cond. 
à mort,  en  brum.  au  a,  par  lacom.  ' 
rdvol.  de  Lyon. 

MARTINCOURTC*),  adminis. 
du  district  d’Js-iur-Tille , député 
de  la  Cète-d'Or  à la  Ldgislat. 

MARTINEAU,  avocat^  député 
du  tiers-état  de  la  ville  de  Paris 
anxEtats-Génér.  H s’y  montra  un 
des  membres  les  plus  modérés  du 
parti  populaire;  présenta  plusieurs 
rapports  en  17S9  et  1790  sur  la 
formation  des  tribunaux  , sur  le 
clergé,  et  s’efforça  sur-lout  de  faire 
traiter  favorablement  les  membres 
de  cet  ordre , au  moment  où  on  le 
dépouilla  de  ses  biens.  En  déceui. 
1790  il  fut  secrétaire  de  l’Ass.  En 
fév.  1791  il  s'opposa  vivement  à 
Camus , qui  vouloit  profiter  du  dé- 
part des  tantes  du  Roi,  pour  faire 
diminuer  la  liste  civile.  Le  ler. 
juil. . un  membre  ayant  dénoncé 
line  affiche  qui  provoquoit  l’aboli- 
tion de  la  royauté,  Martineau  de- 
manda que  les  signataires  de  cette 
affiche  fussent  arrêtés  sur-le- 
champ  , et  il  qualifia  d'infutne,  la 
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proposition  faite  de  passer  k l’or- 
dre du  jour  sur  cette  dénonciation. 

MARTINEAU,  député  du  dép. 
de  la  Vienne  k la  Législat.  et  en- 
suite k la  Conv.^  Nat.,  où  il  vota  la 
mort  deLouisNVI.  Devenu  mem- 
bre du  Conseil  des  500,  il  en  sor- 
tit en  1798- 

MARTINEL , député  du  dép. 
de  la  Drôme  à la  Conv.  Nat.,  où  il 
vota  fnon  comme  juge)  la  déten- 
tion de  Louis  XVi.  Il  fut.  à la 
findei794,  un  des  commiss. char- 
gés d’examiner  la  conduite  de  Car- 
rier. Devenu  membre  du  Conseil 
des  500,  il  prononça  le  2 oct.  1797 
un  long  discours  pour  faire  assi- 
miler les  émigrés  avignonnois  aux 
autres  émigrés.  Le  23  et  le  29  il  par- 
la encore  sur  le  même  sujet,  et  fit 
adopter  son  projetde  décret.  11  sor-» 
tit  du  CoDs.  en  1 798 , y fut  aussitôt 
réélu  pour  un  an , et  ayant  été  re- 
nommé encore  l’année  suivante,  il 
passa  en  déc.  au  Corps-législ. 

MARTINET,  génovéfain,  prieur- 
curé  de  Daon , député  du  clergé 
de  la  Sénéch.  d’Anjou  aux  Etats. 
Gêner,,  et  l’un  des  signataires  de 
la  protestation  du  12  sept.  1791. 

MARTINON,  habitante  de  Mont- 
brison. Cette  femme  octogé.naire , 
malade  et  incapable  de  marcher, 
fut  jetée  sur  une  tharrette,  pour 
être  menée  devant  la  com.  crim. 
de  Lyon,  après  le  siège  de  cette 
ville,  en  1793..  Les  monstres  qui 
’ la  conduisoieut , voyant  qu’elle  ne 
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pouvoit  résister  aux  secousses  de 
>Ia  charrette,  l’attachèrent  avec  des 
cordes , pour  l’empécher  de  tom- 
ber, et  la  serrèrent  si  fort,  qu’au 
premier  cahot  son  ventre  éclata, 
ses  entrailles  sortirent,  et  elle  ex- 
pira. 

MARTINOWITZ  H'Abbi), 
gr.and-prévüt  titulaire  de  la  cathé- 
drale d’Odenbourg.  Cet  homme 
assez  savant  en  chimie,  jonissoit, 
en  cette  qualité,  d’une  faveur  par- 
ticulière près  de  l’empereur  Léo- 
pold. Le  ij  oct.  1794  il  fut  arrêté 
à Vienne  comme  conspirateur,  et 
envoyé  en  Hougrie,  sa  patrie, 
pour  y être  jugé.  La  table  royale 
de  Bude  le  cond.  le  ^ avril  1795 
à être  pendu,  pour  avoir  composé 
un  cathéchisme  jacobin,  et  comme 
•.étant  un  dés  5 principaux  chefs  du 
complot  découvert  alors  enHongrie, 
tendant  à renverser  le  gouverne- 
ment actuel  et  à établir  une  Rép. 
Il  appela  de  cejugement  à la  table 
septemvirale;  mais  elle  confirma 
la  sentence,  et  l’Empereur  l'ayant 
ratifiée  le  7 mai,  elle  fut  exécu- 
tée le  20  du  même  mois. 

MAPvTlNVlLLE,  veuve  Vau- 
gaknier,  WJ,  âgée  de  41 
ans,  noble,  née  i Paris,  cond.  à 
mort  par  le  trib.  révol.  de  cette 
ville , le  4 thérm.  an  2^  comme 
conspiratrice  dans  la  prison  du  Lu- 
xembourg, où  elle  étnit  détenue. 

MARVAÜD,  commis,  près  l’ad- 
minis.  du  dép.  de  la  Charente, 


nommé  en  179S  députe'  de  ce  dép. 
au  Cons.  des  500,  pour  2 ans. 

MARVliJOULS,  député  du  dép. 
du  Tarn  à la  Conv. , où  il  vota  la 
détention-  de  Louis  XVI  et  son 
bannissement  à la  paix.  11  ne  passa 
point  aux  Conseils. 

MASARl  (^Angelo)  , l’un  des 
chefs  de  l’insurrection  qui  éclata 
dans  la  Carfagnane  contre  l’ar- 
mée françoise,  en  1796.  Une  com- 
mission milit.  le  cond.  en  consé- 
quence à être  fusillé, et  il  fut  exé- 
cuté le  27  décem.  à Castel-Novo, 
avec  quatre  de  ses  concitoyens, 
Andri  Ruggi,  Joseph,  Xavier  et 
Pierre  Maggesi. 

MASCON  {!*  Clt.  de),  député 
de  la  noblesse  de  la  Sénéch.  de 
Riom  en  Auvergne  aux  Etats- 
Génér.  ,et  l’un  des  .signataires  des 
protestations  des  ta  et  sept.  1791. 

MASSA,  députj?  du  dép.  des 
Alpes-Maritimes  i’!a  Conv.  Nat., 
où  il  ne  prit  séance  qu’après  le 
procès  de  Louis  XVI,  ainsi  que 
tous  les  députés  des  dép.  re'unis. 
Ayant  signé  la  protestation  du  d 
juin  1793.  il  fut  un  des  dépu- 
tés décrétés  alors  d’arrestation,  et 
réintégrés  après  la  mort  de  Robes- 
pierre. Ayant  passé  au  Cons. 
des  spo,  il  en  sortit  en  1798,  de- 
vint alors  commis,  du  pouvoir  exé- 
cutif près  de  son  dép. , et  en  déc. 
1799  membre  du  Corps-législ. 

MASSALSKI  (/<  prince  de), 
évêque  de  Vilna  , dernier 'mile 
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d’une  des  plus  anciennes  familles 
de  Lirhuanie.  Comme  membre  de 
1a  dicte  de.Grodno,  il  annonça  le 
15  sept.  1793  qoe  les  Etats  dési 
roient  dissoudre  la  confédération 
de  Targovitz,  qui  s’étoit  formée 
sous  prétexte  d'assurer  l’intégrité 
de  la  Pologne,  et  qui  en  prépa- 
roit  l^anécnti.ssemeiit,  par  l’appui 
qu’elle  donnoit  à la  Russie.  Mal- 
gré cette  conduite,  on  le  croyoi: 
généralement  vendu  à cette 
puissance,  et  ce  fut  lui  en  effet 
que  l’on  chargea  peu  de  temps 
après  de  signer  le  traité  d’allrance 
conclu  avec  l’impératrice.  En  avril 
1794,  lors  de  l’insurrection  qui 
éclata  à Varsovie  contre  les  Rus- 
ses et  leurs  partisans,  il  fut  arrêté  , 
et  accusé.  En  mai  le  peuple  de- 
manda sa  mort;  et  le  ry  juin,  sou 
procès  n’étant  pas  encore  fait  , r,a 
l’arracha  de  prison  et  on  le  pendit 
devant  le  palais  de  Rrühl. 

MASSAREDO,  lieutenant -gé- 
néral de  la  marine  espagnole.  Il 
fut  employé  pendant  toute  la  guerre 
de  la  rév. , d’abord  contre  la  Fran- 
ce, ensuite  contre  l’Angl  terre. 
C’est  lui  qui  commandoit  la  flotte 
que  l’amiral  Jervi.s  tint  si  long- 
temps bloquée  dans  Cadix  en  1797 
et  9S.  Il  vint  cependant  à bout 
d'empêcher  les  Anglais  de  brûler 
cette  ville,  en  repoussaqt  leurs 
bombarde.s.  Sa  position  fut  extrè- 
mement  délicate  en  1798,  sous  le 
rapporCvde  la  politique.  Obligés  de 


5oy 

combattre  pour  une  puissance  dont 
ils  craignoient  i chaque  instant  de 
devenir  la  proie,  les  Espagnols, 
qui  sentoient  qu’une  descente  en 
Irlande,  en  compromettant  le  sort 
de  l’.ûngleterre , deviendroit  pour 
eux-mêmes  le  cenp  de  grâce  , se 
voyaient  cependant  contraints  de 
paroître  favoriser  cetteentreprise. 
Après  être  resté  long-temps  dans 
une  inaction,  que  la  présence  de  l’es- 
cadre angloise  sembloit  au  moins 
rendre  forcée , l’amiral  MassaVedo 
fut^enfin  obligé  en  1799  de  céder 
aux  ordres  réitérés  et  exprès  du 
gouvernement  françois,  qui  en- 
voya une  flotte  pour  le  débloquer, 
et  l'amener  ensuite  Hans  le  port 
de  Brest.  Cette  nouvelle  position 
de  ses  forces  maritimes,  dut  in- 
quiéter vivement  la  cour  de  Ma- 
drid : mais  le  changement  que  Bun. 
naparte  opéra  en  nov.  de  la  même 
année  dans  le  gouvernement,  dut 
le  rassurer  sur  leur  "sort;  les  in- 
térêts du  Consul  lui  répon*dant 
alors  de  sa  conduite  et  de  ses 
principCF.  Mr.  de  Massaredo  so 
trouvoit  â Paris  à cette  époque,  et 
resta  long-temps  près  de  Buona- 
parte. 

MA.SSENA,  général  au  service 
de  la  Rép.  franç.  Né  dans  le  com- 
té de  Nice,  il  se  trouvoit  bas-offi. 
cier  au  serv.  sarde  an  moment  de 
la  rév.;  et  s’étant  joint  anX  trou- 
pes françoises  dès  qu’elles  tentè- 
rent de  s’emparer  de  son  pays,  il 
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montra  derintelligence  etde  labra- 
vonre,  fut  fait  offider  supérieur, 
et  ensuite  gdnér.  de  brigade  dans 
le  courant  de  1793.  Il  ddploya 
pendant  cette  campagne  une  es- 
pèce de  férocité  contre  ses  conci- 
toyens, mais  une  grande  bravoure 
et  même  de  véritables  talens  milit. 
Le  24  ndv.  il  défit  les  Piémontois 
à Castel-Ceneste , Brec,  et  s’em- 
para de  Figaretto;  le  r6  av.  1794 
il  battit  un  corps  autrichien  i 
Pontc-di-Neva,  surleTanaro;  se 
rendit  mattre  le  17  d’Ürméa  ; et 
contribua  puissamment  le  19  à la 
victoire  de  Saorgie.  Devenu  alors 
gcnér.  de  div.,  il  commanda  eu  1795 
l’aile  droite  de  l’amiéc  d’Italie,  et 
continua  à s’y  distinguer  par  son 
activité,  son  intelligence  et  sa  va- 
leur. Le  25  juin  il  repoussa  vive- 
ment les  Autrichiens  qui  avoient 
attaqué  les  positions  de  Vado  et 
de  Tersano;  et  défendit  avec  le 
même  succès  "celle  du  petit  Gibral- 
tar, dans  la  journée  du  23  sept.  En 
1796  il  contribua  essentiellement 
aux  succès  glorieux  des  journées 
des  10,  it,  14,  15,  i6eti7avril,  qui 
ouvrirent  la  brillante  campagne 
que  fit  alors  Buon.aparte.  Le  14 
mai  il  entra  à la  tête  de  l'avant- 
garde  françoise  dans  Milan,  et  le 
25  dans  Vérone.  Le  22  juin  il  se 
porta  sur  Rovérédo  et  repoussa, 
après  ’un  combat  très-vif,  les 
avant-postes  de  Beaulieu.  Le  6 juil. 
ii  dirigea  l'attaque  sur  les  lignes 


autrichiennes  entre  l’Adige  et  le 
Inc  dcGuarda,et  vint  à bout  de  les 
emporter.  Moins  heureux  le  29, 
il  se  vit  enlever  le  poste  important 
de  la  Corona;  et  ayant  voulu  le  2 
août,  d’après  les  ordres  du  génér. 
en  chef,  attaquer  Lonado,  il  fut 
culbuté,  enveloppé,  et  il  avoit 
déjà  perdu  600  hommes  et  3 pièces 
de  canon,  lorsque  Buonaparie  ac- 
courant avec  sa  rapidité  ordinaire, 
dégagea  les  prisonniers,  reprit  le 
canon , et  chassa  l’ennemi.  Pen- 
dant le  reste  de  ce  mois  Massena 
marcha  de  succès  en  succès:  il 
força  le  camp  retranché  de  Pcschie- 
ra,  reprit  les  postes  de  la  Coro- 
na, de  Montebaido,  de  Preabolo, 
de  Rivoli,  et  enleva  à l’ennemi 
beaucoup  d’hommes  et  de  canons. 
Le  4 sept,  il  contribua  au  gain  de 
la  bataille  de  Rovéredo,  ou  prise 
des  lignes  de  Santo-Marco,  et  en- 
tra le  lendemain  dans  Trente.  Le 

10  il  s’empara  des  batteries  qui  dé- 
fendoient  le  pont  de  la  Brenta  et 
pénétra  dans  Bassano.  Le  7 nov. 

11  reçut  un  échec  près  de  Scalda- 
ferro.  Le  12  janv.  1797  il  défit  un 
corps  autrichien  qui  s'étoit  avan- 
cé sur  Vérone.  Le  13  mars  U at- 
taqua vers  Caden  la  div.  ennemie 
commandée  par  Mr.  de  Lusignan, 
l'enveioppa  et  fit  le  général  lui- 
même  prisonnier.  Quelques  jours 
après  il  se  rendit  maître  du  fort  de 
la  Chiusa  , força  le  passage  de 
Ca.ssa-sola,  culbuta  l’ennemi  mal- 
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grs  ses  rêtranchemens , lui  fit  600  ment  en  Suisse,  à tous  les  ef- 
prisonniers  et  lui  enleva  tous  ses  forts  de  l’arcliidiic  Charles,  et 
magasins.  Vers  la  fîii  du  même  mois  finit  par  mettre  en  pleine  déroute, 
il  remporta  de  nouveaux  avantages  devant  Zurich,  l’armée  russe  aux 
à Tarois  et  Clagenfurtb.  En  avril  ordres  de  M.  de  Korsakow , prouva 
Biionaparte  le  dépêcha  à Vienne,  que  si  on  ne  pouvoir  le  mettre  sur 
chargé  d’une  mission  relative  la  la  même  ligue  que  Moreau  , Fiche- 
paix;  et  il  se  rendit  ensuite,  le  grn  et  Baonaparte,  il  étoit  juste 

ler.  mai  près  de  l’archiduc  Char-  cependant  de  le  placer  parmi  les 

les,  iDurlach.  Après  y être  resté  premiers  généraux  de  la  seconde 
quelques  heures,  il  continua  sa  classe.  Sa  campagne  malheureuse 
route  vers  Paris,  où  le  génér.  en  de  1800,  en  Italie,  loin  de  faire 
chef l’envoyoit  chercher  la  ratifi-  rétracter  ce  jugement,  ne  set*t 
cation  des  préliminaires  de  la  p,iix.  qu’à  le  confirmer  encore.  Il  fit. 
Il  fut  revu  avec  éclat  dans  la  ca-  avec  une  poignée  de  soldats,  mau-' 
pitale:  le  13  mai  ou  lui  donna,  quant  d’argent,  de  vivre.s,  d'ha- 
dans  la  salle  de  l’Odéon , une  fêta  bits,  du  munitions,  tout  ce  qn’il 
qui  fut  terminée  par  un  bal  et  un  poiivoit  faire  devant  les  forces  im- 
banquet de  800  couv'erts.  Après  posantes  commandées  par  M.  de 
avoir  servi  dune  manière  distin-  Mêlas  ('>);  et  sa  défense  de  Gê- 
guée  comme  génér.  de  div.,  il  lui  nés,  fait égale.ment honneur,  etau 
resloit  encore  à prouver  ses  talens  général  qui  sut  pendant  si  long- 
coir.me  général  en  chef;  car  en  lui  temps  et  avec  un  corps  de  troupes 
reconnoissant  des  moyens  d’exé-  aussi  foible  repousser  l’ennemi 
cutioii,  on  lui  refusoit  assez  gé-  avec  avantage,  contenir  un  peu- 
néralement  alors  cette  étendue  et  pie  immen.se,  lui  faire  endurer  la 
cet  ensemble  de  vues,  nêce.ssaires  faim,-  et  aux  soldats  qui  suppor- 
pour  conduire  une  grande  armée,  tarent  tant  de  travaux,  de  mi.sèr# 
Mais  la  campagne  de  1799,  pen-  etde  privations.  Buoiiaparte  (quoi- 
dant  laquelle  il  ré.sista  glorieuse-  qu’il  passe  pour  certain  qu’ils  se 

^ t")  Ce  général,  plus  juste  qu’une  partie  du  public,  parce  qu’il  étoit  -.lui 
a portée  de  [uger  le  même  de  M.usena  et  la  bravoure  de  ses  troupes  ‘ lui 
écrivit,  pendant  quM  étoit  renfermé  dans  Gênes:  ..Général,  la  i'oriune 
„ n’a  point  secondé  votre  valeur,  qui  seule  voivs  rend  digne  de  l’estime 
„ de  1 univers  entier.  y\vec  un  petit  nombre  d’hommes  vous  .leviez  î„c- 
..coraber  sous  mes  efforts,  et  vous  y succombez  avec  honneur.  ..  Mais 
..sacrifiez  la  gloire  de  vous  ,lé.'’endre  jusqu'à  la  dernière  gomte  de  votre 
„8,tng.  à I humanité,  et  a 1 admiration  <(ue  personne  ne  peu:  vous  oicr: 
vous  ottre  la  plus  lionoiable  capûulaiioa.  etc,** 
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haïssoient  réciprnquemen  t)  su  t ren- 
dre justice  à ses  efforts  et  i ses 
talens  , et  lui  remit  le  commande- 
ment eh  chef  de  l’arnide  d’Italie, 
après  la  bataille  de  Maringo. 

MASSENüT,  cultivateur  àHei- 
ligenstein,  de'putd  du  Bas-Rhin  à 
la  Lègislat. 

MASSEY , manufacturier  à 
Amiens,  député  de  la  Somme  à la 
Législat. 

MASSEY  capit.  au  régt. 

de  Navarre.  Ayant  fait,  en  1791, 
un  voyage  à Tulle,  où  il  avoit  été 
autrefois  en  garnison  , il  y fut 
accusé  le  12  mai  par  un  jacobin, 
avec  lequel  il  eut  une  querelle, 
d'avoir  tiré  le  sabre  contre  lui:  le 
peuple  s’attroupa  aussitôt,  se  sai- 
sit de  sa  personne  et  le  massa- 
cra, après  lui  avoir  fait  souffrir  les 
tourmens  les  plus  cruels.  Les  ja- 
cobins s'empressèrent,  selon  leur 
coutume,  de  justifier  ce  crime  par 
mille  contes  absurdes  , que  leurs 
écrivains  embellirent  et  augmentè- 
rent encore. 

MASSIEU  (c7.  n.),  cnré  de 
Sergy,  député  du  clergé  du  Baill. 
de  .Senlis  aux  Etats-Génér.  Il  em- 
brassa le  parti  révol.,  et  se  fit  re- 
marquer pendant  toute  la  session 
par  sa  haine  pour  le  clergé,  par 
son  caractère  dur  , ses  propos 
furieu.x  et  sanguinaires  : il  ne 
nicntra  du  reste  ni  esprit,  ni  con- 
noiitanres acquises.  Kn  ma>-s  i7'ti 
il  de-'int  évêque  coiutUutiounel  du 


dép.  de  rOise  (Beauvais);  et  en 
sept.  1792  il  fut  nommé  député  de 
ce  dép.  A la  Coiiv.,  où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI.  Ayant  été, 
en  1794,  envoyé  en  mission  dans 
le  dép.  des  Ardennes , il  y com- 
mit une  fonle  de  cruautés  et  de 
vexations,  dont  la  ville  de  Beauvais 
fut  paiticulièrement  le  ti'éStre.  Il 
manda,  le  ii  mars,  â l’Ass.  qu’il 
avoit  prononcé  dans  l’église  de 
cette  ville  un  discours,  propre  à 
préserver  pour  jamais  les  peuples 
du  fanatisme.  En  effet,  les  églises, 
les  prêtres,  et  tout  ce  qui  avoit 
rapportai!  culte  devint  particuliè- 
rement l’objet  de  ses  fureurs.  Enfin, 
en  1795,  il  fut  dénoncé  à la  Conv. 
Les  habitans  de  Rlieims  l'accusè- 
rent d’avoir  provoqué  dans  leur 
ville  "au  meurtre 'et  au  pillage; 
d’avoir  sommé  le  comité  révol.  de 
multiplier  les  arrestations , sous 
peine  d’encourir  sa  disgrâce;  d’a- 
voir contribué  au  meurtre  de  U 
municipalité  de  Sedan  et  de  beau- 
coup d’autres  citoyens,  ce  qui  dé- 
truisit en  entier  les  manufactures 
de  cette  commune  ; (voy.  Levas- 
seur,so»  complice).  Ceux  de  Beau- 
vais le  dénoncèrent  comme  ayant 
formé  fiiez  eux  une  troupe  do 
brigands,  pouç  persécuter  et  égor- 
ger les  habitans;  et  ceux  de  Vitry 
sur  Marne  écrivirent  contre  lui 
une  lettre  plus  violente  encore  : 
,, Furieux  , o'/so/e«/-;7s,  de  trouver 
dans  notre  ville  de  la  vertu,  ce 
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prêtre  apostat  déclama  à la  soci(^td 
populaire  contre  la  religion  chré- 
tienne assurant  que  les  prCtrcs 
étoient  tous  des  imposteurs,  des 
scélérats  j qu’il  les  conuoissoit 
mieux  que  personne  , puisqu'il 
avoit  fait  pendant  30  ans  nombre 
avec  eux , et  étoit  devenu  leur  co- 
lotml."  A la  mite  de  ces  accusa- 
tions multipliées,  l’Ass.  le  décréta 
d’arrestation  le  9 août  , comme 
ayant  Tait  assassiner  les  meilleurs 
citoyens  du  dép.  des  Ardennes, 
ayant  exercé  des  vengeances  par- 
ticulières etc.  etc.  Il  fut  ensuite 
amnistié. 

* 

MASSINI  (le  lilis,  de).  Ce  fut 
lui  qui  le  19  fév.  [797  signa  à To- 
lentino,  en  qualité  de  plénipoten- 
tiaire du  P.ipe,.le  traité  de  paix 
avec  la  Uép.  franc.  S.  S.  l’envoya  de 
nouveau  en  mars  vers' linonaparte, 
pour  de  nouvelles  négociations. 

M ASSl  P ( /htguuin  ) , noble , 
dom.  à Bordeaux,  tond,  à mort 
comme  conspir. , le  2 mess,  an  2, 
par  la  corn,  milit.  de  cette  ville. 

MASSOT  - ÜRA.ND.MAISÜN, 
secrétaire  du  Cte.  de  Mailiebois. 
Il  dénonça  son  maître  en  mars 
1790,  comme  ayant  fait  offrir  au 
Cte.  d’Artois,  par  M.  Bonne -Sa- 
vardin,  un  plan  de  contre-rév. ; et 
à l’appui  de  cette  accusation,  il 
remit,  au  comité  de  Sureté-géné. 
raie,  un  mémoire,  qu’il  assura 
avoir  copié  lui -même  sur  celui 
donné  à Mr.  de  Savardio,  pour  le 

Tojt.  h. 


porter  en  Savoie.  Cette  dénoncia' 
tion  devint  la  cause  de  l’arresta- 
tion de  M.  de  Bonne  et  de  la  fuite 
de  M.  de  Mailltbois. 

MAS.'jV,  adminis.  du  dép.  delà 
Loire-Infér. , député  de  ce  dép.  à 
1.1  Législat. 

MAhUYKR.  f'oy.  Mazoyer. 

MA'il^A,  colonel  liollandois.  Il 
fut  membre  de  la  députation  des 
patriotes  bataves  qui  se  rendi- 
rent, le  h fév.  1793,  à la  barre  de  la 
Cunv.  Nat.  de  France  , pour  récla- 
mer la  régénération  de  leur  pa^s. 

M.ATHÉF  , fot(  Ma  TT  Evf,  curé  ' 
de  St.  Nicolas  de  Monterait.  Dès 
le  commencement  do  la  rév.  il  em- 
brassa le  parti  jacobin  , fît  des 
dons  patriotiques,  plaça  un  arbre 
de  la  liberté  dans  sa  commune  et 
un  drapeau  tricolor  sur  son  clo- 
cher. Ayant  abjuré  ensuite  la  prê- 
trise, l’Ass.  le  nomma  le  icçaoût 
1794  juré  au  trib.  révol.  de 
Paris;  mais  à la  séance  du  12 
on  le  dénonça  comme  ayant  fait 
assassiner  un  jeune  homme,  qui 
avoit  refusé  d’épouser  une  gouver- 
nante, à qui  Mathée,  encore  cu- 
ré, avoit  fait  uu  enfant.  L’Ass.  le 
suspendit  en  conséquence  de  ses 

fonctions. 

MATHIAS,  curé  de  Neuve- 
église,  député  du  clergé  de  la  Sé- 
néchaussée de  Riom  en  Auvergne 
aux  Etais-Ciénér.  Il  fut  un  des 
premiers  membres  de  cet  ordre  qui 
passèrent  à la  cliambre  du  tiers- 
Kk 
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Louis  XVI.  Devenu  membre  du 
Conseil  des  500,  il  en  sortit  le  20 
mai  1797. 

MADI.DÎÎ  {Emanittl  de),  agent 
diplomatique  du  gouvernement 
franr.  Au  moment  où  Dtimouriez 
prit  le  ministère  des  affaires  étran- 
gères, il  nomma  de  Maulde  (qui 
étoit  l’une  de  ses  créatures)  am- 
bassadeur de  France  en  Hollande, 
à la  place  de  Mr.  de  Gouvernât. 
A paine  de  Maulde  fut  il  arrivé  en 
avril  179a  à la  Haye,  qu'on  le  iiom^ 
ma  de  nouveau  ambassadeur  ex- 
traordinaire près  de  la  cour  de 
Vienne,  que  venoit  de  quitter  Mr.  | 
de  Noailles.  Cependant  il  ne  se 
rendit  point  à cette  nouvelle  des- 
tination, et  le  25  août  les  Ftats  | 
lui  firent  signifier  qn’Üs  ne  com-  | 
mtiniqueroient  plus  avec  lui.  11  ! 
resta  néanmoins  encore  quelque  f 
temps  à la  Haye;  mais  ayant  étél 
ensuite  rappelé,  il  remit  le  6 déc. 
ses  fonctious  i Dubois-Tliainville,  ’ 
qui  les  exerça  jurqu’â  l’arrivée  de  | 
Mool.  De  retour  à Paris  en  janv.  | 
1713,  il  fut  arrêté  en  mai,  comme  [ 
.suspect  de  connivence  .avec  le.s  eu-  j 
nemis  de  la  Rép.,  et  détenu  pen- 
dant quelque  temps. 

M A' ILItTTK  (/f  CUevalitr  de), 
député  de  l.s  noblesse  du  Bai'l.  de 
Montibrt-  Lamanry  aux  Kiats  Gé- 
nér.  Il  abandoiinti  un  des  premiers 
les  intérêts  de  sot.  o'ire,  en  st 
ri'uni;,.>aiU  à la  cltambie  du  iiers - 
état. 
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MAULftVRlER  {le  Cte.  de  Col- 
BERT  de),  ministre  de  France  près 
de  l’électeur  do  Cologne.  Il  y ré- 
sida jusqu’en  avril  1792,  époque 
à laquelle  il  refusa  de  prêter  le 
serment  constitutionnel,  et  fut 
remplacé  par  M.  de  Pont. 

Un  Colbert  de  Maulévrier  diri- 
gea le  5 oct.  179s  (14  vendem. 
an  5 ) une  des  colonnes  des  trou- 
pes des  Sections,  contre  les  forces 
conventionnelles. 

MAüLÊVRIER  (;;/*.  *COL- 
BERT  — ).  /'oy.  Manneville. 

MAL'PETIT,  procureur  du  roi 
â M.ayenne,  député  du  tiers-état 
de  la  Sénéch.  du  Maine  auxEtats- 
Génér.  Le  dép.  de  la  Mayenne 
l’ayant  nommé  en  sept.  1795  au 
Cons.  des  Anciens,  il  en  sortit  et 
y fut  aussitôt  réélu  en  1799,  et 
passa  en  déc.  au  Corps  - Législ. 

MAURE,  député  du  dép.  de 
i’Yonne  à la  Conv.  nat.,  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI,  en  regret- 
tant que  ce  prince  n’eùt  pas  mille 
vies,  pour  les  lui  faire  perdre  tou- 
tes. Ami  de  Marat,  de  Robespierre, 
il  partagea  tous  les  crimes  des 
terroristes;  et  Içissa  cependant 
entrevoir  dans  sa  conduite  des  in- 
conséquences. qui  donnèrent  lien 
\ se.s  euileinis  de  l’accuser  quelque- 
fois de  modérantisme,  mais  plus 
souvent  d'outrepasser  les  mesu- 
res même  révolutionnaires.  Le  26 
!»nv.  1794  il  se  vanta  aux  Jaco- 
bins que  Marat  le  nommoit  tan 
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fils  et  qu’il  ëtoit  digne  de  l’être. 
Dans  le  courant  d’octobre  1794 
Garnier  le  dénonça  comme  ayant 
fait  relAclier  dans  ledép.  del’Aiibe 
a6  prêtres  et  ii  femmes  d'émigrés  ; 
et  le  journal  intihilé  L’orateur  du 
peuple  le  peignit  à la  même  épo- 
que comme  un  terroriste  sangui- 
naire, et  l'accusa  d’avoir  dit  à la 
tribune  des  Jacobins,  que  du  lard, 
envoyé  par  le  dép.  des  Basses-Py- 
rénées pour  le  besoin  des  armées, 
servirait  à graisser  ta  guillotine. 
S'étant  montré  favorable  à l’in- 
surrection jacobine  qui  éclata  le 
20  mai  179s  (ter.  prairial  an  3)' 
contre  la  Conv.,  il  fut  dénoncé  en 
conséquence  le  ler  juin,  et  Lehar- 
dyle  peignit  comme  l'un  des  cham- 
pions de  Robespierre , rappela  que 
te  St  mai  jpoi  il  avait  pris  Couthon 
■ dans  ses  bras,  et  l’ avait  P'srtd  à la 
tribune,  pour  qu’il  fit  plus  aisé- 
ment ta  motion  de  proscrire  ses  col- 
lègues. Son  affaire  fut  renvoyée 
alors  au  comité  de  législation  ; mais 
dénoncé  de  nouveau  le  4 juin  par 
la  commune  d'Auxérre,  qui  l'ac- 
cusa de  toutes  sortes  docruautés  et 
d’exactions,  entre  autres  d'avoir 
fait  célébrer  une  fête  à ta  Terreur, 
de  s’être  proclamé  le  favori  de  Ro- 
bespierre, l’ami  de  Du’nem,  le  dé 
fenseur  de  Carrier,  etc.,  il  se  brûla 
la  cervelle  le  jour  même,  pour  pré- 
venir le  décret  d’accusation  qui  le 
menaçoit.  Maure  avuit  été  oflîcier 
avant  la  révolution. 


MAUREINS  ide),  présid.  i 
mortier  au  parlem.  de  Toulouse, 
député  de  la  nobl,  de  cette  ville 
aux  Etats -Génér. 

MAUREL,  député  du  dép.  d’Ille 
et  Vilaine  à la  Conv.  Nat.,  où  il 
vota  la  détention  de  Louis  XVI  jus- 
qu'à la  paix.  11  ne  passa  point  aux 
Conseils. 

MAURIET  DE  FLORY,  avocat 
et  trésorier  des  Etats  de  Marsan, 
député  du  tiers -état  de  la  Sénéch. 
du  Mont-de-Marsan  aux  Etats - 
Génér. 

MAUROJENY,  prince  ou  Hos- 
podar  de  Valachie.  En  1789  U 
commanda  contre  les  Autricliiens 
aux  ordres  du  prince  d’Hohen- 
loe,  et  se  fit  battre  le  15  juillet 
par  le  général  - major  Orosz,  en 
Transilvanié,  dans  le  défilé  de 
Toemesch.  Le  3 août  le  général - 
major  Baron  de  Vetzey  le  défit  de 
nouveau  et  le  força  à se  retirer 
sur  Bukarest.  Il  avoir  exercé  pré- 
cédemment Ics.plus  grandes  cruau- 
tés dans  la  Transilvanié,  et  s’étoit 
emparé  des  biens  de  tons  les  prin- 
cipaux propriétaires.  Eu  1790  il 
commanda  en  Valâchie,et  fut  forcé 
le  26  juin  dans  son  camp  de  Kala- 
fat  par  Mr.  de  Clairf.iit,  qui  lui 
tua  1500  hommes  et  mit  le  reste 
de  son  armée  dans  la  déroute  la 
plus  complète.  Au  mois  d’oct.  le 
Grand -vizir  l’invita  ,à  se  rendre 
drus  son  camp:  après  quelques 
délais  il  obéit;  mais  à peine  y fut- 
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toire , avise  Mathieu  au  bout  de 
la  table,  il  lui  dit  froidement: 
N'étes  vous  pa;  le  compère  Mulhieit 
cotnemiotinet  ? 

MATHON  DELA  COUR  (C/iar- 
tes  -Joseph'),  noble,  homme  plein 
de  vertus  et  écrivain  estimable, 
cond.  àmort,  comme  contrc-révol. 
après  le  siège  de  Lyon  , en  1793. 

MATTEI  , cardinal  , archevê- 
que de  Férare  et  rnn  des  minis- 
tres du  Pape.  En  août  1796  Buo- 
niparte  le  fit  arrêter  et  garder  à 
vue  dans  son  palais  par  deux  of- 
ficiers; mais  il  lui  rendit  la  liber- 
té en  oct.  ; et  le  19  fév.  1797  ce 
piélat  signa,  à Tolentino,  comme 
l’uu  des  piénipotentiaires  de  S.  S., 
le  traité  de  paix  conclu  avec  le 
même  génér. 

MAÜBEC  (le  Min.  de),  député 
de  la  noblesse  du  Uaill.  de  Sens 
fct  Villentuve-le-Roi  aux  Etats - 
Génér.,  et  l’un  des  signataires  de 
la  protestation  du  iî  sept.  1791. 

M AUBERT  DE  NEUILLV 
{^ean  - Cjei  iitiiiii) , fermier-  gLuér., 
secrétaire  d.t  roi,  âgé  de  64  ans, 
né  à Paris,  dom.  à Noisy,  dép.  de 
Seine  et  Marne,  coud,  û mort  le 
19  fior.  an  a,  par  le  trib.  révol. 
de  i’,>ris,  comme  couiplice  d'une 
conspir.  contre  le  peuple  fran^ois, 
<0  Menu  ut  dam  le  tabac  de  l’eau  et 
des  itigri'dieas  nuisibles  à la  saute'. 

MAL’CÜL'RG.  l'oÿ.  Latour. 
M U UOU  R<i. 

MAÜCHE,  ancien  procureur  du 


roi  à Tarascon  et  juge  de  paix  de 
cette  ville,  député  du  dép.  des 
i'iniirhes  du  Rhône  à la  Législat. 

MAUDUIT  (de),  offic.  an serv. 
de  France.  Il  avoit  commencé  par 
être  élève  d'artillerie  à Grenoble, 
et  ayant  quitté  ensuite  cette  école, 
il  fit  un  voyage  en  Grèce,  se  ren- 
dit de  là  en  Amérique,  et  y ser- 
vit avec  distinction  contre  les  An- 
glais. A la  paix  on  le  nomma  co- 
lonel du  rtgt.  du  Port-au-Prince, 
üe  de  St.  Dumiiigne.  Lorsque  les 
principes  révolutionnaires  et  ceux 
de'Ia  liberté  des  Nègres  commen- 
cèrent à pénétrer  dans  cette  île, 
il  mit  le  plus  grand  courage  et  la 
plus  grande  fermeté  à y maintenir 
l’ordre,  fit  arrêter  les  membres 
du  comité  colonial,  conconrnt  à la 
dissolution  de  l’assemblée  de  St. 
.’.ljir,  et  fut  lotig-toirips  secondé 
par  son  régiment.  Mais  ceux  d’Ar- 
tois et  de  Normandie  élant  arri- 
vés d’Europe,  persuadèrent  aux 
troupes  du  Port  - au  - Prince  que 
Mr.  do  Mandait  les  trompoit  par 
de  faux  ordres,  reçus  de  la  raétro- 
.mle,  et  cet  ofTicier  fut  massacré 
.lU  commencement  de  1791  par  ses 
grenadiers,  à la  même  place  oCi  il 
-avoit  enlevé,  à leur  tête,  le  39 
.août  1790,  les  drapeaux  de  l’armée 
de  St.  Marc.  L'n  muiêitre,  attaché 
à son  service,  passa  plusieurs  jours 
â rassembler  ses  membres  épars, 
les  renferma  dans  une  fosse,  «t 
après  l'avoir  arrosé  quelque  tenipg 
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sept,  il  attaqua  personnellement  ! quer  ici  que  l’abbd  Maury,  l’un 
les  commissaires  conciliateurs  en-  | des  plus  cliands  défenseurs  de  la 
voyés  dans  le  Comtat , les  peignit  j religion  et  de  la  royauté,  ne  fut 
comme  les  auteurs  des  noiivaux  j jamais  poursuivi  personnellement 
massacres  de  ce  pays,  et  deman-  • par  la  haine  de  la  populace,  même 
da  qu’ils  fussent  traduits  devant  i la  plus  re'volutionuaire.  Si  les  pois- 
la  haute  cour  d’Orléans,  se  portaut  1 sardes  l’injurièrçnt  quelquefois, 
lui  - même  leuraccusateur.  Le  Icn-  i elles  l’applaudirent  plus  souvent 
demain  il  déposa  sur  le  bureau  son  ' encore , et  on  trouve  son  éloge 
acte  d’accusation,  et  offrit  de  se  i même  dans  des  journaux  vendus  à 
dépouiller  de  ses  privilèges  de  dé-  | la  faction  dominante,  yfu  moins  il 
pulé,  pour  les  poursuivre  devant  | ««  chtrdie  pas  à nous  trahir , et  il 
les  tribunaux.  Mais  la  réunion  du  | sert  franchement  le  parti  qu'il  a 
Comtat  étant  résolue  d’avance  par  ; embrasstS  ; disoit  le  peuple  de  la 
la  majorité,  on  se  hâta  de  juvtifier  ' capitale.  Ces  mots  sont  l’arrêt 
ceux  qui  avoient  provoqué  cette  i des  hommes  souvent  criminels , 
réunion.  Il  scroit  trop  long  de  rap-  ! mais  toujours  lâches  et  vils,  qui, 
porter  ici  tontes  les  occasions  dans  j dans  les  troubles. politiques,  cher- 
lesquelles  l’abbé  Alaury  développa  ; client  à ménager  toutes  les  scc- 
ces  tàlciis  et  ce  don  da  la  parole,  j tes,  et  finissent  par  rester  ense- 
qui  le  firent  regarder  généralement  ' velis  sons  le  mépris  général.  Les 
comme  nn  des  premiers  orateuis  ! écrivains  révolutionnaires  ont  son- 
de  l’Ass.  constituante  , si  riche  en  | vent  attaqué  les  moeurs  de  l’abbé 
hommes  éloquens  : nous  nous  son-  : M.aury,  tout  en  rendant  justice  à 
mes  coiiteiués  d’indiquer  les  plus  j ses  talens:  la  moralité  de  pareils 
marquantes.  Il  fut  ensuite  lin  des  détracteurs  donne  sans  doute  peu 
signataires  des  protestations  des  de  poids  à leur  témoignage  ; mais 
12  et  15  sept.;  et  s’étant  rendu  â il  est  fâcheux  peut-être  que  le  peu 
Rome  après  la  dissolution  dé  de  respect  qu’il  montra  pour  les 
l’Ass. , le  Pape  lui  donna  le  titre  institutions  et  les  coutumes  do  sa 
d’évêque,  et  le  chargea  en  1792  nouvelle  patrie , ait  semblé  confir- 

d’assisterà  Francfort,  en  qualité  de  mer  ensuite  leurs  inculpations.  

Nonce  apostolique,  au  couronne-  ' S’il  évita  l’échafaud  en  quitt.snt  la 
ment  de  l’Empereur.  Quelque  , France  av.ant  le  règne  des  j’acn- 
temp.s  après  il  fut  fait  archevêque  hins,  sa  famille  presqu’enlière  fut 
de  Nicée,  et  le  21  fév.  lyq.f  il  re-  sacrifiée  psml.mt  I'.t.i  deux, 
çut  le  chap'eàn  de  cardinal.  Il  MAURY  ('(ÿ.  é?".  é/o.reyt.i-F/./’êê/’), 
n*«st  pas  hors  de  propos  de  reinar-  , prêtre,  dom.  à Valéras,  dcp.  do 
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Vaucluse,  cond.  i mort  comme 
émigré,  le  23  vent,  an  2,  par  le 
trib.  crim.  rdvol.  de  ce  dép. 

MAURY  Cîfean-Pierre) , culti- 
vateur et  négt. , ' dom.  à Valëras, 
dép.  de  Vaucluse,  cond.  à mort, 
comme  contre  - révol. , le  29  mess, 
an  2 , par  la  corn,  popul.  d'Orange. 

MAURY  (J’aul),  dam.  à Nar- 
bonne, de'p.  de  l’Aude,  cond.  à 
mort  comme  émigré,  le  27  mçss. 
an  2 , par  le  trib.  milit.  do  l'armée 
des  Pyrénées  Occidentales. 

11  périt  encore  i ou  2 individus 
de  cette  famille:  nous  n’avons  pu 
avoir  leurs  noms. 

MAUSSABRÈ  , aide-de- 
camp  de  Mr.de  Bris.sac.  Se  trou- 
vant détenu  à l’Abbaye,  au  mo- 
ment du  massacre  des  prisons  en 
sept.  1792,  il  essaya  de  se  sauver 
par  une  cheminée  le  4 au  malin. 
Le  guichetier  s'en  étant  aperçu,  fit 
tiret  sur  lui  plusieurs  coups  d'e 
fusil  ; mais  comme  ce  moyeu  ne 
réussissait  pas  , on  alluma  de  la 
paille,  la  fumée  In  fit  tomberàmoi- 
tié  étouffé,  et  il  fut  achevé  à la  porte 
du  guichet. 

rû  AUSSI  ON  (Elienne-Thomas) , 
noble,  maître  des  requêtes  et  in- 
tendant de  Rouen,  âgé  de  43  ans, 
né  et  dom.  à Paris,  coud,  à mort 
le  6 vent,  an  2,  par  le  trib,  révol. 
ds  Paris,  comme  convaincu  d'a- 
voir pris  part  à une  vaste  conspir. 
contre  le  peuple  françois. 

MAU  VIELLE  ( Marie  r Pierre  - 


Thomat),  noble,  âgé  de  $9  ans,  né 
à Coutances,  dom.  â Rocher-la> 
liberté,  dép.  delà  Manche,  cond. 
il  mort  comme  contre-révol.,  le  15 
flor,  an  2 , par  le  trib.  de  Paris. 

MAXWELL,  offir.  anglais.  Il 
servit  dans  les  Indes  en  1790,  en 
qualité  de  Heut.  colonel,  com- 
manda un  corps  de  troupes  à U 
tète  duquel  il  contribua  aux  suc- 
cès remportés  alors  par  la  grande 
armee  sur  Tippo-Sultan.  Il  fut  fait 
en.siiite  colonel. 

MAYER,  mmistre  de  Hollande 
près  de  la  Rép.  françoise.  Il  fut 
chargé,  en  oct.  1796,  par  son 
gouvernement,  d’assister  aux  con- 
férences de  paix  qui  s’ouvrirent  i 
Paris,  avec  l’envoyé  d’Angleterre, 

MAYER,  avocat  et  propriétaire, 
député  du  tiers-état  du  Eaill.  de 
Sarguemines  aux  Etats-Génér.  Le 
5 mai  1791  il  üt,  au  nom  des  co- 
mités d'agriculture,  de  commerce 
et  de  marine,  un  rappoM  sur  les 
moyens  de  rendre  les  bouches  du 
Rhfine  navigables. 

MAYERNE  ( TURQUET  de), 
procur.-syndic.  du  district  de  Diane, 
député  du  dép.  de  l’Indre  ü la  Lé- 
gislat.,  où  il  se  montra  très-modé- 
ré. Le  iS  avril  1792  il  fit  retirer 
le  décret  d’accusation  lancé  contre 
Mr.  de  Noailles,  ambassadeur  i 
Vienne,  et  lo  2 juin  il  prouva  que 
Brissot,  dans  toutes  ses  dénoucia^ 
lions,  et  notamment  dans  celle 
faite  contre  ^ Mr.  de  Montmorin , 
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il  arrivé,  que  le  vizir  lui  demanda 
sa  t^  .e.  Il  proposa  d'embrasser  l’is- 
maélisnia  pour  racheter  sa  vie, 
mais  il  ne  put  obtenir  grâce,  et  sa 
tète  fut  empaillée  et  envoyée  â 
Constantinople. 

MAUKV  prieur 

de  Lions,  abbé  de  laFrénade,  pré- 
dicateur du  Roi  et  membre  de  l’A- 
cadémie Françoise, ensuite  évêque, 
archevêque  de  Nicée,  puis  cardi- 
nal. 11  naquit  â V'aléras  le  :6  juin 
1746,  d'une  famille  qui  exerçoitle 
commerce  et  la  profession  d’avo- 
cat. Sun  talent  pour  la  chaire  lui 
ht  obtenir  plusieurs  béneMces,  et 
ses  discours , ses  panégyriques, 
ainsi  que  ses  sermons,  hii  avoieut 
déjà  fait  une  réputation  méritée, 
même  avant  les  troubles  révol.  A 
cette  époque,  il  se  montra  recon- 
noissant  envers  ses  bienfaiteurs, 
et  consacra  tout  son  contage , 
toute  son  éloquence  â la  défense 
de  la  uionarchie.  On  a remarqué 
que  de  tous  ceux  qui  suivirent 
la  même  route,  il  est  presque  le 
seul  qu'elle  n'ait  pas  conduit  à 
réchafaud  ou  réduit  à la  misèie, 
tant  les  sonver.iins  ont  su  digne- 
ment pi otc'ge r ou  récompenser  ceu .t 
qui  se  sont  dévoués  à leur  cause: 
tandis  que  les  républicains,  que 
l'on  prétend  i::gru:s  par  essence, 
ont  acueilü,  placé,  enrichi  cru.'; 
qui  ont  propagé,  on  .seulemeiu 
professé  leurs  principer.  Nonimt 
en  17S9  député  du  clergé  de  Fé- 
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ronne  aux  Etats  - Génér. , M.  l'ab- 
bé Maury  y développa  une  grande 
éloquence,  une  profonde  érudition 
et  sur -tout  une  facilité  à impro- 
viser, qui  le  rendit  toujours  re- 
j doutable  au  parti  opposé.  Dans  la 
! chambre  du  clergé  il  s'opposa  for- 
tement â la  réunion  des  ordres. 
Quand  cette  réunion  eut  été  opé- 
rée, il  s'éloigna  quelque  temps  de 
Versailles,  fut  arrêté  â Péronne, 
et  bientôt  relâché  par  ordre  du 
corps  législatif.  Il  reparut  lors 
à l’Ass.  Nat.,  et  prononça  le  3 
sept,  un  discours  assez  long  en  fa- 
veur de  la  sanction  royale.  Le  13 
oct.  il  parla  avec  beaucoup  d’élo- 
quence et  sembla  se  surp;»sser 
! lui-même  en  défiiniant  les  biens 
du  clergé,  que  l’on  vonioit  déclan  r 
biens  nationaux.  Le  30  il  traita  la 
même  question  avec  une  nouvelle 
force.  L5  ç r.ov.  il  occasionna  uns 
scène  trè.5-viülcDte  dans  l’Ass.  en 
rappelant  à l’ordre  le  présiden:, 
qu’il  accusa  de  favoriser  e;-;clusi- 
vement  le Cûîé-gantiie  ; et  malgré 
les  efforts  de  la  inajorité,  il  s'em- 
para de  la  tribu  le  pour  y con;bat- 
ti*e  une  troisième  fois  en  faveur 
du  clergé.  C’est  au  inilien  de  cette 
séance  orageuse  qu’une  jeune 
femme,  qui  ptn-bolt  pour  le  pstrti 
démocratique,  s’écria  plaisammer.t 
dans  une  des  tribunes  : du 

ettrgi , 611  Vi’ut  vous  raser;  si  vous 
vous  remuez  tant,  vous  vous  ferez 
couper!  Le  19  déc.,  appuyé  par 
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annonçoit  , toujours  des  pièces  è à l'Ass.  Net. , et  signa  la  protesta- 
l’appui  de  ses  plaintes,  et  n'en  tion  du  12  sept.  1791. 
fouroissoit  jamais  de  réelles.  MAZKLLIEll  (Jjoseiilt),  noble, 

MAYKT,  curé  de  Koclietsillée,  et  capit.  de  cavalerie,  dom.  à Cas- 
dépiité  du  clergé  de  la  Sénécli.  de  tel-Jaloux,  dép.  de  Lot  et  üa- 
Lyon  aux  Etats- Génér.,  et  l'un  ronne,  cond.  à mort  comme  émi- 
des  signataires  des  protestations  gré.,  le  iSjiiill.  1793 , par  Is  trib. 
des  12  et  15  sept.  1791.  révol.  de  Paris. 

MAYEÜVRE,  députc.du  Rhône  MA-IIURIER  DEPENNANECH, 
au  Cons.  des  500  en  sept.  1795.  négt.  à Morlai.x,  député  du  tiers- 
11  en  sortit  en  mai  1799.  état  de  la  Séuécli.  de  Lauion  aux 

MAZADE,  député  du  dép.  de  Etats- Génér. 

‘ ta  Haute-Garonne  ait  Conv.  Nat.,  MAl^UYER  ÇClaude  - Louisy, 
où  il  vota,  comme  législateur,  la  homme  de  loi,  juge  au  trib.  dit 
réclusion  de  Louis  XVI,  décla-  district  de  Louhaus,  député  du 
rant  qu'il  ne  se  crovoit  pas  le  droit  dép.  rte  Saône  et  Loire  à la  Légis- 
de  juger.  Eu  avril  1793  il  fut  Ut.  et  ensuite  à la  Cmiv. , où  il 
nommé  commissaire  de  U Conv.  vo^a  le  bannissement  de  Louis 
près  de  l’armée  des  côtes  de  la  XVI  tt  sa  détention  ju.sqn’à  la 
Roibelle.  Ayant  été,  en  1795,  paix,  après  avoir  déjà  publié  un 
envoyé  en  mission  dans  les  dép.  ouvrage  te.ndant  à prouver  que 
de  la  Meiirtlie  et  de  la  Moselle,  il  ce  p.:rti  étoit  U plus  sage  que  pût 
y comprima  fortement  les  Terro-  prendre  l'Ass.  Attaciiéau  parti  de 
ristes,  sur-tout  à Nancy;  et  les  ' la  Gironde,  il  fut  en  généra!  plus 
Jacobins  l’ont  accusé  d’avoir,  en  1 exagéré  à la  LégisUt.  qu’à  laConv. 
cette  circonstance,  servi  des  bai-  ! Le  28  mai  1792  il  dénonça  .^lr.  de 
nés  particulières,  et  rejeté  sur  hs  j Érissac,  commandant  de  la  garde 

tueilUurs  'patriotes  les  crimc.s  | constitutionnelle  de  Louis  XV'I ; et 

commis  précédemment  par  Taure  ! le  11  juill.  il  att.aqua  avec  chaleur 
et  Levasseur.  Devenu  membre  du  j les  juges  de  paix  qui,  â la  requête 
Conseil  des  Anciens,  il  eu  sortit  { du  Roi,  avolent  instruit  contra 
en  mai  1797.  ! les  auteurs  des  mouvemens  du  20 

MAZANCOURT  (de)  , maré-  juin.  Le  ij  sept.  U dénonça  les 
chaldecampetcordonrouge.de-  municipaux  de  Paris,  qui  par- 
puté-stippléant  de  la  nobl.  du  Bail,  courant  les  maisons  royales  et  les 

de  Villers  - Cotteret  aux  Etats- j hôtels  des  émigrés,  s’approprioient 

Géne'r.  Mr.  de  Barbançcn  ayant  j ce  qui  leur  plaisoit;  il  les  traita 
donné  sa  démission,  il  le  remplaça  j de  brigands,  obtint  un  décret  cou- 
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